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dist  que  le  curay  de  Cosqueville  estoyt  fort  malade.  Il  estoyt  quasi  soleil 
couché  quand  nous  parlismes  de  Set-Pierre.  Quand  j'arrive  céans,  je  trouvé 
Cantepye  et  Damours. 

Le  jeudi  XVIII'  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  arer  pour  fère 
du  fourment  à  la  Prinze-ès-Fouquetz.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Vallongnes 
pocff  une  assignation  que  j'avôys  heue  à  la  requeste  du  tailly,  pour  monstrer 
les  sentences  des  exemptions  que  j'avoye  heuz  pour  les  franchises  de  Chere- 
bourg.  Symonnet  et  Damours  furent  tout  le  jour  aulx  perdris  et  n'en  prindrent 
que  deux.  Au  soyer,  viron  une  heure  de  nuyct,  Françoys  Dauge  et  son  frère 
vindrent  céans  et  souppèrent  et  couchèrent. 

Le  vendredi  X^X' ,  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin,  Cantepye  s'en  alla 
pour  estre  aulx  plôs  aulx  Pieulx.  Assés  toslapprès.  j'envoyé  Quélon  à  Triauville 
porter  du  myel  à  Guillemette  pour  sa  couche.  Françoys  Dauge  partit  quand  et 
luy.  Symonnet  et  Damours  furent  tout  le  jour  aulx  perdris  et  ne  prindrent 
rien.  Tout  le  jour  je  fys  cribler  du  fourment  par  Nicolas  Le  Valet,  Lajoye  et 
Doysnard  pour  semer.  Je  fus  chez  Drouet  pour  changer  du  fourment,  pour  ce 
que  le  mien  estoyt  trop  gras,  mays  le  leur  estoyt  trop  ord.  Je  délibéré  de 
semer  du  mien. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jehan  Quentin,  en  l'acquict  de  Nicollas  Quentin,  tant 
pour  luy  que  pour  ses  aultres  cohéritiers,  lx  s.  vin  d. ,  tant  sur  les  arrérages  de 
la  dernière  Set-Michel  que  les  précédentes lx  s.  viu  d. 

Le  sabmedi  XX',  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  à  Set-Pierre  ;  on  l'avoyt 
mandé  par  Toutrond.  Il  revinst  au  soyer.  Arnould  fat  à  Cherebourg  et  apporta 
demy  mouton  et  ung  membre  de  beuf  qui  coustèrent xn  s. 

Led.  jour,  je  fys  charier  du  fumier  à  la  Prinze-ès-Fouquetz  pour  labourer  du 
fourment.  Je  fus,  sur  la  matinée,  au  moulin  et  dys  à  Girot  qu'ibs'apprestast 
pour  aller  demain  en  Dessin  porter  à  mon  oncle  ung  pourceau  engraissé 
de  faine. 

Le  dymenche  XXP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  levé ,  viron  deux  heures 
avant  jour,  pour  despescher  Girot  Maillard,  qui  partit  viron  une  heure  avant 
jour  pour  aller  à  Russy,  et  passer  au  Grand-Gay  entre  troys  et  quattre  heures 
apprès  mydi,  et  porter  ung  fainier  et  des  vittecoqz.  Je  luy  baillé  xn  s.  pour 
aller  à  Russy.  La  relevée ,  l'advocat  du  Roy  et  Sct-Vast  Durenie  vindrent 
et  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Avant  jour,  Lajoye  fut  à  Vallongnes  et 
m'apporta  des  souliers  qui  coustèrent  xi  s.  et  du  vin  pour  nu  s.  Il  estoyt 
revenu  avant  que  la  messe  de  ceste  parroisse  fut  achevée xxvn  s. 

Le  lundi  XXIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  l'advocat  du  Roy 
s'en  alla  à  Cherebourg.  Thomas  et  Jacques  ditz  Houlegatte  et  Jehan  Auvry,  filz 
Denys,  vindrent  céans  pour  besongner  à  fère  une  roe  au  moulin.  Je  ne  bougé 
d'avecques  eulx.  Arnould  fist  semer  sept  boisseaulx  et  demy  de  fourment  à  la 
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Prinze-ès-Fouquetz ,  qui  est  le  commencemeot  du  labourage  de  ceste  année. 
Cantepye  vinst  coucher  céans.  , 

Le  mardi  XXIII%  jour  Scl-CIément,  je  ne  bougé  de  céans.  Les  charpentiers 
besongnèrent  tout  le  jour.  L'homme  de  chambre  du  segreltayre  de  Madame  de 
Sct-Pol  me  vinst  dire  que  Gilles  Auvrey  avoyt  esté  ung  lièvre  aulx  chiens  de 
son  maistre,  qui  estoyl  h  la  chasse  vers  le  pray  Pinel  et  le  s'  de  Lestre 
avecques  luy.  Incontinent  je  m'en  allé  chez  Auvrey  avocques  led.  homme  de 
chambre  pour  sçavoyr  la  vérité.  Nous  ne  trouvasmes  poinct  led.  Gilles.  Nous 
allasmes  trouver  led.  s'  segrettayre  et  le  s""  de  Lestre  et  leur  compagnée  au 
grand  chemin  ,  près  la  brèche  Bonodet,  où  il  fut  prins  ung  lièvre  à  force. 
Apprès'  avoyr  faict  le  debvoyr  aulx  chiens  par  Moysson ,  présentz  lesd. 
s"  dessusd. ,  le  s'  de  Tourlaville  et  Cantepye,  je  prins  congé  de  la  compagnée 
et  m'en  vins,  Cantepye  avecques  moy.  Il  estoyt  ung  peu  avant  soleil  couchant 
quand  le  lièvre  fut  prins. 

Le  mercredi  XXIIII%  vigille  Scte-Catarine,  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques 
mes  charpentiers.  Cantepye  fut  à  Vallongnes  à  l'extra  de  bailliage,  qui  n'avoyt 
poinct  hier  esté  pour  la  Set-Clément ,  pour  moy  contre  Marye  de  La  Fontayne. 
Il  me  dist  qu'il  s'en  estoyl  venu  de  Vallongnes  avecques  maistre  Jehan  Binet 
jusques  à  Saulsemesnll.  Au  soyer,  Le  Pescheur  de  Cabessons  et  de  Lucas 
arriva  céans.  Il  y  souppa  et  coucha  avecques  Symonnet.  Thomas  Drouet 
avoyt  souppc  avecques  nous,  qui  s'eu  alla  apprès  soupper. 

Le  jeudi  XXV",  jour  Scte-Catharine ,  je  ne  bougé  de  céans  v.  \t  Pîr/îjp  2ï 
Kaîîcîiv;  (ni  Le  Pescheur  de  Cabessons).  Entre  neuf  et  dix  heures  du  matin,  je 
m'en  allé  à  l'église;  il  n'y  avoyt  cncor  que  trois  ou  quatlre  personnes  et 
estoyent  encor  Matines  k  commencer.  J'en  blasmc  missire  Jehan  Fréretqui, 
par  despil  et  collère,  commença  la  messe,  apprès  la  procession  faicte  ;  il  n'y 
avoyl  que  missire  Auvré  et  Nicollas  Quentin  à  ayder  à  la  chanter  jusques  à 
l'ofertoyre.  Je  fus  à  la  messe  tout  du  long.  Gilles  Auvré  disna  céans  et  me 
conta  les  excuses  qu'il  avoyt  falotes  à  Mons'  le  segrettayre  pour  le  lièvre  que  la 
levrette  dud.  Auvrey  avoyt  prins.  La  relevée,  missire  Clément  Rouxel  m'ap- 
porta six  barseaulx  que  le  curé  de  Brettcville  m'envoyet. 

Le  vendredi  XXVI' ,  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  charpentiers.  Can- 
tepye s'en  alla  de  céans  aulx  Pieulx  sur  la  jument  faulve  et  se  debvoyl  trouver 
dyiiiciiche  à  Vallongnes  pour  quelque  afl'ère  que  j'avoye  avec  le  s'  de  Ilurtebyc. 

Le  sabracdi  XXVIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  et  A:  Pir^ïjp  (et  Le 
Pescheur)  de  Cabessons  fut  aulx  ramiers.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  rcvinst.  Je 
baillé  h  Thomas  lloulegattc  et  ses  compagnons  xxx  s.  sur  cinq  jours  qu'ilz  ont 
esté  ccslc  scpmaine  h  besongner  céans xxx  s. 

Led.  jour ,  reçeu  de  Jehan  Leclcrc  xii  s.  sur  co  qu'il  et  son  frère  doybvent  à 
la  sieuryc  du  Mesnil  sur  le  terme  Set-Michel  dernier xii  s. 
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Le  dyraenche  XXYIII",  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Michelot ,  vicayre  ,  à 
Gouberville  dire  au  fermier  qu'il  envoyast  du  beurre.  Lajoye  fut  de  bon  matin 
à  Vallongnes  pour  y  trouver  Cantepye,  ainsy  que  nous  avions  conclud  vendredi 
dernier,  ce  qu'il  fist,  et  revindrent  tous  deux  coucher  céans.  Il  estoyt  viron 
soleil  couché  quand  ilz  arrivèrent.  Lajoye  porta  une  xo-ctîTOivTe  Se  xa;jLeXoT  5e 
asfe  (^çottepointe  de  camelot  de  soie)  jaulne  que  Le  P£5-/î'jp  (Pescheur)  de 
Cabessons  envoyet  a  Yp-iô:E  <^zp-  i'.îv  (à  Hurtebye  fort  bien)  faicte  à  las  damours. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jacques  Burnel  lx  s.  en  une  partye  et  xv  s.  en  l'austre 
qu'il  doybt  de  rente  à  la  syeurye  du  Mesnil,  et  est  pour  le  terme  Sct-Michel 
dernier  d'où  je  luy  baillé  quictance lxxv  s, 

Led.  jour,  baillé  à  Marin  Blanguesdon  ,  pour  vingt  jours  qu'il  a  besongné 
tant  à  la  pépinière  que  aulx  jardins  de  céans xvs.  vuid. 

Led.  jour,  baillé  à  Ferrand  pour  troys  libvres  de  chandelle  qu'on  avoyt 
prinzes  à  jours  passés vi  s. 

Le  lundi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort  beau  temps.  Je  fys 
semer  cinq  boisseaulx  de  fourment  à  la  Vigne-Liot  par  Nicollas  Le  Valet. 
Arnould  fut  à  Cherebourg  qui  apporta  de  la  viande  pour. xn  s. 

Led.  jour,  Cantepye  alla  à  Cherebourg  aux  plès  contre  Lévesque  et  porta 
ung  canon  de  harquebute  et  ung  rouet  pour  fère  monter;  mays  Pierres  Gilles 
et  Fessart  le  reffusèrent  pour  ce  qu'ilz  estoyent  trop  empeschés.  Les  soldars  de 
Bonfossé  s'en  partirent  ce  jour  de  Cherebourg  pour  eulx  s'en  aller,  et  disoyt-on 
qu'ilz  estoyent  cassés ,  et  que  de  ceulx  du  fort  d'Omonville  on  en  avoyt  cassé 
cinquante. 

Le  mardi  dernier,  jour  Set-André,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  allé  à  la 
messe  de  bon  matin  que  missire  Jehan  Frérel  dist.  Thomas  Drouet  fut  à 
Vallongnes  porter  ung  canart  et  ung  ramier  au  3;£jp  rpTîî'.s  (  sieur  Hurtebye) 
et  une  selle  à  raccoustrer.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  revinst.  Il  souppa  céans. 
Lesclot  et  Jacques  ,  qui  demeuroyent  à  Paris,  vindrent  sur  ce  que  je  debvoys 
disner.  Hz  furent  céans  tout  le  jour. 

Décembre  1557. 

Le  mercredi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Houlegatte  et  ses  com- 
pagnons revindrent  au  matin  besongner  à  fère  la  roe  du  moulin.  Cantepye 
revinst  de  chez  luy  céans  au  soyer.  Mons'  de  Sct-Xaser  vinst  céans  coucher  et 
soupper  pour  aller  demain  à  Vallongnes. 

Le  jeudi  IP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Mons'  de  Sct-Naser  et 
Cantepye  allèrent  à  Vallongnes  pour  ce  que  le  bailly  demandoyt  les  lettres  et 
sentences  des  exemptions  que  nous  avons  heuz  pour  le  ban.  Hz  revindrent 
soupper  et  coucher  céans.  Nous  souppasraes  à  la  chambre  sur  les  chevaulx. 
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Le  vendredi  III' .  je  ne  bougé  d'avecques  mes  charpentiers.  Apprès  des- 
jeuner,  Mons'  de  Sct-Naser  s'en  alla.  Arnould  fut  à  Chçrebourg  et  apporta 
du  poysson  pour  ni  s.  ni  d.  Baillé  à  Ferrand,  pour  deux  libvres  de  chandelle, 
un  s.  Je  fys  descendre  six  vingtz  rasières  de  pommes  pour  fère  quattre  pippes 
de  cydre ■ vu  s  m  d. 

Le  sabmedi  Illf,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  piler  les  pommes  de 
Barbarye  qu'on  avoyt  hier  descendues.  La  relevée ,  je  mené  iMarin  h  la  pépi- 
nière demprès  l'église  et  luy  fys  tondre  ce  qui  y  estoyt  d'osier  du  demeurant 
des  larrons.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  heusmes  faict. 

Led.  jour,  baillé  à  Houlegatte  et  ses  compagnons  à  checun  vm  solz  pour 
quattre  journées  qu'ilz  ont  esté  à  bcsongner  céans  à.  la  roe  qu'ilz  font  pour  le 
moulin • xiiii  s. 

Led.  jour,  Thouraine  Margeneste  fut  enterrée  au  matin.  Elle  estoyt  décédée 
de  la  nuyct  précédente.  Thomas  Drouet  luy  fist  sa  fosse. 


VOYAGE    EN     BESSIN. 

Le  dymenche  V*.  viron  soleil  levant,  je  party  de  céans,  Cantepye  et  Lajoye 
avecques  moy,  lequel  Lajoye  portoyt  sur  Maturin  ung  butor,  des  vittecoqz 
et  quattre  pastés  en  une  maie,  et  allasmes  repaistre  chez  Jehan  Brohier,  sur 
le  Grand- Vay,  oii  survinst  Guion  Poutrcl  et  ung  aultre  homme  de  Vallongnes, 
qui  passèrent  quand  et  nous  sur  les  troys  heures  apprès  mydi,  jour  de  plaine 
lune.  Pour  nostre  reppeue  et  de  nos  chevaulx  et  pour  le  passage,  vi  s.  Nous 
allasmes  coucher  à  La  Cambe,  chez  Lagaye,  où  il  me  cousta  xii  s.     .      .xviii  s. 
Le  lundi  VI°,  jour  Sct-Nicoilas,  ung  peu  avant  jour,  nous  partismes  de  La 
Cambe  et  vinsmes  à  Russy.  Je  trouvé  mon  oncle  en  la  sale  et  maistre  Jehan 
France  ,  lequel  s'en  alla  assés  tost  apprès  que  je  fus  arrivé.  Apprès  disner,  sur 
les  unze  heures,  mon  oncle  s'en  alla  coucher  à  Carentan  ,  Ilarel  quand  et 
luy,  pour  eslre  demain  aulx  assises  contre  Prétot.  Je  m'en  allé  pourmener, 
Cantepye  et  Thoynel   avecques   moy,    aulx   prays    de   Bourgvic,  où  nous 
Irouvasmes  mon  cousin  Grandval  et  Pierres  Fontayne  qui  chassoyenl  aulx 
geiiderellcs.  Nous  allasmes  chez  mond.  cousin ,   au  pont   où  il   se  tient  à 
présent ,  boyre  ung  coup ,  puys    nous  en   revinsmes  tout  amont  la  rivière 
cherchant  des  gcnderclles.  Nous  en  prinsines  une  viron  à  l'endroyct  où  feu 
Margrin  se  noya.  Je  m'en  vins  et  laissé  la  compagnée  qui  en  chcrchoyent 
encor.  Je  trouvé  chez  mon  oncle  missire  Gilles  Maillard ,  que  je  fus  convier 
jusqucs  h  tant  qu'il  cust  recouvert  compagnée.  Il  s'en  relournoyt  à  Paris 
où  il  se  lient.  Je  luy  accordé  le  convoy  jusqucs  à  Caen.  Led.  Lajoye  estoyt 
allé  cejourd'huy  îi  Rayeuh  porter   un-   pasté  h  Thoysné  cl  des  vittecoqz  à 
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Gastemo.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinsl  et  estoyt  revenu  par  chez  led. 
Legoupil  parler  à  sond.  oncle,  qui  luy  disl  qu'il  se  le  retournasl  trouver, 
demain  matin,  au  poinct  du  jour  là. 

Le  mardi  VII' ,  vigille  Nostre-Dame  ,  dès  le  matin  ,  je  allé  à  Bayeulx  , 
Gantepye  et  Thoynet  avecques  moy.  Je  trouvé  Thoyné  chez  luy  et  incontinent 
allasmes  chez  le  reccpveur  des  tailles  saluer  Mess"  les  lieutenants  généraulx 
civil  et  criminel ,  et  fusmes  là  bien  une  heure  et  deraye ,  pendant  lequel 
temps  il  vinst  plusieurs  personnes  fère  la  bienvenue  aud.  s'  lieutenant 
civil,  qui  n'avoyt  encor  esté  à  Bayeulx  dempuys  qu'il  estoyt  pourveu  en 
Testât,  puys  on  alla  tenir  l'assise;  les  lettres  de  commission  furent  leuz.  Les 
enfans  de  feu  lieutenant  André  emportèrent  par  sentence  les  arrérages  des 
rentes  de  feu  nostre  seur  au  prorata  du  temps,  dempuys  la  Set-Michel  pré- 
cédent son  déccz  jusqu'au  jour  de  son  décez.  Ce  faict ,  je  sorty  de  l'auditoyre 
et  fys  fère  assignation  à  mon  frère  Françoys  aulx  prochaines  assises  de 
Vallongnes,  pour  la  récompense  du  douayre  que  Marye  de  La  Fontayne  ,  se 
disant  sa  femme  ,  emporte  sur  moy.  Gantepye  achatta  pour  un  s.  de  poysson 
que  nous  portasmes  à  Russy  et  ii  s.  qu'il  me  cousta  pour  mes  chevaulx  à  la 
barge.  Je  ne  beu  ne  mengé  à  Bayeulx  et  nous  en  vinsmes,  Gantepye  et  moy, 
desjeuner  à  Russy  viron  soleil  couché.  Assés  tost  apprès  mon  oncle  revinst  de 
Garenten  où  il  estoyt  hier  allé "    .      nii  s. 

Le  mercredi  VHP,  jour  Nostre-Dame,  mon  frère  Françoys  et  Gantepye  s'en 
allèrent  devant  à  Bayeulx  et  moy  tout  seul  assés  tost  apprès,  pour  fère  fère  la 
sentence  donnée  d'hier.  Je  fus  quand  et  Mess"  lieutenantz  civil  et  criminel  à 
la  grand  église,  où  ilz  furent  à  ceur  pendant  qu'on  dist  la  grand'messe ,  et  je 
tins  en  la  nef  partye  avecques  le  grefTier  du  bailly  luy  parlant  de  nos  affères, 
partye  avec  Mons"'  le  viconte  de  Bayeulx.  La  messe  dicte  ,  je  convié  Mess"  lieu- 
tenantz jusques  devant  l'auditoyre.  Ilz  me  prièrent  de  disner  avecques  eulx 
chez  le  recepveur  des  tailles.  Je  m'en  vins  chez  Jehan  Ghuquet,  où  je  fys 
remplir  ung  flascon  de  vin  cléret  qui  cousta  m  s.,  et  à  la  barge  une  bouteille 
de  vin  d'Orléans  qui  cousta  ni  s.  le  pot,  puys  m'en  allé  à  Russy.  Je  trouvé 
encor  mon  oncle  sur  son  disner,  et  Grandval ,  mon  frère  Françoys,  qui  estoyt 
party  de  Bayeulx  ung  peu  avant  moy,  et  le  s'  de  Lesclot  qui  estoyt  d'hier  à 
Russy.  Je  disné  avecques  la  compagnée.  Tout  le  reste  du  jour  je  ne  bougé  de 
Russy.  Il  fist  fort  maulvays  temps  sur  le  soyer  ,  et  se  leva  une  tourmente  de 
vent  qui  me  flst  résouldre  à  n'aler  poinct  demain  passer  au  Grand-Vay  une 
heure  avant  jour.    Pour  mes  chevaulx  à  la  barge  xviii  d.   et  yi  d.   que  je 

donné  au  garson  de  l'estable viii  s.  i  d. 

•  Le  jeudi  IX',  je  disné  à  Russy  avecques  mon  oncle,  mon  frère  Françoys 
et  Lesclot .  auquel  je  baillé  quattre  angelotz  ;  puys  sur  les  deux  heures  emprès 
mydi  je  m'en  vins,  Gantepye  avecques   moy,  Lajoye  n'estoyt  poinct    encor 
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revenu  de  convier  son  oncle ,  coucher  à  La  Carabe  chez  Lagaye ,  où  nous 
trouvasmes  ung  jeune  homme  qui  est,  comme  ,il  disl,  à  Mons'  Dorson- 
villiers.  Nous  souppasraes  et  couchasmes  tous  en  une  chambre  et  mengeasmes 
des  boudins  que  j'avoye  apportés  de  Russy  ,  pour  ce  qu'il  n'y  avoyt  que 
soupper  à  l'hostellerye.  Avant  que  partyr  de  Russy ,  Cantepye  donna  vi  s.  à 
quelques-ungz  des  serviteurs  de  mon  oncle  qui  estoyent  là.     .      xn  lib.  un  s. 

Le  vendredi  X%  toute  la  nuyct  avoyt  tant  négé  que  la  nège  estoyt  de  plus 
d'un  pie  et  demy  d'espés.  Ung  peu  avant  jour,  je  conté  à  Lagaye  pour  la 
souppée  de  nos  troys  chevaulx  et  la  nostre  ;  je  luy  baillé  xv  s.  ,  puys  m'en 
vins  passer  au  Grand- Vay.  Les  passagers  estoyent  devant,  par  quoy  ne  tardé 
poinct  sur  led.  Yay.  Nous  estions  dedens  le  cours  de  deçà  à  soleil  levant  et 
trouvasmes  de  grandz  néges  sur  le  terrain  des  dunes  et  ung  vent  d'amont  fort 
froyct.  A  Quinéville,  chez  LafTolIe,  nous  donnasmes  à  nos  chevaulx  l'avène 
que  nous  avions  apportée  de  La  Carabe xv  s. 

Led.  jour ,  entre  troys  et  quattrc  ,  nous  arrivasmes  céans.  Le  s'  de 
Cabessotz ,  Symonnet  et  Thomas  Drouet  estoyent  allés  estracquer  et  ne 
prindrent  rien.  Je  trouvé  mes  charpentiers  qui  assembloyent  le  chesne  de 
la  roe  du  moulin  en  la  salle  ,  pour  ce  qu'on  ne  pouvoyt  besongner  dehors 
à  rayson  du  maulvays  temps. 

FIN     DU    VOYAGE. 


Le  sabmedi  XI",  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Vallongnes  et 
Arnould  à  Cherebourg.  Pour  deux  membres  de  beuf  et  ung  quartier  de 
mouton  qu'il  apporta ,  xn  s. ,  et  une  libvre  de  chandelle  ,  n  s. ,  et  pour  libvre  et 
deniye  de  chandelle  qu'on  avoyt  hcue  pendant  que  j'estoys  en  Dessin,  m  s.; 
pour  une  plis  et  ung  bars  que  Cantepye  apporta  de  Vallongnes  ,  m  s.     .      .vx  s. 

Led.  jour ,  au  soyer,  baillé  à  Thomas  Houlegatte ,  pour  troys  journées 
qu'il  a  esté  céans  cestc  scpraaine,  vi  s.,  et  pour  la  journée  d'un  nommé 
Godeheult,  n  s.  A  Jehan  Aulvrey  et  Jacques  Houlegatte,  pour  quattre  journées 
à  chccun ,  vm  s xx""  s. 

Led.  jour,  Cantepye  et  as  î.  Se  KaîssjcT;  (et  le  s'  de  Cabessots),  apprès 
soupper,  furent  chez  Trouville  et  pi^jvilpvn  (revindrcntj  avant  jour. 

Le  dynienche  XII',  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe,  je  parlé  à 
Louys  Margcneste  cl  Guillaume  Frère t ,  asseuieurs  de  la  taille,  pour  les 
cnfaiis  de  feu  Yvon  Mcsnagc ,  (lu'il/  n'eussent  à  mettre  l'aisné  à  la  taille  pour 
ce  qu'il  est  escollier  et  qu'il  a  volonté  d'cslrc  homme  d'égli-c.  Cantepye  s'en 
o'ia  au  matin.  Thomas  Drouet  fut  tout  le  jour  à  Vallongnes  pour  KxfjjcisTî 
(Cabcssolsl. 
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Le  lundi  XIII',  je  ne  bougé  de  céans  d'avecques  mes  charpentiers  qui 
vindrent  à  grand  jour.  Symonnel  fut  à  Cherebourg  pour  signifier  une  oppo- 
sition à  Marye  de  La  Fontayne ,  pour  la  contraincte  qu'elle  avoyt  faict  fère 
céans  pendant  que  j'estoys  en  Bessin.  Il  paya  x  s.  pour  l'intérest  qu'elle 
avoyt  sur  moy  et  v  s.  au  sergent  qui  signifia  l'opposition.  ...  xv  s. 
,  Led.  jour ,  pour  six  centz  de  clou  tant  grand ,  moyen  que  petit  ,  que 
Symonnet  apporta  de  Cherebourg  pour  la  roe  du  moulin,  xxvm  s.  La  relevée  , 
Chandeleur  fut  céans  et  le  filz  Canart,  de  Gonneville,  avecques  luy.  Il  alloyt 
au  Teil,  par  le  commandement  d'Arreville,  adjourner  ceulx  qui  avoyent  prins 
des  Qeffes  du  Roy  dès  l'an  mil  cinq  centz  quarante-huict ,  pour  luy  monstrer 

leurs  lettres xviu  s. 

Le  mardi  XIIII",  jour  de  solstice,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin, 
KaSesasç  (Cabessos),  Symonnet  et  Jacques  allèrent  au  boys  pour  charcher  des 
ramiers.  Il  estoyt  deux  heures  de  nuyct  quand  ilz  en  re vindrent,  et  pour  ce 
que  je  pensoys  qu'ilz  fussent  esgarés,  je  fys  tirer  deux  coups  de  boy  te  par 
Thomas  Drouet,  qui  estoyt  revenu  de  Yallongnes  à  soleil  couché,  où  il  estoyt 
allé  Kcup  T^nçikE^  i  H'jp-ïîîs,  Bxjy.îT  (pour  parler  à  Plurlebye,  Banquet)  et  aultres 
et  pour  les  franchises  de  ceste  parroisse.  Il  parla  à  Arreville.  Yiron  mydi , 
comme  j'estoys  à  la  pépinière  où  je  faisoys  planter  des  oziers ,  de  ceulx  qu'on 
avoyt  couppés  le  quatriesme  jour  de  ce  moys.  Doysnard,  qui  herçoyt  du 
fourment  à  la  Perruque,  me  vinst  dire  qu'on  avoyt  sonné  de  la  trompe.  Je 
m'en  allé  à  l'hoslel.  Je  trouvé  IJalesart  et  ung  presbtre  de  Cherebourg  avec 
mes  charpentiers  au  hault  du  parc.  Il  charchoyt  de  la  planche  à  navire, 
comme  il  me  dist. 

Led.  jour,  comme  j'estoys  avec  led.  Malesart  à  la  planche  du  jardin  à 
poyriers,  arriva  Les  Hachées  qui  s'en  alloyt  à  Ardenne,  pour  ce  que  l'abbc 
estoyt  mort  de  mardi  dernier.  II  s'en  alla  coucher  à  Monstebourg.  Je  fys 
semer  huyct  boisseaulx  de  fourment  à  la  Perruque. 

Le  mercredi  XY* ,  dès  que  me  levé  ,  je  allô  chez  Auvré  ,  Tupain,  qui  estoyt 
céans  avant  que  me  levasse ,  avecques  moy ,  pour  avoyr  Robert  Launé  et  son 
valet,  tonneliers,  qui  estoyent  là.  Moy  arrivé,  nous  choysismes  des  dovelles 
pour  fère  ung  tonneau  que  Gilles  Auvrey  me  prestoyt,  que  j'envoyé  quérir 
par  Doysnard  et  Nicollas  Le  Yalet ,  et  sur  le  mydi  led.  Robert  Launé  et  son 
valet  les  vindrent  mettre  en  euvre.  Avant  qu'ilz  souppassent,  le  tonneau 
estoyt  levé,  lié  et  tout  revestu  de  ce  qu'il  luy  faloyt  de  sercles  enjallé  par 
ung  bout.  Je  ne  bougé  tout  le  jour  de  céans.  Sur  les  neuf  heures,  Guillaume 
Quentin,  de  Cherebourg,  et  troys  aultres  compagnons  vindrent  sier  la  pièce  de 
chesne  que  j'avoyc  hier  donnée  au  cappitaine  Malesard.  Ilz  y  furent  tout  le 
jour,  puys  s'en  allèrent  coucher  chez  NicoUas  Quentin. 

Led.  jour,  en  m'en  revenant  de  chez  Auvrey,  Gilles  Auvrey  et  Tupain,' 
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avecques  moy,  je  baillé  aud.  Tupain,  une  double  imperiallc  valant  un  libvres 
en  l'acquit  de  Jullian  Germain,  mon  serviteur,  qui  doybl  aud.  Tupain  ex  s. 
Présent  estoyt  led.  Auvrey,  qui  s'en  vinst  avecques  m'oy  jusqucs  au  coin^  du 
jardin  des  entes,  lesd.  lui  libvres  à  rabattre  sur  ce  que  je  doy  aud.  Jullian 
pour  ses  gages. 

Led.  jour,  qu'il  estoyt  les  Quattre-Temps,  Arnould  fut  à  Set-Pierre  et 
apporta  du  poysson  pour  ni  s.  vi  d.  Mon  cousin  Jehan,  de  RalTovillc,  vinst  au 
soyer  céans  et  y  souppa  et  coucha,  et  apporta  des  boudins  que  ma  cousine 

m'envoyet ni  s.  vi  d. 

Le  jeudi  XVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Robert  Launé  acheva  le  tonneau  qu'il 
avoyt  hier  l'après-midi  commencé,  puys  s'en  alla.  Je  luy  baillé  pour  la  demye 
journée  d'hier  et  la  demye  d'ennuyct,  pour  luy  et  son  serviteur.  -  .  vu  s. 
Led.  jour,  je  fys  démonter  la  vielle  roe  du  moulin,  et  envoyé  Thomas 
Drouet  et  Maillard  à  Gonneville,  chez  Gilles  Lecoustour,  maréchal,  porter  les 
cerceaulx  et  le  fer  du  moulin,  et  leur  dys,  sy  ne  pouvoyent  estre  despeschez 
chez  led.  Çoustour,  qu'ilz  allassent  chez  Heulin,  h  Brillevasl.  Je  ne  leur  baillé 
que  vui  s.,  pour  ce  que  je  n'avoye  que  c?Ia  de  monnoye.  Thomas  debvoyl 
fournir  l'oultre  plus  de  ce  qu'il  faudroyt.  Tout  le  jour.  Symonnet  fut  au  boys 
aulx  ramiers  et  ne  tua  rien.  Kaîjccsç  (Cabessos)  estoyt  avecques  luy.  Il  e-toyt 

nuyct  y.avT  ù.ç,  çi^'.-tZpvr.  (quand  ilz  revindrent' viii  s. 

Le  vendredi  XVII'  des  Quattre-Temps,  je  ne  bougé  de  céans.  Yiron  deux 
heures  apprés  mynuyct,  Thomas  Drouet  et  Girot  Maillard  vindrent  de  Gonne- 
ville de  fère  forger  les  fers  et  cerceaulx  du  moulin.  Le  jour  venu,  les 
charpentiers  ferrèrent  l'arbre  au  hault  parc,  puys  on  le  porta  au  moulin,  et 
commencèrent  h  le  mettre  à  place  et  les  bras  de  la  roe  et  le  chesnc.  Au  soyer, 
Kaîîîîî;  (Cabessos)  et  Symonnet  furent  au  juch  des  ramiers  et  ne  tuèrent  rien. 
Le  sabmcdi  XVIII',  au  malin,  avant  soleil  levé,  je  party  de  céans,  Symonnet 
avecques  moy,  et  allasmes  dcsjeuner  à  Gouberville  au  presbytayre ,  puys 
allasmes  à  Toqueville.  Nous  trouva-^mes  mon  cousin  h  l'establc  à  ses  chevaulx. 
Symonnet  luy  bailla  troys  flascons  qu'il  luy  avoyt  faict  fère  à  la  verrerye  et 
faicl  couvrir  de  cuyr  à  Brillevast.  Il  me  parla  cj  lAïp'.ays  5:  oi  çiXXe  (du  mariage 
de  sa  fille).  Je  luy  en  dis  mon  advis,  puys  m'en  vins.  Il  e.sloyt  joiu-  failly 
quand  j'arrive  céans. 

T>ed.  jour,  Arnould  fut  à  Chorebourg  et  apporta  pour  x  s.  d(>  viande,  pour 
iMi  s.  de  rosine  cl  de  brec,  [mur  im  s.  de  clou  à  dciny-lillac,  pour  v  s.  de  poyvre, 
II  s.  eu  chandelle,  m  s.  à  raccouslrcr  une  h.\r(incbutte,  xnii  d.  on  poy.'^soii  et 
VI  d.  pour  «on  cheval.  Il  estoyt  soleil  courbé  quand  il  revinsl.  .  xxv  s.  vui  d. 
Led.  jour,  au  soyer,  baillé  îi  Thomas  Iloulogalto.  Jrli;ui  .Vuvrey.  Jacques 
Houlegallc  et  à  ung  nommé  Cadot  xi.  s.  sur  leur  sepniaine  qu'ilz  ont  besongiié 
h  fère  la  roe  du  ninulin.  .\u  soyer.  nppiVs  so'ipp(>r.  la  Harelli"  blessa  Micludlc 

r>() 
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à  la  main,  entre  le  chuqiiet  et  la  chymenée ,  en  remuant  led.  chuquet. 
Thomas  luy  appliqua  des  orties  dessus  la  concussion  qui  avoyt  crevé  la 
main xl  s. 

Led.  jour,  KaSeiso;  e-  (Cabessos  et)  Thomas  Drouet  furent  aulx  ramiers  et 
ne  tuèrent  que  ung  biset,  le  plus  gras  que  je  vy  jamays. 
•"^  Le  dyraenche  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  j'estoys  à  la  messe,  y 
arriva  Jehan  Rouxcl,  de  Brottovillo,  qui  repartit  de  l'église  incontinent.  Je  fys 
sortir  Si=monnct  apprès  luy  pour  qu'il  vinst  disner  céans,  ce  qu'il  ne  voulut, 
pour  ce  qu'il  avoyt  aiïère  nécessayrement  à  Thomas  Drouet.  Après  disner, 
led.  Rouxel  et  Drouet  y  vindrent  raissionner,  et  comme  ilz  estoyt  à  table, 
arriva  Morin  ,  de  Sottevast ,  qui  charchoyt  une  chienne ,  lequel  banquetta 
avecques  les  dessusd. 

Led.  jour,  reçeu  de  Robin  Castel,  de  Gouberville,  ung  A  pistolet  et  xi  s. 
et  ung  A  sol  qu'il  m'avoyt  baillé  durant  le  pasnage.  Pour  le  terme  Set-Michel 
des  louages  que  son  père  tient  de  moy cv  s. 

Led.  jour,  au  partir  de  céans,  led.  Rouxel,  Symonnet  et  Thomas  Drouet 
s'en  allèrent  encor  boyre  chez  led.  Drouet,  près  l'hostel  Mesnage,  où  est  le 
collier  riud.  Drouet,  et  ennivèrent  ledit  Rouxel,  et  pour  ce  que  led.  Thomas 
s'estoyt  accoustré  comme  led.  Rouxel,  il  n'osa  venir  céans  et  s'en  retourna  de 
la  porte,  K3.S=Gaz<;  (Cabessos)  ne  bougea  de  céans  tout  le  jour. 

Le  lundi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  changer 
deux  pots  et  deux  quartes  qui  coustèrent  vu  s.  ti  d.,  et  v  s.  vi  d.  en  poyvrc, 
et  XMU  s.  en  clou  pour  la  roe  du  moulin  et  vi  d.  pour  son  cheval.  Au  mattin, 
apprès  desjeuner.  Marin  Catarine,  de  Torqueville,  vint  au  moulin  pour  le 
battre  et  mettre  le  rouet  pendant  que  les  charpentiers  besongnoyent  à  la 
roe xini  s.  thi  d. 

Le  mardi  XXI=,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  la  messe  de  missire 
Jacques  Auvrey,  pendant  laquelle  Chasteauneuf  y  arriva,  lequel  je  amené  à 
desjeuner  céans.  Il  me  prya  que  je  luy  donnasse  du  fourment  ou  de  l'argent, 
et  qu'il  y  avoyt  deux  ans  qu'il  et  tous  les  aultres  de  la  garnison  de  Chere- 
bourg n'avoyent  reçeu  denier  de  leurs  gages  et  qu'on  leur  debevroyt  troys 
ans  en  janvier  prochain.  Je  luy  promys  luy  envoyer  du  blé  jeudi  prochain. 
Je  n'en  avoys  poinct  de  battu  pour  ceste  heure.  Maistre  Richard  Legros  et 
Damours  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Led.  jour,  Houlegatte  et  ses  compagnons  entreprindrenl  qu'ilz  achèveroyent 
apprès  la  messe  la  roe  du  moulin,  ce  qu'ilz  fisrent.  Je  leur  baillé  sur  le  soyer, 
qu'ilz  achevèrent,  vin  s.  restantz  de  la  sepmaine  passée,  et  vni  s.  pour  la 
ajournée  de  lundi,  et  vi  s.  vi  d.  à  Thomas  Houlegatte  pour  ce  qu'il  prend  ti  d. 
par  jour  plus  que  les  aultres,  puys  s'en  allèrent,  sinon  Jehan  Auvrey,  qui 
demeura  avecques  Marion  Catarine  pour  luy  ayder  à  coucher  le  moulin  et 
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achever  ce  qu'il  luy  falloyt.  Au  soyer,  apprès  supper.  je  baillé  aud.  Catarine 
VI  s.  pour  la  journée  d'hier  et  d'ennuyer,  et  ii  s.  que  je  donné  aud.  Auvrey 
pour  avoyr  de  l'acier x.xx  s.  vi  d. 

Led.  jour,  la  relevée,  Lajoye  revinst  de  Paris,  qui  estoyt  party  de  Russy 
avecques  son  oncle  la  vigille  N'ostre-Dame  passée. 

Le  mercredi  XXII%  dès  le  malin,  Cantepye,  qui  estoyt  céans  de  dymenche 
au  soyer,  alla  à  Vallongnes  à  l'assise  pour  ce  qu'il  n'avoyt  peu  rien  fére  lundi. 
Symonnet  et  Kiî=î«;  (Cabassos)  furent  à  Bretteville  fère  raccoustrer  une 
barquebutle  chez  Rouxel ,  de  grand  matin,  et  en  revindrent  viron  à  troys 
heures  apprès  raydi.  Apprès  soupper,  ilz  cïv  a).Èp;vt  a  la-.v:  V.bz^i  t.  z-.ti  (s'en 
allèrent  à  Set-Pierre  à  pied)  Marin  Catarine  et  Jehan  Auvrey  Qrent  au  matin 
une  brye  au  moulin  pour  ce  qu'elle  s'estoyt  rompue  de  cesle  nuyct.  Hz  s'en 
allèrent  apprès  desjeuner.  Arnould  fut  à  ScL-Pierre  pour  trouver  de  la 
monnoye,  ce  qu'il  ne  fîst. 

Le  jeudi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  II  fisl  fort  beau  temps,  comme  il 
avoyt  faict  hier  et  devant  hier,  d'une  aube  gelée.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à 
l'assise  et  en  revinst  au  soier,  son  frère  quand  et  luy.  Ung  peu  avant  estoyt 
arrivé  le  s'  des  Hachées,  qui  venoyt  d'.\rdaine,  pour  ce  que  l'abbé  estoyt 
mort  de  nouveau.  Comme  nous  souppions  ,  arriva  ung  presbtre  de  Quétehou 
qui  apporta  des  soles  ,  des  meslengz  et  une  plis,  que  m'envoyet  le  viconte  de 
Cerisy.  Il  souppa  et  coucha  céans.  Je  luy  donné  pour  sa  poyne.     .     .    .     ii  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  Cantepye  me  conta,  pour  sa  dépense  de  lundi, 
mercredi  et  de  ce  jour  à  l'assise  à  Vallongnes x  s. 

Le  vendredi  XXIIIP  ,  vigille  de  Noël ,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  temps 
changea  en  breullas.  Avant  jour  deux  heures,  Kasïîciç  (Cabessos)  et 
Symonnet  revindrent  du  Val-de-Sôre.  Cantepye  et  son  frère  s'en  allèrent  de 
grand  malin  et  Les  Hachées  viron  sur  les  neuf  heures.  La  relevée,  je  mené 
Doysnard  au  pray  du  Couvert  fère  des  écluses  pour  mettre  l'eaue  en 
plusieurs  endroyctz.  Thomas  Drouct  nous  ayda.  Il  estoyt  vol  quand  nous 
achcvasmcs. 

Led.  jour ,  pour  une  payre  de  souliers  que  Lajoye  achatta  hier  à  Cherebourg 
pour  luy,  où  il  fut  fère  ferrer  troys  chcvaulx viu  s.  vi  d. 

Led.  jour,  pour  la  ferreurc  desd.  chevaulx  et  pour  leur  reppcue  pendant 
qu'on  faisoyt  les  fers  aud.  jour  d'hier,  vni  s.,  et  pour  la  ferreure  de  la 
haquenée  blanche  cejuunl'luiy  chez  Fcullye,  ni  s.  VI  d .X-X  s. 

Le  sabincdi  XXV" ,  jour  de  Noël ,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  ung  temps 
fort  doulx  cl  graticulx  comme  s'il  avoyt  esté  le  mny.>  d'apvril.  Je  fu<  à  la 
niessc  du  jour,  que  disl  missirc  Jehan  l^éret,  et  à  uih>  messe  basse,  que  dist 
niissirc  Jacques  Auvray.  Apprès  vcspres  ,  on  enterra  la  bonne  fenuiie  Valotle, 
voufvc   de   feu   Guillaume  Le  Vainl ,   iièii"   d'Olivi.'r.  lod.    Olivior  ;i   pro>i<nt 
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demeurant  en  cesle  paroisse.  Au  soyer,  nous  fusmes  aulx  ramiers  au  buisson 
de  la  Coulombie. 

Le  dymenche  XXVI',  jour  Sct-Estienne,  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jehan 
Fréret  dist  la  grand'messe,  et  au  prosne  fist  sçavoyr  que  tous  les  exécuteurs 
des  testamenlz  des  personnes  décédées  en  cest  an  eussent  à  porter  les 
të^tamentz  à  Yallongnes  à  la  court  de  l'église.  Après  disner,  Kxîi^-z- 
(Cabessos)  et  Lajoye  furent  au  boys  quérir  du  bourgeret  pour  fera  du  charbon 
pour  fère  de  la  pouldre  de  canon.  Au  soyer,  missire  Richard  Gallye,  du  Teil, 
et  Denis  Le  Machon  me  vindrent  demander  de  la  chaux  à  vendre ,  pour 
besongner  à  fère  une  chappelle  en  leur  église.  Je  leur  en  donné  ung  tonneau 
et  qu'ilz  le  vinssent  quérir  quand  ilz  vouldroyent. 

Le  lundi  XXVIIs  jour  Set-Jehan,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  neuf  heures, 
je  m'en  allé  à  l'église,  et  pour  ce  que  je  ne  trouvé  encor  personne,  je  m'en 
allé  au  moulin  attendant  la  messe.  Arnould  fut  à  Cherebourg  pour  Raiîîîi; 
(Cabessos)  quérir  du  passement  pour  mettre  à  ung  casaquin.  Il  apporta  du  fil 
pour  u  s.  Il  fist  fort  beau  temps  tout  le  jour us. 

Le  mardi  XXVIII%  jour  des  Innocenlz,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin, 
Guillaume  Touraine  ,  du  Teil,  et  troys  aultres  avecques  luy  vindrent  céans 
avecques  cinq  chevaulx  quérir  la  chaux  que  j'avoye  donnée  dymenche  pour 
fère  leur  chapelle.  Comme  je  leur  faisoys  mesner  à  l'estable  du  boys  où  elle 
esLoyt,  arriva  le  sire  Gilles  des  Froyssis  qui  disna  avecques  moy.  Pierres  Yarin 
estoyt  avecques  luy.  Apprès  disner  longtemps ,  vinst  Guillaume  Cabart  et 
Mathieu  Treufer  quand  et  luy.  Led.  Cabart  me  demanda  si  le  c.îjo  (sieur) 
de  Lesclot  estoyt  autant  ;jïpf'.  2  ;:v  ç;),;  'marri  à  son  fils^,  comme  on  luy  avoyt 
dict.  Je  luy  en  dictz  ce  que  j'en  avoyc  entendu.  Au  soyer,  viron  vol  de  vitecoq, 
Kaî£33i;  (Cabessos)  et  la  Bréhalle  s'en  allèrent  à  Set-Pierre  parler  à  Tpj-j^-.XXî 
(Trou  ville). 

Led.  jour,  baillé  au  filz  de  Sansonnet,  pour  deux  libvres  de  chandelle 
qu'on  luy  debvoyl,  nu  s.,  et  pour  une  libvre  qu'on  prinst  u  s.,  et  à  Ferrand, 
pour  une  libvie  qu'on  avoyt  prinze  de  luy,  n  s.  Je  trouvé  Guyonne  et  sa  belle- 
seur  au  fournil  que  je  fys  bien  desloger,  pour  ce  que  lad.  belle-seur  avoyt 
desrobé  ung  drap  de  lict  céans,  à  jor  passé vui  s. 

Le  mercredi  XXIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  avant  jour,  Ka5£:i:ç 
(Cabessos).  et  la  Bréhalle  revindrent  de  y.Oî'C  lp'yj'^:X\=.  (chez  Trouville).  Avant 
que  fusse  levé,  Leparc  passa  par  céans  allant  à  Yallongnes  ;  Jehan  Lesaulvage 
estoyt  avecques  luy.  Les  Essartz  y  vinst  assés  tost  apprès  qui  m'apporta  ung 
buttor  ;  il  disna  avecques  moy  ;  il  estoyt  à  pied.  Je  le  convié  jusques  aulx 
prinzes  Berger.  Je  fys  labourer  ung  champ  de  fourment  à  la  Perruque.  Jehan 
Besnard,  filz  Aubin,  el  Jehan  Groult,  fllz  Thiénot,  vindrent  la  relevée  au 
buisson  de  la  Coulombière  accouslrer  ung  tref  d'une  branche  de  chesne  que  je 
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donné  hier  aud.  Groull  pour  achever  sa  maison.  Au  soyer,  Canlepye  \in5t 
céans.  Il  y  souppa  et  coucha. 

Le  jeudi  pénultième  ,  au  poinct  du  jour ,  Lajoye  et  Jacques  et  Kx-t—t^ 
(Cabessos)  s'en  allèrent  pour  aWtp  xj  Ts-  (aller  au  Tôt) .  et  de  là  led.  Jacques 
debvoyt  aller  à  Cresné.  Je  luy  baillé  xn  s.  Ung  peu  apprès  soleil  levint , 
je  m'en  allé  à  Gouberville,  Girol  Maillard  avecques  moy.  Je  desjeuné  chez 
Marguet.pour  ce  que  le  vicayre  n'estoyt  poinct  au  presbitayre.  Il  estoyl  allé 
à  Vallongnes  fère  laindre  de  la  laine.  Ce  faict,  je  m'en  allé  à  Toque\iIle. 
Je  trouvé  au  pont  d'Imbranville  Symon  qui  me  décharchet  de  Toqueville.  Je 
trouvé  ma  cousine  et  mon  cousin.  Je  fus  là.  bien  deux  heures,  puys  m'en  vins. 
Il  estoyt  jour  failly  quand  j'arrive  céans.  Il  fîst  fort  beau  temps  tout  le  jour, 
comme  s'il  avoyt  esté  le  mois  d'apvril xii  s. 

Le  vendredi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  plus  de  dis 
heures  quand  je  sorty  de  ma  chambre.  11  fist  encor  plus  beau  temps  que  hier. 
Je  donné  en  argent  aulx  escoUiers  qui  vindreat  chanter  des  dictiers  céans, 
à  plusieurs  foys  et  à  plusieurs  personnes,  .xxii  s.  Syraonnet  tua  ung  ramier 
et  amena  Thomas  Drouet  qui  souppa  céans,  et  ne  voullut  y  coucher,  pour  ce 
qu'il  craignoyt  qu'on  ne  luy  baillast  des  estraines  d'ozier  ou  de  boul.      xxn  s. 

Led.  jour,  je  fys  parer  par  Maillard  et  Michelot ,  vicayre,  une  place  au 
jardin  de  la  Grange  ,  par  devers  la  rue  où  il  n'y  a  nulz  surelz  plantés. 
Maillard  y  fouist  au  long  le  mur.  Sur  la  fln  de  vesprcs,  I.abutte,  de  Toqueville, 
entra  h.  l'église.  Je  parlé  à  luy,  puys  le  convié  en  devisant  jusques  aulx 
Gouailles  et  m'en  revins.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive  céans. 

Janvier   1557. 

Le  sabraedi,  jour  de  la  Circoncision,  premier  jour  dud.  moys,  je  ne  bougé 
de  céans.  Chandeleur  fut  à  la  messe  paroissialle  qui,  h  l'issue  d'icelle ,  Ost  une 
sommation  aulx  parroissiens  à  la  requeste  de  Jacques  Burnel ,  Jehan  Frérot  et 
Loys  Margeneste,  asseieurs  de  la  taille,  puys-  s'en  vinst  disncr  céans.  Dès  le 
malin  ,  j'envoyé  Thomas  Drouet  à  Vallongnes  porter  ung  bulor  au  s"-  de 
llurtebye.  Apprès  vespres ,  je  trouvé  led.  Drouet  revenu.  Il  souppa  céan-.  La 
seur  de  La  Doltée  si  trouva  à  disner  et  Iroys  hommes  avecques  elle. 

Le  dymenche  II',  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  heusmes  sermon  ;\  la  mes>e 
d'un  jeune  cordelier,  qui  dist  lad.  messe  cl  sermon.  Le  service  achevé,  je  le 
pryé  de  venir  disncr  céans,  ce  qu'il  reiïusa,  pour  ce  qu'il  vouloyt  aller  à 
Goiuicville.  Le  fliz  de  Adam  Lcrou.x  et  ung  aultre  garson  de  Var.nwille 
(lisnèrenl  céans.  Hz  vcnoyent  quérir  une  chienne  noyro  puin-  Truuville  , 
laquelle  ilz  n'emnictièrenl  poinct  pour  ce  qu'il  plouvoyl.  Jo  ne  fus  point  à 
vespres,  &  raison  que  je  me  Ironvnys  mal.  On   nie  (li-l  que  mi-sire  J<>han 
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Fréret  et  Nicollas  Quentin  s'estoyent  fort  entre  injuriés  tant  devant  vespres 
qu'apprès. 

Le  lundi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Drouet  et  Jehan  Feullye  fisrent 

ung  vys  au  poulaillior  et  l'austre  au  fenil  de  dessus    l'estable  aulx  bœufz. 

Arnouldfut  à  Cherebourg  et  apporta  demy  mouton  et  du  beuf  pour  xini  s. 

'  S^Sûonnet  fut  enipesché  tout  le  jour  à  mondifier  du  salpêtre.     .     .      xnu  s. 

Led.  jour,  il  fist  fort  beau  temps.  Au  malin,  j'appoincté  Guillaume  Mesnage 
et  Henry  Feullye  qui  avoyènt  en  court  d'église. 

Le  mardi  IIII",  dès  le  fin  poinct  du  jour,  je  party  de  céans,  Syraonnet 
àvecques  moy,  et  allasmes  disner  à  Sct-Naser.  Nous  estions  à  soleil  levant  à 
l'église  de  Quierqueville.  Nous  ne  trouvasmes  poinct  Mons"'  de  Sct-Naser.  Il 
estoyt  à  la  chasse  et  son  frère.  Sur  les  troys  heures,  nous  en  partismes  et  ne 
vismespoinct  led.  s'  de  Sct-Naser.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  mercredi  V%  vigille  des  Rois,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à 
Cherebourg  quérir  ung  gasteau.  Il  apporta  du  vin  et  du  clou  à  trillys  pour  v  s. 
Dès  le  matin,  Symonnet  alla  à  Brillevast  dire  à  Philippin  Vallongnes  qu'il  m'ap- 
portast  L  s.  qu'il  me  doybt  de  rente  pour  les  soubz  d'un  nommé  Duval.  Thomas 
Drouet  abbattit  ung  peu  avani  vespres  ung  pommier  sec  près  l'église  pour  fère 
des  afTusts  de  haquebutte,  puys  allasmes  à  vespres.  Le  curay  de  Tourlaville 
fist  ses  roys  àvecques  nous. 

Le  jeudi  VP,  jour  des  Roys,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  apprès  dix 
heures  quand  la  messe  fut  commencée.  Symonnet,  Thomas  Drouet  et  Gilles 
Auvrcy  s'en  allèrent  de  l'église  à  Fermcmbreul,  où  on  faisoyt  une  hue  aulx 
loupz.  Je  enmcné  maistre  Richard  Berger  à  disner  àvecques  nous.  Quand  je 
vins  céans,  je  trouvé  maistre  Jehan  Lévesquc,  serviteur  de  mon  cousin  de 
Toqueville,  céans.  Il  disna  àvecques  nous  et  me  monstra  la  minute  de 
l'appoinctement  qu'il  voulloyt  fère  àvecques  Thomas  Blondel,  de  Sct-Sauveur- 
le-Yiconte,  touchant  le  bénéUce  de  Catteville.  Au  soyer,  à  soleil  couché, 
Symonnet  et  Thomas  Drouet  revindrent  de  la  huée  ,  et  je  enmené  Thomas 
Drouet  de  chez  luy  à  soupper  céans.  Hz  s'en  retournèrent,  son  frère  et  luy, 
apprès  soupper.  Apprès  vespres ,  les  compagnons  de  ceste  paroisse  se  misrent 
àchoulcr  contre  les  hommes  mariés  delà  pelottedu  Fournil  que  Jacques  Quentin 
avoyt  faicte.  Hz  furent  jusques  à  vol  de  vittecoqz. 

Led.  jour,  au  soyer,  apprès  soupper,  je  conté  à  Françoys  Doysnard,  de 
toutes  les  journées  qu'il  a  esté  céans  dempuys  le  dymenche  de  Quasimodo 
jusques  à  ce  jour,  conté  tout  ce  qu'il  me  debvoyt  de  lors  et  ce  qu'il  a  heu 
dempuys  et  mesme  de  xl  solz  de  rente  sieurialle  et  de  deux  poulies  qu'il 
me  doybt;  aussy  de  xlv  s.  que  je  luy  avoys  promys  pour  son  aust.  Nous 
trouvasmes  que  je  luy  debvoys  xxix  s.  ts.  que  je  luy  payé  contant,  présentz 
Thomas  et  Collas  dictz  Drouet  et  toutes  les  personnes  de  céans.     .     .      x.xix  s. 
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Le  vendredi  VIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  list  beau  temps.  Je  fys  semer  des 
febves  par  Marin  et  Michelot,  vicayre,  au  jardin  de  la  Chappelle,  près  de 
Cbastagnier.  Symonnet  besongna  tout  le  jour  à  peler  et  esmoucllcr  du  boys 
pour  fère  du  charbon  à  fère  de  la  pouldre  de  canon. 

Le  sabraedi  VHP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps  clair  et  doulx. 
Apprès  desjeuner,  Mons'  de  Sct-Naser  vint  céans,  qui  y  desjcuna  et  apprés 
s'en  retourna.  Il  ne  fut  pas  céans  deux  heures.  Je  le  convié  jusques  à  l'hoslel 
Barrier,  oii  Marin  besongnoyt  à  la  pépinière  du  bout  du  grand  jardin  pour 
semer  des  pépins.  La  relevée,  Mons'  l'advocat  du  Roy  à  Vallongnes  vinst  céans 
et  me  devisa  de  ses  affères,  puys  s'en  retourna.  Au  soyer,  le  bailly  de 
l'abbaye  de  Cherebourg,  frère  dud.  s'  de  Scl-Naser,  y  vinst.  Il  y  souppa  et 

coucha  céans.  Il  venoyt  de  Monstebourg  de  bailler  ce  libvres  et Il  m'en 

monstra  la  quictance. 

Le  dymenche  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je  allasse  à  la  messe, 
Guillaume  Rouxel,  de  Gouberville,  vinst  céans  et  fut  à  la  messe  quand  et 
moy,  et  apprès  je  le  fys  venir  disner.  Symonnet  bailla  des  bestes  à  mestayrie  à 
Thomas  et  Roger  diclz  Mouchel,  père  et  filz,  de  Saulsemesnil. 

Led.  jour,  reçeu  de  Philippin  Vallongnes,  de  Brillevast,  l  s.  en  l'acquict  des 
enfans  soubz  de  feu  Michel,  du  val  dud.  lieu,  dont  je  luy  baillé  quic- 
tance  i-  s. 

Led.  jour,  apprès  soleil  couché,  Chandeleur  vinst  céans  et  y  souppa,  et  me 
dist  que  Sideville  me  pryet  bien  fort  de  l'appoincler  avec  Raffuville.  Apprès 
soupper,  led.  Chandeleur  s'en  alla. 

Le  lundi  X',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleut  fort  la  relevée.  Symonnet  fui  à 
Cherebourg  et  achalta  du  beuf,  que  Thiénot  Voysin  apporta,  pour  nu  s.  Au 
soyer,  Cantepye  et  maistre  Guillaume  Liut  vindrent  de  Cherebourg  soupper  et 
coucher  céans.  Led.   Cantepye  apporta  une  espauUc  de  mouton  qui  cousla 

II  s VI  s. 

Le  mardi  XP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  maulvays  temps  de  pluyc.  La 
nuyct  n'avoyt  faict  que  tourmenter.  Dès  avant  jour,  Cantepye  et  niaislrc 
GuiMaunie  Liot  s'en  allèrent  à  Vallongnes,  et  Thomas  Urouel  partit  \iron 
soleil  levé  pour  y  aller  aulx  haultz-jours. 

Le  mercredi  XIP,  je  fys  descendre  pour  piler  le  reste  des  pommes  de 
Testonnct  qu'on  n'avoyt  poincl  hier  descendues,  et  fys  tenir  .Vrnonld  au 
pressoyer  jusques  à  tant  que  tout  fust  pilez.  Viron  une  heure  apprès  mydi,  je 
m'en  allé  à  Sct-Picrre  voyer  ma  cousine  de  RalTovillc.  que  je  trouvé  en  sa 
maison,  et  maislre  Jciian  Rinet,  el  Grand-Jehan  Dienys,  et  plusieurs  aullres 
qui  parloyenl  à  elle.  .\pprès  luy  avoyr  coniinuniqué  de  quelques  alVèros,  je 
ni'cii  allé  couchera  Gouberville.  Il  esloyl  apprès  soleil  couché  qaand  nous  y 
arrivasmes. 


400  MISES    ET    RECEPTES 

Le  jeudi  IIP,  il  pleut  fort  au  matin.  Toute  la  nuyct,  il  ne  cessa  de  tour- 
menter. Dès  que  je  fus  levé,  viron  une  heure  de  soleil ,  je  allé  à  Gatteville  ,  le 
■vicayre  de  Gouberville ,  missire  Garpar  Troude .  Symonnet ,  Guillaume 
Gaillard  avecques  raoy,  chez  messire  .\ndré  Caillet ,  et  de  là  allasmes  à 
Gattemare  voyer  sa  barge.  Ce  faict,  nous  vismes  des  gens  qui  liroyent  le 
é^lleret  au  bout  de  la  mare,  vers  le  rast.  Nous  y  allasmes.  Hz  ne  prindrent  que 
une  anguille.  Nous  en  vinsraes  par  entre  mer  et  mare  disner  à  Gouberville  , 
puys  m'en  allé  à  Toqueville,  oii  je  ne  fus  pas  demye-heure.  Je  remonté  à 
cheval  et  m'en  vins  coucher  céans.  Quand  j'arrive,  je  me  trouvoys  fort  mal  et 
m'en  allé  coucher  incontinent  et  sans  soupper. 

Led.  jour,  au  matin,  reçeu  de  Margrin  Fortin  ,  tant  en  son  acquict  que  de 
ses  cohéritiers  ,  l  s.  qu'il  doyt  de  rente  à  la  seygneurie  de  Gouberville  ,  et  est 
pour  le  terme  Set-Michel  dernier  passé l  s. 

Led.  jour ,  en  m'en  revenant  par  la  haye  de  Digoville  ,  je  trouvé  Guyon 
Cosquet  et  ses  frères ,  de  Cherebourg ,  qui  avoyent  abattu  ung  chesne  et 
disoyent  que  c'estoyt  pour  le  cappitaine  Coq.  Je  luy  fys  assignation  à  mardi 
prochain  ,  d'où  j'ay  faict  procès-verbal  plus  amplement. 

Le  vendredi  XIIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Nicollas  Moulin  y  fut  tout  le  jour 
pour  faire  des  chnusses  à  Symonnet.  Je  fys  charier  du  fumier  à  la  pépinière 
d'emprès  l'hoslel  Barrier,  où  Marin  fouissoyt  pour  semer  des  pépins  de  poyres 
et  de  pommes.  Comme  j'estoys  là,  sur  la  relevée,  mons'' l'advocat  du  Roy  à 
Vallongnes  m'y  vins  trouver.  Je  m'en  revins  quand  et  luy  et  fusmes  plus  d'une 
heure  à  deviser  de  quelques  aiïères  qu'il  a  avecques  mon  cousin  de  Toque- 
ville.  Il  s'en  retourna  coucher  à  Vallongnes.  Je  le  convyé  jusques  au  bout 
de  la  chasse  Lambert. 

Le  sadmedi  XV%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  mes  apprestes  pour  aller 
demain  en  Dessin  aulx  assises  de  Bayeuh.  Les  Hacgées  \inst  au  soyer.  Il 
souppa  et  coucha  céans,  .\rnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  poysson 
pour  m  s.  et  du  bcuf  pour  vi  s ix  s. 


VOY.\GE     EN     BESSIN. 

Le  dymenche  XVI",  avant  jour,  je  party  de  céans.  Les  Hachées,  son 
lacqués  Quevalin  et  Symonnet.  Nous  estions  à  soleil  levant  à  la  Champagne 
d'Englesqucville.  Nous  allasmes  repaistre  sur  le  Grand- Vay  et  mengeasmes 
d'un  cochon  que  nous  avions  porté.  Pour  le  passage  et  reppeue  de  mes 
_chevaulx,  v  s.  Mon  cousin  du  Quesney  passa  quand  et  nous.  Nous  départismes 
à  Longueville  et  nous  en  vinsmes  à  Russy  viron  soleil  couchant.  Nous  trou- 
vasraes  mon  oncle  à  la  herce  de  son  jardin  à  pommiers v  s. 
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Le  lundi  XVII«.  au  matin,  Guillaume  Cantepye  me  vinst  trouvera  Russy.  II 
estoyt  à  Quenchy.  Nous  desjcunasmos  à  Russy,  puys  partisraes  tous  ensemble 
et  allasmes  à  Bayeulx.  Les  Hachées  s'en  alla  à  Ardenc.  J'enlré  chez  Thoyny 
que  je  ne  trouvé  poinct.  Il  estoyt  aulx  nopces  chez  Leseulve.  où  je  allé  parler 
à  luy.  Je  recueully  l'acte  des  dernières  assises  qui  cousla  xii  s.  ii  d..  que  je 
donné  au  clerc  pour  ses  es  traînes.  Les  assises  de  Bayeulx  n'esloyenl  poinct. 
Le  lieutenant-général  les  avoyt  remises,  pour  ce  qu'il  y  a  trop  de  Testes  en 
ceste  sepmaine.  A  la  barge,  pour  la  reppeue.  un  s.  Nous  en  retournasmes 
soupper  et  coucher  à  Russy xvin  s.  u  d. 

Le  mardi  XVII[%  apprès  desjeuner.  je  allé  à  Bayeulx,  Symonnet  et  Guil- 
laume Cantepye  avecques  moy.  On  faisoyt  l'invenlayre  des  biens  de  la  veufve 
de  feu  Conteville  et  banie  d'iceulx.  Je  parlé  au  s'  de  Scl-Laurens,  frère  de  la 
deffuncte  damoyselle,  et  à  Mademoiselle  de  Sureville.  puys  nous  en  allasmes 
coucher  à  l'abaye  de  Ardaine. 

Led.  jour,  nous  arrivasmes  à  Ardaine  viron  deux  heures  de  soleil.  Lo  prieur 
de  Coulons  et  le  s'  des  Hachées,  son  frère,  estoyent  allés  à  Vascongnes.  Hz 
revindrent  apprès  soleil  couché. 

Le  mercredi  XIX%  apprès  desjeuner,  nous  parlismes  d'.Ardnine,  le  s'  des 
Hachées.  Guillaume  Caniepye  et  Syiiiorinet.  et  allasmes  à  Caen  à  pied.  Je  fys 
une  consultation  à  La  Varenne  et  l'autre  à  Trembley,  les  deux  me  coustèrent 
urig  lésion;  puys  nous  allasmes  à  l'Abbaye-aulx-Dames ,  où  nous  fusmes 
fort  longtemps,  atlendans  parler  h  maistre  Richard  Blundcl ,  curay  de  Sct- 
Eslienne.  qui  disnoyl  et  estoyt  emposché  pour  les  alTères  de  lad.  dame.  Ce 
faict,  nous  descendisraes  à  Caen.  Je  trouvé  messire  Le  Héricé  à  l'audiloyrc 
des  présidiaulx ,  avec  lequel  je  devisé  longuement,  puys  nous  en  retour- 
nasmes à  Ardaine.  Nous  rencontrasmcs  Ilérouviiletle,  l'un  des  présidiaulx.  et 
le  prieur  de  Coulons  qui  alloyent  à  Caen.  On  avoyt  cejourd'huy  revisité  lad. 
abbaye  pour  le  faict  des  repparations  qu'il  y  convient  fère. 

Le  jeudi  XX°,  jour  Sct-Sébaslien,  apprès  desjeuner,  je  fys  donner  vu  solz  aulx 
serviteurs  dud.  prieur  de  Coulons ,  puys  nous  en  vinsines.  Les  Hachées 
demeura  encur  Ifi.  Je  descendi  h  Bayeulx.  Symonnet  s'en  alla  devant  à  Russy, 
pour  ce  qu'il  se  Irouvoyl  mal.  Je  parlé  à  Gastcmo  et  à  MonceauK  de  lap- 
poinctemenl  que  nous  debvions  fère.  Nous  misines  le  terme  à  demain,  pourc3 
que  Sct-.\mador  el  mon  frère  n'y  estoyent,  la  présence  desquelz  estoyt 
nécessaire. 

Lcd.  jour,  pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  de  mardi  en  allant  à  .Vrdainc  el 
de  cfjourd'hiii  chez  Le  (îauibécs,  v  s.,  et  pnur  ferrer  chez  Giliort  nu  s.,  puys 
nous  f*ri  allasMie-;  coucher  .'i  Russy ix  s. 

Le  vendredi  XM",  jour  Si'le-.Vgnè-^,  je  n'Iourné  ;i  ItajiMih.  nimi  frère 
Françoys  et  Guillaïunc  Laiigloy.s.    Nous   appoinctasuies.   avec   les   onfaiis  de 
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feu  Mons'  le  lieutenant  André,  le  procès  que  nous  avions  pour  les  arrérages 

des  rentes  de  feu  ma  sœur,  leur  belle-mère,  et  disnasmes  en  leur  maison, 

puys  nous  en  vinsmes.  Pour  mes  chevaulx  ,  n  s.  ;  à  maistre  Jehan  Boucher , 

.qui    avoyt   escript   l'appoinctemenl,    m    s.    Ce  faict,    nous    en    vinsmes    à 

Russy V  s. 

*Le^abmedi  XXII",  jour  Set-Vincent,  il  fist  fort  beau  temps,  comme  aussi  il 
avoyt  faict  toute  la  sepmaine.  Apprès  disner.  Les  Hachées  arriva  à  Russy,  qui 
disna.  Sur  nostre  parlement,  mon  oncle  se  couroussa  très-fort  à  moy, 
m'appela  meschant,  disant  que  je  seroys  damné  à  tous  les  diables,  et 
plusieurs  aultres  vilaines  et  déshonnestes  paroles ,  le  tout  en  présence  des 
Hachées,  Guillaume  Cantepye,  Symonnet  et  tous  les  serviteurs  de  la  maison. 
—  La  cause  de  son  couroux  estoyt  que  je  ne  luy  voulu  bailler  quictance  de 
•quattre-vingtz  libvres  qu'il  me  doybt  et  n'en  vouloyt  bailler  que  soixante.  Je 
donné  aulx  serviteurs  v  s.,  puys  moutasmes  à  cheval  et  vinsmes  coucher  à  La 
Cambe,  viron  soleil  couché.  Comme  nous  debvions  soupper,  arriva  le  prieur  de 
Sct-Vast,  qui  souppa  avecques  nous.  Il  me  cousta  pour  la  souppée  de  mes 

gens  et  chevaulx  xvi  s xxi  s. 

Le  dymenche  XXIIP ,  viron  une  heure  avant  jour,  nous  partismes  de  La 
Cambe.  le  s'  des  Hachées,  Guillaume  Cantepye,  Symonnet  et  Philippes 
Leprieur,  et  vinsmes  passer  au  Grand-Vay.  Nous  estions  passés  avant  soleil 
levant.  Il  me  cousta  pour  le  passage  n  s. ,  et  pour  du  pain  et  du  beurre  que 
nous  prinsmes  sur  les  dunes  u  s.  De  là,  nous  en  vinsmes  céans  et  passasmes 
parle  s''  de  Saulsemesnil,  pour  sçavoyr  si  son  filz  estoyt  gary.  Il  nous  dist 
qu'il  luy  estoyt  ameudé  et  nous  prya  très-fort  de  disner  avecques  luy.      un  s. 

FIN    DU    VOYAGE. 


Led.  jour,  sur  le  mydi  que  nous  fusmes  arrivés,  il  commença  fort  à 
plouvoyr.  Jehan  de  Raiïoville  vinst  céans  la  relevée.  Il  y  souppa  et  coucha,  et 
toute  la  nuyct  il  pleult. 

Le  lundi  XXIIII'=,  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprès  desjeuner.  Les  Hachées  et 
Symonnet  allèrent  à  Cherebourg.  Il  pleult  bien  tout  le  jour.  Je  baillé  à  Ferrand, 
pour  nu  libvres  de  chandelle  qu'on  avoyt  heuz  de  luy  à  jour  passé,  viii  s. ,  et 
ung  membre  de  beuf  que  Symonnet  apporta  de  Cherebourg,  vi  s.  .  xuii  s. 
^  Le  mardi  XXV°,  jour  de  Conversion  Set-Paul,  il  fist  beau  temps.  Je  ne 
bougé  de  céans.  Avant  que  fusse  levé,  l'advocat  du  Roy  vinst.  Je  descend! 
le  plus  tost  que  je  peu,  et  nous  fusmes  pourmener  amont  la  Coulombiôre 
viron  deux  heures  ,  puys  nous  en  vinsmes  menger  ung  chappon.  Apprès 
disner,  il  s'en   retourna  à  Vallongnes. 
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Le  mercredi  XXVI',  je  ne  bougé  de  céans;  il  pleult  presque  tout  le  jour. 
J'envoyé  Thomas  Drouet  à  Set-Pierre  porter  une  quictance  de  xi  libvres  xii  solz 
au  capitaine  Gaillard,  pour  monstrer  au  sergent  qui  avoyt  contrainct  à 
Gouberviile  pour  les  rentes  du  Roy,  laquelle  sora:;.e  de  xi  libvres  xii  solz 
j'envoyé  hier  à  Vallongnes  au  recepveur  Maillotin  par  led.  Drouet,  qui  en 
revinst  sur  le  soir xi  lib.  xh  s. 

Le  jeudi  XXVII",  je  fys  besongner  Julian ,  NicoUas  Le  Valet  et  le  vicayre 
Michelot  à  vener  et  laver  des  pépins  pour  semer.  Au  matin,  avant  desjeuner, 
Jehan  Julian  ,  dict  Pinard,  et  Jehan  Bon-.\my,  dict  Pitre ,  vindrent  céans  pour 
avoyr  des  anoullières  et  des  pourceaulx  gras  que  j'ai  à  vendre,  mays  nous  ne 
peusmes  accorder  de  pris. 

Led.  jour,  baillé  à  Michelot,  vicaire,  cinq  boisseaulx  de  fourment,  à  vi  s.  le 
boisseau,  pour  commencer  sa  boulengerye  avecques  Louys  Le  Moussierre,  qui 
luy  doybt  apprendre  le  mestier,  et  un  s.  que  je  luy  avoys  baillés  avant  hier, 
et  parlant  j'estoys  quicte  à  luy  de  tout  ce  qu'il  pourroyt  me  demander  pour 
le  passé.  Aussy  je  l'ay  nourry  et  entretenu  dempuys  deux  ans  que  je  le 
recueully  quéranl  son  pain xxxini  s. 

Led.  jour,  ung  peu  apprès  mydi ,  je  m'en  allé  à  Toqueville,  Symonnet 
avecques  moy.  Viron  soleil  couché  .  y  arriva  l'advoeat  du  Roy  à  Vallongnes  et 
son  cousin  Rauville.  Nous  y  souppasmes,  et  comme  la  broche  tournoyt,  le  feu 
prinst  à  la  chymenée,  qui  retarda  le  soupper  de  plus  d'une  heure.  Apprès 
soupper,  je  m'en  vins  coucher  à  Gouberviile.  Je  laissé  led.  s'  advocat  à 
Toqueville.  Quand  j'estoys  arrivé  aud.  lieu  de  Toqueville,  je  y  avoys  trouvé  le 
vicayre  de  Gouberviile,  qui  y  fut  autant  que  moy  et  s'en  vinst  à  Gouberviile 
quand  et  moy.  Il  estoyt  près  de  dix  heures  quand  nous  partismes  de  Toqueville. 

Le  vendredi  XXVIII',  dès  que  fus  levé  ung  peu  après  soleil  levant,  je  m'en 
allé  de  Gouberviile  à  Toqueville,  Symonnet  h  pied  quand  et  moy.  Je  trouvé 
mon  cousin  et  le  s'  advocat  qui  se  pourmenoyent  ;i  la  court.  Je  fus  céans 
bien  deux  heures.  Nous  desjeunasmes ,  puys  mon  cousin  prinst  conclusion 
avec  led. 's'  advocat  de  luy  donner  response  dedens  ,  de  dymenchc  prochain  à 
quinzaine,  touchant  ce  qui  le  menoyt.  Ce  faict ,  je  m'en  retourné  à  Gou- 
berviile. Led.  s'  advocat  et  maistre  Jehan  Lévesque  nie  convièrent  jusques  au 
coing  du  clos  au  Testard,  où  nous  départismes.  Je  restai  encore  à  Gouberviile 
viroM  une  heure.  Je  fys  contraindre,  par  Caslel  le  viol  ,  la  veufve  de  fou  Gilles 
Fouquet,  pour  la  prinze  d'une  vache,  poil  brun,  appartenant  à  Michel  F.efebvre, 
de  Névilie  ,  qui  tient  les  héritages  subjcctz  à  la  sicurye  de  Gouberviile.  en  vingt 
lïancz  de  rente  par  an  .  .'i  deux  termes,  cl  estnyl  pdur  troys  années.  Ce  faict , 
je  m'en  vins.  Il  esloyl  cncor  une  heure  de  soleil  quand  j'arrive  céans. 

Led.  jour,  il  fisl  fort  beau  temps  dayr  cl  doulx  coninie  s'il  heust  eslé  le 
moys  de  niay. 
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Le  sabmedi  XXIX'.  je  ne  bougé  de  céans.  Pierres  Liés  et  Marin  Basquesne, 
de  Cherebourg,  viiulrent  céans.  Je  leur  vendi  quattre  pourceaul.x  gras  qu'ilz 
emmerièrenl  quand  et  eulx  Arnould  leur  ayda  à  les  mener  jusques  à  Chere- 

■  bourg.  Hz  coustèrent  xv  libvres  X  solz xv  lib.  x  s. 

.  Led.  jour,  pour  ung  membre  de  beuf  et  ung  quartier  de  mouton  que 
.\rn(Aild  apport i  de  Cherebourg,  x  s.  Je  fus  à  la  grange  Poygnant,  Thomas 
Drouel  avecques  moy,  fère  mesurer  de  l'avène  de  la  ferme  de  chappitre.      x  s. 

Le  dymenche  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  II  Qst  fort  beau  temps. 
A  la  sortye  de  la  messe,  je  trouvé  Chalus  et  ung  nommé  Nicollas,  qui  a 
d'aultres  foys  esté  cuisinier  à  Toqueville,  lesquelz  venoyent  de  Brelteville, 
de  chez  Rouxel,  porter  des  harquebuttes  à  raceoustrer;  ilz  disuèrent  céans. 
Au  soyer,  apprès  soupper.  Canlepye  vinst;  il  coucha  céans.  II  s'estoyt  déboyté 
ung  pied  tandis  que  j'estoys  en  Dessin.  II  en  clochoyt  fort  et  n'estoyl  poinct 
housé  de  ceste  jambe.  La  relevée,  pendant  que  Chalus  estoyt  encor  céans,  y 
arriva  le  cappitaine  de  Cherebourg.  Lecouldre  et  Damours.  Hz  ne  descendirent 
poinct.  Lecouldre  alloyt  à  Vallongnes  ;  led.  s'  cappitaine  s'en  alloyt  passer  le 
temps  à  la  haye  de  Digoville,  comme  il  disoyt. 

Le  lundi,  dernier  jour,  Caiitepye  partit  de  grand  matin  pour  aller  à  l'assise 
pour  mes  affères  à  Vallongnes.  Il  luy  cousta.  envers  maistre  Françoys  Hourdon 
et  ung  aullre  clerc  de  greffe  qui  m'avoyt  faict  des  actes,  vi  s.,  et  pour  sa 
despense  et  de  son  cheval  nn  s.  Tout  le  jour,  je  fus  empesché  à  semer  des 
pépins  de  poyre  à  la  pépinière  de  l'hostel  Barrier  et  des  pépins  de  pommes 
de  Couet,  et  au  bout  du  jardin  à  pommiers  de  l'hostel  du  Maresc  je  y  fys 
semer  des  pépins  de  pommes  doulces  qui  estoyent  venus  sans  grelTer,  et  des 
pépins  de  pommes  de  Couet  que  je  fls  couvrir  de  fougère  par  Hubert  quand 
ilz  furent  semés  et  berces x  s. 

Février   1557. 

Le  mardi  premier  jour,  vigille  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  De 
grand  matin.  Cantepye  retourna  à  Vallongnes  porter  au  greffe  de  bailliages 
les  coppies  des  sentences  que  j'avoys  heuz.  à  jour  passé,  d'exemption  du  ban. 
Il  ne  revinst  poinct  au  soyer.  Je  fys  arracher  par  Symonnet  et  Marin,  lequel 
avoyt  hier  semé  les  pépins,  six  suretz  à  la  pépinière  de  l'hostel  Barrier,  et 
puys  les  fusmes  planter,  led.  Marin  et  moy,  près  l'église  au  jardin  de 
Margueritte  Berger.  Maistre  Gilles  Cabarl  et  Hugues  Groult  passèrent  par 
céans  apprès  soleil  couché,  revenantz  de  l'assise,  et  me  disrent  que  Sideville 
avoyt  mys  en  prison  le  frère  de  Piaiïoville,  pour  ce  qu'il  debvoyt  avoyr  piégé 
son  frère,  lorsque  led.  Sideville  et  ses  complices  l'oultragèrent,  le  jour  de 
Toussainctz  dernier,  dedens  léglisc  de  Set-Pierre,  comme  on  lisoyt  l'évan- 
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gille.  Je  fys  piler  quarante-six  rasières  de  pommes  que  j'avoys  her  soycr  faict 
descendre  du  guernier  du  pressoyr  par  Nicolas  Levalet ,  Thomas  Drouel  et 
Jullian  ,  en  ma  présence. 

Le  mercredi  IP,  jour  de  la  Chandeleur,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je 
allasse  à  la  messe.  Hébert  Robidas  et  Guion  Deschumps  vindrent  céans  et  y 
desjeunasraes,  et  me  misrenl  à  mercredi  et  jeudi  prochains  d'envoyer  à  quérir 
de  la  pierre  pour  achever  de  fère  le  mur  du  bout  du  pray  du  Trésor.  J'accorde 
Gilles  Mesnage  avec  son  oncle  Philippes  de  quelques  diiïérentz  qu'ilz  ont 
ensemble,  présentz  les  dessusd.  Symonnet  fut  à  Cherebourg  parler  au 
cappilaine. 

Le  jeudi  111°.  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  poinct  du  jour,  j'envoyé  Thomas 
Drouel  et  Hubert  à  la  fère  à  Monstebourg  mener  la  jument  faulve  à  vendre 
et  ung  beufbrun  que  les  serviteurs  appeloyent  cul  pelé.  La  jument  ne  fui 
poinct  vendue.  Le  beuf  fut  vendu  .\nu  libvres  .\  s.  ,  d'où  ilz  despendirent  et 
pour  la  disnée  du  cheval  que  led  Drouet  avoyt  mené,  ni  s.  Partant  ne  revinsl 
que xin  lib.  vu  s. 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  bailla  au  recepveur  de  chappitre,  sur  le  terme 
escheu  ce  jour,  pour  la  ferme  du  Mesuil  quotient  Jacques  Maillard,  d'uù  je 
suis  piège .\  lib. 

Led.  jour,  Symonnet  partit,  quand  et  ceulx  qui  allèrent  à  la  fère,  et  alla  chez 
le  lieutenant  Esgremont  quérir  les  sacz  du  procès  de  Mar^uierite  Dergcr  contre 
Lévesque.  Il  revinst  par  Set-Pierre  et  bailla  à.  ma  cousine  de  RalToviile  quallre 
doubles  ducatz,  en  rabatant  sur  ce  que  je  doy  à  son  mari,  de  quoy  il  ne  prinst 
poinct  quictance  pour  ce  que  ainsy  luy  a»oye  dict.  Je  fys  arracher  des  poyriers 
et  des  pommiers  au  jardin  de  la  Chappellc  par  Nicolas  Levalet  et  Marin 
Blanguesdon,  desquelz  nous  fusmes  led.  .Marin  et  moy  planter  deux  pommiers 
et  ung  poyrier  au  jardin  du  Maresc.  Le  reste  du  jour,  led.  Marin  besongna  à 
parer  aud.  jardin  de  la  Chappelle  pour  semer  des  pépins xxi  lib. 

Led.  jour,  je  vendi  à  Symonnet  et  .Vrnould  une  poullre  noyro  de  la  jument 
faulve  et  ung  poulain  rouge  delà  picquelte,  venanlz  à  doux  ans,  xi  libvres 
X  solz,  et  les  doy  garder  jusques  aulx  Brandons  ou  la  .Marchesque.      xi  lib.  x  s. 

Le  vendredi  IIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  que  je  fus  levé,  je  allé  chez 
Drouel.  où  nous  arachasmes  des  poyriers  du  jardin  ;\  pouraye  elles  planlasmcs, 
l'un,  au  pignon  de  leur  estable.  vers  la  maissn  do  feu  (îermain  Drouet;  puys 
desjcunasmcs  el  fusmes  planter  raiillro  près  la  maison  do  la  foiunie  dud. 
ThouLLS.  Ce  faict,  nous  on  vinsmes  céans  planter  coulx  que  j'avoye  hior  faict 
arracher.  Il  »ouppa  céans. 

Le  sabmcdi  V*,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  jo  fys  besongnor  i\  fère 
le  marc  des  pommes  qu'on  pila  mardi.  .Marin  fouit  loul  lo  jour  au  jardin  de  la 
Chappellc  pour  semer  des  pi'pins.  Maillard  luy  ayda  la  rolovoo.  Sur  les  Iroys 
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heures,  je  allé  à  la  grange  Poygnanl,  Thomas  Drouet  avecques  moy,  fère 
mesurer  le  fourment  de  la  ferme  de  chappitre,  que  Doysnard  et  Le  Brisés 
avoyent  battu  ceste  sepmaine.  Thomas  en  emporta  une  somme  et  s'en  alla 
pour  ayder  à  charier  le  trousseau  de  la  seur  de  Cosmet  Paris,  que  avoyt  ce 
jour  espousée  Guillaume  Lesage  ,  filz  Sansou.  Gomme  j'estoys  à  la  grange  ,  y 
aiH'iva  le  s'  advocat  du  Roy  à  Vallongnes  ,  que  Nicolas  Levalet  amena.  Je 
m'en  vins  quand  et  luy  céans.  Il  parla  de  ce  qui  le  menoyt,  puys  s'en  alla. 
Il  estoyt  soleil  couché  quand  il  partit  de  céans.  Je  ne  le  peuz  retenir  à 
coucher.  Il  me  dist  qu'il  estoyt  de  qualtre  payres  de  nopces  à  demain,  et 
plusieurs  aultres  affères  qu'il  avoyt.  Son  cousin  Rauville  estoyt  avecques 
lui.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  ung  membre  de  beuf  qui 
cousta vni  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Doysnard,  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoyr  dempuys  les 
Roys  que  nous  contasmes,  que  je  le  payé  de  ce  que  j'estoys  redevable  de  tout 
le  précédent  dud.  jour x  s. 

Le  dymenche  YI%  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je  allasse  à  la  messe, 
Guion  Deschamps  vinst  me  dire  que  les  marées  de  mercredi  et  de  jeudi 
estoyent  encore  trop  mattin  et  qu'il  faloyt  attendre  à  sabmedi,  ce  que  je  luy 
accordé.  Baillé  à  Ferrand  pour  deux  libvres  de  chandelle un  s. 

Led.  jour,  comme  je  alloye  à  vespres,  je  trouvé  Lévesque,  serviteur  de  mon 
cousin  de  Toqueville ,  qui  venoyt  céans  ,  pour  aller  demain  à  Cherebourg 
parler  au  fermier  de  Vau ville,  comme  il  disoyt.  Il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  lundi  VU»,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Symonnet  et  Lévesque, 
de  Toqueville,  allèrent  à  Cherebourg  et  Thomas  Drouet  avecques  eulx,  porter 
les  sacz  du  procès  contre  Nicollas  Lévesque  à  Cautepye,  s'il  eust  trouvé  ;  mays 
il  n'y  estoyt  poinct.  Led.  maistre  Jehan  Lévesque  revinst  avant  soleil  couché. 
Je  fys  arracher  trois  suretz  au  Jardin  de  la  Grange  et  troys  entes  au  jardin  de 
la  Chappelle,  que  je  fys  planter  au  jardin  Margueritte  Berger,  près  l'éi^lise. 
Led.  maistre  Jehan  Lévesque  ayda  à  les  planter,  et  Chandeleur  s'y  trouva  qui 
revenoyt  de  Vallongnes.  Tout  le  jour,  Marin  besongna  à  fouir  au  jardin  de  la 
Chappelle  ,  où  je  semé  des  pépins. 

Le  mardi  VIII'^,  dès  le  poinct  du  jour,  je  party  de  céans,  Symonnet  et 
Lévesque  avecques  moy,  et  allasmes  à  La  Roquelle,  chez  le  viconte  de  Sct- 
Saulveur.  Nous  trouvasmes  à  La  Boussaye,  avant  soleil  levé,  le  s'  de  Hurtebye, 
Chalus,  Ochouard,  Jehan  Blé,  sergent  de  la  baye  de  Vallongnes,  Guillaume 
Fenard,  sergent  de  La  Roque,  d'Auberville  et  quelques  aultres  qui  attendoyent 
Arreville,  maistre  particulier  des  eaulz  et  foretz  en  ce  bailliage,  comme  me 
dist  le  S"'  de  Hurtebye,  pour  aller  tournier  la  forest  et  voyer  s'ilz  ne  trouve- 
royent  poinct  quelque  raalfaicteur.  Nous  arrivasmes  à  La  Roquelle,  entre  neuf 
cl  di.\,  et  fusmes  fort  mouUés  en  allant.  Je  trouvé  led.  s' viconte  de  Sct-Saulveur 
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el  la  (îamoyselle  sa  femme  ;  je  luy  communiqué  les  propos  que  mon  cousin  de 
Toqueville  m'avoyt  prié  luy  dire  touchant  le  mariage  dQ  ma  cousine,  sa  Glle, 
puys  dysnasmes  ;  ce  pendant  le  beau  temps  revinsl.  Nous  montasiiies  à  cheval 
et  nous  en  revinsmes.  Led.  Lévesque  nous  laissa  près  de  Briquebec  et  s'en  alla 
au  Breul,  comme  il  nous  dist.  Il  esloyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes 
céans.  Je  me  trouvé  fort  malade  au  cœur,  à  la  leste  et  à  l'estomac,  à  cause 
d'un  pasté  réchaulîé,  de  quoy  j'avoye  mengé  à  La  Roquelle.  Thomas  Drouel 
souppa  et  coucha  céans,  pour  veiller  en  ma  chambre  la  nuyct,  car  je  ne 
pouvoys  dorniyr. 

Le  mercredi  lX°,jour  Scte-Apoline,  je  ne  bougé  de  céans.  Viron  neuf  heures, 
Guillaume  Cantepye  vinst  pour  quérir  les  sacz  du  procès  entre  Nicollas 
Lévesque.  Il  souppa  et  coucha  céans.  Tout  le  jour,  il  fist  grand  froyct.  Sur  le 
mydi  il  commença  à  néger  et  au  soyer  à  geler.  Thomas  Drouet  souppa  et 
coucha  céans.  Je  me  trouvoys  encor  mal.  Symonnet  fist  du  charbon  tout  le 
jour  pour  fère  de  la  pouldre  de  canon. 

Led.  jour,  baillé  à  Létice  sur  ce  que  son  mary  a  esté  céans,  dempuys  le  jour 
Set-Gilles  dernier,  .x.x.x  s.,  saouf  à  conter  les  jours  ouvrables.     .     .    .      x.\x  s. 

Le  jeudi  X",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jour,  Symonnet  et 
Thomas  Drouet  allèrent  chez  Rouxel  à  Bretteville.  Il  estoyt  presque  soleil 
couché  quand  ilz  en  revindrent.  ilaislre  Guillaume  Cantepye  s'en  alla  chez  luy 
dès  le  matin.  Il  avoyt  fort  gelé  la  nuyct.  Je  fys  piler  des  pommes  de  Durepel 
et  eslyre  la  migeoe  qui  estoyt  au  pressoyer  par  Jullian,  Nicollas  Levulet  et 
Arnould.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  geller. 

Led.  jour,  j'envoyé  au  recepveur  des  tailles  Lefebvre,  par  Jacques  Burnel, 
XX  libvres  qu'il  m'avoyt  prestes  au  moys  de  novembre  dernier.  II  Burnel  me 
rapporta  ma  cédule .x.x  lib. 

Le  vendredi  XI«,  dès  soleil  levant,  je  allé  à  Toqueville,  Symonnet  avecques 
moy.  Je  trouvé  mon  cousin  à  l'eslable  à  ses  chevaulx  ,  Michel  Lefebvre 
avecques  luy.  Les  plès  de  Toqueville  estoyent.  Je  communiqué  à  moud,  cousin 
les  propos  que  nous  avions  heuz  mardi,  le  viconte  de  Sct-Saulveur  et  moy. 
louchant  le  mariage  de  ma  cousine,  puys  desjeunasmes,  et  ung  peu  apprès 
niydi  nous  parlismes  à  nous  en  venir.  Jehan  Lévesque  me  convia  jusques  à  la 
croix  Binet. 

Led.  jour,  quand  j'arrive  céans,  je  trouvé  ung  petit  garson  d'Estienvillo  (]ui 
ni'apporloyt  des  lettres  de  mon  cousin  d'Estien\ille  pour  le  mariage  de  ma 
cousine,  fille  de  mon  cousin  Toqueville.  Je  luy  fys  responic  que  la  conclusion 
estoyt  priiizc  ailleurs.  Je  me  lruu\é  fort  mal  au  soyer. 

Le  sabmedi  .\il',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  avoyt  négé  la  nuyct.  J'envoyé 
Thomas  Drouet  h  Vallongnes,  Toutdoulx  a\ecques  luy,  porter  ung  porc  gras 
i  niaistrc  Haoul  Dager,  médecin,  quo  je  luy  donné,  ung  levraull  au  s'   de 
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Hurtebye,  ung  chevreau  au  lieutenant  Bastard.  qui  me  renvoya  deux  four- 
mages.  Led.  Drouet  rapporta  du  pain  frays  pour  ii  s.  Le  jour  failly,  la  pluye 
commença  en  grand  abondance , us. 

Led.  jour,  sur  les  deux  heures  je  donné  con.izé  à  Laurens,  fllz  de  Nicollas 
Levalel .  lequel  Laurens  gardoyt  mes  chèvres  .  et  lui  baillé  x  s.  Nicollas  Drouet 
tu^  deux  pourceaulx  gras  et  disna  céans,  et  Joachin  ,  fllz  Thomas,  que  nous 
avions  amené  à  ce  malin    Led.  Thomas  souppa  céans x  s. 

Le  dimenche  XIII'.  je  ne  bougé  de  céans  Estant  à  la  messe  y  arriva  le 
cousin  Françoys,  de  Brillevasl,  qui  disna  céans  .  puys  s'en  alla.  Je  luy  promys 
des  pépins  à  remuer.  Je  allé  à  la  verrerye,  Nicollas  Levalet  à  pied  quand  et 
moy.  Je  fus  aulx  Craquemesnilz  et  trouvé  .\nebert  et  Nicollas  allant  à 
vespres  Je  communiqué  aud.  Nicollas  ce  que  j'avoye  à  luy  dire, -pour  aller 
demain  vers  Lessé  pour  moy,  ce  qu'il  me  promist  fère  ,  puys  m'en  vins. 
Symonnet  nous  vinst  trouver  à  la  verrerye. 

Led.  jour,  au  soyer,  comme  nous  suuppions,  arrivèrent  le  vicayre  de  Gou- 
berville  et  Harel  qui  m'apportèrent  des  lettres  de  Marguerittee  de  Russy.  Hz 
souppèrent  et  couchèrent  céans.  II  tonna  et  esclayra  la  nuyct  avant  dix  heures 
de  soyer. 

Le  lundi  XIIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg  qui  apporta 
du  beuf  pour  ix  s.  Je  fys  tirer  ung  marc  de  Bosc  par  Jullian  et  Nicollas  Levailet. 
Je  fys  fouyr  Marin  derrière  la  grange ,  au  coing  de  hault,  par  devers  la  rue', 
pour  semer  des  pépins.  Cantepye  vinst  au  soyer  de  Cherebourg.  Il  souppa  et 
coucha  céans ix  s. 

Le  mardi  XV%  je  ne  bougé  de  céans.  H'flst  grand  froid  de  vent  de  nord.  Je 
semé  les  pépins  derrière  la  grange  Dès  le  matin,  Cantepye  s'en  alla  à 
Vallongnes;  il  ne  revins!  poinct.  La  relevée  .  maistre  Richard  Legros ,  barbier, 
vinst  céans.  Il  fut  à  la  v'endue  à  Tourlavillp  charcher  ung  sergent  de  quoy  il 
avoyt  alfère.  11  revinsl  soupper  et  coucher  céans.  Thomas  Drouet  y  souppa. 

Le  mercredi  XYI%  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  fist  fort  beau  temps.  Je  fys 
rompre  du  paslys  au  Clos-des-.\uge5 ,  pour  y  fère  une  pépinière  ,  l'année  qui 
vientj  s'il  plaist  à  Dieu  Je  tondi  les  blancz  oziers  de  la  pépinière  d'emprès 
l'église,  pour  ce  qu'il  esloyt  faulte  de  lune  ce  jour  et  croissant  le  lendemain. 
Thomas  Drouet  souppa  céans. 

Le  jeudi  XVII°,  je  ne  bougé  de  céans  Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyer. 
Estant  au  moulin,  vinst  passer  le  provost  Lacoste,  qui  demanda  un  guide 
pour  aller  à  Cherebourg.  Je  luy  baille  Tahot  Estoyent  au  moulin  quand  et 
moy  :  Thomas  Drouet,  Tupain  et  Le  Brangneur.  La  relevée,  vinst  ung  des 
serviteurs  de  Cantepye  qui  apporta  ung  levrault.  Il  venoyt  quérir  Symonnet 
pour  aller  demain  à  Triau\ille  pour  tuer  quelques  oyseaulx  de  rivière  pour 
dyraenche  prochain,  que  sa  seur,  femme  dud.  Cantepye,  doybt  relever. 
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Le  vendredi  XVUP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  lisl  fort  beau  temps.  Tout  le 
jour,  je  fys  besongner  à  rompre  au  Clos-des-Auges.  Symonncl  partit  de  grand 
matin,  le  serviteur  de  Cantepye  quand  et  luy.  et  s'en  alR-rent  à  Triauville. 
Led.  Symonnet  ne  doybt  revenir  jusques  à  lundi  pour  ce  que  sa  seur  doybl 

relever  dyraenche. 

Le  sabmedi  XIX*^ ,  je  ne  bougé  de  céans.  Ârnould  fut  à  Cherebourg  et 
apporta  du  beuf  et  du  mouton  pour  xv  s.  Collas  Drouet  fut  céans  la  mattinùe 

tuer  ung  pourceau  gras xv  s. 

Le  dymenche  gras  XX',  Guillaume  Bitousé  s'en  vinst  de  la  messe  quand  et 
raoy  ;  il  me  donna  deu.x  ramiers  ;  il  disna  céans.  .\pprès  disner,  je  m'en  allé  à 
Toqueville,  Maillard  avecques  moy.  Je  y  trouvé  le  s'  esleu  Boriande,  l'advocat 
pour  le  Roy  à  Yallongnes  et  le  recepveur  des  tailles.  Led.  s'' advocat  Gança  la 
fille  de  mon  cousin,  puys  souppasmes.  Je  m'en  allé  coucher  à  Gouber\ille  ;  il 
estoyt  mynuyct. 

Le  lundi  gras  XXI%  au  matin,  je  retourné  de  Gouberville  à  Toqueville,  oij  je 
disné  avecques  la  compagnée.  fors  le  s'  de  Boriande,  qui  s'en  estoyl  allé  à 
Fermanville  a\anl  que  je  fusse  arrivé.  Apprès  disner,  je  parly  et  le  recepveur 
des  tailles.  Nous  allasmes  ensemble  jusques  à  Cantelou.  Je  parlé  à  la  mère  du 
curay  de  Tourlaville  et  à  la  femme  de  Pierres  Dufour  pour  les  afîéres  dud. 
curay.  Quand  j';.rrivé  céans,  je  trouvé  led.  curay  venu  de  Rouen.  11  y  souppa 
et  coucha.  Symonnet  revinst  de  Triauville,  il  estoyt  nuyct,  et  Françoys  Dauge 
quand  et  luy.      ... 

Le  mardi  gras  XXII".  avant  que  me  levasse,  vinst  céans  mon  cousin  de 
Roquencourl,  qui  me  dist  que  ma  cousine,  sa  belle-seur,  me  priet  d'aller 
cejourd'huy  au  baplesme  d'une  sienne  fdle.  ce  que  je  fys,  Symonnet  quand  et 
moy.  Nous  arrivés  là  y  trouvasmes  Coursy  et  sa  femme,  Tronville  et  la  sienne 
et  plusieurs  aultres  personnes.  Led.  s''  de  Tronville  nouuua  la  fille,  puys 
disnasmes.  Chandeleur  y  vinst  avecques  ung  marchant  de  Rouen  et  Ost  une 
assignation  à  mon  cousin  pour  les  bledz  qu'il  avoyt  prins,  puys  m'en  vins.  Il 
estoyl  soleil  couché  quand  j'arrive  céans.  Il  estoyt  la  Chesre-de-Sct-Pierre. 

Le  mercredi  des  cendrei  XXlH%je  ne  bougé  de  céans.  .\pprés  la  messe  et 
disner,  je  fys  mener  du  fumier  au  jardin  de  la  Chappclle,  où  .Marin  besongna 
tout  le  reste  du  jour  à  planter  des  chous.  Girol  luy  ayda  jusques  à  Iroys 
heures  apprés  niydi  ou  viron. 

Le  jeudi  X.Xlllf',  jour  Sct-Mathias,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  Dst  beau  temps 
tout  le  jour.  Je  presto  à  Uoysnard,  apprès  diluer,  ung  des  harnoys  de  céans 
pour  luy  charier  qualtre  chartées  de  fumitr  qu'il  prenoyl  devant  sa  maison  et 
portoyt  derrière  iccllc. 

Le  vendredi  XXV%  je  tie  bougé  de  céans.  .Marin  besongua  loul  le  jour  ;i 
remuer  des  chous.  Je  fys  charier  iU\  fumier  à  lu  l'erruque. 
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Le  sabmedi  XXV°  des  brandons,  dès  le  matin,  Arnould  alla  ù  la  fère  à 
Monstebourg,  et  vendit  une  génice  et  ung  toreau  venantz  à  deux  ans  et  une 
jument  faulve,  le  tout  xvni  libvres  ,  sur  quoy  il  despensa  u  s.  pour  luy,  son 
qheval  et  Tassin,  filz  Jacquet  Quentin,  et  n  s.  ni  d.  que  le  poste  heult  pour  luy 
faire  vendre  lad.  jument xvn  lib.  xv  s.  ix  d. 

ted^^our  au  soyer,  soleil  couché,  comme  j'estoys  à  la  Perruque,  où  Jullian 
déchargeoyt  du  fumier,  arriva  maistre  Raoul  Ledru ,  de  Carentan ,  et  ung 
aultre  homme  avecques  luy  qu'on  appeloyt  Robert.  Hz  charchoyent  une 
jument  desrobée  aud.  Ledru ,  laquelle  ung  homme  de  Ravenoville  avoyt 
vendue  à  Gilles  Auvrey.  Hz  souppèrent  et  couchèrent.  Comme  nous  achevions 
de  soupper,  arriva  Cantepye,  qui  revenoyt  de  Bricquebec  pour  Bas-Courtilz  qui 
y  est  prisonnier.  Il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  dymenche  des  brandons  XXVU'' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  jour, 
Symonnet  et  led.  Ledru  et  son  homme  s'en  allèrent  à  Gatteville ,  à  Gilles 
Auvrey,  quérir  la  jument  que  charchoyt  led.  Ledru,  qu'ils  amenèrent.  Hz 
estoyent  de  retour  à  la  sortye  de  la  messe.  Hz  disnèrent  céans,  puys  s'en 
allèrcHl  à  Carentan,  led.  Ledru  et  son  homme. 

Led.  jour,  .\rnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  poysson  pour  iiu.  s. 
Cantepye  s'en  alla  au  matin.  Je  luy  rendi  xn  s.  vi  d.  qu'il  avoyt  employés  à 
jour  passés  pour  moy xvi  s.  vi  d. 

Je  donné  à  Alîs  Cauvin,  pour  le  reste  d'une  année  de  ses  gages  finie  à  la 
Toussainclz  dernière,  xx  s xx  s. 

Le  lundi  XXYIII' ,  dernier  jour,  je.  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à 
Cherebourg  pour  avoyr  de  l'estamet  à  fère  des  chausses;  il  n'en  trouva  poinct. 
Il  apporta  ung  pot  de  beurre  frays  fort  boi!  que  Guillaume  Cantepye  lui  bailla. 
Je  fys  commencer  à  arer  l'avène  à  la  Haulte-Vente  et  mys  Doisnard  Hubert  et 
Michel  Lebriscs  à  battre  la  grange  à  l'onzième  boisseau.  Je  baillé  à  Ferrand 
vm  s.  pour  quattrc  libvres  de  chandelle  qu'il  avoyt  baillées  à  jour  passé.  Au 
soyer  arriva  Mons'  de  Sct-Nazer  et  Ozouville,  qui  souppèrent  et  couchèrent 
céans.  Pour  des  prunes,  du  ris  et  du  vracz  que  Arnould  apporta  de  Cherebourg, 
V  s.     ...     , xm  s. 

Mars  1557. 

Le  mardi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  .\u  matin,  Mons''  de  Sct-Naser 
et  Ozouville  partirent  de  céans  pour  aller  à  Yallongnes.  Maistre  Gilles  Cabart 
et  Louys  Bonhomme  nous  attaignirent  au  bout  de  hault  de  la  Coulorabière,  où 
je  les  conviés.  Je  fys  ce  jour  greffer  deux  poyriers  au  jardin  de  la  Coulombio 
par  Thomas  Drouet  et  quattre  suretz  à  la  pépinière  d'eraprés  l'église.  Marin 
terra  le  tout.  Le  curay  de  Tourlaville  disna  céans  et  s'en  alla  apprès  disner. 
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puys  me  manda  que  j'envoiasse  demain  des  harnoys  ù  la  mer  pour  avoyr  de  la 
pierre  à  massonner.  » 

Le  mercredi  IP,  ung  peu  apprès  soleil  levé,  ung  dos  harnoys  de  céans,  le 
Thomas  Drouet  de  Guillaume  Mesnage,  de  Loys  Fréret,  de  Poygnanl.  allèrent 
à  la  loge  de  Tourlaville  pour  porter  de  la  pierre  pour  achever  le  mur  du  bout 
du  pray  du  Trésor.  Apprès  desjeuner,  je  m'y  en  allé,  Girot  Maillard  avecques 
moy.  J'achatté  du  pain  en  passant  par  Tourlaville  pour  ii  s.,  pour  les  charticrs 
qui   estoyent  de   céans,  Jullian    et    Nicollas    Levalet,  Françoys    Drouet    et 
Hequeton.  Guillaume  Mesniige,  Guillaume  Fréret,  Poygnant  et  son  raesteyer 
dict  Verdboys.  Il  estoyl  soleil  couché  quand  je  revins.  Poygnant  s'en  revinst 
quand  et  moy.  Louys  Lemoussière  fut  à  Set-Pierre,  qui  apporta  un  vrac  qui 
cousta  un  s.  et  ung  pot  de  beurre  frays  qui  cousla  v  s.  ni  d.     .    .      xi  s.  ui  d. 
Le  jeudi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Ce  jour,  la  monstre  des  nobles  et  noble- 
ment tenantz  estoyt  à  SctLo.  Le  s'  advocat  pour  le  Roy  à  Yallongnes  me 
promist  sabmedi  dernier,  par  sa  lettre,  qu'il  me  excuseroit.  La  relevée,  je 
mené  Marin  à  Thoslel  Ilamel  et  luy  fys  arracher  troys  entes  et  replanter  à 
ung  aullre  endroict.  Au  soyer  arriva  maistre  Raoul  I.edru.  de  Carenlen  ,  ei 
Sandrin.  Olz  Mathieu,  avecques  luy,  et  avant  eulx  maistre  Richard  Legros, 
Benest  Vigier,  lesquelz  souppèrent  céans  et  Chandeleur,  Thomas  Drouet  et 
Gilles  Auvrey.  Led.  Vigier  s'en  alla  coucher  chez  Auvrey  ;  le  reste  coucha 
céans.  Hz  ne  peurent  accorder  avec  led.  Ledru  de  la  jument  qu'il  poursuivoyt 
contre  led.  Vigier.  Il  fist  fort  beau  temps  et  chault  tout  le  jour. 

Le  vendredi  1111%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  beau  temps  chault  ;  on  estoyt 
au  vrec  à  Tourlaville.  La  relevée,  Marin  et  Girot  Maillard  plantèrent  des 
entes  à  l'hostel  Ilamel.  Thomas  Drouet  souppa  céans. 

Led.  jour,  apprès  desjeuner,  maistre  Raoul  Ledru  et  Sandrin,  maistre 
Richard  Legros  et  Vigier,  Chandeleur  et  Gilles  Auvrey  s'en  allèrent,  l'ap- 
poinctement  dud.  Ledru  et  Vigier  faict  et  signé  d'eulx. 

Le  sabmedi  V°,  je  no  bougé  de  céans.  Maria  fiit  besongner  au  jardin 
Thomas  Drouet,  près  l'hostel  Mesnage.  Girot  et  moy  planlasmes  troys  entes 
k  l'hostel  Ilamel.  Au  soyer,  je  dépesché  led.  Girot  pour  aller  demain  à 
Bayeulx  et  mettre  une  excuse  aulx  assises  qui  sont  lundi  contre  maistres 

Jhérosmc  et  Jehan  diclz  André,  cscuycrs,  et  luy  baillé xv  s. 

Le  dymenche  VP,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  aller  h  la  messe,  je  fus 
voyer  Poygnant  au  fournil  do  Jacquet  Quoiilin,  où  il  avoyl  esté  prins  d'une 
colique  passion  hcr  soyer  en  chaulVanl  le  four,  si  forte  qu'il  ne  poull  aller 
jusqucs  ii  sa  maison,  puys  m'en  allé  'i  la  messe.  Ksloyent  avecques  moy  : 
Guillaume  Berger,  Thomas  Ouenlin,  fllz  Gilles,  Nicollas  I,e\alel  et  plusieurs 
Hultres.  Apprès  disiier,  ung  presbire  de  Qnélohou  m'apporta  du  papillon  et 
une  grosse  anguille  que  m'envoycl  le  viconte  de  Ci  risy.  Je  luy  donné  :i  s.  et 
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ung  sold  à  Cosnefroy ,  qui  m'apporta  quattre  carpes  que  mon  cou?in  de 
Toqueville  ra'envoyet,  puys  s'en  retourntî'rent.  La  relevée,  je  fus  chez  Drouet, 
Syraonuet  avecques  moy.  De  là.  nous  allasraes  à  vespres,  où  me  vinst  trouver 
près  l'église  ung  nommé  Le  Mesle,  d'Octeville-l'Advenel,  qui  avoyt  affère 
à  moy  pour  une  obligation  qu'il  debvoyt  à  Grigars. 

Ûfed.  jour,  je  conté  à  Thomas  Vaultier  et  à  Guillaume  Mesnage  des  arrérages 
d'une  mesure  d'avène,  montante  quinze  boisseaulx  et  demy,  nu  s.  pour 
mouton  ,  XII  d.  pour  poullet  et  tii  s.  pour  moitié  à  deux  termes  que  led. 
Thomas  Vaultier  et  Mesnage,  à  cause  de  sa  femme,  fille  et  héritière,  en  sa 
partie,  de  feu  Raullet  Vaultier,  doybvent,  par  checun  an,  de  rente  aulx  termes 
accoustumés.  Nostre  conte  faict  pour  troys  années  précédent  la  Set-Michel 
dernière  et  iceile  coraprinse  en  icelluy,  nous  trouvasmes,  toutes  choses 
amenés  par  eulx  en  conte  qu'ilz  me  debvoyent.  sçavoyr  est  led.  Thomas  cviii  s., 
led.  Guillaume  Mesnage  ,  tant  pour  sa  femme  que  ses  cohéritiers,  vi  lib.  .xv  s. 
Sur  quoy  led.  Thomas  a  payé  vin  s.  et  led  Mesnage  xxx  s.  ,  présentz  Gilles 
Auvrey  et  Gilles  Margeneste,  en  la  cuysine  de  céans.  Restent  c  s.  que  doybt 
encor  led.  Thomas  et  cv  s.  que  doybt  led.  Mesnage. 

Le  lundi  VII^,  sur  les  unze  heures,  je  m'en  allé  à  la  loge  de  Tourlaville  pour 
fère  charier  de  la  pierre,  au  pray  du  Trésor,  par  les  harnoys  de  ceste  parroisse 
que  je  y  avoys  faict  aller,  sçavoir  :  le  harnoys  Tassine  Quentin  ,  le  Guillaume 
Berger,  le  Gilles  et  Robert  Mesnage  ensemble,  le  Gardin  et  Leclerc  ensemble  , 
Vincent  Busnel  et  ung  de  ceulx  de  céans.  Symonnet  estoyt  avecques  moy. 
En  pain  pour  les  chartiers ,  ii  s.  ,  et  vi  s.  que  je  baillé  à  Guyoa  Deschampz  et 
III  s.  qu'il  avoyt  heuz  mercredi xi  s. 

Led.  jour,  comme  j'cstoys  au  bout  du  pray  où  mes  chartiers  reppayssoyent , 
y  arriva  le  curay  de  Tourlaville,  qui  venoyt  de  Cherebourg,  et  s'y  trouva  Guil- 
laume Berger,  Robert  Mesnage,  Gilles  Margeneste,  Tuppain,  Jehan  Paris, 
Mauvason  et  plusieurs  aul'res.  Led.  curay  me  convia  jusques  à  la  maison  à  la 
Basse.  Symonnet  s'en  alla  par  Briquesale  avec  le  harnoys  de  céans  et  le 
Guillaume  Berger.  Je  m'en  vins  pour  voyer  Poygant  qui  avoyt  esté  reprins  de 
mal.  Il  estoyt  presque  jour  failly  quand  j'arrive  céans. 

Le  mardi  VIII' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner,  Symonnet  et  Nicollas 
Levalet  arrachasmes  des  entes  à  l'hostel  Hamel,  que  nous  plantasmes  en  reng 
au-dessus  de  la  maison.  Ce  faict,  led.  Valet  demeura  à  fère  des  fosses  pour  y 
en  planter  d'aultres.  Je  m'en  vins,  Symonnet  quand  et  moy,  au  moulin  où 
estoyt  Thomas  Drouel.  Nous  fusmes  là  quelque  temps,  puys  nous  en  vinsmes. 
Nous  rencontrasmes  Maillard  ,  qui  estoyt  ce  jour  revenu  de  Russy.  Nous 
retournasmes  au  moulin  et  y  laissasmes  led.  Maillard.  Thomas  Drouet  s'en 
vinst  quand  et  nous. 

Le  mercredi  I.\°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  arer  de  la  terre  à  la  Perruque 
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aulx  vaindifz  du  bout  des  closetz  Missouart,  el  fys  arracher  à  la  pépinière  de 
derrière  la  grange  deux  entes  et  les  planter  à  l'hostel,  Hamel  par  Thomas 
Drouet.  Symonnet  et  Maillard. 

Led  jour,  baillé  h.  Jullian  sur  ses  gages  ung  teston ,  saouf  h  conter  entre 
nous XI  s.  nu  d. 

Le  jeudi  X«,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  douze  heures,  je  m'en  allé  chez 
Drouet,  Maillard  avecques  moy.  Je  trouvé  Thomas  et  Collas,  son  frère, 
Olivier  Le  Valot  et  Marinier,  qui  faisoyent  des  fosses  au  bout  do  bas  de  leur 
jardin  à  pommiers,  joignant  la  Haulte -Vente,  pour  planfer  des  saulx  et  fère 
une  saulayo.  Nous  allasmes,  led.  Thomas  et  Maillard,  morcher  des  fosses  à 
l'hoslel  Hamel  pour  planter  encor  troys  rengz  d'entés.  II  estoyt  viron  une 
heure  de  soleil  quand  nous  en  partismes.  Comme  j'es toys  à  la  saulaye  avecques 
les  dessusd.,  avant  que  aller  à  l'hostel  Hamel,  y  vinst  Raulletle  Berger  me 
demander  des  poyres  pour  la  femme  de  son  filz  Guillaume,  qui  est  malade. 
Je  revins  céans  et  luy  en  baillé  avecques  du  myel,  puys  m'en  retourné 
mercher  mes  fosses.  Thomas  Drouet  souppa  céans. 

Le  vendredi  XI°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  planter  par  Symonnet  el 
Thomas  Drouet  douze  entes  à  l'hostel  Hamel.  Comme  nous  y  estions  ,  la 
relevée,  arriva  le  curay  de  Tourlaville  ,  qui  s'en  vinst  avecques  nous  à  la 
prinze  Thomas  Drouet.  près  l'hostel  Mesnage,  où  led.  Thomas  planta  une 
ente,  puys  nous  en  vinsmes  céans,  led.  curay  et  moy.  qui  ne  voulut  soupper 
céans  pour  ce  qu'il  avoyt  afTère  à  Tourlaville.  Nous  laissasmes  Nicollas  Levalet 
à  l'hostel  Hamol  pour  fère  encor  des  fosses  pour  planter. 

Le  sabmcdi  XII",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Thomas  Drouet  alla  à 
Vallongnes  pour  une  assignation  que  luy  avoyt  hier  faicte  Boucquan,  en  cas 
de  tesmoing,  à  la  requesle  d'un  nommé  Troys-Sepmaines,  de  Gonneville, 
lequel  avoyt  heu,  à  jour  passé,  ung  coup  de  crochet  sur  le  nez  par  Martin 
Pivain,  en  leur  esbattanl  près  l'église  de  ceste  parroisse.  Je  fys  planter,  la 
relevée,  dix-huyct  entes  à  l'hostel  Hamol  par  Symonnet,  Jullian,  Nicollas 
î.evalot.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  achevasmes.  Thomas  Drouet  revinst 
•le  Vallongnes  ;  il  souppa  et  coucha  céans.  Comme  nous  achevions  de  soupper, 
arriva  Cantepye  ;  maistre  Guillaume  Liot  el  Gohcl  Baniavast,  qui  souppèrent 
Cl  couchèrent  céans. 

Led.  jour,  comme  nous  estions  an  jardin,  derrière  la  grange,  où  nous 
arrachions  des  entes,  y  vinst  Marye  Groult  qui  me  demanda  ung  pistolet 
«lue  je  luy  preste. 

I^d.  jour,  baillé  au  fllz  Henry  Fcullye,  sur  ce  qu'il  me  faict  de  son  luestier 
'î''  niarcschal,  vi  s.,  saouf  à  conter. 

!•'•  dyrncncho  XIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  inaliii  ,  Synidiinel  el 
Tnoinas  Drouel  allèrent  à  Chcrebourg.  .Vpprès  disncr,  Calliarinc  do  La  Fou- 
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taine,  son  filz  Michel  et  Marye  sa  fille,  et  maistre  Jehan  Marniion  vindrent 
céans.  Nous  faillismes  à  appoincter  avecques  lad.  Marye  des  despens  que  nous 
avions  respectivement  l'un  sur  l'austre  pour  le  douayre  qu'elle  a  oblainct. 
Toute  la  relevée  ne  cessa  de  plouvoyr. 

Le  lundi  XIIII' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Presque  tout  le  jour  ne  cessa  de 
glouvoyr.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  l'assise  à  Vallongnes  ;  il  en  revinst  au 
soyer.  Maistre  Richard  Legros  se  trouva  à  soupper  ;  il  coucha  céans.  Cantepye 
m'apporta  une  aulne  d'estamet  noyr  qu'il  heult  du  filz  de  feu  maistre  Jehan 
Poulain  qui  cousta  lxxv  s.  Au  matin ,  Symonnet  et  Thomas  Drouet  allèrent  au 
Teil  parler  à  Touraisne  qui  a  des  bestes  à  moytié  de  Symonnet.     .     .      lxxv  s. 

Le  mardi  XY%  je  ne  bougé  de  céans,  .\vant  desjeuner,  je  mené  toute  la 
garsaille  de  céans  oster  des  caillous  à  la  Haulte-Yente.  Comme  nous  y  estions 
y  vinst  maistre  Richard,  qui  venoyt  déparier  à  Jacques  Cabart,  et  Moisson 
qui  me  dist  que  Mons'  de  Set-Martin,  son  maistre,  me  priet  que  je  luy 
prestasse  ma  chienne  Disette,  ce  que  je  fys,  puys  nous  en  vinsraes  desjeuner. 
Comme  nous  estions  en  table,  arriva  maistre  Gilles  Lamache  ,  qui  desjeuna 
avecques  nous  et  Thiénot  Yoysin.  Ce  faict,  led.  maistre  Richard  s'en  alla  et 
led.  maistre  Gilles  que  je  convié ,  Thiénot  Yoysin  avecques  moy ,  jusques  à 
l'hostel  Busnel,  puys  m'en  revins  par  le  moulin.  Comme  nous  desjeunions , 
led.  maistre  Gilles  me  promist  uns  poinson  de  vin  quand  je  me  mariroys  ; 
présenlz  estoyent  led.  Legros,  qui  m'en  proraist  deux  poinsons.  Tout  ce  que 
dessus  dict  et  prorays  aulx  présences  dud.  Moisson,  Thiénot  Voyson,  Jullian 
Germain,  Nicollas  Paulraier,  Pie.rres  Groult,  filz  Thiénot,  Bertin  Doysnard  et 
tous  mes  serviteurs  qui  desjeunoient  à  une  aultre  table,  près  celle  oîi  nous 

estions. 

Led.  jour,  Symonnet  et  Thomas  Drouet  furent  à  Bretteville  chez  Rouxel.  II 
estoyt  presque  soleil  couché  quand  ilz  en  revindrent ,  et  se  trouva  quand  et 
eulx  Jehan  de  Raffoville  qui  venoyt  de  Yallongnes.  qui  souppa  et  coucha  céans. 

Led.  jour,  au  soyer,  Cantepye  et  son  frère  vindrent  de  Yallongnes.  Hz 
souppèrent  et  couchèrent  céans,  et  avions  des  carpes  de  l'estang  de  Gonneville 
à  soupper.  Je  fus  la  relevée  à  la  Lesquelle  Drouet,  où  Nicollas  et  Françoys 
estoyent  à  rompre,  pour  fère  des  naveaulx  en  juillet  qui  vient. 

Le  mercredi  XVP ,  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  assez  beau  temps.  Dès  le 
malin  ,  Cantepye  et  son  frère  s'en  retournèrent  à  l'assise  et  revindrent  au 
soyer,  et  perdirent  une  cause  contre  Pierres  Jallot,  escuyer,  s""  de  Beaumont, 
leur  frère  maternel.  Jehan  de  Radoville  s'en  alla  aussy  au  malin.  Thomas 
Drouet  fut  à  Sel-Pierre  parler  à  maistre  Guillaume  Raoul  pour  les  enfans 
de  feu  Yvon  Mesnage.,  pour  avoyr  une  lettre  d'un  conquesl  que  led.  Yvon 
âvoyl  faict  de  Hurelinc.  Je  osté  l'eau  qui  s'espandoyl  par  le  pray  du  Clos  au- 
Couvert  et  la  fys  retomber  en  son  cours.  Nicollas  Drouet  rompit  les  escluses 
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qui  la  jecloyent  parmy  led.  pray.  Loys  Lemoussière  apporta  de  Set-Pierre  ung 
pot  de  beurre  frays  qui  cousta  v  s y  s. 

Le  jeudi  XVII'  jour,  dès  le  malin,  Cantepye  retourna  à  l'assise  et  son  frère 
s'en  alla  à  Triauville.  Pour  des  noyaulx  tennés,  in  s.  ;  pour  troys  quartiers 
de  taffetas  tené,  xv  s.,  et  pour  une  sentence  contre  Marye  de  Lafontaine,  vn[  s., 
que  led.  Cantepye  apporta  de  Yallongnes.  Je  ne  bougé  de  céans.  Maistre  Gilles 
Cabart  passa  par  ycy  en  allant  et  revenant  de  Yallongnes,  et  me  demanda  ung 
cheval,  pour  aller  mardi  à  Monstebourg,  que  je  luy  accordé  bailler  aud.  jour 
de  mardi.  Je  le  convié  jusques  à  Martindoyt  apprès  soleil  couché.  Il  alloyt  chez 
Feullye  à  la  forge xxvi  s. 

Le  vendredi  XVIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  retourna 
à  Yallongnes  et  me  flst  fère  des  bottes  de  marroquin  que  je  luy  avoye  baillé 
mercredi  à  fère  noyrcyr  et  gresser.  Pour  le  noyrcir,  m  s.  ;  pour  ung  raiton 
qu'il  apporta,  i  s.  ;  pour  la  despense  de  toute  ccste  sepmaine  et  de  son  cheval 
qu'il  a  esté  à  Yallongnes,  xui  s.     ......     , xvii  s. 

Led.  jour,  la  relevée,  je  fys  par  Thomas  Drouet  raccourcyr  quelques  entes 
qui  estoyent  trop  longues,  de  celles  que  j'avoye  faict  planter  à  Thostel  Ilamel. 
Il  souppa  céans.  Je  baillé  à  Ferrand  vin  s.  pour  troys  libvres  de  chandelle 
qu'on  avoyt  prinzes  à  jour  passé,  et  une  libvre  qu'il  bailla  présentement,     vni  s. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  Gonneville  fère  reffaire  la  néclle  du  moulin  qui 
estoyt  rompue  en  une  corne  et  luy  cousta  ni  s.  Thomas  Drouet  et  Maillard 
battirent  le  moulin  et  l'accoustrèrent ,  et  quand  il  fut  raccoustré  et  qu'il 
mouloyt,  les  alençons  rompirent.  11  estoyt  nuyct  quand  nous  partismes  du 
moulin.  Led.  Drouet  souppa  céans ui  s. 

Le  sabmedi  XI.V,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  fist  fort  beau  temps.  .Vu  matin, 
Thomas  Drouet  rcmist  des  allençons  au  moulin  au  lieu  de  ceulx  qui  avoyent 
her  soyer  rompu.  La  relevée,  il  grelTa  au  jardin  de  la  grange.  Comme  nous  y 
estions  arriva  le  curay  de  Tourlaville  qui  venoyt  de  l'assise;  pnys  nous 
allasmes  mesurer  à  la  grange  de  l'avène  qu'on  avoyt  battue.  Led.  Drouet 
souppa  céans. 

Led.  jour,  au  matin,  Cantepye  alla  à  Cherebourg  et  se  présenta  pour  moy 
au  décret  qui  se  faisoyt  des  héritages  de  Thomas  de  Lafontaine.  Le  frère  dud. 
Cantepye  revinsl  quand  et  luy.  Loys  Lemoussière  souppa  céans,  qui  m'avoyt 
apporte  troys  carpes  de  l'estang  de  Gonneville,  qui  me  doybvent  cousler  ce 
que  des  Froissys  luy  dira.  Nicollas  Drouet  s'en  alla  coucher  h  Fermanvilii\ 
chez  lîodet,  pour  prendre  des  ronanlz. 

Le  dynienchc  XX',  dès  le  malin,  je  allé  à  Sct-Nascr,  Guilkuiinc  Canlopye 
avecqucs  moy.  Quaad  nous  vinsmcs  lii,  nous  y  Irouvasmes  le  s'  des  .Marecz,  et 
Beaumont  et  le  frère  de  Brianl  Faniichon.  Le  s''  de  Sct-Nascr  et  ma  scur 
n'csloycnl  eiicur  revenus  de  la  iiiosso.  Tout  le  jour  ne  cessa  di^  plnnvoyr.  Nous 
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dîsnasraes  ;  apprès  s'en  alla  le  s'  des  Marescz  à  Fourneville  et  led.  Famichon  à 
La  Hague,  chez  Fleury,  aul\  fiancealles  de  Jehan  Lesaulvage  qui  sont  ce  jour. 
Nous  souppasmes  et  couchasraes  aud.  lieu  de  Sct-Naser. 

Le  lundi  XXI',  tout  le  jour,  ne  cessa  de  plouvoyr.  Mons'  de  Sct-Naser  alla  à 
Cherebourg,  puys  nous  dysnasraes.  Sur  les  douze  heures  ,  nous  partismes  et 
E^'en  vins  céans  et  fusmes  fort  moullés.  Je  trouvé  céans  mon  cousin  Rocquen- 
court  et  ses  chiens.  Hz  n'avoyent  rien  faict  à  la  hue  d'hier,  à  Fermerabreul , 
pour  le  niaulvays  temps. 

Led.  jour,  au  soyer,  Cantepye,  qui  estoyt  hier  venu  avecques  nous  jusques 
à  Cherebourg,  vinst  céans  et  Tronville  et  son  clerc  quand  et  luy,  et  assés  tost 
apprès  le  curay  de  Tourlaville.  Toute  la  compagnée  souppa  et  coucha  céans.  Je 
rendy  aud.  Cantepye  xl  s.,  qu'il  bailla  vendredi  pour  moy  à  Vallongnes  à 
l'homme  de  sire  Nicollas  Tallebot,  qui  s'en  retournoyt  à  Rouen  ,  pour  bailler 
au  Seigneur,  mon  procureur,  pour  qu'il  m'avoyt  escript  que  le  s'  de  Prétot 
poursuyvoyt  sa  matière  contre  moy,  et  n  s.  que  je  rend!  à  Guillaume  Cantepye, 
qui  me  les  avoyt  hier  baillés  pour  bailler  à  Maillard,  que  j'envoyé  hier  au 
matin  à  Russy  porter  des  carpes  de  l'estang  de  Gonneville  à  mon  oncle.      l  s. 

Le  mardi  XXII%  je  ne  bougé  de  céans.  11  pleult  toute  la  relevée.  Le  cousin 
Rocquencourt  s'en  alla  apprès  disner  et  emmena  ses  chiens. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Michel  de  Lafontaine  et  Jehan  Marmion  ,  filz  Jehan, 
Yi  lib.  X  s.  ts.  sur  xni  lib.  vi  s.  tiu  d.  que  Marye  de  Lafontaine,  seur  dud. 
Michel ,  a  à  prendre  sur  moy  par  sentence,  pour  douayre  comme  femme  de 
Françoys  de  Gouberville,  mon  frère  dont  les  dessusd.  me  baillèrent  quictance  , 
promettans  la  fère  avoyr  agréable  à  lad.  .Marye.  Ilzdisnèrent  céans.  Cantepye  fut 
à  Vallongnes,  qui  les  avoyt  attendus  longtemps  avant  qu'il  partist.      vi  lib.  x  s. 

Le  mercredi  X.XIIP,  je  ne  bongé  de  céans.  Je  fys  apporter  par  Louys  Lemous- 
sierre  ungpot  de  beurre  frays  qui  cousta  v  s.  et  pour  n  s.  de  fil  noyr.  Thomas 
Moulin  et  Quéîon  Berger  besongnèrent  tout  le  jour  pour  fère  une  casaque  de 
frise  grise  pour  Symonnet.  Apprès  disner,  je  m'en  allé  à  la  verrerye,  Symonnet 
avecques  moy,  parler  à  Nicollas  de  Belleville.  Entre  la  crevière  et  le  grand 
maresc  nous  renconirasmes  mon  cousin,  le  s'  de  Billon,  qui  veiioyt  de 
Briquebec,  qui  me  dist  que  ma  dame  estoyt  parlye  ce  jour  pour  aller  à  la 
court.  Il  estoyt  viron  quattre  heures  quand  nous  revinsmes  céans.     .       vin  s. 

Le  jeudi  X.\IIU'=.  vigille  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  troys 
boisseaulx  de  lin  aul.x.  Groulles.  .Missire  Françoys  Troude.  de  Gouberville,  disna 
céans.  Il  estoyt  her  soyer  venu.  Tout  le  jour,  Nicollas  Moulin  et  Jan  Quélon 
besongnèrent  tout  le  jour  céans  pour  me  fère  des  chausses  et  Thomas  Drouet 
eletla  tous  les  pommiers  des  Croultes,  puys  nous  mismes  à  grelfer  au  jardin 
de  la  grange.  Maillard  terra  les  grelfes.  Nous  fusmes  à  la  messe  de  missire 
Jehan  Fréret,  au  matin,  led.  missire  Françoys  et  moy. 


DE   GILLES   DE   GOUBERVILLE.  417 

Le  vendredi  XXV° ,  jour  Notre-Dame ,  avant  sept  heures ,  je  party  de  céans , 
Symonnet  avecques  moy,  et  allasmes  à  la  messe  h  Gouberville;  apprès  nous 
dysnasmes  au  manoyr,  le  vicayre  et  Marguet  avecques  nous.  Comme  nous  y 
allions,  nous  trouvasmes,  entre  la  brèche  Carrel  et  l'hostel  au  Noyr  Myaulx , 
Gaillard,  qui  venoyt  céans  et  apportoyt  deux  potz  de  beurre  frays  et  du 
poysson.  Apprès  disner,  nous  allasmes  à  Toqueville;  Symonnet  n'y  descendit 
poinct.  Je  parlé  à  mon  cousin  et  à  ma  cousine,  sa  fille,  et  puys  remonté  à 
cheval  et  m'en  vins.  Je  me  trouvé  fort  mal  quand  je  arrivé.  Je  ne  souppé 
poinct.  Arnould  fut  prendre  la  fille  de  Piquette  et  ses  poulains,  l'un  de  deux 
ans,  l'autre  d'un  an,  avecques  ung  poulain  de  troys  ans  pour  les  enfans  de 
Michelet  Gardin.  Apprès  soleil  couché,  je  fys  boyre  à  la  Cour  les  compagnons 
de  ceste  parroisse  qui  les  avoyent  prins,  sçavoyr  :  Gaulvain  Quentin,  Martin 
Pyvain,  Loys  Pyvain,  Jehan  Paris,  Gilles  Berger,  Toutdouls,  Loys  Margeneste 
et  plusieurs  aultres. 

Le  sabmedi  XXVI*,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult  toute  la  mattinée. 
Thomas  Drouet  besongna  tout  le  jour  à  fère  des  surgettes  pour  prendre  les 
mullotz  du  jardin.  Sur  le  soyer,  nous  allasmes  près  l'hostel  Margeneste.  Nous 
y  trouvasmes  le  taincturier  de  Tourlaville  qui  prenoyt  l'escorche  d'un  noyer 
qu'il  avoyt  abbattu  près  la  maison  dud.  Margeneste. 

Led.  jour,  dès  le  malin,  Arnould,  Nicollas  Levalet ,  Gaulvain  Quentin 
allèrent  au  marché  à  Monstebourg  et  menèrent  le  poulain  Gardin  qu'ilz  ven- 
dirent VI  lib.  ts.,  et  le  poulain  de  deux  ans  de  la  fille  Piquette  qu'ilz  vendirent 
Lxx  s.  Il  estoyt  nuyct  toute  noyre  quand  ilz  revindrent.  Symonnet  fut  à  Chere- 
bourg  et  revinst  au  soyer,  Cantepye  quand  et  luy ix  lib.  x  s. 

Led,  jour,  baillé  à  Gaulvain,  pour  sa  journée  qu'il  avoyt  esté  h  Monstebourg, 
Il  s.,  et  II  s.  que  le  poste  heult  pour  avoyr  aydé  à  fère  vendre  mes  poulains,  et 
m  s.  que  Arnould  et  ses  compagnons  despensèrent,  et  vi  s.  que  je  baillé  à 
Nicollas  Moulin  sur  ses  troys  journées  qu'il  et  son  serviteur  ont  cousu  céans, 
tant  pour  Symonnet  que  pour  moy .\ni  s. 

Le  dymcnche  de  la  Passion  X.WII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  amené,  de  la 
messe  ,  où  nous  heusmes  sermon  d'un  cordclier  de  Vallongnes ,  Jacquet 
Laguette  à  disner  avecques  moy. 

Led.  jour ,  apprès  disner,  je  conté  à  Thomas  et  Thomas  dictz  le  Long ,  frères, 
de  cinq  années  d'arrérages  de  vni  s.  ini  d.  de  rente  qu'ilz  doybvent  à  ceste 
syeurie  à  deux  termes  ;  nous  trouvasmes  qu'ilz  et  leurs  cohéritiers  doybvent 
xu  s.  vin  d. ,  sur  quoy  led.  Thomas  l'esiié  me  bailla  xn  s.  vi  d.  et  led.  Thomas 
le  jeune  un  s.  ii  d.,  dont  je  leur  ay  baillé  à  chccun  une  quiclance ,  préiontz 
Georget  Pari»,  Jehan  Lucc  dict  Ratel ,  Pierres  Couppé ,  do  Dris,  demeurant  à 
Goniicville;  resloyt  .xxv  s xvi  s.  viii  d. 

Led.   jour,   reçcu    do    Thomas    Vauiticr    un    lil)\ri's    vir    sut/,   sur  c    solz 
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reslantz  de  nostrecontejaicl ,.  dymenche  sixiesme  de  ce  présent  '-^^^ 

"ud  lou'r  'appr^;  disner',  Canlepye '  tu'l  i  Valionsnes  et  m'apporta  un? 
ZtSL^lV'  cousla  XX  s.,  en  espérons,  nn  s.;  en  tr.ppe  de  velo^ux, 

"ud  iÔ"  aTn.l';r'à.'ant  .a  mesle  ;s;m;nnel  et  Thomas  Dronet  fnrent  . 
sluSmesnn  chc.  Mau.vason  ,  pour  des  bes.es  que  led.  Syuaonue.  y  a  en 
"ÏÏ?-:r'':;:;ir.:;reV.^:t:;L".  mîs;;f.e.a„  U,es,ue.  servueurde 

r  rni  de  sove    xxin  s  lu  d.;  pour  garnir  une  payre  d'esperons.  xiii.  d. 

en".™  t  ym  n^™  reut  a  Cherebôurg.  M  apportèrent  de  la  Mze  pour 
™  dSer  uÙe  casaque  de  noyr  qui  cousta  xxx  s.,  et  du  papUlon  pou  ». 
0.„uxii,e  ™^t  qttand et e^^ui  couc  a  ce^n.__^.^^ ^^  -^^^Drouet  Turent 
.T:uTa^  ep  ur'  :>;  de"1eu.res  d'un  navire  de  Rouen  qui  es.oyt  soubz 
nlleCé   leqÛ  I  navire  venoyt  de  Rouen.  II.  allèrent  de  là  à  Cierebon  s 

'n^rn't  poin^t  de  fenUres.  Cantepye  [-4^;»>'»;/-^^f  T/ïrô^lÏ  Ts 
au'il  heult  des  soufTletiers  qui  cousta  xx  s.   La  releNee,  le  m 
F^Lys  .iust  Céans  ,  qui  y  souppa  et  coucha.  Pour  uue  payre  d  esperon.  que 
CanlepYC  apporta  de  Vallongnes,  v  s.,  et  une  main  de  pappier ,  i  ..     •      xx^i  s 

L    mercr'li  pénultième  jour.  Je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  et  Symonne 
Jent  aulx  forges  de  Gonneville  parler  à  Jacques  Mart,  qu'Uz  ne  trou^èlen 
poinct  Des  Froissys  ne  bougea  de  céans.  Le  s^  de  Bretteville  des.euna  avecque. 
l.r,u-  Pf  mrla^raes  de  l'appoinctement  avecques  led.  Mart 

,ed    iou   :"    eu  deuuise,  veufve  de  teu  Guillaume  P»";    »  ;'-.  ; 
a,'  Collîn,  v,s.  sur  ce  qu'il  peult.  por  sa  part,  des  renies   que  ted.  P„>» 

"teTtr^eçeu  de  Guillaume  ilesnage'cv'soiz  is.  'reitantz 'de'  noslre  conte 
du  Ïiêre  iour  de  mars  dernier,  et  est  .cause  de  sa  femme.  Dile  et  her,t,e^re. 

nr,  en  nartve   de  feu  Raullet  YauUier 

LeVu^ dernier  jour,  Jacques  Mart  vinst  céans  et  y  disna  avecques 
S'  de  B  eu.vill..  le  s'  des  Froissys  et  nous,  pour  les  appoinc  er  led    des 
Froys^v   et  luv  ,  ce  que  ne  fismes  jusques  à  soyer  ;  il  estoyt  apprès  mynu^ct^ 
■t^rdl  ée    j^  m-en  allé  à  la  verrerye,  Cantepye  avecques  ,rnoy    par le:   à 
nLi  atde  Belleville.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans.  Cantepye 
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s'en  alla  de  la  Bossaye  parler  au  s'  de  Tourlaville.  Led.  Mart  nous  convya 
jusque»  à  la  vente  et  proraist  retourner  au  soyer  pour  cqnsommer  l'appoincte- 
ment,  ce  qu'il  fist  et  maistre  Regnault  quand  et  luy.  Toute  ceste  scpniainc 
Nicollas  Moulin  et  son  valet,  Quelon  Berger,  besongnèrent  céans  et  Françoyse 
Pyvain  pour  me  fère  des  chausses,  ung  pourpoinct  et  une  casaque.  Au  matin  , 
Cantepye  esloyt  allé  aulx  forges  pour  des  Froyssys ,  où  Guillaume  Cabart  se 
trouva,  qui  vouloyt  fère  banir  au  rabays  la  brèche  qu'on  avoyt  faicte  à  la 
chaussée  de  l'estang  pour  avoyr  le  poysson,  de  laquelle  banie  led.  Mart  se 
porta  pour  appellant  et  de  là  s'en  vinst  céans  avecques  led.  Cantepye. 

Apvril  1558. 

Le  vendredi  premier  jour,  dès  le  matin  ,  je  m'en  allé  à  la  verrerye ,  Cantepye 
avecques  moy.  Nous  prinsraes  Nicollas  de  Belleville,  qui  s'en  vinst,  quand  et 
nous,  disncr  à  Sct-Saulveur-le-\'iconte,  où  il  nous  cousta  xv  s.;  pour  ung 
estuy  de  pègnes,  vui  s.;  au  sellier,  i  s.  ;  et  de  là  passer  à  la  Sansuyère,  i  s.  ; 
près  la  Haye-du-Puys,  pour  ferrer  mon  cheval  et  pour  de  l'avène,  ni  s.      xtui  s. 

Led  jour,  en  passant  par  la  Haye-du-Pis,  pour  ungz  souliers  pour  Vredon  , 
lacqués,  nu  s.  vi  d.,  et  de  là  nous  allasmes  coucher  à  Vély  chez  le  s'  de 
Briquebosc,  que  nous  trouvasmes  devant  sa  maison,  où  il  faisoyt  fère  des 
sercles.  Nous  y  souppasmes  et  couchasmes  et  nous  fist  led.  s''  fort  grand 
chère ""  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  II',  apprès  avoyr  disné  à  Vély  chez  le  s''  de  Briquebosc,  nous 
en  vinsmes  passer  au  Pont-I'Abbé.  Pour  le  passage,  i  s.;  pour  la  reppeuc  de 
nos  chevaulx  à  Picauvillc,  ni  s.  ;  de  là  nous  en  vinsmes  passer  par  le  bout  de 
hault  du  Gravier  et  à  Set- .Martin.  Nicollas  de  Belleville  s'en  alla  chez  luy  à 
Bris  et  nous  céans.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes.     .    .      nu  s. 

Le  dymenche  111°,  jour  de  Pasques  flcurye,  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprès 
disner,  Jehan  de  Virville  vinst  céans  et  me  Gst  les  recommandations  de  mon 
filleul  de  Bafroville.  Au  soyer,  Guillaume  Cantepye  vinst  céans  pour  que  je 
allasse  le  lendemain  à  Cherebourg,  pour  luy  et  son  frère  appoincter  avecques 
le  S'  de  Bcaumont,  leur  frère  maternel. 

Le  lundi  lIII'.jc  m'en  allé  à  Cherebourg,  maistre  Guillauim^  Cantepye  et 
Symonnel  avecques  moy.  Nous  disnasmes  chez  Louys  de  La  Mer,  le  s'  de 
Scl-Naser,  Beaumont  et  led.  Cantepye,  et  ne  peusmes  appoincter,  par  quoy 
nous  en  vinsmes.  Led.  maistre  Guillaume  Cantepye  s'en  vinst  quand  et  moy. 

LfMJ.  jour,  en  semailles,  vi  s.  ;  pour  une  aulne  troys  quartz  do  bureau  pour 
Miclielle ,  lvi  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  la  Bottée,  v  s.- 

Le   mardi    V',   dès   le   matin.   (;iiill  luim-   Cantepye    alla   à    Bris   parler  à 
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Arreville  chez  missire  Michel  Pasquier.  Je  m'en  allé ,  Symonnet  et  Vredon 
avecques  moy,  à  Quétehou  ,  et  prinsmes  Gaulvain  PostajTe  en  Barnavast  en 
passant.  Nous  arrivasmes  chez  maistre  Richard  Cantel  viron  une  heure  apprès 
mydi.  Nous  y  disnasmcs  et  trouvasmes  Philippes  Le  Prieur,  et  comme  nous 
dynions  y  arriva  le  vicayre  dud.  lieu  de  Quétehou.  Ce  faict,  nous  en  revinsmes. 
Je  estoys  allé  pour  parler  à  Bertran^Cantel  pour  une  jument  qu'on  m'avoyt 
desrobée ,  que  led.  Cantel  avoyt  achaltée  la  veille  de  Noël  dernier  à  Monste- 
bourg.  Au  soyer,  Lesclot ,  venant  de  Gouberville,  arriva  céans.  Il  y  souppa  et 
coucha. 

Le  mercredi  YP,  je  ne  bougé  de  céans.  Lesclot  y  fut  tout  le  jour.  .\pprès 
disner,  Guillaume  Cantepye  s'en  alla  chez  luy.  Sur  le  soyer,  je  m'en  allé  au 
moulin  et  de  là  à  ténèbres  où  je  fus  tout  le  long.  Viron  mydi,  je  fus  à 
Tourlaville  au  pray  du  Trésor,  où  Doysnard  et  Toutdoulx  massonnoyent.  Je  y 
fys  planter  les  deux  posteaulx  de  la  Hayse.  La  pluye  nous  chassa  et  nous  en 
vinsmes  et  beusmes  chez  Le  Saulvage  en  passant. 

Le  jeudi  absolut  VIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  relever  les  chausières  de 
la  Basse- Vente  au  bout  de  devers  de  la  chasse  Lambert.  Symonnet  et  Thomas 
Drouet  furent  au  boys  pour  voyer  au  haras.  Led.  Drouet  souppa  et  coucha 
céans. 

Le  vendredi  sainct  VHP,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  le  service,  nous  en 
vinsmes  disner.  Presque  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr.  Symonnet  fut  à 
Cherebourg  la  relevée  et  fîst  remuer  les  fers  de  devant  de  la  haquenée 
blanche ,  pour  ce  qu'elle  se  douloyt  fort.  Lesclot  estoyt  hier  party  de  céans 
peur  aller  à  Sct-Naser. 

Le  sabmedi  IX%  vigille  de  Pasques,  je  ne  bougé  de  céans.  .Arnould  fut  à 
Cherebourg  et  apporta  ung  quartier  de  veau  et  ung  cymier  de  beuf,  xiui  s.; 
une  payre  de  souliers  pour  Michelle ,  nu  s.  vi  d.;  du  cuyr  pour  Vredon, 
II  s XX  s.  VI  d. 

Led.  jour,  pour  une  aulne  de  toyile  pour  Bertin,  filz  de  Françoys  Doysnard, 

IIII  S- 

Le  dymenche  X%  jour  de  Pasques.  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  fismes  nos 
pasques  à  l'église,  pour  ce  que  missire  Jehan  Fréret  ne  peut  venir  nous  com- 
munier en  la  chappelle  de  céans.  .\u  soyer,  Thomas  Drouet  revinst  de  Vély,  de 
chez  le  s'  de  Briquebosc  ,  où  i\  estoyt  hier  allé  porter  ung  morceau  de  gibier 
aud.  s'.  Il  despendit  à  son  voyage,  pour  luy  et  son  cheval,  vi  s. 

Le  lundi  IX",  férié  de  Pasques,  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jehan  Fréret 
vinst  à  la  chappelle,  où  Lesclot  fist  ses  pasques,  et  Raoul,  qui  n'avoyt  hier 
peu  aller  à  l'église ,  fut  communié  au  fournil  par  led.  Fréret 

Le  mardi  XIP ,  férié  de  Pasques ,  avant  que  je  fusse  levé ,  NicoUas  Guerran  , 
de  Set-Pierre,  vinst  céans  et  me  dist  que  mon  cousin,  son  maistre,  estoyt  venu 
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de  ceste  nuyct.  qui  me  pryet  que  je  allasse  le  voyer,  ce  que  je  fys  incontinent 
que  fus  levé  .  et  mené  avecques  moy  Cantepye,  qui  estoyt  céans  dès  dyuionche 
au  soyer  et  Symonnet.  Nous  disnasmes  à  Set-Pierre  chez  mond.  cousin. 
Apprès  je  m'en  allé  à  Toqueville,  où  je  trouvé  mon  oncle  ,  Lesclot.  l'advocat 
pour  le  Roy  à  Vallongnes,  le  s'  de  Bellefontaine  et  la  damoyselle  dos  Cresné, , 
sa  seur.  Nous  souppasmes  là.  Je  con\7é  mon  oncle  jusques  à  Goubcrville, 
puys  revins  céans.  Il  estoyt  une  heure  de  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  mercredi  Xlir,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Jehan  Varin  à  Set-Pierre 
quérir  deux  boisseaulx  de  febves  que  Guillaume  Gaillard,  de  Gouberville,  y 
avoyt  apportés.  Cantepye  s'en  retourna  à  sa  maison.  Je  fys  bercer  du  varet  à  la 
Haulte- Vente  ,  près  la  baye  d'entre  Le  Sage  et  moy ,  pour  fère  de  l'orge. 

Le  jeudi  XIIII' ,  sur  les  neuf  heures  ,  apprès  desjeuner  céans,  je  m'en  allé  à 
Greneville,  Symonnet  et  Jehan  Varin  avecques  moy.  En  passant  par  Scte- 
Croix ,  nous  prinsnies  Guillaume  Ingouf,  provost  de  lad.  sieurye,  qui  nous 
mena  jusques-là.  Nous  y  dinasmes.  Pendant  que  je  y  estoys,  y  arriva  Brique- 
houle  et  son  filz,  que  je  y  laissé  avecques  le  s'  de  Greneville  ,  sa  femme  et  sa 
bru  ;  son  lilz  estoyt  allé  à  la  chasse  avecques  La  Molinière. 

Le  vendredi  XV',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult  toute  la  matinée.  Je  fys 
charier  du  fumier  la  relevée  à  la  Haulte- Vente  pour  fère  de  l'orge. 

Le  sabmedi  XV1%  viron  huyct  heures  ,  je  m'en  allé  à  Gouberville  ,  Symonnet 
et  Jehan  Varin  avecques  moy.  Je  trouvé  mon  oncle  au  presbitayre  qui  avoyt 
desjàdisné.  Le  vicayre  estoyt  allé  à  Barfleu.  Nous  dynasraes  là,  et  apprès  avoyr 
conféré  à  mon  oncle  des  propos  que  j'avoys  heuz  à  Greneville  jeudi  dernier  , 
je  m'en  vins  et  fusmcs  fort  moullés  en  venant.  J'envoyé  Jehan  Varin  par  chez 
mon  cousin  de  Raffoville  sçavoyr  si  Lesclot  y  estoyt.  II  me  rapporta  que  si. 

Le  dymenche  XVII',  je  ne  bougé  de  céans.  Les  héritages  de  feu  Michel 
Gardin  furent  banys,  à  l'issue  de  la  messe,  à  ma  requeste,  par  defTaull  d'homme 
h  hommage  non  faict  par  Jacques  Busnel.  Chandeleur  et  son  filz  y  estoyent 
présentz,  qui  disnèrent  céans,  et  Bertran  Cantel ,  de  Quétehou  ,  et  ung  aultre 
homme  de  Brillevast  avecques  luy,  et  Jehan  Rouxel ,  de  Bretteville.  Nicollas 
de  Belleville  souppa  céans,  et  comme  nous  souppions ,  arriva  Cantepye  qui 
souppa  et  coucha  céans,  et  Franroys  Damours ,  Thomas  Drouet  et  Jehan 
Gibert  y  souppèrcnt.  Hz  avoyent  ramené  le  fdz  Frcsvillc,  qui  s'en  estoyt  allé 
avecques  cxiiri  s.  de  mon  argent,  que  Michel  Dou ville  luy  avoyt  baillés  lundi  à 
Néhou  pour  m'apporter.  Il  fut  poursuivy  jusques  au  Pont-Perché,  où  led. 
Drouet  et  Gibert  l'ataignirenl. 

Le  lunili  .Wlll'.jc  ne  boujjé  de  céans.  Dès  le  matin,  Girot  Maillard  partit 
pour  aller  à  Paris  quérir  son  oncle.  Cantepye  alla  h  Cherebourg  contre 
Lévesque ,  Symonnet  et  Damours  y  allèrent  à  pied.  Je  baillé  à  Forrand .  pour 
cinq  libvres  de  chandelle  qu'on  avoyt  hi'uz,  à  jour  passé,  de  luy,  .x.  s.      .\  s. 
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Le  mardi  XI.V,  Nicollas  Moulin  besongna  céans  tout  le  jour  et  Quélon,  son 
serviteur.  Apprès  disner,  je  m'en  allé  aulx  prays  à  Tourlaville,  où  Doysnard  et 
Hubert  et  Michel  Le  Brisés  estoyent  allés  à  ce  malin  besongner  au  mur  du 
pray  du  Trésor,  puys  m'en  revins.  Cantepye  fut  à  BarUeu  pour  fère  grossoyer 
la  fieffé  que  Nicollas  Leblond  m'avoyt  faicle  à  jour  passé ,  que  j'avoys  laissée 
•au^.  Cantepye,  en  faisant  le  mariage  de  luy  et  de  sa  femme.  Il  revinst  ausoyeret 
apporta  des  pigeons  de  Gouberville  et  en  bailla  sis  à  Tronville,  comme  il  me  dist. 

Le  mercredi  XX',  j'envoys  le  harnoys  de  céans  à  Tourlaville  porter  une 
planche  pour  entrer  et  sortir  au  pray  du  Trésor,  affin  que  la  barrière  que  je  y 
ay  faict  mettre  ne  soyt  rompue  des  passantz,  et  charier  de  la  pierre  de  la  mer 
pour  fère  led.  mur.  Je  m'en  revins  par  chez  Guyon  Descharaps  pour  qu'il 
carreast  de  la  pierre.  Il  n'estoyt  poinct  à  sa  maison;  je  fys  le  message  à  sa 
femme.  Hubert,  Doysnard,  Le  Brisés  et  ung  homme  de  Briquehalle  beson- 
gnèrent  tout  le  jour  aud.  mur.  Symonnet  et  Varin  estoyent  avecques  moy. 
Quand  je  revins,  il  estoyt  viron  cinq  heures  ou  six  pour  le  plus.  Nicollas 
Moulin  besongna  céans  tout  le  jour  pour  rabaisser  le  collet  d'une  casaque 
pour  moy,  qui  estoyt  trop  hault. 

Le  jeudi  XXI',  tout  le  jour,  Nicollas  Moulin  besongna  céans.  Je  renvoys  ung 
des  harnoys  de  céans  à  Tourlaville,  pour  charier  de  la  pierre  pour  fère  le  mur 
du  pray  du  Trésor.  Apprès  disner  je  y  allé ,  Symonnet  et  Jehan  Varin  avecques 
moy.  Nous  n'y  descendismes  poinct.  Quand  j'arrive  céans,  je  trouvé  Jehan  de 
Raffoville  qui  y  souppa  et  coucha.  Il  venoyt  pour  envoyer  à  Vallongnes  quérir 
ung  lévrier  au  chasteau  pour  couvrir  la  levrette  de  son  frère,  nommée  Belle- 
Isle.  Cantepye  s'en  alla  chez  luy  au  matin. 

Le  vendredi  XXIIS  je  ne  bougé  de  céans.  Il  Cst  fort  beau  temps.  Je  fys  arer 
de  la  terre  dedens  la  Haulte-Yente,  près  le  Clos-au-Sage ,  pour  semer  de 
l'orge.  NicoDas  Drouet  tua  ung  pourceau  céans ,  qui  estoyt  en  l'auge  dès  la 
Chandeleur.  Thomas  Drouet  et  sa  femme  furent  à  Tourlaville  fère  ourdir  du 
drap  pour  ma  cousine  de  RalToville. 

Le  sabmedi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  saler  le  pourceau  qu'on 
avoyt  hier  tué  et  semer  de  l'orge  à  la  Haulte-Yente.  Arnould  fut  à  Cherebourg 
et  apporta  du  beuf  pour  yi  s.  J'envoyé  par  luy  six  pigeonneaulx  à  Cardin  Julian 
et  autant  à  Bertelot  Yauchis.  Hz  n'estoyent  poinct  à  leurs  maisons.  On  luy  dist 
qu'ilz  estoyent  aulx  Pieulx,  à  la  fère  Set-George.  Jehan  de  Raffoville  s'en  alla 
chez luy. 

Le  dymenche  XXHIP.  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  la  fin  de  la  messe,  frères 
Léonard  Mesnage  et  Pierres  Levacher  vindrent  à  l'église.  Hz  disnèrent  céans. 
Nous  trouvasmes  Cantepye  revenu,  au  retour  de  l'église.  Au  soyer,  mon  cousin 
de  RaffoviHe  et  son  filz  Jehan  vindrent  avecques  leurs  chieus  et  lévriers.  Hz 
souppèrent  et  couchèrent  céans. 
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Led.  jour,  au  soyer,  \ironune  hctire  de  nuyct,  passèrent  par  céans  T.olhon  et 
Quierqueville,  frères  du  s'  de  Tonneville ,  qui  ne  voulurent  poincl  descendre. 
Dz  alloyenl  à  Vallongnes.  Je  leur  baillé  Nicolas  Levalet  et  Marin  Blangucsdon  à 
les  convyer  jusques  à  Sct-Martin-à-l'ir. 

Le  lundi  XXV%  jour  Set-Marc,  viron  deux  heures  apprès  raynuyct.  Cimtepye 
partit  pour  aller  passer  au  Grand- Vay  à  neuf  heures ,  pour  estre  mardi  aul\ 
assises  à  Bayeuh.  Je  luy  baillé  xxv  s.  Peu  apprès  soleil  levé,  mon  cousin  de 
Rafloville,  son  filz  Jehan,  Symonnet  et  Chariot  Brucan,  qui  est  du  jour  d'hier 
mon  serviteur,  allèrent  aulx  lièvres.  La  procession  de  ceste  parroisse  vinst  à 
à  la  chappelle  de  céans.  Ce  faict ,  je  arresté  Jehanne  Quentin  et  ïassine 
Quentin  à  desjeuner  céans.  Comme  nous  y  commencions,  arriva  Lesclot  et 
Jacques  ,  lesquelz  la  relevée  s'en  retournèrent  à  Monferville  ,  comme  ilz 
disoyent.  Arnould  et  Juliane  Drouet  et  la  Bottée  allèrent  à  Cherebourg;  il 
estoyt  presque  soleil  couché  quand  ilz  revindrent.  Il  pleult  sur  le  soyer,  qui 

nous  garda  d'aller  au  relevé xxv  s. 

Le  mardi  XXVI%  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  jour,  je  despesché  Maillard 
pour  aller  en  Bessin  porter  ung  chevreau  à  mon  oncle.  Je  luy  baillé  v  s.  Dès 
que  je  fus  levé,  je  m'en  allé  près  la  maison  Jacquet  Quentin,  pour  luy  deviser 
l'endroyct  et  comment  il  feroyt  une  maison  qu'il  flst  commencer  cejourd'huy 
près  la  sienne.  Jehan  Hervieu  est  le  masson  qui  a  prins  la  maison  à  fère. 
Led;  Jacquet  et  ses  deux  filz,  Pierres  Quentin,  Gaulvain  Quentin,  Quélon 

Berger  et  plusieurs  aultres  y  estoyent v  s. 

Led.  jour,  apprès  disner ,  Jehan  de  Raiïoville  ,  Symonnet  et  Thomas  Drouet 
allèrent  au  Teil  auk  lièvres  et  en  apportèrent  ung  que  Thomas  tua  et  luy 
couppa  les  deux  jambes  de  derrière. 

Le  mercredi  XXVll" ,  je  ne   bougé  de  céans.   Tout   le  jour  ne  cessa  de 

plouviner  et  rimasser.  Viron  entre  troys  et  quatlre,  Cantepye  revinst  de  Bessin 

où  il  estoyt  allé  lundi  dernier,  et  me  dist  que  led.  jour  de  lundi,  mon  frère 

Françoys  l'avoyt  assailly  entre  la  maison  Cauvet  de  Moules  et  la  maison  de 

mon  oncle,  luy  disant,  en  blasfémant  le  nom  de  Dieu,  qu'en  la  plus  belle 

compagnée  qu'il  me  trouveroyt  il  me  turoyt,  cl  qu'il  estoyt  content  de  mourir 

apprès.  Ce  faict,  eulx  venus  à  Russy  chez  mon  oncle,  led.  Françoys  arracha  de 

la  saincturc  dud.  Cantepye  un  sac  où  estoyent  plusieurs  lettres  et  escriptures 

pour  moy ,  entre  aultres  une  sentence  doimée  aulx  assises  à  Vallongnes,  à  jour 

passé  .  contenante  signlQcalion  cstrc  faiclc  aud.  Françoys  pour  le  voyer  déclaré 

conlumax  sur  ma  demande,  en  rescompense  du  douayre  que  .Marye  de  Lafon- 

layne,  sa  femme,  a  attaincl  sur  moy,  conciuôraiil  de  xl  lib.  ts.  de  renie  que  je 

luy  debvoys.  de  laijuelle  sentence  il  cassa  et  lassera  le  signe,  puys  la  Jecla 

contre  terre  cl  marcha  dessus,  cl  disant  de  rechef  quv ,  par  la  mort  Dieu, 

qu'il  nif  liiniyl  la  riremière  foys  qu'il  iin;  trouveroyt. 
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Led.  jour,  led.  Cantepye  me  rendit  xi  s.  des  xxv  s.  que  je  luy  avoys  baillés 
lundi.  Maillard  revinst  au  soyer  de  Russy  où  je  l'avoys  envoyé  mardi  porter 
ung  chevreau  à  mon  oncle,  et  me  rendit  xvni  d.  restantz  des  v  s.  que  je  luy 
avoys  baillés  ponr  fère  son  voyage.  Dès  le  matin,  Roquencourt  s'en  alla  à  Set- 
Pierre  XII  s.  VI  d. 

Dej-ajUdi  XVIH'.  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps  et  avoyt  fort 
pieu  tant  que  les  rivières  avoyent  desbordé.  Je  fus  encor  charier  du  fumier  à  la 
Haulte-Yente.  Maistre  Cabart  desjeuna  céans  avecques  nous ,  puys  s'en  alla  à 
Vallongnes  et  Cantepye  chez  luy.  J'envoyé  le  filz  de  iMichel  Le  Brisés  à  Set- 
Pierre,  chez  mon  cousin  de  RafToville,  quérir  de  l'herbe  pour  la  Minet,  pour  ce 
qu'il  avoyt  céans  des  pourceaulx  malades.  Thomas  Drouet  fut  à  Vallongnes 
contre  Jehan  Anquetil  et  Symonnet  apprès  disner  à  Cherebourg.  Hz  revindrent 
sur  les  cinq  heures.  Nous  allasraes  au  relevé.  Led.  Thomas  tua  ung  lièvre,  viron 
soleil  couché,  au  clos  Roubelot,  présentz  Jehan  Groult,  filz  Richard,  Thomas 
Quentin, .filz  Tassin  ,  et  Raullette  Berger  et  la  Daniello,  puys  nous  en  vinsmes 
soupper.  Led.  coucha  céans.  Viron  mydi .  comme  Olive,  fille  Michelot  Gardin , 
chassoyt  une  jument  au  Clos-au-Couvert,  elle  tomba  à  la  hayse  qui  entre  de 
la  Coulombière  à  la  chasse  Lambert  et  se  blessa  fort  le  visage. 

Le  vendredi ,  pénultième ,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  labourer  quattre 
boisseaulx  d'orge  à  la  Haulte- Vente,  entre  le  Capelier  et  le  Glos-au-Sage.  Dès 
le  matin  ,  Symonnet  et  Thomas  Drouet  allèrent  au  Teil ,  chez  Touraine ,  pour 
fère  ung  brevet  de  mestayrie  pour  led.  Symonnet.  Hz  revindrent  à  desjeuner. 
Apprès  nous  allasmes  chez  Touldouix  luy  deviser  comme  il  falloyt  estan- 
sonner  le  tref  de  dessus  la  sale  de  la  maison,  et  fusraes  là  bien  une  heure  ; 
puys  led.  Thomas  s'en  alla  à  Saulsemesnil  convier  une  femme  du  fort 
d'Omonville ,  qui  s'en  alloyt  à  Monstebourg.  A  son  retour,  il  disna  céans ,  puys 
s'en  allèrent,  Symonnet  et  luy,  au  relevé  au  Teil. 

Le  sabmedi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  plus  de  neuf 
heures  quand  je  me  levé.  Dès  le  matin,  Arnould  et  Varin  allèrent  à  Mons- 
tebourg mener  une  vache  pour  moy  et  l'austre  pour  led.  Arnould  ;  la  mienne 
ne  fut  poinct  vendue.  Je  baillé  à  Gillette  Troys-Sepmaines  v  s.  pour  une 
libvre  de  lin  qu'elle  avoyt  fillée  et  pour  quinze  gerbes  qu'elle  avoyt  eseouché. 
Martin  Bonyn,  de  Monferville,  vinst  céans.  Il  avoyt  amené  ses  beufz  chez 
Berger.  La  relevée ,  Thomas  Drouet  et  Symonnet  furent  aulx  lièvres  à 
Digoville.  Led.  Drouet  tira  une  chuque  pensant  que  ce  fust  ung  lièvre. 
II  souppa  céans  et  son  frère  Nicollas,  qui  avoyt  abillé  ung  chevreau.  Can- 
tepye revinst  ung  peu  avant  soupper.  Je  fys  tout  le  jour  estoupper  au 
jardin  à  poyriers ,  par  devers  le  boys.  Je  fys  eslire  à  Maillard  ,  apprès 
disner ,  la  migoe  du  pressoyer  et  apporter  céans  pour  ce  que  les  ratz  la 
mangeoyent v  s. 
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Le  dymenche,  premier  jour  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse  , 
Chandeleur  y  vinst  qui,  apprès  la  messe  ,  s'en  revinst  quand  et  raoy  disner.  A 
l'issue  de  la  messe,  les  héritages  de  Michelet  Gardin  defFunct  furent  banys, 
pour  le  tiers  dymenche,  par  deffault  d'homme,  et  hommage  non  faictz.  La 
relevée,  je  conté  à  Henry  Feullye  de  tout  ce  qu'il  avoyt  faict  pour  moy 
en  ferreure  de  chevaulx  et  trouvé  que  je  luy  debvoys  ni  s.  vi  d.,  que  je  payé 
contant  en  blé  de  la  ferme  du  chappitre.  et  le  mys  à  n  s.  vi  d.  de  retour.  Je 
luy  doy  encor  le  rabillage  de  quatlre  foys  des  fers  à  charue ,  comme  il  dist,  de 
quoy  je  doy  m'enquérir  à  mes  serviteurs  si  il  dict  vray vi  s. 

Led.  jour,  receu  de  la  veufve  Guillaume  Lebrun  de  Tourlaville  un  s.  u  d.,  sur 
ce  que  les  hoers  dud.  Lebrun  et  ses  frères  doybvent  d'arrérages  de  huyct  s. 
ini  d.  par  an,  h  deux  termes,  h.  la  sieurie  du  Mesnil,  don  je  luy  ay  baillé  quic- 
tance,  préseniz  M'  Jacques  Auvrey,  Jehan  Paris,  Thomas  Vaullier  et  Guil- 
laume Mesnage,  en  la  cuysine  du  Mesnil ini  s.  ii  d. 

Le  lundi  II",  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  matin,  Cantepye  alla  à  Vallongnes, 
à  l'assise.  Maistrc  Gilles  Cabart  et  Jehan  Duboscpassantz  par  céans  s'en  allèrent 
quand  et  luy  et  revindrent  ensemble  et  souppèrent  céans,  et  le  curay  de  Tour- 
laville qui  venoyt  aussi  de  Vallongnes.  Au  malin,  Symonnet  et  François  Drouet 
allèrent  chez  Jehan  Rouxel  pour  fère  fère  ung  canon  de  pistolet.  Symonnet  fut 
à  Cherebourg,  qui  nous  dist,  au  retour,  que  coste  nuyct  précédente,  le  navire  de 
Jehan  Hubert  avoyt  failly  à  estre  perdu  au  hable  pour  ce  qu'il  cstoyt  tombé 
sur  le  costé. 

Led.  jour,  la  relevée,  Roquencourt  vinst  céans.  Il  alla  auh  lièvres,  Symonnet 
avec  luy.  Hz  revindrent  à  soleil  couché  et  ne  prindrent  rien.  Il  souppa  et 
coucha  céans.  Je  Qs  se  jour  clorre  et  parer  labrevoyer  du  clos  au  Couvert  par 
Julian  et  Nicollas  Levalet. 

Le  mardi  III'  jour,  Scte-Croix  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  ;\  la 
fère;  Iloquencourt  et  Symonnet  furent  au  matin  chercher  des  ramier».  Hz 
rapportèrent  ung  buzard  et  ung  ramier.  Hz  relournèrent  la  relevée  aulx  lièvres 
et  ne  prindrent  rien.  Le  curay  de  Tourlaville  et  Nicollas  de  Molleville  souppèrent 
avec  moy.  Sur  le  soyer,  vinst  François  Damours  qui  souppa  céans  avec  Roquen- 
court et  Symonnet.  H  y  coucha  et  led.  curay  aussi.  .\pprès  soupper,  led.  de 
Uclleville  s'en  retourna.  Je  le  fys  porter  sur  ung  de  mes  chevauh  jusques  fi  la 
Crevièrc  par  Chariot  et  Jehan  Varin. 

Le  mercredi  III',  je  ne  bougé  do  céans.  Cantepye  fut  'i  Scl-I'ierre  pour  parler 
a  iJumino  (?)  et  ù  Gilbîs  Auvrey,  fi  présent  demeurant  ;i  Gatteville.  Il  ne  les 
trouva  poincl.  Sur  les  cinq  ln'ures,  je  m'en   allé  à  la  carrière  k\r  la  !)riiyayrc, 

')'t 
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OÙ  je  trouve  Hamel  el  Lorimier  qui  besongnoyent,  pour  Jacques  Quentin, 
pendant  que  je  y  estoys,  Tassin  filz  dud.  Jacquet  y  vinst  quérir  une  charlée  de 
pierre.  Je  m'en  allé  quand  et  luy  jusques  à  sa  maison.  Je  donné  à.  Jehan  Hervieu, 
maçon,  ung  solz  por  le  vin  et  promis  aud.  Jacquet  le  sieul  de  l'huys  qui  estoyt 
assis  trop  bas  de  demy  pied.  Jehan  Yarin  fut  à  Vallongnes  porter  une  missive 
tia-<j"ecepveur  des  tailles  el  ung  coupple  de  ramiers.  Dès  le  matin,  le  curay  de 
Tourlaville  s'y  en  alla  pour  estre  à  l'assise. 

Le  jeudi  V°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  touser  partie  des  brebis  et  moutons, 
et  la  relevée  messire  Jacques  Auvrey  ploya  la  laine  qui  estoyt  venue  de  Gou- 
berville,  puys  souppasmes.  Il  estoyt  apprès  soleil  couché  quand  il  s'en  alla.  Je 
le  convié  jusques  à  passé  le  russeau  du  coing  du  clos  Bunel.  Cantepye  s'en  alla 
chez  luy  et  Roquencourt  a  Sel-Pierre. 

Le  vendredi  YP  jour,  Set-Jean  Porle-Lalinc,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès 
la  messe,  missire  Jacques  Auvrey  vinst  plier  de  la  laine  céans,  puys  disna  et 
Thiénot  Yoysin  avec  luy.  Apprès  disner,  il  retourna  en  besongne  jusques  sur 
les  troys  heures,  que  le  s'  advocal  du  Roy  vinst  céans  et  maistre  Jehan  Le- 
\esque  avec  luy.  Hz  venoyenl  de  Toqueville.  Nous  fusmes  près  d'une  heure 
ensemble;  puis,  sur  les  quatre  heures,  ilz  s'en  allèrent  à  Yallongnes.  Je  les 
convie  jusques  à  la  Ferrier,  Chariot  Brucan  avec  moy. 

Le  samedi  Yll%  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fui  à  Monstebourg,  qui  vendit 
une  anouillière  rouge  vu  libvres  xvu  s.  Yincenl  Burncl  fut  quand  et  luy.  Pour 
leur  disner  el  du  cheval,  que  Arnould  mena,  m  s.  ;  partant,  ne  me  revinst 
que .      \ii  lib.  xuu  s. 

Led.  jour  avant  mydi ,  Clément  Ingouf,  de  Scte-Croix,  passa  par  céans  et 
venoyt,  comme  il  me  dist,  de  fère  des  cbaruez  chez  Jacques  Cabart.  Roquen- 
court vinst  au  foyer  céans  ;  il  y  souppa  et  coucha.  Tout  le  jour,  les  serviteurs 
relevèrent  du  varêt  à  la  Haulle-Yente,  vers  Le  Capelier.  Lesage  aroyt  pour  fère 
de  l'orge  à  son  clos  ;  je  fus  avec  luy  ung  quart  d'heure  et  plus. 

Le  dimenche  Y11I%  je  ne  bougé  de  céans.  Quand  je  arrivé  à  l'église  pour 
estre  à  la  messe,  je  y  trouvé  Guillaume  Cabart  Les  Essartz.  Il  s'en  vinst  disner 
céans  et  Pierres  Estace  el  ung  mercier  de  Cherebourg,  nommé  Quierqueville. 
Je  convié  led.  Cabart  jusques  au  Yiell  Dose  ;  Chandeleur  estoyt  avec  nous.  Au 
retour  céans,  je  failly  à  vendre  deux  ceutz  de  laine  aud.  Estace.  Apprès  vespres, 
les  filles  se  mirent  à  dancer,  et  la  femme  de  Mcollas  Quentin  disl  une  chanson 
pour  Georgette,  fille  de  feu  Raullet.  mariée  de  nouveau.  Guillaume  Le  Tertre, 
monnier  à  Négreville,  souppa  el  coucha  céans. 

Le  lundi  IX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  on  releva  du  garet  à  la 
Haulle-Yente.  Arnould  fut  à  la  fère  à  Briquebec,  et  Loys  Le  Moussierre  avec  luy, 
vendre  demy  cent  de  laine  qui  valut  xv  libvres  xv  s.,  de  quoy  ilz  despendirent 
m  s.  ni  d.  Cantepye  vinst  au  soyer  des  plès  de  Cherebourg.  Roquencourt  s'en 


DE   GILLES   DE   GOUBERVILLE.  427 

alla  apprès  disner.  Sur  le  soyer,  je  fus  voyer  les  massons  de  Jacquet  Quentin, 
où  le  curay  de  Tourlaville  vinst  me  trouver,  qui  leur  donna  ung  carolus  que  je 
baillé,  puys  nous  en  vinsmes  soupper xv  lib.  xi  s.  ix  d. 

Le  mardi  X",  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Drouet  alla  h  Vallongncs  ;  je  luy 
baillé  XIX  libvres  m  s.  pour  bailler  au  recepveur  des  tailles  qui  les  avoyt  baillés, 
pour  moy,  aulx  ccmmissayres  de  Caen,  qui  cueulloyent  les  emprunlz  sur  les 
officiers  et  gens  de  pratique.  Je  y  estoys  à  vin  A  A  sol,  pour  mon  office,  et  ung  A 
sol,  pour  la  sergenterye  Couraye,  que  j'avoys  payé  ce  jour  passé.  Led.  Thomas 
revinst  sur  les  nu  heures,  et  ung  peu  avant  esloyt  venu  le  curay  de  Tour- 
laville  XXI  lib.  XII  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers,  raccoustrer  une  selle,  et  pour  une 
payre  de  sengles  que  led.  Thomas  apporta  de  Vallongnes xii  s. 

Led.  jour,  sur  le  mydi,  je  m'en  allé  à  la  vcrrerye,  Cantepye  et  Chariot  avec 
moy.  Je  trouvé  raaistres  Pierres  et  Nicollas  de  Belleville,  qui  venoyent  de 
disner.  Apprès  avoyr  beu  du  cydre  du  huteau  et  parlé  viron  demye  heure  en- 
semble, je  m'en  revins.  Symonet  fut  à  Quelehou  et  Chandeleur  vendit  des  nampz. 

Le  mercredi  XI',  apprès  déjieuner.  sur  les  neuf  heures,  je  m'en  allé  à  Brette- 
ville,  Cantepye,  Syraonnet  et  Jehan  Varin  avec  moy,  chez  Jehan  Rouscl,  apprès 
avoyr  esté  là  viron  une  heure,  je  m'en  ailé  voyer  ma  cousine  de  Brettcville,  qui 
est  malade.  Je  y  trouvé  le  lieutenant  Bastard,  sa  seur,  laquelle  l'estoyt  venu 
voyer,  et  Louyse,  de  Sct-Gabriol.  Nous  y  disnasmes  et  fismes  fort  grand  chère, 
pour  ce  qu'il  estoyt  amendé  à  mad.  cousine.  Simonnet  ne  fut  poincl  avec  nous 
chez  mon  cousin.  Il  s'en  alla  de  chez  led.  Rouxel  à  Chorebourg  quérir  le  canon 
d'un  pistolet  que  Symon  Hébert  luy  a  faict.  Il  estoyt  plus  de  six  heures  quand 
je  revins  céans.  Nous  trouvasmcs,  au  bout  de  la  cachette  du  Clos-des- Ventes,  le 
cappitaine  Hubert,  qui  estoyt  tout  seul  et  alloyt  à  Cherebourg. 


VOYAGE     EN     BESSIN. 

Le  jeudi  XII',  dès  le  poinct  du  jour,  je  party  de  céans,  Cantepye,  Symonnet 
et  Chariot  Brucan  lacqués  avec  moy.  et  alla?mes  passer  au  grand  Vay,  où  il  me 
cousla  pour  nostre  disner  et  passage  x  s.  vi  d.  et  passa  quand  et  nous  ung 
canonnier  du  Havre  qui  venoyl  de  Cherebourg.  Nous  arrivasmes  îi  Russy  entre 
Iroys  et  quattre,  où  nous  souppasmes  et  couchasmes. 

Le  vendredi  XIII',  comme  nous  achevions  de  disner  avec  mon  oncle  (où 
estoyt  M'  Eustace  Plantard),  arriva  Thoyny,  advocal,  qui  disna.  .\pprès  disner, 
nous  allasmes  à  Port,  led.  Thoysny  cl  Planlarl  avec  nous  cl  passasmes  par  chez 
luons'  de  Viliers,  où  nous  ne  trouvasmcs  que  la  damoysclle,  sa  femme,  qui 
nous  flsl  grand  chère.  Comme  nous  en  dcbvyons  retourner,  arriva  led.  s',  qui 
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nous  flst  entrer  et  boyre  de  rechef;  de  là,  apprès  congé  prins  dud.  s'  et  damoy- 
selle,  nous  allasraes  aud.  lieu  de  Port,  où  nous  trouvasmes  le  s'  de  Neuville , 
qui  me  prya  fort  d'aller  soupper  avec  lûy.  Les  bateaulx  estoyent  arrivés,  qui 
avoyent  apporté  force  raye;  pour  une  que  Cantepye  achatta,  nu  s.  Ce  faict, 
■  nous  en  revinsraes  soupper  à  Russy,  led.  Plantard  avec  nous,  et  laissasmes 
Thqyny  aud.  lieu  de  Port mi  s. 

Le  sabinedi  XIIII%  je  ne  bougé  de  Russy  tout  le  jour.  Viron  une  heure  de 
soleil,  mon  oncle  et  moy  envoyasraes  Jehanne  Petit  à  Viliers  scavoyr  si  le  s"" 
du  lieu  yroyt  à  Bayeulx,  et  de  quelle  heur  il  en  reviendroyt  si  il  y  alloyt.  Lad. 
Jehanne  rapporta  qu'il  y  alloyt  et  ne  reviendroyt  poinct  qu'il  ne  fust  soyer. 

Le  dymenche  XV",  la  messe  ouye  à  Russy,  nous  partismes  de  chez  mon 
oncle,  luy,  Cantepye,  Syraonnet,  Harel  et  Girot  Maillard  (qui  estoyt  hier  venu 
du  Mesnil  et  avoyt  apporté  ung  chevreau  et  ung  lièvre)  et  allasmes  disner  à 
Viliers,  où  on  nous  list  grand  chère.  Apprès  disner,  mon  oncle  parla  aud.  s''  de 
Viliers  et  à  sa  femme  de  ce  qui  le  menoyt  vers  eulx,  puys  eu  revinsmes  à 
Russy.  Il  estoyt  viron  un  heures  apprès  raydi. 

Le  lundi  XVI',  jour  des  Rogations,  dès  le  matin  ,  je  allé  aul.\  Essarlz  voyer 
ma  seur,  Cantepye,  Symonnet  et  Girot  Maillard  avec  moy.  Nous  arrivasmes  là 
sur  les  neuf  à  dix  heures;  le  s''  du  lieu  n'y  estoyt  poinct.  Apprès  avoyr  devisé 
avec  ma  seur,  nous  dysnasraes  et  partismes  de  là  sur  les  deux  heures  apprès 
mydi  et  vinsmes  soupper  et  coucher  à  Russy. 

Le  mardi  XVII%  sur  les  vni  heures,  apprès  avoyr  déjeuner,  nous  partismes 
de  Russy  et  vinsmes  passer  au  Grand-Vay.  Cantepye  laissa  tomber  à  la  rue  de 
Cardon  ville  ung  flascon  qu'il  portoyt  à  l'arçon,  qui  fut  cassé.  Pour  le  passage 
et  reppcue  de  mes  chevaulx,  vi  s.  Nous  estions  bien  quarante-six  chevaulx  à 
passer,  à  raison  de  plusieurs  personnes  de  la  viconté  de  Vallongnes  qui  venoyent 
de  Caen  ,  où  ilz  avoyent  heu  assignation  pour  les  empruntz.  Y  estoyent  :  le  s' 
Dauville,  Francoys  de  Brillevast,  le  cappitaine  du  Teil,  missire  Guillaume  Le 
Flamcnc,  vicayre  de  CorqueviUe,  ung  nommé  Le  Seur  dud.  lieu,  La  Haule, 
gendre  Troppart,  Golleville,  advocat ,  le  jeune  Yvraye,  de  Sct-Saulveur-le- 
Viconte,  le  prieur  Dcstoublon  et  plusieurs  aultres  personnes,  et  ung  poulaillier 
de  Vallongnes,  nommé  Thomas  Durenie,  qui  me  donna  ung  petit  livre.  Nous  en 
vinsmes  par  les  grèves,  led.  Auville,  Brillevast,  cappitaine  du  Teil.  Jehan  du 
Bosc  filz  Symon.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  passasmes  à  Saulsemesnil. 
Comme  nous  souppions,  arriva  Girot  Maillard,  qui  nous  avoyt  laissés  entre  En- 
glesqueville  et  Bidcroe.  Il  estoyt  près  de  troys  heures  quand  nous  entrasmes 
en  Vay;  pour  ce  qu'il  estoyt  ce  jour  décroyssant:  vi  s.  Maistre  Richard  Legros 
revinst  de  Saulsemesnil  quand  et  nous  souper  et  coucher  céans. 

FIN     DU     VOY.\CrE. 
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Le  mercredi  XYIIl',  vigille  de  l'Ascension,  je  ne  bougé  de  céans  ;  j'estoys  fort 
las  de  mon  voyage  d'hier.  Je  fis  commencer  à  cercler  les  fourmentz  de  la  Vigne 
Liot,  par  devers  la  Basse-Vente,  par  Julian,  Nicollas  Levàllel  et  aultres. 

Le  jeudi  XI.V,  jour  de  l'Ascension,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  sortisse 
de  ma  chambre,  Guillaume  Cantcpye  arriva  céans,  et  assez  tost  apprès,  nous 
allasmes  tous  ensemble  à  la  messe.  Apprès  disner,  led.  Guillaume  et  son  frère 
s'en  allèrent  à  leur  maison,  h  Triauville.  Le  s'  de  Roquencourt  estoyt  céans 
d'hier,  qui  y  soupa  et  coucha. 

Le  vendredi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  On  besongna  aulx  fourmeniz  sercler 
tout  le  jour.  Je  fys  couvrir  ma  jument  Piquette  et  ma  haquenée  blanche. 
Symonnet  et  Thomas  Drouet  furent  à  Cherebourg;  pour  ung  quartier  de  veau 
et  ung  membre  de  beuf,  x  s.  vi  d..  qu'ilz  apportèrent x  s.  vi  d. 

Le  dymer.che  XXI1%  je  ne  bougé  de  céans.  A  la  messe,  on  fisl  la  pry-ayre 
pour  Catharine,  femme  de  Louys  Margenèse,  de  nouveau  accouchée,  qui  est 

fort  malade. 

Led.  jour,  je  louay  Jacquemine  de  Triauville.  qui  estoyt  céans,  du  premier 
jour  de  ce  moys  et  pour  ung  an.  Je  luy  promys  pour  toutes  choses  l  solz  et 
une  payre  de  souliers. 

Le  lundi  XXIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  et  Thomas  Drouet  furent  à 
Cherebourg  aulx  plès,  lesquelz  plès  furent  remys  au  vendredi,  pour  ce  qu'il  y 
avoyt  des  navires  devant  Cherebourg  qu'on  doubtoyt,etse  trouva  que  c'esloyent 
bretons  et  fescannoys.  Je  fys  sercler  aulx  fourmentz  de  la  Vigne  Liot.  Le  s'  de 
Roquencourt  estoyt  céans  d'hor  soyer,  qui  afTina  du  salpêtre  avec  Symonnet. 

Le  mardi  xxnn%  je  ne  bougé  de  céans.  Roquencourt  et  Symonnet  furent  à 
Bretteville,  chez  Rouxel.  fère  raccoustrer  leurs  harquebultes.  Cantepye  fut  à 
Vallongnes  et  m'apporta  troys  peaulx  de  marroquin,  qui  coustèrent  nu  libvres  t. 
L'apprès  disnée,  je  fus  à  la  forest,  Arnould  et  Chariot  avec  moy,  voyer  nos 
bestes  aumailles,  que  nous  trouvasmes  à  la  fosse  de  la  Boussaye.  Je  me 
Irouvoys  fort  mal  d'une  douleur  que  j'ay  sur  le  col  et  en  l'estomac  II  estoyt 
presque  soleil  couché  quand  nous  revinsmes ""  ''l»-  '• 

Le  mercredi  XXV,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner,  je  parly  do  céans 
pour  aller  au  Tell,  chez  Jehan  Sadare,  voyer  ses  mouches  à  myel.  Symonnet  cl 
Chariot  avec  moy.  Mais  une  grosse  undéc  d'orage  nous  surprinst  îi  la  Cou- 
lombière.  qui  nous  contraignit  aller  chez  Drouet  attendre  le  beau  temps  qui  ne 
reviust  poinct  se  jour,  par  quoy  nous  en  revinsmes  céans. 

Le  jeudi  XWI",  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  on  sercla  h  la  Vigne  Liot. 
Jehan  Variii  revinst  de  Triauville  et  ramena  la  jument  que  Cantepye  avoyt  hier 
emmenée  quand  il  s'en  alla.  J'envoyé  Cliarlut  à  Gonnovillo  porter  des  sédulcs 
au  sergent  Brucaii  pour  les  fère  recongnuislre  sabmodi  à  Bartleu  aulx  plès, 
suyvaiit  le  mémoyre  que  je  luy  ay  baillé. 
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Le  vendredi  XXVI1°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  la  poincte  du  jour,  le  s'  Des- 
hachées  frappa  à  la  porte,  qui  me  monslra  des  lettres  que  mons""  de  Sct-Naser 
avoyt  receuz.  Apprès  que  je  les  heu  leuz ,  il  remonta  à  cheval,  Syraonnet  avec 
luy,  et  allèrent  à  Monferville  disner.  Il  estoyt  viron  deux  heures  apprès  mydi 
quand  ilz  revindrent.  Hz  dormisrent,  puys  reppeurent ,  et  s'en  alla  led.  s' 
"Des^achées.  Ung  tailleur  nommé  Gringore  estoyt  avec  led.  s'  Deshachées,  qui 
s'en  retourna  quand  et  luy  à  Sct-Naser. 

Le  sabmedi  XXVIII",  vigille  de  Penlhecouste,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas 
Drouet  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  du  beuf  et  du  veau  pour  xn  s.  Missire 
Clément  Rouxel  vinst  la  relevée  et  apporta  ung  houmart  et  ung  congreau.     xu  s. 

Le  dymenche  de  Penthecouste  XXIX^  je  ne  bougé  de  céans.  Levaillant, 
relligieux  de  Barflcu,  dist  la  messe  parroissialle  et  fist  sermon,  puys  nous  en 
vinsmes  disner.  Apprès  disner,  une  louve  vinst  à  la  Coulombière  et  emporta 
ung  agneau.  Roquencourt,  Symonnet,  Lesage,  Julian,  Arnould,  la  poursuyvirent 
et  luy  lisrenl  lascher  et  laissèrent  led.  agneau  à  la  place  ;  assés  tost  apprès,  elle 
reviust  chercher  sa  proye.  Symonnet  la  tua  d'un  coup  de  harquebulte. 

Le  lundi  férié  de  Penthecouste,  pénultième  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant 
que  me  levasse,  Cantepye  estoyt  venu  de  chez  luy  pour  fère  mener  sa  jument 
à  Set-Pierre,  à  l'estalon  du  s'  Desasne,  mays  elle  n'estoyt  poinct  chaulde. 

Led.  jour,  apprès  disner,  Roquencourt,  Symonnet,  Cantepye,  Thomas  Drouet, 
Jacques,  qui  estoyt  venu  de  Monferville,  allèrent  à  la  Boussaye,  et  au  retour 
nous  disrent  que  Xoyon  de  Gonneville  avoyt  couppé  à  ung  soldart  ung  morceau 
de  la  teste,  cuyr,  chayr  et  une  partye  de  l'espesseur  de  l'os  emporté.  Guillaume 
Cantepye  vinst  céans  à  soupper  et  Chandeleur  qui  y  souppa  et  coucha.  Miaulx, 
Gaillard  et  Susannc,  sa  belle-seur,  passèrent  par  céans  revenant  de  Bris  et  y 
disnèrent,  puys  s'en  retournèrent  à  Gouberville,  et  Pierres  de  La  Haye,  monnier 
aud.  lieu,  quand  et  eulx.  Ung  peu  avant  soupper,  Nicollas ,  berger  à  Sl-Naser, 
vinst  comme  on  escorchoyt  la  loupve  que  Symonnet  avoyt  hier  tuée.  H  m'ap- 
porta des  pommes  de  rénette  que  ma  seur  m'envoyet. 

Le  mardi,  dernier  jour  férye  de  Penthecouste,  jour  de  la  Pernelle,  la  fère  ne 
fut  poinct;  elle  estoyt  diiïérée  à  demain.  Dès  le  matin,  Chandeleur  et  Syraonnet 
allèrent  à  Beaumont-à-la-Hague  sommer  le  s'  du  lieu  de  me  payer  comme 
héritier  de  sa  mère  ce  qu'il  me  doybt,  recours  à  l'obligation.  Apprès  disner,  je 
mené  trente  hommes  de  ceste  ville  au  boys  pour  prendre  une  jument  et  deux 
poulains  ;  Richard  Cauvin  nous  les  fist  faillir  et  perdismes  nostre  poyne. 

Led.  jour,  baillé  à  Julian  un  s.  en  ma  chambre,  pour  payer  l'escollage  de  son 
Dlz,  comme  il  disoyt.  Yiron  mynuyct,  Girot  revinst  de  Russy,  où  il  estoyt  allé 
sabmedi  de  grand  matin un  s. 
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Le  mercredi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye,  Syraonnet  et 
Arnould  furent  à  la  fère  à  la  Pernelle,  el  me  dist  Cantepye  qu'il  avoyt  veu 
maislre  André  ,  lieutenant  du  viconte  de  Bayeulx,  et  le  Glz  de  Centz-Solz,  de 
Tours  près  Bayeuh  et  plusieurs  aultres  de  delà  les  Yaydz.  Tout  le  jour,  je  fys 
besongner  à  sercler  les  bledz  de  la  Perruque.  J'achatté  d'un  poyssonnier,  qui 
passoyt  près  le  jardin,  deux  maquereaulx  qui  coustèrent  H  s ii  s. 

Le  jeudi  II',  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  me  bailla  vu  libvres  vu  s.  t., 
qu'il  avoyt  hier  receuz  à  la  fère,  pour  ma  part  des  besles  que  les  meslayers  de 
Goubcrville  y  avoyent  vendues,  puys  s'en  alla  à  Triauville.  Jacques  Lemoyne, 
cousturierà  Valongnes,vinst  céans  de  Monferville,  comme  il  disoyt,  et  tailla  des 
chausses  pour  Roquencourt  et  pour  Symonnet.  Roquencourt  estoyt  revenu  de 
Set-Pierre  premier  que  led.  Lemoyne  revinst.  Tout  le  jour,  je  fys  sercler  les 
fourmenlz  de  la  Perruque  par  Guillaume  Busnel,  Gilles  Gardin,  Jehan  Caulvin, 
une  des  filles  Robert  Mesnage,  Marinas  et  auitres,  avec  les  serviteurs  de  céans. 
La  relevée,  je  fus,  Thomas  Drouet  avec  moy,  charcher  des  harnoys  par  le 
village  pour  aller  demain  à  la  mer  charier  de  la  pierre  au  pray  du  Trésor. 

vil  lib.  vu  s. 

Le  vendredi  IIP,  avant  viii  heures,  je  fys  senner  par  Hubert  deux  cochons 
masles.  Vastel ,  procureur  aulx  forestz ,  Barnavast  et  ung  nommé  Fauvel ,  de 
Quétehou,  vindrent  céans  et  désieunasmcs  du  maquereau.  Comme  nous  ache- 
vions, arriva  le  cappitaine  du  Teil  el  Vincent  Philippes  avec  luy  ;  ils  charchoyenl 
la  dixme  des  laines.  Je  baillé  aud.  cappitaine  pour  u  toysons  et  demye.      xvi  s. 

Led.  jour,  sur  le  mydi,  je  m'en  allé  à  Tourlaville  aulx  prays,  où  je  trouve 
Martin  Pyvain  et  Georget  Paris,  Perrin  Verdboys  ,  Philippe  Mesnage  el  Jullian, 
de  céans,  et  le  Qlz  Louys  Lemoussierre,  qui  déchargeoyent  de  la  pierre  au  bout 
du  pray  du  Trésor.  En  passant  par  Tourlaville,  je  prins  ni  potz  de  cydre  chez 
Lcvieur,  qui  couslèrent  xvni  d.,  et  du  pain  chez  Lcsau\age,  que  je  fys  porter 
aulx  dessusd.  charlicrs  par  Chariot  Brucan  qui  csloyl  avec  moy.  Je  trouve  le 
curay  de  Tourlaville  chez  Poltier,  qui  avoyt  la  fiebvre  et  estoyl  son  jour  ù 
demain.  Je  fus  à  la  mer  avec  les  dessusd.  harnoys  qui  charioycnl  de  la  pierre 
cl  avec  Bobidas  et  Guyon  Deschanipz,  qui  la  carrioycnt  ju.-ques  à  une  heure  de 
soleil;  puys  m'en  vins  par  chez  l'eullye,  où  je  fys  mettre  des  clous  i\  mon 
cheval  ;  Jehanne  Quentin  y  esloyt xviii  d. 

Le  sabrnedi  IIIP.  je  ne  bougé  de  céans.  On  acheva  do  sercler  les  founncMlz 
de  la  l'crruque  et  de  la  Haulte-Venle.  Syinumict  et  Thomas  Droucl  lurent  à 
Cherebourg,  qui  apporlùrenl  ung  membre  de  beuf  cl  ung  carlior  de  veau  ,  qui 
couslèrcnl xi  s.  ini  d. 
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Le  dymenche  dé  la  Trinité  V',  je  ne  bougé  de  céans.  Quand  j'arrive  à  vespres, 
je  trouve  troys  des  gens  du  cappitaine  Coq  près  l'église,  qui  demandoyent  des 
harnoys  pour  charier  du  boys  qui  est  au  mont  Epelingld  ;  ce  que  je  leur  accordé , 
pourveu  qu'il  fusl  raerché  du  Verdier.  Vespres  dictes  ,  nous  vinsmes  boyre 
céans,  puys  s'en  allèrent.  J'envoye  Martin  Pyvain  \oyer  si  led.  boys  estoyt 
lïlerché.  Il  me  rapporta  que  non.  Roquencourt  estoyt  allé  k  ce  matin  à  Set- 
Pierre,  qui  revinst  apprès  vespres  et  apporta  deux  lièvres  qu'il  avoyt  tués  en 
venant.  Symonnet  et  Chandeleur  furent  îi  Beaumont  le  contraindre. 

Led.  jour,  Leraoyne,  cousturier,  s'en  alla  apprès  disner.  Il  avoyt  esté  céans, 
dempuys  jeudi, à  besongner  pour  Roquencourt  et  Symonnet,  avec  luy  Jacquette 
Quentin  et  Françoyse  Pyvain. 

Le  lundi  VI%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  tout  le  jour  du  fumier  à  la 
Haulle-Yenle  pour  fère  du  sarasin.  Roquencourt  et  Symonnet  furent  à  Chere- 
bourg.  Je  fus  la  relevée  chez  Drouet  et  prins  Collas  et  allasmes  àl'Hostel  Hamel 
ester  les  jetons  des  pommiers  que  j'y  avoys  faict  planter  ceste  année.  Je  fus  la 
relevée  à  l'Hostel  Gardin,  oîi  Philippin  Hamel  paroyt  la  court;par  devers  l'Hostel 
Mesnage. 

Le  mardi  VII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  fumer  tout  le  jour  et  espandre  ce 
qu'on  y  avoyt  hier  porté  et  ennuyct.  Il  pleult  ung  peu  la  relevée  qui  versa  les 
fourmentz  de  la  Vigne  Liot.  Nous  en  relevasmes,  Arnould  et  moy,  ung  endroyct 
oîi  deux  versé  ;  puys  allasmes  à  l'Hostel  Gardin,  où  Hamel  vuydoyt  une  estable. 
La  femme  de  feu  Henry  Gardin  me  donna  ung  petit  cochon  à  laict  que  Arnould 
apporta.  Je  baille  à  Ferrand,  pour  troys  libvres  de  chandelle  qu'on  avoyt  prinses 
de  luy  à  jours  passés,  Yi  s.;  restent  encor  n  libvTCS ti  s. 

Le  mercredi  VIII%  vigille  du  Sacre,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  labourer  du 
sarrasin  à  la  HauUe-Ventc.  André  Dauge,  qui  estoyt  d'hier  céans,  et  Jacques 
besongnèrent  tout  le  jour  à  la  chambre  sur  l'eschevaulx  à  trier  de  la  laine, 
Leshachées  et  le  fîlz  Sandrin,  de  Carenten,  vindrent  céans  de  Carenten,  y 
soupèrent  et  couchèrent.  La  haquenée  Deshachées  estoyt  demeurée  malade  à 
Carenten. 

Led.  jour,  Jehan  Levesque,  de  Toqueville,  allant  au  Breul,  comme  il  me 
dist;  passa  par  céans  et  y  disna,  et  me  dist  que  la  bien-venue  de  ma  cousine 
de  Toqueville  seroyt  dymenche  VIII',  à  Vallongnes ,  chez  le  s'  advocat  du  roy, 
son  mary.  Au  soyer,  je  dépesché  Maillard  pour  aller  demain  à  Russy  porter  des 
lettres  à  mon  oncle,  pour  ce  que  les  assises  de  Bayeulx  sont  ceste  sepmaine. 
Je  luy  baillé  vm  s vni  s. 

Led.  jour,  je  conté  à  Henry  Feullye  de  ce  qu'il  avoyt  faict  à  mes  chevaulx  en 
ferreure  précédent  se  jour.  Je  luy  debvoye  ix  s.  que  je  payé  et  un  s.  qu'il  me 
demeura  en  débet.  Le  tout  en  deux  boisseaulx  de  fourraent  que  je  luy  baillé 
pour    ... xni  s. 
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Le  jeudi  IX*.  jour  du  Sacre,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  f:isse  levé. 
Chandeleur  vinsL  J'escripvy  pour  luy  à  mons'  l'advociit  du  Roy  à  Valongnes, 
pour  relAcher  une  vache  contraincle  sur  Icd.  Chandeleur.  Thomas  Drouet  disna 
céans  et  souppa.  Roquencourt  s'en  alla  à  Set-Pierre  et  revinst  au  soyer  apprôs 
soupper,  et  amena  la  levrette  que  Gilles  Auvré  avoyt  perdue  à  Gatteville. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  que  je  allasse  à  la  messe,  je  baillé  à  Guerran 
Couppé  vm  S-,  pour  quattre  jours  qu'il  a  esté  céans  à  fère  des  roez  de  charolte. 

Jehan  Rouxel,  de  Breteville,  souppa  céans vni  s. 

Le  vendredi  X',  je  ne  bougé  de  céans.  Roquigni  et  Symonnet  furent  à  Che- 
rebourg  porter  de  leurs  hardes  au  navire  de  Malesard.  où  ilz  doibvent  aller  au 
Pérou  avec  luy.  Hz  revindrent  coucher  céans.  Tout  le  jour  je  fys  sercler  les 
bledz  de  la  Haulle- Vente. 

Le  sabraedi  XI',  je  ne  bougé  de  céans.  Roquencourt  et  Symonnet  furent  aulx 
ramiers  et  ne  prindrent  rien.  Je  fys  sercler  à  l'orge  de  la  Ilaulte-Vente.  Arnould 

fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuf  et  du  veau  pour xui  s. 

Le  dymenche  XII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  amené  Thomas  Drouet  de  la 
messe  à  disner.  Nous  heusmes  à  vespres  ung  sermon  d'un  jacobin  de  Couj- 
tances,  qui  soupa  et  coucha  céans. 

Le  lundi  XIIP,  au  matin,  Symonnet  et  Roquigny  s'en  allèrent  à  Cherebourg 
pour  embarquer.  Je  ne  bougé  de  céans,  -:w?-  -/.^I^X/,  Ax-f/gy.  •/.-:  )-•/.  Ul^t  ;axH/.  K/, 
xy.  çPs  %t[LY.£.  (Tout  comblé  d'ennui  et  le  plus  fâché  que  je  fus  jamcs). 

Le  mardi  XIIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  f.u-;  ■/.-a?'-/.  /.-  ç a/.TTy.î/.y.  (mon  ennui  et 
fâcherie)  se  augmentant  de  plus  en  plus,  maistre  Guillaume  Cantepye  vinst 
céans  la  relevée.  Le  jour  failly ,  je  escripvi  au  cappitaine  Malezart  par  led. 
maistre  Guillaume,  luy  priant  qu'il  donnast  congé  à  Symonnet  de  s'en  revenir. 
Arnould  fut  quand  et  luy  et  Julianne  Drouet  ,  pour  ravoyr  son  mary  qui 
cesloyt  embarqué  avec  les  aultres,  sans  en  avoyr  rien  déclaré  à  sa  mère,  sa  dicte 
femme,  enfaiis  ny  aultres  de  sa  maison. 

Le  mercredi  XV«.  je  ne  bougé  de  céans.  Maistre  Guillaume  Langloys,  Sy- 
moimcl  et  Arnould  rcviiHlrenl  du  Galcy.  Le  cappitaine  Malezart  donna  congé 
aud.  Symonnet,  suyvant  ce  que  je  luy  en  avnye  o-cript.  Assés  lost  apprès, 
arriva  mons' de  Sct-Naser  et  son  frère,  le  bailly  de  l'aliba^e;  ilz  disnèrent  céans. 
Le  jeudi  XVI',  je  ne  bougé  de  céans,  [>.-/.s.  •^ri?''^^  (ni'^=^  ennuis)  estoyent  passés. 
Presque  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr  et  de  veiiler.  .\u  malin,  avant  la 
pluye,  je  fys  semer  du  sarrasin  enire  le  bout  du  Capelier  et  le  pray  de  la 
llauile-Vcnle. 

Le  vendredi  XVII',  je  ne  bougé  de  céans.  Roquigni,  Deiuieville,  Thomas 
Drouet  et  le  fliz  de  Jacques  Cabart  vindrenl  en  ceste  ville,  Uoqnignl  s'en  alla 
quand  et  Denneville  ,  Tiininas  Drouet  sduppa  céans  et  sa  fenune. 

Le  sabniedi  .\Vlir,jt;  ne  bougé  de  céans.  Chandcliiir  il  Caiilcpyc  vinilronl 
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la  relevée.  Led.  Cantepye  et  Symonnet  allèrent  à  Denneville.  Symonnet  tua  ung 
levrault  en  revenant;  Thomas  Drouet  souppas  céans. 

Le  dymenche  XIX°,  apprès  la  messe  et  disner,  je  mené  bien  une  trentaine  de 
compagnons  de  ceste  ville  au  boys  et  prismes  une  jument,  une  poultre  de  deux 
ans  et  ung  poulain  masle  d'antan  qui  m'apartenoyent,  que  je  vendi,  dès  l'heure, 
'  à-"'Poygnant,  Arnould  et  Loys  Leraoussierre  pour  xxi  libvres  t.,  à  payer  le  jour 
de  la  fère  Set-Jean  prochaine.  Pour  la  prinse  desd.  bestes,  je  payé  dix  solz  de 
vin  chez  Hubert x  s. 

Le  lundi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Guillaume  Gaillard  et  son  valet,  Sct-Vast, 
vindrent  avec  leur  harnoys  pour  tirer  du  boys.  Sur  les  deux  heures,  j'envoyé 
Jacques  et  Chariot  à  Omonville,  pour  que  led.  Jacques  fust  au  lieu  de  Thomas 
Drouet,  et  à  soleil  couchant,  led.  Thomas  partit  pour  aller  trouver  le  navire  à 
Omonville;  Hubert  alla  quand  et  luy.  Je  preste  ung  de  mes  chevaulx  aud. 
Thomas. 

Le  mardi  XXP,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Thomas  Drouet,  Hubert  et 
Chariot  revindrent  d'Omonville.  Led.  Chariot  me  dist  que  le  cappitaine  Ma- 
lesart  avoyt  prins  Jacques  au  lieu  de  Thomas  Drouet.  Sur  le  mydi ,  Thomas  de 
Lafontaine  vinst  céans  et  me  dist  que  le  cappitaine  Malesart  avoyt  à  se  matin 
prins  l'isle  d'Orrigny.  Au  matin,  Cantepye  alla  à  Yallongnes;  je  luy  baillé  des 
lettres  pour  envoyer,  par  les  soufïletiers,  à  Rouen  et  ung  teston  pour  fère  ma 
protestation  contre  les  tuteurs  de  la  soubz  de  Gatteville. 

Le  mercredi  XXII%  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  je  fus  près  la  vente  de 
dessus  le  Fest,  Symonnet,  Thomas  Drouet,  Arnould,  Chariot  avec  moy,  oîi  nous 
trouvasmes  ung  nommé  Gilles  Vaullier,  qui  gardoyt  une  ayre  de  hobereaulx 
pour  une  ayre  d'esperviers,  pour  le  s'  d'Arreville  qui  luy  avoit  commandé  la 
garder.  J'emmené  led.  Yaultier  à  soupper  céans  et  l'asseuré  que  c'estoyent 
hobereaulx.  Au  retour,  nous  fusmes  au  Fest  de  Tourlaville  voyer  le  navire 
Malesart  qui  estoyt  au  Gale,  Michel  Dubosc  et  led.  Yaultier  avec  moy,  puys 
nous  en  vinsraes  soupper. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Pannerèse  x  s.  pour  ses  gages x  s. 

Le  jeudi  XXIIP,  vigille  Sct-Jehan-Bapliste,  apprès  disner,  nous  allasmes  à 
Cherebourg  voyer  le  cappitaine  Malezart,  Roquigni(qui  estoyt  venu  à  se  matin), 
Symonnet  et  Jacques  ;  on  vendit  au  plus  offrant,  au  Gale,  portion  des  bestes 
prinses  en  l'isle  d'Orrigni.  Nous  fusmes  au  navire,  le  s'  Deshachées,  Le- 
tronqué,  Symonnet  et  plusieurs  aultres,  où  led.  cappitaine  nous  fist  grand 
chère  ,  et  à  nostre  parlement  fist  tirer  cinq  des  plus  grosses  pièces  d'artillerye 
qu'il  eust  en  son  bort.  Il  esloyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  vendredi  XXIIIP,  jour  Set-Jehan,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Drouet  y 
disna  ;  je  ne  fus  poinct  à  vespres,  pour  ce  que  je  m'endormy  sur  mon  lict  et  on 
ne  m'éveilla  poinct  quand  on  les  commença. 
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Le  sabmedi  XXV',  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  la  fère  h  Vicel.  Avant 
que  me  levasse,  Cantepye  vinst,  qui  s'en  alla  h  la  fèreapprès  les  aullres.  Sy- 
monnet  fut  à  Bretteville  fère  raccoustrer  sa  harquebulte.  Il  vinsl  la  relevée  et 
ung  peu  avant  unze  heures;  Guillaume  Cantepye  et  Cuillemette  vindrent  céans. 

Le  dyraenche  XXVI',  avant  la  messe,  nous  allasmes  à  Cherebourg,  Guillaume 
Cantepye,  Symonnet,  Jacquet  Feullyc,  Gilles  Berger,  Thomas  Drouet  et  Chariot, 
et  pensions  aller  h  Orrigni.  Gilles  Berger  fut  à  Sct-Xazer  dire  aulx  Hachées  que 
nous  embarquions  demain. 

Led.  jour,  reçeu  au  matin  ,  avant  que  sortir  de  ma  chambre,  de  Louys  Le- 
moussierre  xxi  libvres,  pour  les  jumentz  que  je  luy  vendi,  il  y  a  huyct  jours. 
Incontinent  apprès,  Cantepye  partit  pour  aller  à  Rouen  pour  ses  affères  et  les 
miennes.  Je  luy  baille  lx  s.  x  s. ,  que  j'avoye  hier  baillés  à  Maillard,  que  j'envoyé 
à  Sct-Lo,  pour  avoyr  des  escriptures  qu'il  doybt  porter  à  Cantepye,  h  Russy. 

xvit  lib.  X  s. 

Le  lundi  XXVII',  dès  le  poinct  du  jour,  nous  allasmes  à  Cherebourg,  Guil- 
laume Cantepye,  Symonnet,  Thomas  Drouet,  Gilles  Berger,  Jacquet  Feuilye, 
pour  nous  embarquer,  dès  l'esbe  du  matin,  pour  aller  à  Orrigni  ;  ce  que  ne 
fismes,  pour  ce  qu'il  y  avoyt  des  roberges  d'Engleterre  qui  estoyent  (comme  on 
nous  disl).  Nous  estions  à  Cherebourg  plus  d'une  heure  avant  la  porte  ou- 
vrante; je  me  pourmené  longtemps  sur  les  fossés,  le  procureur  Brisenez  avec 
moy.  Je  disné  chez  Lecouldré  avec  le  s''  de  Bonfossé,  Boisguiou  et  Ledézert  et 
aultres;  je  ne  mengé  poinct,  pour  ce  que  j'avoys  désicunô  chez  Loys  de  Lamer, 
maislre  Guillaume  Liot,  Lelièvre,  Damours  et  nos  aultres,  et  mengeasmes  ung 
connin  et  des  poulelz  que  j'avoys  portés;  néantmoins,  il  me  cousta  encor  dix 
solz.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  céans x  s. 

Le  mardi  XXIX°,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Guillaume  Can- 
tepye, Symonnet,  Thomas  Drouet  avec  moy;  j'avoye  affère  contre  Pierres 
Jallot,  s'  de  Beaumont.  Je  disné  chez  l'advocat  du  Roy  et  y  mys  mes  chevaulx  ; 
y  disna  aussy  le  s'  de  Grévillc-Cadot,  le  s'  de  Turqueviile  et  aultres.  J'en  party 
sur  les  troys  heures  et  m'en  vins  céans. 

Le  mercredi  pénultième,  jour  Sct-Picrre,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  rendi  à 
Arnould  xvuis.  ,qu'il  m'avoyt  her  soyer  baillés  pour  payer  Pierres  Touraine, 
Lebresne  et  Le  Landes,  qui  avoyent  esté  lundi  ti  faucher  le  pray  du  f".los-au- 
Couverl.  Thomas  Drouet  disna  et  souppa  céans xviu  s. 

Le  jeudi,  dernier  jour,  je  fys  tourner  le  faiii  du  pray  du  Couvert.  Je  baille  i 
Mangon  de  Bris  xvu  libres,  dont  il  me  promist  acquiclter  vers  son  frère,  com- 
munier du  cliapi)illre  de  CiMislanros,  et  est  sur  ce  que  je  puys  debvoyr,  connue 
piège  de  Lajoye,  fermier  de  la  di\iin'  du  Mcsnil xvri  lib. 
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JuiUet  1558. 


Le  vendredi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  je  fus  au  pray 
du  Clos-au-Couvert  et  fys  tourner  le  fain  par  deux  foys  et  mettre  portion 
\l"iafltuy  en  petite  vieillotte.  Il  estoyt  plus  de  quattre  heures  quand  nous 
sortismes  du  pray. 

Le  sabmedi  11°,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Gherebourg,  Symonnet ,  Thomas 
Drouet  et  Chariot  avec  moy.  Venus  là,  nous  trouvasmes  le  s''  de  Boisguion , 
homme  d'armes  de  la  compagnée  de  monseigneur  de  Langey,  le  s'  du  Désert  et 
aultres  qui  s'en  alloyent  à  l'anse  de  Set-Germain,  où  Glément  Liés  les  debvoyt 
recueullyr  pour  les  porter  en  Orrigni.  On  me  dist  que  led.  Glément  partoyt  du 
Galey  dedens  sa  barque  pour  les  aller  trouver  aud.  lieu  de  Set-Germain.  Nous 
allasmes  incontinent  au  Galey  et  embarquasmes  avec  led.  Liés,  Thomas  Drouet 
et  Symonnet  avec  moy,  et  descendismes  à  la  pierre  de  Sct-Gormain,  et  pour  ce 
que  la  marée  estoyt  contraire,  nous  demeurasmes  là  jusques  à  l'aultre  marée. 
Nous  souppasmes  et  couchasmes  chez  Fleury,  led.  s'  de  Boisguion ,  du  Désert 
et  aultres.  Symonnet  fut  à  Sct-Naser  scavoyr  si  le  s'  Deshachées  vouloyt  venir 
en  l'isle.  Yiron  une  heure  apprès  mynuyct ,  nous  embarquasmes  tous  les 
dessusd.  et  nous  trouvasmes  à  la  poincte  du  jour  à  Orrigni,  où  nous  descen- 
dismes, et  trouvasmes  là  le  cappitaine  Malesart  et  Sideville  et  leurs  bendes. 

Le  dymenche  111%  la  compagnée  toute  ne  bougea  de  l'isle  et  fismes  fort  grand 
chère.  Je  disné  chez  le  cappitaine  Malesard  et  y  couché  et  souppé  chez  Sideville. 
Tout  le  jour,  nous  nous  pourmenasmes  par  l'isle  pour  voyer  les  descentes  qui 
y  sont  et  visiter  les  forts,  et,  pour  ce  que  je  m'estoys  trouvé  mal  sur  la  mer,  je 
m'endormy  chez  Denneville,  au  fort,  jusques  ung  peu  avant  disner. 

Le  lundi  IIIP,  apprès  déjieuner,  nous  embarquasmes  dedens  la  barque 
de  Clément  Liés,  le  s"'  du  Désert  et  ung  italien  nommé  maistre  Anlhuyne, 
Symonnet  et  Thom.  Drouet  et  Henry  Lorion,  et  vinsmes  descendre  à  Set- 
Germain  et  disner  à  chez  Fleury.  Il  estoyt  le  jour  Set-Martin;  nous  prinsmes 
des  chevaulx  là  pour  aller  à  Sct-Naser  ;  le  s''  du  Désert  s'en  alla  droyct  à  Ghere- 
bourg. Je  prins  aultres  chevaulx  à  Sct-Naser  et  m'en  vins  coucher  céans. 
Thomas  Drouet  demeura  à  Sct-Naser;  nous  rencontrasmes  nions''  de  Sct-Naser, 
endroyctNaqueville,  qui  me  convya  quelque  peu.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive 
céans.  Je  laissé  chez  Fleury,  à  Set-Martin  ,  dix  solz  et  ii  s.  aux  mariniers  qui 
nous  descendirent,  et  n  aux  garsons  qui  vindrent  de  chez  led.  Fleury  quérir  les 
chevaulx  que  nous  avions  menés  à  Sct-Naser ^    .      xnn  s. 

Le  mardi  V%  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Vallongnes,  Guillaume  Cantepye, 
Symonnet,  maistre  Gilles  Cabart  et  deux  aultres  hommes  de  Rouen,  qui 
estoyent  d'avec  led.  Cabart ,  contre  le  s""  de  lieaumont.  Je  disné  chez  l'advocaL 
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du  Roy,  Set-Germain  du  Moncel  y  estoyt  el  plusieurs  aultres  ;  j'en  party  à  iroys 
heures  apprès  mydi. 

Le  mercredi  VI%  apprès  désieuner,  je  allé  à  Bretteville  chez  Jehan  Rouxel, 
Symonnet,  Gilles  Auvrey,  Thomas  Drouet  et  Chariot  avec  moy,  fère  coupper 
une  harquebutte  qui  n'avoyt  poincl  de  vys.  Le  serviteur  du  curay  de  Tuur- 
laville  me  vinst  trouver  là  el  me  dist  que  son  maistre  me  priel  que  j'allasse 
jusques  à  Tourlaville,  ce  que  je  fys  incontinent,  led.  Drouet  et  Chariot  avec 
moy.  Nous  trouvasmes,  au  Becquet-de-Denneville,  le  fllz  de  Michel  Cossin  qui 
me  dist  que  les  Angloys  esloyent  en  Orrigni  et  que  le  cappitaine  Malesart  et 
tous  ceulx  qui  y  estoyent  furent  contrainclz  leur  en  venir,  voyant  rarméc 
d'Angleterre  en  mer.  Nous  ne  trouvasmes  poinct  le  curay;  il  estoyt  à  tournier 
pour  ses  agneaulx  de  di.xme.  Il  estoyt  quatlre  heures  quand  j'arrive  céans. 

Le  jeudi  VI1° ,  le  curay  de  Tourlaville  vinst  céans  ;  nous  retournasmes 
ensemble  chez  le  s'  de  Tourlaville,  oîi  Fournel  se  debvoyt  trouver  pour  ap- 
poincler  avec  led.  curay.  Il  ne  s'i  trouva  poinct;  comme  j'esloys  là,  y  arriva 
l'esleu  Lesney  el  La  Girotlerye  qui  venoyent  de  Cherebourg  et  me  disrent  que 
ce  n'estoyt  poinct  l'arrace  d'Angleterre  qui  avoyt  passé  par  Orrigni  et  que 
c'estoyt  une  llolle  de  françoys.  Mays  je  seu,  se  mesme  jour,  que  cella  estoyt 
faulx  et  que  c'estoyent  angloys,  et  que  les  galères  qui  avoyent  battu  nos  gens 
les  jours  passés  esloyent  en  lad.  flotte. 

Le  vendredi  Ylll%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cercler  le  sarrasin  de  la 
Haulte-Venle. 

Le  sabmedi  IX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cercler  des  fougères  à  l'orge  de 
la  riaulte-Vente  qui  estoyt  près  le  sarrasin.  Chariot  fut  à  Vallongncs  pour 
avoyr  de  l'ippocras  pour  les  nopces  de  Jehan  Lesaulvage,  mays  il  n'estoyt  poincl 
encor  faicl;  il  bailla  X.X  solz  à  Françoyse •>:x  s. 

Le  dymenche  X',  je  m'en  allé,  Symonnet  avec  moy  et  Maillard,  à  Tourlaville, 
aulx  nopces  de  Jehan  Lesaulvage,  où  je  disné.  Symonnet  alla  à  Cherebourg  cl 
je  m'en  vins,  led.  Maillard  quand  et  muy.  Il  estoyt  sur  les  cinq  heures  quand 
j'arrive  céans. 

Le  lundi  XI',  sur  la  relevée,  je  fus  prins  d'une  douleur  à  la  teste.  Tout  le 
jour,  on  besongna  à  cercler  et  achever  l'orge  de  la  Ilaullc-Venlc.  Je  fus  à  Set- 
Pierre  voyer  mon  filleul  el  y  disné,  Syniunnet  estoyt  avec  moy. 

Le  mardi  XII',  dès  le  malin,  je  m'en  allé  à  Vallongiies ,  Guillaume  Canlcpye, 
Symonnet  el  Chariot  avec  moy.  Bcaumonl  se  tlsl  excuser  contre  moy,  pour  la 
dédicassc  de  la  parroisse.  Je  disné  chez  le  curay  de  Cherebourg;  y  esluyl  le  s' 
do  Gierville  el  maistre  Raoul  Dager.  Je  fus  à  Vallongncs,  jusques  apprès  soleil 
couclié,  chez  le  lleutcnanl  Bastard,  où  le  curay  de  Tourlaville  cl  son  Kournel, 
son  \icayre,  coulèrent  ensemble.  Led.  curay  s'en  revinsl  quand  el  nous  cl 
«ouppa  céans. 
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Le  mercredi  XIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  au  pray  du  Trésor,  Symonnet 
avec  moy  ;  nous  en  revinsmes  sur  les  quattre  heures.  On  y  fenoyt  ce  que 
Lelandès  et  ses  compagnons  y  avoyent  fauché. 

•  Le  jeudi  XIIII',  apprès  désieuner,  je  m'en  allé  aulx  prays,  Jacques  et  Thomas 
Quentin,  ûlz  Gilles,  avec  moy,  et  de  là  à  la  Belle-Noyx,  chez  Lecarbonnier, 
parlwà  la  mère  dud.  Thomas  qui  estoyt  là  dedens.  Je  y  fus  bien  deux  heures  , 
puys  nous  en  vïnsmes  au  Galey  et  allasmes  dedens  le  navire  Malesart  qui  estoyt 
à  la  rade,  et  dedens  led.  navire  estoyt  Roquigny,  Denneville,  Thomas  Drouet, 
qui  y  avoyent  disné.  Nous  en  vinsraes  tous  les  dessusd.  aulx  faulxbourgz,  oîi  je 
trouvé  le  cappitaine  Malesart  en  sa  maison.  Comme  je  parloys  à  luy,  on  luy 
vinst  dire  que  Boisguion  estoyt  arrivé;  nous  allasmes  à  luy  et  beusmes  chez 
Louys  de  Lamor,  puys  m'en  vins.  Il  estoyt  apprès  soleil  couché  quand  j'arrive 
céans,  oii  je  trouvé  mon  filleul,  de  Raffoville,  et  Jacques  de  Sasne,  dict  Verdelet, 
et  Lajoye  avec  luy.  Nous  fusmes  près  de  deux  heures  au  Grand-Jardin,  atten- 
dant Roquigni  qui  debvoyt  venir  parler  à  luy;  puys  vinst  Thomas  Drouet,  qui 
dist  que  led.  Roquigni  estoyt  retourné  parler  à  son  cappitaine  ,  et  lors  led.  s' 
de  Raffoville  partit,  par  despit,  fortfascho  à  Symonnet,  à  Drouet  et  à  moy,  pour 
ce  que  son  frère  avoyt  hanté  céans  et  ne  voulut  poinct  soupper. 

Led.  jour,  comme  nous  achevions  de  soupper,  led.  Roquigny  arriva ,  qui 
souppa  et  coucha  céans,  et  ung  homme  pour  le  s"'  de  Lauberye,  près  Set-Gilles, 
en  Costentin. 

Le  vendredi  XV,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Drouet  fut  à  Set-Pierre 
repporter  le  mortier  et  le  pillon  que  nous  avons  heu  pour  fère  de  la  pouldre 
de  canon;  il  revinst  sur  les  cinq  heures  et  souppa  céans.  Je  fus  à  Tourlaville  et 
parlé  au  Landes  et  ses  compagnons  pour  venir  faucher. 

Le  sabmedi  XVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  trouvoys  fort  mal  d'une  dou- 
leur à  la  teste.  Au  matin,  le  s'  de  Tourlaville  et  Moisson  passèrent  par  céans  et 
alloyent  à  la  chasse.  Symonnet  fut  au  boys  avec  les  Vertboys  pour  prendre  des 
esperviers  branchés  qui  estoyent  à  La  Boussaye.  Chariot  fut  à  Vallongnes 
quérir  ung  pot  d'ippocras  chez  Denys  Lorion,  qui  cousta  xxv  s.     .     .      sxv  s. 

Le  dymenche  XVIP,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre,  pour  ce  que  j'estoys 
malade  d'une  douleur  de  teste.  Dès  le  matin,  j'envoyé  Maillard  à  Digoville 
porter  ung  pot  d'ippocras  chez  Jacques  Gabart,  où  la  bienvenue  de  la  femme  de 
mon  filleul  est  aujourd'huy. 

Led.  jour,  au  soyer,  je  baillé  au  Landes  et  ses  compagnons  ,  pour  faucher  la 
prayrye  de  Tourlaville,  ung  escu  sol  et  fusmes  chercher  missire  Jehan  Fréret. 
que  nous  trouvasmes  près  sa  maison,  pour  sçavoir  si  la  feste  de  Sct-Clayr,  qui 
est  demain  ,  estoyt  de  commandement.  Il  nous  dist  qu'elle  estoyt  commandée, 
et  estoyt  bien  yvre.  Je  dys  aud.  Landes  et  Bérot  qu'ilz  attendissent  tous  à 
commencer  à  mardi  à  faucher t  s- 
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Le  lundi  XVIIP,  jour  St-Clayr,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse, 
le  prieur  de  Héauville  passa  par  céans;  je  me  levé  pour  parler  à  luy.  Il  s'en 
retourna  chez  Jacques  Cabart  disner.  Arnould  fut  à  la  fère  à  Naqueville,  et  à 
son  retour  nous  dist  qu'on  ne  festoyt  point  àLaHague;  Guillaume  Langloys 
se  trouva  à  soupper  et  à  coucher  céans. 

Le  mardi  XIX%  dès  le  matin,  je  allé  à  Yallongnes  contre  Beauraont  qui  se 
fist  excuser,  pour  la  maladie  de  sa  femme;  Guillaume  Cantepye,Symonnet, 
Michel  du  Bosc  et  Chariot  estoyent  avec  moy.  Nous  disnasmes  chez  Denys  et  en 
partismes  à  xn  heures;  nous  estions  céans  à  ii  heures. 

Le  mercredi  XX%  Loriraier  commença  à  couvrir  sur  la  grange  de  l'hostel 
Barrier.  Je  fus  aulx  prays  à  Tourlaville ,  Symonnot  et  Chariot  avec  moy; 
Nicollas  Levallet  et  Toultdoux  fenoyent  apprès  les  faulcheurs.  Je  n'y  arresté 
poinct,  je  m'en  revins  incontinent. 

Le  jeudi  XXI°,  vigille  de  la  .Magdalaine,  Lorimier  besongna  tout  le  jour  sur  la 
grange  de  l'hostel  Barrier.  Je  fus  aulx  prays  apprès  désieuner,  on  tournoyt  le 
fain  qui  avoyt  esté  fauché  mardi  et  mercredi  matin  ;  je  ne  fus  là  que  une  heure, 
puys  m'en  revins.  Je  baillé  n  s.  pour  aller  quérir  à  boyre  à  Cherebourg  pour 

les  feneurs ii  s. 

Le  vendredi  XXII",  jour  de  la  Magdalaine,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  curay  de 
Tourlaville  m'envoya  deux  soles  et  une  plis ,  comme  je  m'en  alloys  à  la  messe. 
Led.  jour,  j'envoyô  Chariot  à  Yallongnes  porter  ung  coupple  de  sormulletz  à 
raons'  de  Cherebourg. 

Le  sabraedi  XXUl",  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  désieuner.  je  m'en  allô 
aulx  prays  à,  Tourlaville,  Symonnet  avec  moy  et  Chariot,  où  nous  fusmes 
jusques  à  quattre  heures  apprès  mydi. 

Le  dymenche  X-\II1I°,  assez  tost  apprès  que  fus  le\'é,  je  m'en  allé  à  Digoville 
chez  Jacques  Cabart,  Cantepye  et  Jacques  avec  moy.  Nous  y  disnasmes  et  s'i 
trouva  le  s'  de  Semelé,  homme  d'armes  de  la  compagnée  de  monseig'  de  Langey, 
qui  estoyt  logé  chez  les  Essartz,  à  Tourlaville;  Denncville  s'i  trouva  et  Jacque- 
line, fille  dud.  Cabart,  et  plusieurs  aultres  personnes.  .-Vpprès  disner,  je  m'en 
vins  et  promys  au  jeune  Essartz  que  jeyroye,  avec  la  compagnée,  demain  disner 
chez  luy.  i 

Le  lundi  X.XV',  jour  Sct-Jacqucs  et  Sct-Chrislophe,  je  allé  aulx  Essartz,  Ro- 
quigny,  Cantepye,  Symonnet  avec  moy  et  Charlut.  Nous  y  disnasmes  et  s'i 
trouva  Briquesqueu  et  sa  femme,  Denneville  et  la  sienne.  la  fournie  Collin 
Dancel  et  plusieurs  aultres  personnes.  Led.  Denneville  se. leva,  sur  la  flu  du 
disner,  par  collère  contre  Briqucsqueu  cl  Symonnet,  pour  quelques  propos 
qu'ilz  avoyenl  heuz  louchant  niissirc  Borel,  d'où  luuto  la  cunipagnoe  fut  fort 
fâchée  contre  led.  Denneville.  Apprès  disner,  je  m'en  vins,  Cantopyo  s'en  alla 
chez  luy. 
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Le  mardi,  jour  Scie-Anne  XXYII',  la  bru  des  Essarlz  vinst  à  Set-Fiacre  en 
pèlerinage  et  y  fist  apporter  son  petit-filz:  elle  disna  céans,  puis  la  fus  convier 
jusques  en  Grandcamp.  Moy  revenu  céans,  je  m'en  allé  aulx  prays  à  Tourla- 
ville,  Synionnel  avec  moy;  au  soyer,  Guillaume  Langloys  vinst  céans. 

Le  mercredi  XXVII%  je  party  de  céans  au  matin,  Syraonnet  Guillaume  Can- 

'  lej^ye,  Michel  Dubosc  et  Chariot  avec  moy  et  allasmes  à  Vallongnes  à  la  Pise. 

Beaumont  heult  arrestement  de  conseil  et  fut  nostre  matière  mise  au  sabmedi 

ensuyvant.  Je  disné  chez  le  curé   de  Cherebourg,  Gierville  et  le  bailly  de  Scl- 

Saulveur.  Il  estoyt  plus  de  six  heures  quand  j'arrive  céans. 

Le  jeudi  XXVIII",  je  m'en  allé,  apprès  désieuner,  aulx  prays,  à  Tourlaville, 
Symonnet  avec  moy.  Je  vendi  au  gendre  de  Lamache  une  charlée  de  fain 
xx.Kvnis.;  Loys  Lemoussierre  coucha  au  pray.  Il  estoyt  quasy  soleil  couchant 
quand  j'en  party xxxvin  s- 

Le  vendredi  XXIX%  je  ne  bougé  de  céans.  On  acheva  de  charier  les  fains  de 
Tourlaville. 

Le  sabmedi,  pénultième,  je  retourné  à  Vallongnes,  Symonnet,  Guillaume 
Langloys,  Michel  Dubosc  avec  moy.  Le  juge  ne  me  voulut  ouyr,  pour  ce  que  la 
mession  avoyt  hier  esté  cryée.  Nous  disnasmes  chez  tous  ceulx  {sic)  Bipar- 
tismes de  Vallongnes  ung  peu  apprès  douze  heures. 

Le  dymcnche,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  j'envoyé 
symonnet  à  Digoville  dire  à  Giret  Picot  qu'il  vinst  mardi  céans  pour  couvrir 
sur  la  grange  de  l'hostel  Barrier.  Martin  du  Quesney  et  Gilles  Botte  furent  à  la 
messe  en  ceste  parroisse;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Aust  1558. 

Le  lundi,  jour  Set-Pierre,  premier  jour,  au  malin,  apprès  la  messe,  on  me 
vinst  dire  que  Lorimier  et  Hamel ,  qui  avoyent  prins  les  bledz  de  Thomas 
Drouet  à  sier  à  tasche ,  s'en  alloyent  auster  au  plain  de  Costenlin.  Je  party  de 
céans,  Symonnet  et  Jehan  Varin  avec  moy,  et  allasmes  pour  les  trouver  au  bout 
de  la  bergerye;  mais  Vincent  Busnel  nous  dist  qu'ilz  estoyent  passés,  par  quoy 
nous  allasmes  apprès.  Je  fus  au  hamel  Galye,  au  Teil,  Symonnet  et  Vincent 
Bnsnel  allèrent  plus  oultre;  assés  tosl  apprès  que  je  fus  revenu  céans,  led. 
Symonnet  et  Busnel  revindrent,  et  led.  Lorimier  et  Hamel  et  leurs  deux  filz 
avec  eulx.  .\rnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  une  cuisse  de  beuf  qui 
cousta    . ,     .      xvni  s. 

Le  mardi  U'  jour,  dès  le  malin,  je  allé  à  Vallongnes,  Symonnet  et  Lajoye,  qui 
estoyt  her  soyer  revenu  d'avec  Cabbesolz  qu'il  avoyt  laissé  à  Ménybue ,  avec 
moy.  Je  disné  chez  le  euray  de  Cherebourg  et  le  s'  de  Quertot.  Led.   curay  Dst 
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ung  bail  de  la  dixme  de  la  Magdelaine  pour  le  Mc-^nil  aud.  Lajoye.  Pour  ung 
pot  de  vin  et  pour  le  disner  de  mes  gens  chez  Dcnys,  viii  s.  et  dix  solz  que  je 
baillé   pour  le    vin  de  lad.  dixme.    Je  parly  de  Yallongnes  à  doux   heures. 

.      XVMI  s. 

Led.  jour,  j'avoye  xvni  personnes  du  Tell  qui  sièrent  aux  avènes  de  la  Ilaulle- 
Vente. 

Le  mercredi  III',  je  ne  bougé  de  céans.  J'avoye  xv  personnes  de  Digoville, 
qui  sièrent  tout  le  jour  à  la  Haulte-Veiite.  Je  fus,  la  relevée,  àTourlavillc  pen- 
dant que  le  curay  llst  exécuter  Fournel  par  Lochynard,  sergent,  puys  m'en  vins. 
Le  jeudi  1111°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  n'avoye  personne  dehors,  les  servi- 
teurs besongnèrent  à  sier  du  fourment  à  la  vigne  Liot. 

Le  vendredi  Y°,  je  ne  bougé  de  céans.  Les  serviteurs  achevèrent  de  sier  le 
fourment  de  la  vigne  Liot  et  commencèrent  l'orge  de  la  Ilaulle-Vente,  près  le 
clos  au  Sage.  Je  baillé  à  Ferrand,  pour  troys  libvres  de  chandelle  qu'on  avoyt 

heue  de  luy  à  jours  passés,  vi  s vi  s. 

Le  sabmedi  VI°,  je  ne  bougé  de  céans.  On  acheva  de  sier  l'orge  de  la  Haullc- 
Vente  et  fys  commencer  à  gerber  les  avènes. 

Le  dymenche  VIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  sortir  de  la  messe,  missire 
Denys  Magncn  et  Gaulvain  .  son  frère,  me  suyvirent  et  me  payèrent  deux 
boisseaulx  de  fourment,  pour  le  terme  Sct-Michcl,  .xi  s. ,  pour  le  terme  de  Pasques 
derniers  passés,  que  led.  Gaulvain  et  ses  frères,  héritiers  de  feu  Germain 
Drouet,  à  cause  de  leur  mère,  fille  dud.  Drouet,  doybvenlà  lasieurie  duMesnil, 
dont  je  leur  baillé  quictance,  présent  NicoUas  Drouet  el  aullres,  n  b^  .  xi  s. 
Le  lundi  VIII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  avoyc  trente-six  personnes  de  ceste 
ville  qui  besongnèrent  tout  le  jour  b.  sier  les  fourmentz  de  la  Perruque.  Arnould 
fut  h  Cherebourg,  qui  apporta  de  la  viande  pour  x.x  s.  Au  malin,  comme  je 
estoye  aulx  Austcrées,  arriva  Philippin  Esquillcbcc,  de  Dris.  qui  m'apporta  des 
lettres  du  curay  de  Picauvillc,  son  beau-frère,  chanoync  à  Couslanccs,  pour 
mettre  d'accord  les  Esquillebec  et  raissire  Michel  Parqiiicr,  qui  estoyent  en 
différent  pour  les  fleffcs  que  je  leur  ay  baillés  à  l'oraille,  de  Bris,  lesquelles 

j'avoye  prinses  du  Roy  par  Trexot,  commissaire .xx  s. 

Le  mardi  I.V,  dès  le  malin,  je  fus  à  Vallungncs  pour  le  curay  de  Tourlaville 
contre  missirc  Jehan  Fournel  et  dynasmcs  chez  Denys,  Lajoye,  Synionnot  el 
Thomas  de  Lafontaine,  le  jeune,  et  me  cousla  ix  s.  Apprès  disner,  je  fus  chez 
le  lieutenant  Daslard,  où  led.  de  Lafonlaine,  procureur  de  sa  seur  .Maryc.  fist 
taxer  les  despens  qu'elle  a  allainclz  sur  moy,  pour  son  douayre  comme  femme 
do  mon  frère  Françoys.  Je  doiiné  ii  maislre  Ji'hiui  Maiiiijnii,  qui  assista  à  la 
taxe,  Ml  s.,  cl  11  maislre  Uoberl  Lesné.  advocal,  ung  lésion.  Il  estoyl  (juasi  soleil 
couché  quand  j'arrive  céans  ;  je  baillé  ù  Fraii(;oyso.  fonuuc  dud.  Denys,  vi  s. 
que  mes  gens  y  avoyent  dcspendu  à  jour  passé xxix  s. 
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Le  mercredi  X%  jour  Sct-Laurens,  je  ne  bougé  de  céans;  tout  le  jour  ne 
cessa  de  plouvoyr. 

Le  jeudi  XI*,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  pleult  le  matin  et  soyer,  par  quoy  on 
ne  besongna  point  au  blé. 

I^e  vendredi  XII%  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  venta  et  pleult  tout  le  jour  et  ne 
fut  rÎCTi  faict  au  blé,  on  Qst  des  lians. 

Le  sabmedi  XIII=,  on  jeunoyt  pour  la  vigille  Xostre-Dame,  qui  est  demain  qui 
est  dyraenche.  Cliaudoleur  vinst  céans  et  fut  avec  moy  chez  Jehan  Paris  et  chez 
Thomas  Yaullicr  et  Margenôse;  nous  parlasmes  à  la  femme  dud.  Vaultier  et  à 
la  femme  de  Gilles  Margcnèse,  et  toutes  me  promisrent  m'envoyer  des  oysons, 
puys  nous  en  revinsraes  céans.  La  relevée,  je  fys  essoudre  le  tremoys  de  la 
Perruque. 

Le  dymenche  XIIII»,  vigille  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée, 
arriva  le  prieur  de  Set-Martin  à  l'If;  il  souppa  et  coucha  céans.  Je  rendy  à 
.\rnûuld  dix  solz  pour  de  la  viande  qu'il  avoyt  achattée  sabmedi  à  Cherebourg. 

X  s. 

Le  lundi  XY%  jour  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans,  ny  le  prieur  de  Set- 
Martin  à  rif  aussi.  Nous  fusmes  à  la  messe  et  à  vespres  ;  led.  prieur  de  l'If  est 
relligieux  de  Lessé,  de  la  maison  de  Blondel,  de  Sct-Saulveur-le-Viconte. 

Le  mardi  XVI°,  dès  le  matin,  je  fus  à  Vallongnes,  Symonnet  et  Chariot  avec 
moy  et  Lajoye.  Lextra  estoyt  levé  quand  je  vins.  Je  fus  voyer  mons"'  de  Goué, 
qui  estoyt  malade  chez  Denys  Lorion  ;  je  luy  donné  ung  levrault,  et  ung  pasté 
de  venayson  au  lieutenant  Bastard.  Comme  j'estoys  chez  led.  lieutenant,  y 
arriva  mons'  le  présidial  Lagrange  et  fusmes  quelque  temps  là  et  en  partismes 
ensemble.  J'estoys  céans  à  douze  heures;  je  m'en  allé  voyer  Lelandés  et  Jehan 
Groult,  qui  l'auchoyent  à  la  Basse-Vente.  Hamas  et  le  filz  de  Bartelot  Vauchys 
passèrent  par  céans  et  alloyent  à  Gibré  ;  Roquigny  leur  bailla  les  jumentz  qu'il 
avoyt  amenés  d'Orrigni.  Led.  Yaulchys  filz  luy  bailla  cent  solz  que  je  conté,  et 
cent  solz  qu'il  avoyt  reçeuz  en  liardz  à  Cherebourg. 

Le  mercredi  XViI%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  besongner  au  fourment  de  la 
Perruque  à  gerber;  Lelandés  et  Jehan  Groult  fauchèrent  tout  le  jour  à  la 
Basse- Vente. 

Le  jeudi  XV1II%  je  no  bougé  de  céans.  Le  curay  de  Tourlaville  et  Cardin 
Levalés  désieunèrent  céans;  je  baillé  aud.  Levalés  nu  libvres  sur  ce  que  je  luy 
pnys  debvoyr  du  louage  du  pray  du  Trésor  de  Cherebourg,  pour  le  temps  qu'il 
fut  trésorier,  et  baillé  unes  missives  aud.  curay,  qui  part  demain  pour  aller  à 
Couslances.  Lesd.  un  libvres  furent  escriptes  à  la  marge  du  bail  que  feu  missire 
Jehan  Roger  avoyt  prins  pour  moy nu  lib. 

Le  vendredi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  une  excessive  chaleur;  je  fys 
faucher  au  Landes  et  Jehan  Groult  la  matinée  à  Thoslel  Ilamel,  soubz  les 
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pommiers  plantés  de  cest  an,  puys  s'en  revindrent  achever  leur  journée  à  la 
Basse-Vente,  au  droyct  du  Capelier,  par  dedens  le  pray. 

Le  sabraedi  XX',  je  ne  bougé  de  céans.  On  faucha  le  pray  do  la  vigne  Liot 
jusques  à  disner.  Apprès  disner,  les  faucheurs  allèrent  achever  leur 
journée  près  l'hostel  Barier.  La  relevée,  le  fliz  Collin  Mouchel,  porqucr  à  Tour- 
laville,  me  dist  que  Guillaume  Chandeleur  avoyt  esté  tué  jeudi  dernier,  et 
qu'on  l'avoyt  trouvé  mort  près  le  manoyr  de  Belleanville,  à  Cosqueville,  appar- 
tenant à  Roullant  Le  Parmentier,  bourgoys  de  Cherebourg,  et  que  c'estoyt  le 
bruyct  commun  que  led.  Le  Parmentier  et  son  fdz  aysné,  curay  dud.  lieu  de 
Cosqueville,  avoyent  tué  led.  Chandeleur,  pour  ce  qu'il  esloyt  allé  fère  ung 
e.vployct  aud.  curay,  en  comparence  personnelle,  à  la  requeste  de  Robert  de 
Hanot,  escuyer,  s''  de  Cosqueville. 

Le  dyraenche  XXI%  je  ne  bougé  de  céans.  Missîre  Jehan  Fréret  fist  la  prière 
pour  deiïunct  Guillaume  Chandeleur,  en  faisant  le  prosne  de  la  messe  par- 
roissiale.  Je  ne  fus  poincl  à  vespres,  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal. 

Le  lundi  XXII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  faucher  Lelandés  et  Jehan  Groult 
à  la  Perruque  tout  le  jour.  Comme  j'estoys  avec  eulx,  sur  les  dix  à  unzc  heures, 
je  vys  passer  la  femme  Chandeleur  et  Raullette  Garsonnet  qui  venoyent  céans. 
Je  y  arrivé  aussi  tost  comme  eulx;  elle  me  conta  la  poyne  et  ennuy  qu'elles 
avoyent  heuz  apprès  le  corps  de  son  raary,  oîi  elles  avoyent  couché  sans  feu  le 
vendredi  la  nuyct  (là  où  on  l'avoyt  trouvé),  pour  ce  que  les  voysins  ne  leur 
osoyent  fère  plaisir  ny  les  solliciter,  par  la  crainte  qu'ilz  avoyent  dud.  Par- 
mentier et  de  son  filz.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  de  la  viande 
pour.    . XII  s.  VI  d. 

Led.  jour,  receu  pour  v  boisseaulx  de  fourment  que  led.  Arnould  vendit  à 
Cherebourg: xl  s. 

Le  mardi  X.XIIP,  je  heuz  les  faucheurs  tout  le  jour.  Au  malin,  je  allé 
Symonnet  et  Lajoye  avec  moy  à  Brelteville,  pour  parler  avec  le  s'  et  curay  du 
lieu,  des  aiïères  de  la  femme  Chandeleur  et  de  ses  enfans  ;  nous  dysnasmes 
chez  led.  s%  le  curay  et  lad.  veufve.  Je  m'en  revins  par  chez  Jacques  Cabart 
voyer  mon  filleul  qui  est  malade  ;  je  y  trouvé  maistre  Raoul  Dager.  Nous  en 
vinsnies  par  chez  le  s'  de  Tourlaville  qui  est  aussy  malade,  où  nous  fusmes 
quelque  temps,  et  de  là  céans,  où  je  baillé  ung  guyde  aud.  maistre  Raoul  pour 
le  passer  le  boys,  pour  aller  à  Vallongncs,  et  ung  perdreau  que  nous  avions... 
devant  la  maison  Feullye  en  venant  de  Tourlaville. 

Le  mcrdiedi  X.\1III%  jour  Sil-Iiarlholeiny,  je  ne  bougé  i\\i  céans.  Apprès  la 
incssc  et  di-ncr,  je  fys  mettre  eus  deux  chartécs  de  faiii  priiis  à  la  Perruque 
Arnould  fut  à  la  fère  pour  avoyr  une  vache  pour  luy;  il  n'en  trouva  poincl  à 
son  gré. 

Le  jeudi  .\.\V«,  je  ne  bougé  de  céans,  d'avec  les  faudieiirs  qui  besongnoyenl 
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à  la  Perruque.  Au  soyer,  Jehan  Groull  rompit  la  pongnée  de  sa  faul.v.  Je  fus  à 
Cherebourg  el  donné  ung  chevreau  à  mons'  de  Goué. 

Le  vendredi  XXVI",  je  ne  bougé  de  céans.  Lelandés  faucha  tout  seul.  Comme 
je  désieunoys,  ung  serviteur  de  chez  Jacques  Cabart  me  vinst  dire  que  mon 
flUeul  me  priet  de  l'aler  voyer.  et  qu'il  avoyt  failly  de  mourir  cesle  nuyct. 
Iflcçmlinent  je  y  allé,  Lajoye  et  Chariot  avec  moy  ;  je  fus  là  bien  deux  heures, 
pour  ce  qu'il  s'endorrayt  et  que  je  vouloys  estre  à  son  réveil.  De  là,  m'en  allé 
au  hamel  es  Picotz,  où  j'arresté  Eslicnne  Dodeman  et  Giret  Picot,  qui  sont  en 
différent  pour  une  rescousse  de  nampz,  présentz  Jehan  Besnard.  Je  allé  chez 
Chandeleur,  oîi  je  ne  tardé  guères;  je  m'en  revins  par  la  baye  de  Digoville,  où 
je  trouvé  mon  cousin,  le  s'  de  Fermanville,  qui  faisoycl  tronchonner  ung  chesne 
qui  luy  avoyt  esté  délibvrc  près  la  maison  Melenc.  Symonnet  fut  à  Yallongnes 
quérir  ung  mandement  pour  fère  arrest  sur  les  meubles  de  feu  Chandeleur. 
Cantepye  avoyt  hier  esté  tout  le  jour  avec  moy  à  Cherebourg,  et  céans  dempuys 
lundi. 

Le  sabmedi  XXVII",  dès  le  matin,  nous  allasmes,  le  curay  de  Tourlaville, 
Symonnet  et  Chariot  avec  moy,  à  Anneville  parler  au  doyen  (que  nous  trou- 
vasraes  à  sen  presbitayre  et  debvoyt  désieuner).  pour  qu'il  vinst  demain  au 
presbitayre  de  Tourlaville  voyer  les  répparations  ,  ce  qu'il  nous  accorda.  Nous 
allasmes  au  Tuurp  ;  en  y  allant,  nous  attaignismes  la  bonne  femme,  mère  du  s' 
du  Tourp  et  dud.  doyen,  laquelle  venoyl  de  la  messe,  et  nous  en  allasmes  tous 
ensemble  à  la  maison,  où  nous  trouvasmes  led.  s',  le  cappitaine  Françoys 
Leclerc  et  Françoys  Gisle.  Nous  désieunasmes  et  fusmes  là  viron  l'espace  de 
deux  heures,  puys  prinsmes  congé  de  la  compagnée.  Led.  curay  de  Tourlaville 
s'en  vinst  tout  seul.  Je  m'en  allé  par  Gouberville,  où  je  fus  quelque  heure  et 
demye;  on  me  dist  que  Guillaume  Gaillard  estoyt  allé  à  Russy.  Il  estoyt  viron 
six  heures  ou  plus  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  dymenche  XXVIl?,  apprès  la  messe  et  disner,  je  m'en  allé  à  Tourlaville, 
Chariot  avec  moy,  pour  y  trouver  le  doyen  de  Sère,  suyvant  la  promesse  d'hier, 
lequel  y  arriva  entre  une  et  deux  apprès  mydi.  Il  disna,  puys  parlasmes  de 
l'afTère  pour  laquelle  il  estoyt  venu,  et  missire  Marin  Planqué  avec  luy.  Led. 
doyen  ne  voulut  rien  fère  pendant  que  j'estoys  là;  je  m'en  vins.  Le  curay  vinst 
au  soyer  coucher  céans,  pour  aller  demain  à  Constances,  qui  me  dist  que  led. 
doyen  luy  avoyt  baillé  attestation  ,  comme  il  avoyt  repparé  et  repparoyt 
encor. 

Le  lundi  XXIX"",  jour  de  la  Décollation  Set-Jehan,  je  ne  bougé  de  céans. 
Jehan  Groult  faucha  ung  peu  d'herbe  qui  estoyt  demeurée  au  bout  de  bas  de  la 
HauUe-Yente  et  auprès  la  barrière  de  la  Basse-Vente.  Arnould  fut  à  Chere- 
bourg, qui  apporta  du  bcuf  pour  \n  s.  vi  d. ,  et  me  dist  qu'on  luy  avoyt  dict 
qu'il  advertisl  Lcsclot  de  se  donner  garde,  que  Calligni  avoyt  mandement  pour  le 
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prendre,  e.  plusieurs  auUres  propos.  Symonnel  fui  à  GouberviUe  et  r^evins.^au 

^nver  bien  tard  et  apporta  cinq  marquerollcs .,  '     '  /      '  „„,  v„  « 

Ted  io..,  Ar„ouM  vendil  i.  Cherebourg  cinq  boisseau.x  de  f»-  >cn.  >■,. 

V  H    flp  nilov  il  employa  en  sucre  vi  s.,  en  poyvre  us 

t  Irdï!  p/nuUiimc.  je  no  bougo  do  céans.  Dès  soleil  levant,  J  envoy» 


Arno    dl  Mo„ter.lUe  di.e'.  Lesclol  les  nouvelles  l"" -«I^  >;!=      '<:   ";:oU 
Chêrebourg.  Il  eslojt  soleil  couché  qnand  il  revins!  et  me  d.=l  cm     avo 
S       au"  Lesclol  el  ;.  la  damoyselle  de  .MonferviUe  Ions  les  propos  qu  1  avo 
Z  entendus.  Je  baillé  a  Fe,Tand ,  sur  ce  qu'on  luy  debvoyt  pour  de^la 

"'^.ê  mercredi  :d;rnier'ioùr.\iBille  Sct-Gmes',  ie  ne  bougé  d;  f^lX 
cneullvr  tout  ce  que  j'avoye  de  pommes,  viron  sept  rasiére»,  et  neloyer 
T,^JXZ,1  ..rnoum  rut  à  Sct-Pien-e,  qui  apporta  du  ';™tP"« -;,^; 
"sôye::  appris  vespres.  Je  receu  lettres  de  mad-  de  Monrervtlle .  que  Le.c.ot 
avoyt  esté  prins  à  ce  matin 

Septembre  1558. 

Le  ieudi  jour  Sct-GiUes,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  s'  de 
Samale  bon  me  d'arn.es  de  la  compagnée  de  monseigneur  de  Langey  le. 
Eratl'so:  hoste.  le  curay  de  Tourlaville.  le  curay  de  Bel  cv.l^  et  p  u.  r^ 
aultres  la  femme  du  Parc-Boullon.  la  femme  du  cappitame  du  Te.l  la  fcmm.. 
Gohe  B  rnavast  et  aultres  disnérent  céans.  I.  plcult  fort  avant  d.snr 
pendent  qu'on  disnoyt.  Apprés  disner.  arrivèrent  r.jons  Jf^^f -^;^  ^^ 
seur  et  leur  compagnée  qui  n'avoyent  poinct  encor  disne.  11  me  cou.ta  ce  jom 

'"ir:e::^i  ;.;je-ne'b^gé  de  cians,  d'^vei  mon;^  'l^^i:^2Zô 
laquelle  fut  tout  le  jour  fort  malade  de  son  catarre,  appris  qu  elle  tut  letouuuu 

''île  rabmtdi  III'.  apprés  disner,  n.ons'  de  Sct-Naser  et  n.a  seur  et  leur  com- 
pagnée sC  retounnî^Ma.  Je  les  convié.  Symonnet  et  Cbarlol  avec  n>oy.  jusque, 
auh  miellés  de  Chêrebourg,  près  nos  pruitz,  puys  m'en  '•«vh.^. 

Le  dymenche  HII',  je  ne  bougé  de  céans.  Apprés  la  n.es.e,  J»^  P  '  ^^l.  ^    \^ 
hon.n.e.  de  cesle  parroissc,  pour  venir  demain  besongner  a  re  cvc.  le  I0..6  de> 
prà;  de  TourlaviHe.  Je  fus  aulx  forges  de  Tourlaville  et  vy  fére  ung  n.ort.er. 

''V::!:ÏltX  ao^leuner.  je  alié  auK  prays  de  TourlavU.e,  où  j'avoye 
dc^e  b  mn^:  diU.te  parroi.e  pour  relever  le  Ibssé  de  ^1-e^    aulmar 
sçuvoyr  :  NicoUas   Levallel.   lUcbard    Paris,  Hubert.  Jehan  Lev.l.e.    Ihuma. 
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Margueritle ,  Vincent  Paris,  Gilles  Berger,  Louys  Lasnier,  Girol  Maillard  et 
aullres.  Je  fus  là  jusqucs  à  soleil  couché. 

Led.  jour,  Symonnet  estoyl  venu  quand  et  moy,  qui  tua  la  relevée  ung 
hayron  à  la  mare  de  Tourlaville,  que  je  fys  présenter  à  mons'"  de  La  Suse  par 
Lajoye,  qui  le  trouva  au  bout  de  hault  des  prays  où  il  alloyt  voler.  Arnould  fut 
à'ClrVebourg,  qui  apporta  de  la  viande  pour  xu  s.  Cantepye  vinst  de  Chere- 
bourg  nous  trouver  en  besongne  et  s'en  alla  quand  et  Symonnet  à  Bretteville 
parler  à  Jehan  Rouxel  et  à  la  femme  Chandeleur xn  s. 

Led.  jour,  receu  xxxv  s.  pour  cinq  boisseaulx  de  fourment  que  Arnould  vendit 
à  Cherebourg;  de  quoyje  baillé  cinq  solz  au  fllz  de  feu  Gervays  Corbeille,  pour 
X  potz  de  cydre  que  j'avoye  faict  venir  pour  les  fossayeurs xx  s. 

Le  mardi  VI%  dès  le  matin,  je  m'en  allé  aulx  prays  avec  mes  hommes  d'hier, 
Symonnet  et  Cantepye  vindrent  viron  deux  heures  apprès  moy,  qui  m'appor- 
tèrent mon  disner.  Je  m'en  allé,  led.  Cantepye  et  Chariot  Brucan  avec  moy, 
chez  Chandeleur,  pour  ce  que  la  veufve  dud.  Chandeleur  debvoyt  conter  aulx 
enfans  de  feu  Jehan  Liot.  Nous  la  Irouvasmes  anfin  en  sa  maison  et  de  là 
allasraes  chez  led.  Liot,  où  survinst  tantost  apprès  le  curay  de  Bretteville,  et, 
pour  ce  que  le  filz  aysné  de  chez  led.  Liot  n'y  estoyt  poinct,  le  terme  fut  remys 
à  huyctaine.  Je  m'en  revins  à  mes  gens,  aulx  praitz  de  Tourlaville,  et  passasmes 
par  chez  Collin  Davy,  demeurant  à  la  maison  Cabart,  à  Denneville.  Il  n'y  estoyt 
poinct;  je  parlé  à  sa  femme  pour  avoyr  une  ùnesse  qu'il  a  ou  qu'il  men  fist 
trouver  une. 

«  •  Led.  jour,  en  cydre  pour  mes  fossayeurs,  v  s.  Il  estoyt  soleil  couché  quand 
nous  partisraes  du  pray .      t  s. 

Le  mercredi  YII%  vigille  Notre-Dame,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  aulx  prays, 
Chariot  avec  moy,  où  je  fus  avec  mes  fossayeurs  jusques  à  soleil  couché;  en 
cydre ,  v  s.  Dès  le  matin ,  avant  jour,  je  fys  partir  Lajoye  pour  aller  à  Russy 
porter  des  liens  à  mon  oncle  et  luy  baillé  x  s xv  s. 

Le  jeudi  VII1%  jour  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  vespres,  je 
parlé  à  Yalot  et  à  Vincent  Burnel  pour  venir  aulx  prays  et  à  Jehan  Groult. 

Le  vendredi  IX°,  dès  le  matin,  je  retourné  aulx  prays  avec  lesd.  Valot  et 
Burnel,  Jacquet  Feullye  et  tous  ceulx  de  lundi ,  fors  les  Paris.  Nous  en  partismes 
à  soleil  couchant  ;  en  cydre .      "v  s. 

Le  sabuiedi  X%  dès  le  matin,  je  retourné  aulx  prays;  Gain  y  vinst  le  jour.  Il 

estoyt  soleil  couché  quand  nous  en  partismes  ;  en  cydre,  cinq  solz.  Arnould  fut 

Ji  Cherebourg,  qui  apporta  de  la  viande  pour x  s. 

Led.  jour,  Arnould  vendit  huict  boisseaulx  de  fourment  xxxix  s.  vi  d.  Nous 
achevasnies  le  fossé  de  devers  Saulmaresc,  sur  la  relevée,  et  allasmes  achever 
la  journée  à  estoupper  et  refayre  des  brèches  par  devers  la  rivière;  Symonnet 
estoyt  avec  moy  et  Chariot ,      xxxix  s.  vi  d. 
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Cantepyo  vinst  céans  au  soyer,  pour  aller  demain  ii  Yallongnos  conter  aiT 
procureur  du  Roy  pour  la  ferme  de  Gorges. 

Le  dymenclie  XI°,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  revinst  au  soycr  de 
Vallongnes,  pour  aller  demain  à  l'assise.  Missire  Jehan  Fréret  dist,  en  faisant 
le  prosne,  que  si  on  vouloyt  luy  envoyer  des  enfajis  à  l'église,  qu'il  leur  mons- 
Ireroyl  leur  leçon.  J'envoyé  Maillard  à  Russy  et  luy  baillé  vm  s.    .     ,      vni  s. 

Le  lundi  XII°,  dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Vallongnes  aulx  assises.  Le  curay 
de  Tourlaville,  qui  avoyt  couché  céans,  partit  avant  luy.  Sur  les  douze  heures, 
je  m'en  allé  à  la  mer,  à  Tourlaville,  où  je  trouvé  Guyon  Deschamps,  Jacquet 
Besnard  et  Girot  Gibert,  qui  carrayent  de  la  pierre  à  couvrir.  Je  prins  terme 
avec  eulx  d'avoyr  jeudi  de  la  pierre  pour  achever  de  massonnerle  bout  du  pray 
du  Trésor.  Je  m'en  revins  par  Bourgbourg,  pour  avoyr  des  harnoys  à  jeudi  ;  il 
m'en  fut  promys  huyct,  puys  m'en  revins  ;  il  estoyt  viron  quattrc  heures  quand 
j'arrive.  Cantepye  et  Michel  Dubosc  reviudrent  de  Vallongnes  au  soycr.  Led. 
Dubosc  souppa  céans  et  Roquigni  y  souppa  et  coucha. 

Le  mardi  XIII%  sur  les  unze  heures,  je  allé  à  Bretteville,  Chariot  avec  moy, 
chez  Chandeleur,  où  assés  tost  apprès  vinst  Jehan  et  Jullien,  dictz  Liot  frères, 
Giret  Vastel,  .\ndré  Rouxel,  André  Liot,  Lochignart.  sergent,  et  Guillaume  de 
Vau ville,  escuyer.  Lesd.  frères  heurént  quelque  conte  et  regard  avec  la  veufve 
dud.  Chandeleur  :  ce  faict,  je  fys  fère  ung  mémoyre  des  biens  meubles  de  la 
maison  et  les  mettre  en  arresl  par  le  sergent,  et  sceller  la  grange,  aulx  pré- 
sences de  tous  les  dessusd.,  par  le  sergent;  puys  m'en  vins  par  chez  Cabart 
voyer  mon  filleul.  Il  estoyt  presque  nuyct  quand  j'arrive  céans. 

Led.  jour,  Cantepye  retourna  à  l'assise  dès  le  matin  et  revinst  le  soyer 
coucher  céans. 

Le  mercredi  XIIIP,  jour  Scte-Croix,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  la 
fère  et  parla  à  Nicollas  Symon,  cousturier,  pour  qu'il  vinst  besongner  pour 
moy;  il  luy  mist  terme  fi  lundi  prochain. 

Le  jeudi  XV%  sur  les  uiizc  heures,  je  m'en  allé  à  la  mer,  Symonnct,  Lajoyc, 
Chariot,  Hubert,  XicoUas  Levallet,  Michel  Lcbrisés,  Thomas  Paris,  Jacques  di' 
céans  et  Jehan  Groult,  pour  charger  huyct  harnoys  de  Bourgbourg,  qui  tirèrent 
de  la  pierre  de  la  mer  et  portèrent  partye  au  pray,  parlye  sur  la  banque,  pour 
achever  le  mur  commencé  au  bout  du  pray  du  Trésor.  Comme  nous  estions  là, 
le  s""  du  Buisson,  homme  d'armes  de  la  compagnée  de  nions'  de  Langey,  et 
Gratian  lioullon,  son  hoste,  y  vindrcnt  leur  pourinoncr,  et  tanlost  apprès  le  s'' 
de  Lavallée,  do  lad.  compagnée,  et  Brisenés,  son  huslc,  avec  lesquelz  je  devisé 
quelque  temps,  puys  retourné  h  mes  gens,  îi  la  Bassc-Kauc.  Il  estoyt  soleil 
couché  quand  nous  parlismes  de  la  mer;  nous  on  \in>nii's  cluv  la  veufve 
Gcrvays  Corboillel,  à  laquelle  je  baillé  \  s.,  tant  du  reste  da  prays  ijue  de  ce 
que  j'avoys  faict  venir  se  jour  à  la  mer  pour  mes  chartiers;  luy  dys  ({u'elle 
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baillasl  à  Guion  Deschamps  et  ses  compagnons  ni  potz  de  cydre,  ung  pain  d'un 
sold  et  une  douzaine  d'œnfz  pour  leur  soupper.  Je  luy  demeuré  pour  ce  de 
m  s.  VI  d X  s. 

Le  vendredi  XVI',  avant  mydl,  je  allé  à  la  carrière  aulx  Luces,  pour  avoyr  de 
la  pierre;  il  y  avoyt  ung  harnoys  pour  Set- Jehan  Lepoyctevin.  Moy  revenu,  je 
■ajlé  la  relevée  au  boys  et  fys  abattre  ungfau  creux  à  Hubert  et  Nicollas  Levalet. 
11  estoyt  soleil  couché  quand  nous  revinsmes. 

Le  sabmedi  XVII',  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner,  je  fys  charier  une 
chartée  du  fau  creux  que  j'avoys  hier  faict  abattre  es  Cables.  Arnould  fut  à 
Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour x  s. 

Le  dymenche  XVIII^  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jehan  Fréret  oublia  à  dire 
au  prosne  qu'il  est  mardi  jeune  pour  la  vigille  Sct-Lo  et  Set-Mathieu.  Symonnet 
fut  au  matin  à  la  chasse  et  prinst  ung  levrault  et  une  perdrix  avant  la  messe. 

Le  lundi  XIX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  viron  huicl  heures,  Nicollas 
Symon,  tailleur,  de  .Martinvast,  et  son  serviteur  Jacques,  vinst  céans  pour  me 
fère  des  chausses,  ung  pourpoinct  et  ung  collet  de  marroquin. 

Le  mardi  X.\%  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à  Vallongnes  pour  conter 
à  Angérard,  recepveur  du  demaine;  je  luy  donné  le  levrault  qu'on  avoyt  prins 
dymenche  pour  donner  au  lieutenant  Bastard.  Il  revinst  au  soyer  et  me  dist 
que  son  conte  estoyt  remys  à  une  aultre  foys  et  que  La  Londe  du  Tourp  et 
Quertot  avoyent  heu  querelle  se  jour  à  Vallongnes. 

Le  mercredi  XXP,  jour  Sct-Lo  et  Set-Mathieu,  apprès  mydi,  je  m'en  allé  aulx 
prays  à  Tourlaville,  Lajoye,  Chariot  et  Jehan  Varin  avec  moy.  Nous  prinsmes 
en  allant  ung  levrault  es  Breholles,  maislre  Richard  Berger  estoyt  avec  nous, 
que  je  renvoyé  porter  céans  led.  levrault. 

Led.  jour,  comme  je  devisoye  avec  deux  gentilz  hommes  (près  la  planche  de 
l'hostel  Vivier;,  de  la  compagnée  de  mons'  de  Langey,  l'un  nommé  Nogent,  qui 
avoyt  faict  pescher  de  l'anguille  à  la  mare  dud.  lieu  de  Tourlaville,  logé  chez 
Lesaulvage;  l'austre  appelé  Lamote  (qui  venoyt  de  Cherebourg  et  apportoyt 
ung  congre  à  sa  main),  logé  chez  Jacques  Laguette  ;  arriva  là,  à  nous,  mons"'  de 
de  Sct-Naser  et  ma  seur  et  leur  compagnée.  Je  m'en  vins  quand  et  eulx  céans, 
apprès  avoyr  prins  congé  des  gentilz  hommes  dessus  nommés.  J'envoyé  des 
prays  Lajoye  à  Cherebourg  quérir  du  ûl  de  soye  ;  il  n'en  trouva  poinct.  Il  estoyt 
plus  que  soleil  couché  quand  nous  arrivasraes  céans;  Nicollas  Symon  et  son 
serviteur  ne  bougèrent  do  céans  tout  le  jour.  Y  vinst  avant  mydi  Gilles  CourtauU, 
pelletier,  à  Vallongnes,  mays  il  s'en  retourna,  pour  ce  que  la  robe  de  talfelas 
qu'il  me  debvoyl  fourrer  n'estoyl  poinct  encor  preste.  Symonnet  fut  à  Set-Pierre 
parler  à  Michel  Lefeuvre  qu'il  m'envoyast  de  l'argent;  il  apporta  ung  vrac  qui 
cousta  n  s.,  que  nous  mengeasmes  à  soupper ii  s. 

Le  jeudi  XXII",  dès  apprès  désieuner,  mons''  de  Sct-Naser  et  ma  seur  allèrent 
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à  Monferville;  la  pluye  vinst  comme  nous  estions  au-dessoubz  du  pressoyr,  et 
passasmes  l'undée  soubz  ung  chcsne  au  maresc,  au  bqut  des  longz  champs, 
puys  s'en  allèrent.  Je  fus  la  relevée  à  Tourlaville,  Chariot  avec  raoy,  charcher 
Lochignart  pour  adjourner  des  gens  pour  eslire  tuteurs  aulx  enfans  de  Chan- 
deleur; de  là  je  m'en  allé  chez  mon  cousin  de  Brelteville,  que  je  trouvé,  et  me 
proraist  qu'il  yroyt  sabmedi  à  Cherebourg  pour  lad.  affère.  .Te  passé  par  chez 
Chandeleur  et  parlé  à  la  veufve,  puys  m'en  vins. 

Led.  jour,  comme  je  passoye  près  les  herbages  de  Digoville,  par  dedens  la 
haye,  ung  des  Picotz  tendoyt  une  volée  dedens  lesd.  herbages,  qui  me  dist  qu'il 
avoyt  veu  des  vitecoqz.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive  céans. 

Le  vendredi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  la  forcsl,  .A.rnould  avec 
moy,  pour  voyer  nos  bestes  que  nous  ne  trouvasmes  poinct,  mays  seulement 
le  toreau  qui  clochoyt,  qu'on  n'avoyt  veu  passé  deux  moys,  puys  nous  en 
vinsmes  trouver  Juiian.  Girot  et  N'icollas  Levalet  qui  chargeoyent  une  pierre 
près  la  Boussaye,  et  m'en  vins  uug  peu  devant;  assez  lost  après  que  fusmes 
arrivés,  vinst  mon  filleul,  de  RafToville ,  et  Sans-pityé  avec  luy  ;  comme  nous 
parlions  ensemble  au  jardin  à  poyriers,  arriva  mon  cousin  de  Billon,  qui  alloyt 
à  Briquebec;  il  me  bailla  des  lettres  de  ma  niepce  de  Monferville,  puys  s'en 
alla;  mond.  filleul  ne  descendit  poinct.  Il  n'esloyt  pas  deux  heures  de  soleil 
•  quand  ilz  partirent  de  céans. 

Le  sabmed  XXIIII',  je  ne  bougé  de  céans.  La  Perche  y  estoyl  dempuys  mer- 
credi ;  il  alla  au  matin,  Lajoye  avec  luy,  au  chant  des  perdrix.  Symonnet  alla  i 
Gouberville  pour  avoyr  de  l'argent  de  Michel  Lefeuvre,  comme  il  avoyt  promys 
mercredi  dernier.  Viron  une  heure  apprès  mydi,  je  allô  au  boys,  près  La 
Ferrière,  fère  charger  une  pièce  d'un  arbre  qu'on  av(jyt  abattu  mardi  la  iiuyct; 
aydèrcnt  à  la  charger  Guillaume  Berger  et  Robert  Courtoys,  .-V.  Juliian,  Girot 
et  Valet.  Quand  nous  en  vinsmes  céans,  je  trouvé  Sct-Naser,  ma  seur  et  ma 
niepce  de  Monferville. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  vendit  m  hoisseaulx  de  fourment 
x.xnn  s.  et  apporta  de  la  viande  pour  x  s.  Cantepye  vinst  de  Cherebourg  céans. 
Damours  y  souppa  et  coucha;  au  soycr.  quand  je  revins  du  boys,  je  fus  voyer 
la  femme  Jehan  Freret,  qui  a  ung  genoul  fort  enné,  Guillaume  Berger  avec 
moy.  Nous  y  trouvasmes  maistre  Richard  Berger  et  plusieurs  aiiUres  personnes 
qui  estoyent  venu  voyer;  led.  maistre  Richard  s'en  rcviinl  céans  quand  et  moy. 
Par  luy  j'envoyé  de  la  gresse  d'ouaye  pour  fère  ung  emplaslrc  à  la  malade,  à 
mellre  sur  son  genoul,  avec  aultrcs  choses  que  je  dys  aud.  Berger.     .      xnit  s. 

Led.  jour,  reçeu  par  la  main  de  Symonnet  l  s.  que  luy  avoyt  baillés  .Micl\el 
Lefeuvre,  à  barllcu,  en  l'aciiuict  des  enfans  de  Gilles  Foiuiuet.  saouf  à  conter 
entre  eul.x  et  moy,  et  l  s.  pour  Caslel,  sur  ce  iiu'il  ikhiiim  dchvnyr,  à  l:i  Sct- 

•Michel  prochaine,  pour  ses  louages  des  terres  qu'il  lient es. 

57 
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Le  dj-menche  XXY°,  je  ne  bougé  de  céans.  Presque  tout  le  jour  ne  cessa  de 
plouvoyr.  Dès  que  fus  levé,  je  allé  chez  Freret  ;  je  percé  avec  la  lancette  une 
apostume  qu'avoyt  la  femme  de  Jehan  au  genoul,  pays  m'en  revins  à  l'église, 
et  pour  ce  qu'on  n'y  disoyt  encor  aulcun  service  (à  cause  que  raissire  Jacques 
et  missire  Jehan  Auvrey  sont  malades,  et  raissire  Jehan  Freret  attendoyt  à 
fele^er  de  couche  la  femme  de  Vincent  Paris),  je  m'en  vins  céans.  Mons'  de 
St-Naser,  et  ma  seur  et  ma  niepce  de  Cresney  ne  bougèrent  de  céans,  pour  le 
maulvays  temps.  Jehan  'Varin  alla  à  Monferville  dire  à  mons'  de  Cresney  que 
mad.  nièce  ne  s'en  pourroyt  aller.  Collas  Symon  s'en  alla,  qui  heult  pour  six 
journées ,     .      xxji  s. 

Le  lundi  XXYI°,  apprès  desieuner,  mons'  de  Sct-Naser  et  ma  seur  s'en 
allèrent  à  Sct-Naser,  et  je  allé,  Symonnet  et  Chariot  avec  moy,  remener  ma 
niepce  à  Monferville,  oîi  nous  arrivasmes  sur  les  dix  heures.  Mons'  de  Cresney 
estoyt  à  voler.  Ung  peu  avant  luy  estoyt  arrivé  nostre  maistre  Hamon  et  ung 
aultre  relligieux  de  Barfleu;  nous  djTiasmes  tous  ensemble,  et  y  estoyt  Jacques 
de  Lamer.  Sur  les  deux  heures  apprès  mydi,  je  m'en  vins;  il  estoyt  quasi 
nuyct  quand  j'arrive  céans. 

Le  mardi  XXVII%  jour  St-Cosme,  je  ne  bougé  de  céans.  Mons'  de  Cresney 
vinst  céans  la  relevée,  et  apporta  deux  perdris  qu'il  avoyt  prinses  en  venant;  il 
y  souppa  et  coucha.  Canlepye,  qui  estoyt  de  sabmedi  céans,  alla  à  Yallongnes 
et  apporta  de  la  viande  pour  ti  s.  yi  d.,  beuf  et  mouton.     ...      ti  s.  vi  d. 

Le  mercredi  XXYIII»,  vigille  Set-Michel,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fut  à 
Yallongnes,  à  l'extra  de  bailliage,  contre  Beaumont  Jallot.  J'envoyé  Lajoye 
pour  procureur  pour  moy  contre  led.  Jallot.  Nous  fusmes.  Symonnet  et  moy,  à 
la  forest,  à  mes  gens  qui  chargeoyent  du  boys  de  chauffage  près  la  vente  de  la 
Fosse-au-Roux.  Hz  avoyent  les  lévriers  de  céans  qui  nous  suyvirent;  quand 
nous  les  heusmes  trouvés ,  et  en  nous  en  revenant  par  les  Cables  ,  nous 
prinsmes  ung  lièvre.  Cantepye  ne  revinst  poinct  de  Yallongnes  et  me  manda 
par  Lajoye  qu'il  reviendroyt  demain.  Comme  je  souppoye,  arriva  maistre  Jehan 
Levesque ,  qui  m'apporta  des  lettres  de  mons'  l'advccat  du  Roy,  à  Yallongnes, 
pour  me  trouver  vendredi  chez  le  s'  du  Heaulme,  à  Morville,  avec  le  s'  de 
Toqueville  et  le  viconte  de  Sct-Saulveur  pour  les  accorder. 

Le  jeudi,  pénultième,  jour  Set-Michel,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  ne  cessa  de 
plouvoyr  dempuys  dix  heures  du  matin.  Arnould  fut  à  la  fère  à  Estoubelon  et 
achatta  une  genicc  brune. et  ung  aulraeau  faulve  pour  luy;  il  estoyt  nuyct 
quand  il  revinst. 

Le  vendredi,  dernier  jour,  ung  peu  apprès  soleil  levant,  je  party  de  céans, 
Symonnet  et  Chariot  avec  moy,  pour  aller  à  Morville  chez  le  s'  du  Heaulrae, 
aynsi  que  j'avoys  promys  mercredi  au  Yesque.  Nous  passasraes  par  le  vivier  de 
Cléré   et  prinsmes  Jehan  Launey ,   qui  nous  guyda  jusques  au  passage  du 
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Blanc-Chou.  Il  estoyt  ung  peu  apprès  neuf  heures  quand  nous  arrivasmcs  chez 
led.  s""  de  Heaulme,  où  estoyt  desia  venu  le  bailly  de  Sçt-Saulveur-le-Viconte, 
et  tantost  apprès  arriva  le  vicomte  dud.  lieu  et  son  filz  La  Ramée,  et  ung  ser- 
viteur; puys,  viron  une  heure  de  là,  le  s'  de  Toqueville.  le  s'  advocat  pour  le 
Roy,  son  gendre,  et  led.  maisLre  Jehan  Levesque.  Nous  dynasmes,  puys  mon- 
tasmes  à  une  chambre  pour  parler  de  ce  pourquoy  nous  estions  assemblés  en 
ce  lieu,  et  ne  fut  rien  accordé,  pour  ce  que  led.  s'  viconte  vouloyt  accorder  que 
d'une  partye  de  ce  qu'on  peult  cstre  entre  luy  d'une  part,  et  led.  s'  de 
Toqueville  et  l'advocat  d'aullre,  et  principalement  touchant  les  grielles  que  led. 
s'  viconte  avoyt  receuz  du  vivant  de  son  filz,  lors  marié  à  la  fille  dud.  s'  de 
Toqueville,  qu'il  filz  debvoyt  recepvoyr  selon  le  contract  du  mariage  faict  entre 
luy  et  lad.  fille,  et  dist  le  viconte  que  son  dict  filz  luy  avoyt  baillé  une  contre 
lettre,  auquel  propos  fut  par  led.  s'  advocat  respondu  que  ce  n'estoyt  poiuct 
faict  en  homme  de  bonne  foy,  et  que  ce  ne  pouvoyt  estre  au  préjudice  du  s'  de 
Toqueville  ny  de  luy ,  led.  viconte  heust  bien  voulu  n'avoyr  poinct  dict  tel 
propos. 

Led.  jour,  quand  nous  vismes  qu'on  ne  pouvoyt  rien  conclure,  nous  nous  en 
vinsmes  ;  led.  s'  advocat  me  convia  jusques  à  l'entrée  de  la  haye  de  Vallongnes. 
Nous  fusmes  fort  moullés  aux  ruez  d'Ivetot;  il  estoyt  soleil  couché  quand  nous 
arrivasmes  céans.  Canlepye  estoyt  revenu  de  Cherebourg,  où  il  estoyt  allé  à  ce 
matin,  pour  fère  racoutrer  une  quiclance  de  Marye  de  La  Fontaine,  louchant 
xni  lib.  w  s.  vni  d.  qu'elle  a  sur  raoy,  pour  ce  que  j'avoye  payé  en  plusieurs 
parties  et  à  diverses  personnes,  et  je  vouloys  avoyr  quictance  d'elle  du  tout 
ensemble. 

Octobre   1558. 

Le  sabmedi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  disner,  avant  qu'il  ne 
pleult  poinct,  je  fys  sier  par  Jullian  et  iMaillard  au  Fou-bruslé  de  La  Coulom- 
bière,  et  pendant  que  nous  y  estions  y  vinst  le  curay  de  Tourlaville,  qui  s'en 
revinst  quand  et  nous.  Cantepye  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  du  beuf  et  du 
mouton  pour ^'  5- 

Le  dymenche  II',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  ne  cessa  tout  le  jour  de  fère  des 
undées  de  pluye  et  de  beau  temps.  Dès  le  poinct  du  jour,  Symonnet  alla  à 
Monferville  parler  k  ma  nièce  qui  l'avoyt  mandé;  il  en  revinst  sur  les  qualtre 
heures.  Il  avoyt  mené  le  chova!  Louys  .Vuvrcy.  Ung  serviteur  de  chez  Jacques 
Cabart.  vinst  quérir  du  cydre  nouveau  pour  les  filles  qui  sont  malades,  et 
Toussainct  Uouxel ,  du  cydre  vie!  et  des  poyres  pour  missiro  Clément,  son 
oncle.  Je  les  fys  despescher  avant  que  aller  à  vespres.  Canlepye  partit  de  céans 
h  soleil  couché  pour  aller  à  IJris,  pour  essayer  à  voyer  une  jument  qu'on  luy 
avoyt  dcsrobée  environ  Noël  dernier;  il  revinst  apprès  minuicl. 
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Le  lundi  111%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult  quasi  tout  le  jour.  Symonnet  et 
Cantepye  allèrent  à  Cherebourg;  Cantepye  s'en  alla  de  là  chez  luy.  Apprès 
mydi,  vinst  céans  le  s'  du  Bisson,  de  la  compagnée  de  mg'  de  Langey,  et  le  s' 
de  Gorney,  de  lad.  compagnée,  qui  me  disrent  qu'ilz  estoyent  contrainctz  de 
desloger  de  Tourlaville,  où  ilz  estoyent  il  y  a  plus  de  six  semaines,  et  qu'on  leur 
•av,(n-t  assigné  pour  eulx  et  deux  de  leurs  compagnons,  en  ceste  parroisse,  la 
maison  Drouet,  AuvTey,  Margeneste  et  Quentin.  Je  fus  avec  eulx  aulxd.  maisons 
pour  voyer  les  logis,  apprès  qu'ilz  heurent  prins  leur  vin  céans.  Au  soyer  tout 
nuyct,  arriva  mons"'  de  Sct-^'ase^,  qui  n'avoyt  pas  les  dens  seiches,  tant  estoyt 
moullé  ;  il  souppa  et  coucha  céans.  Longtemps  apprès  soupper,  Lajoye  que 
j'avoye  envoyé  à  Yallongnes  porter  une  ouaye  saulvage,  que  Symonnet  avoyt 
hier  tuée  à  la  mare  de  Tourlaville  en  revenant  de  Cherebourg,  à  mons''  de 
Hurleby,  arriva  avec  Lepelletier,  nommé  Gilles,  tant  moullés  qu'il  n'estoyt 
possible  davantage.  Led.  Lajoye  apporta  pour  ung  sol  de  pain  frays     .    .      i  s. 

Le  mardi  1111%  jour  ScL-François,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult  et  vanta  tout 
le  jour.  Lepelletier  et  la  fille  Varin  besongnèrent  à  me  fourrer  une  robe  de 
taffetas  à  gros  grain.  Lajoye  fut  à  Yallongnes,  la  relevée,  quérir  chez  Lepelletier 
de  la  lombarde  et  des  martres.  Richard  Catheline,  monnier  au  moulin  de  Bar- 
navast ,  vinst  au  matin  pour  chausser  le  moulin  de  céans  de  fuseaulx  et 
d'alençons;  il  souppa  et  coucha  céans.  Mons'  de  Sct-Naser  partit  de  grand 
matin  pour  aller  à  Yallongnes.  Avant  désieuner,  arrivèrent  céans  Roquigni, 
Damours  et  Jacques  ;  Damours  s'en  alla  aulx  nopces  de  Françoise  Pivain,  sa 
cousine,  qu'espousoyt  Jacquet  Feullye.  Les  aultres  désieunèrent  céans,  puys 
s'en  allèrent  à  leur  navire  qui  estoyt  à  La  Hougue,  qui  est  le  navire  du  capitaine 
Malcsart. 

Led.  jour,  comme  je  désieunoys,  reçeu  de  Jacques  Leclerc,  par  sa  femme, 
x\'i  s.  du  nombre  de  rente  qu'il  et  Jehan  son  frère  doybvent  céans  au  terme 
Set-Michel,  et  dud.  Jehan,  xiui  s.  restantz  desd.  trente  solz.  Item  dud.  Jehan, 
II  s.  VI  d.  pour  une  aultre  partye  de  rente  d'une  vergée  ou  viron  que  je  luy  ay 
promys  fieffer,  dont  il  a  jouy  plusieurs  années  par  cy-devant,  par  le  mesme 
pris xxxn  s.  vi  d. 

Le  mercredi  V«,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  maulvays  temps  tout  le 
jour.  Richard  Cathelinebesongna  tout  le  jour  au  moulin,  Maillard  avec  luy,  qui 
faillit  à  mettre  la  neelle,  et  falut  relever  le  moulin  quand  il  fut  couché,  pour  ce 
qu'on  ne  pouvoyt  dresser  la  meule.  Lepelletier  acheva  de  fourrer  ma  robbe.  Je 
conté  à  luy  apprès  soupper,  pour  cinq  manteaulx  et  demy  de  penne  blanche  et 
six  peaulx  de  lombarde  et  deux  de  ses  journées  ;  il  heult  de  moy.      vi  lib.  v  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jacques  Burnel,  pour  le  terme  Set-Michel  .     .       lxxv  s. 

Le  mardy  précédent,  la  relevée,  comme  je  venoye  du  moulin.  Maillard  avec 
moy,  NicoUas  Lévesque  me  bailla  des  lettres  de  mon  oncle  qu'il  apportoyt  de 
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Russy,  OÙ  il  avoyt  esté  devers  Marguerite,  pour  que  je  le  laissasse  demeurer 
jusques  à  Pasques  à  la  maison  où  il  est  de  présent  à.  la  pare  au  poyssonnier. 

Le  jeudi  \T,  il  ne  cessa  tout  le  jour  de  plouvoyr  et  venter.  Je  fus  à  la  forest, 
la  relevée,  Lajoye  et  Arnould  avec  moy,  pour  voyer  si  le  vent  avoyt  poinct 
abattu  de  boys  ;  nous  trouvasmes  ung  fau  rompu  entre  le  Liegy  (?)  maresc  et  la 
Boussée,  et  l'autre  sur  la  fosse  du  Quesney. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jacquette,  femme  d'Olivier  Levalet,  xv  s.  pour  le  terme 
Set-Michel  dernier,  et  m  s.  pour  deux  poules.  Yarin  et  Richard  Paris  beson- 
goèrent  près  la  chappelle  à  fère  de  la  bûche,  par  bouffées,  quand  il  ne  plouvoyt 
poinct xVm  s. 

Le  vendredi  VIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Varin,  Jehan  Lengelier  et  Richard 
Paris  besongnèrent  au  boys  abattu  par  le  vent  au  jour  d'hier  à  la  forest,  et  les 
serviteurs  de  céans  le  charièrent.  Comme  j'y  estoys  au  matin,  me  vinst  trouver 
là  Sanspilié,  serviteur  de  mon  filleul  de  RaiTovilIe,  qui  m'apporta  des  lettres  de 
son  maistre.  La  relevée,  Cantepye  vinst  de  chez  luy  sur  une  raulle  qu'il  avoyt 
heue,  à  jour  passé,  de  Gilles  des  Froyssis,  quand  led.  des  Froissis  et  Jacques 
Mart  appoinctèrent  céans.  Apprès  qu'il  heult  reppeu,  nous  allasmes  à  nos  gens 
au  boys,  où  nous  fusmes  jusques  à  soleil  couchant,  et  nous  en  vinsmes  avec  la 
charette.  Georget  Paris  et  la  femme  Richard  aydèrent  à  charger  la  pièce  c'a 
pied  de  l'arbre  rompu. 

Le  sabmedi  V1II%  vigille  Sct-Denys,  toute  la  matinée  Jusques  à  mydi,  ce 
cessa  de  plouvoyr.  Cantepye  et  Arnould  furent  à  la  fère  à  Bris,  pour  une  petiîe 
jument  et  son  poulain  de  ceste  année,  que  j'avoye  heue  h  l'invenlayre  des 
meubles  de  feu  Michel  Gardin .  qui  fut  vendue  à  lad.  fère  vu  lib.  lv  s.,  et  pour 
deux  bcufz,  Liot  et  Dameron,  xlii  lib.  La  relevée,  je  fus  chez  .Auvrey  \oyer  les 
malades,  scavoyr  :  missires  Jacques  et  Jehan,  Gilles  et  sa  femme.  Comme  je  y 
estois,  Maillard  me  vinst  quérir  pour  mons'  de  Scl-Nascr  qui  estoyt  céans,  qui 
me  demandoy  ;  il  y  souppa  et  coucha.  Symonnet  et  Damours  prindrcnt  qualtre 
perdrix  rouges  qu'ilz  apportèrent  céans xux  lib.  v  s. 

Led.  jour,  au  matin  .  à  la  force  de  la  pluye,  Damours  rompit  les  deux  cuisses 
à  ung  héron,  près  l'oslel  Vallot;  néantmoyns  il  s'en  alla.  Mons'  de  Scl-Naser 
souppa  et  coucha  céans  et  led.  Damours. 

Led.  jour,  reçeu  de  Françoys  Doysnard  xxv  s.,  sur  ce  qu'il  doybl  du  terme 
Sct-.Michoi,  et  quattre  poulctz  pour  deux  poules  qu'il  doybl  h  Noël.     .      xxv  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  achattés  à  Scl-Dcnys  pour  Nicollas 
Lcvallel xv  s. 

Le  dymenchc  IX',  jour  Scl-Dcnys,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  nions' 
de  Scl-Naser  partit  pour  aller  à  Valloii?;tios  et  de  là  en  Bessin  ;  I.njoye  le  convia 
jusques  à  Valloiignes.  Apprès  disner,  je  reçeu  de  Jehan  Gardin  cent  solz,  dont 
y  en  a  L  pour  sa  part  de  cent  solz  qu'il,  ses  frères  et  les  hoers  de  Michelel 
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Gardin,  doybvent  de  renie  céans,  el  sont  lesd.  l  s.  pour  le  terme  Set-Michel,  et 
trente   olz  en  l'acquiot  de  Jehan  Besnard,  de  Barfleu,  filz  Yincent,  qu  U  doybt 
Céans'  à  cause  des\êrilases  qu'il  a  à  DigoviUe,  et  xx  s_.  pour  ung  louage  pour 
les  enfans  de  feu  Michelet  Gardin,  dont  je  luy  baillé  quictance  .     •     •     ■      «^  « 
/Ted  iour,  au  matin,  reçeu  de  Jehan  Paris,  sur  ce  qu'il  et  ses  cous.ns  doybven^t 

céans  XX  s.  dont  je  luy  baillé  quictance 

Led'  jour.  Andîé  Vassé  vinst  de  Paris  et  m'apporta  lettres  et  une  procuration 
pour  la  veufve  Thomas  Quatorze.  11  souppa  et  coucha  céans. 


VOVAGE    EN    BESSIN. 


Le  lundi  V.  dès  le  poinct  du  jour,  je  parly  de  céans.  Canlepye,  Symonnet, 
liïove  su  M  turin  (et  Girot  qui  vinst  à  pied  jusques  entre  Bideroye  et  En- 
Sue  il  e  ramena  led.  Maturin)  et  allasmes  repaistre  -^  ^^  Grand  Jay 
où  nous  trouvasmes  Jehan  Ovyn.  marchant  de  Rouen,  el  ung  des  ^^^^«  Cardin 
Îullian  de  Cherebourg.  et  le  filz  de  Berlhelot  Vauchis,  et  ung  lacquè,  pour 
xn^s" deloto  tous  passasmes  ensemble,  pour  la  reppeue  et  passage  vm  s 
Zsairsmlsà  Russycomme  mon  oncle  souppoyt;  nous  porlasmes  huyct 

perdris.  cinq  ramiers  et  ung  \itecoq.  -Roveulx  et 

Le  mardi  \ls  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Cantepye  fut  a  Bayeulx  et 

ts    en  p-"-ullelle  de  soye,  u  s. ^       ,    i    p  ,^^ 

U  :  rc;edi  X.I-,  a/pr.s  disner.  nous  ru.n«s  voyer  les  gou.rçs    .  Ja  J^„e 
rt„  Soucï  et  alksmes  de  là  à  Vilicrs.  oti  nous  Irouvasrae,  mad     d«  ^'"'"»; 

fu'mes  fort  moullés.  Donné  à  maislre  René  .  s.,  et  en  pap.er  m^d.  ^ou^re^ 
-vinsmes  coucher  à  Russy 
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Led.  jour,  quand  nous  revinsmes  de  Bayeulx  h  Russy,  nous  y  trouvasmes 
rnons'  de  Sct-Naser,  qui  en  estoyt  parly  lundi  dernier  au  matin. 

Le  vendredi  XIIII^  apprès  disner,  nions''  de  Sct-Naser  partit  pour  aller  coucher 
à  Carenten,  et  Cantepye  alla  à  Bayeulx  fère  signer  à  maistre  Jehan  André 
l'accord  que  nous  fismes  hier.  Mon  oncle,  Symonnet,  Jacquet  et  raoy,  allasmes 
•voler  à  Colleville  et  descendismes  sur  la  mer,  oii  nous  trouvasmes  missire  Loys 
Tesart,  qui  nous  dist  qu'on  n'avoyt  onc  pesché  harenc  en  toute  la  coste  de 
ceste  marée;  nous  ne  prinsmes  que  une  perdris.  Mon  frère  Françoys  ne  revinst 
jusques  à  Russy  avec  nous. 

Le  sabraedi  XV",  je  ne  bougé  de  Russy  tout  le  jour.  Sur  la  relevée,  nous 
allasmes  chez  maistre  Eustache  Plantard,  Thoynet,  Cantepye,  Symonnet  et 
Lajoye.  Nous  ne  trouvasmes  que  sa  femme,  et  assez  tost  apprès  led.  maistre 
Eustache  arriva  de  Bayeulx  des  plés  de  meubles,  comme  il  disoyt  Quand 
nous  heusraes  beu  checun  ung  coup,  nous  en  revinsmes  à  Russy. 

Le  dymenche  XY",  nous  fusmes  à  la  messe,  mon  oncle,  Cantepye,  Symonnet 
et  Thoisnet.  Au  matin,  avant  que  partir,  le  sieur  de  Viliers  manda  Harel,  qu'il 
allast  parler  à  luy. 

Le  lundi  XVI1%  vigille  Set-Lucas,  dès  le  matin,  nous  allasmes  à  Bayeulx.  mon 
frère  Françoys,  Cantepye,  Symonnet  et  Lajoye.  Nous  dynasmes  à  La  Barge,  et 
fismes  nos  partages  de  la  succession  de  nostre  seur ,  puys  fusmes  chez  le.s 
tabellions,  où  je  fys  la  choisie.  Avant  que  disner,  nous  plaidasmes,  maistre 
Pillon  et  nous;  pour  nostre  disner,  xn  s.  ;  pour  mon  partage,  x  s.  ;  pour  mes 
chevaulx,  m  s.;  pour  des  coppies,  lui  s.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  vinsmes. 

XXIX   SL 

Le  mardi  XYIII',  jour  Set-Luc,  apprès  disner,  nous  allasmes  îi  Viliers,  Can- 
tepye, Symonnet  et  Lajoye;  nous  trouvasmes  le  s'  du  lieu  en  la  salle,  et  la 
damoysclle  et  sa  compagnée.  Apprès  luy  avoyr  parlé  de  ce  qui  me  menoyl  et 
avoyr  esté  là  viron  une  heure,  nous  en  revinsmes  à  Russy. 

Le  mercredi  XIX',  viron  une  heure  avant  jour,  nous  partismes  de  Russy. 
Thoysnct.  Cantepye,  Symonnet  et  Lajoye.  Nous  estions  au  poinct  du  joui- 
passés  Fourmigny,  et  vinsmes  ung  peu  repaistre  nos  chevaulx  au  Grand- Vay. 
puys  passasmes;  pour  le  passage,  vi  s.  Nous  vinsmes  prendre  le  passage  bien 
près  du  Petit-Vay,  pour  ce  qu'il  estoyt  morle-caue.  Nous  trouvasmes  entre 
deux  vaydz  Jullian  Larché,  qui  vcnoyt  de  la  fère  de  Boutevillc,  qui  voulut 
ramener  son  vallet  qui  nous  passoyl,  mays  Cantepye  ne  voulut  pour  ce  que 
des  passagers  de  Scte-Marie  n'y  avoyenl  qu'un  petit  garson.  Passa  quand  et 
nous  un;;  jeune  Dlz,  serviteur  de  C.irdonvillc.  qui  alloyt  .'i  Monslcbouri;  quérir 
de  la  bière  pour  son  maistre  cl  maistrcssc  qui  sont  nialados,  et  un;;  chassc- 
maréc  de  Dessin,  nommé  Guillaume  Viri,  qui  porta  I,ajnyi>  mu-  ung  do  ses 
chevaulx  jusques  en  niy  grève.  Et  pnur  ci»  que  nnus  n'eusnios  pas  loysir  de 
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rèpaistre  sur  le  Vay,  nous  vinsmes  à  Revenoville,  sur  les  dunes,  chez  Françoyse 
Gosselin,  qui  nous  fisl  bonne  chère.  Elle  nous  disl  qne  dempuys  que  nous 
avions  passé,  le  s'  de  Ravenoville  estoyl  décédé.  Nous  donnasmes  v  s.  pour  nos 
chevauk,  car  nous  avions  porté  de  Russy  troys  quartiers  d'un  gras  cochon, 
ung  chapponneau.  du  mouton  et  du  lard,  et  ung  flascon  de  deux  potz.  Esloyt 
'  cbezlad.  Gosseline  ung  nommé  Le  Blond,  qui  me  dist  qu'il  avoyt  achatté  une 
maison  à  Calays  ;  il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  céans.      v  s. 


FIN    DU    VOYAGE. 


Led.  jour,  nous  attaignismes  à  la  Coulombière  Françoys  Harel,  Jehan  du 
Boys,  serviteur  du  s^  de  Hurtebye  et  ung  aultre  jeune  homme  qui  venoyent 
céans;  ilz  y  souppôrent  et  couchèrent. 

Le  jeudi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  désieuner,  Symonnet  alla  chez 
maistre  Jehan  Binet  luy  porter  le  procès  de  mon  oncle  contre  Prétot,  pour  le 
voyer  et  en  avoyr  son  advis.  Il  ne  le  trouva  poinct  et  laissa  là  le  sac.  Canlepye 
fut  à  Vallongnes  pour  parler  à  maistre  Jehan  Hubert,  touchant  la  coatraincte 
que  son  jeune  frère  avoyt  faict  fère  pendant  que  j'estoys  absent;  il  ne  le  trouva 
poinct.  Le  curay  de  Tourlaville  vinst  céans  au  matin  ;  y  estoyent  encor  lesd. 
Harel  et  Jehan  du  Boys. 

Le  vendredi  XXI%  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  s'en  alla  chez  luy  apprès 
désieuner.  Je  fys  charier  du  boys  qui  estoyt  encor  resté  de  celluy  que  les  ventz 

avoyent  abattu. 

Le  sabmedi  XXIIS  je  ne  bougé  de  céans.  Presque  tout  le  jour  ne  cessa  de 
plouvoyr.  Le  monnier  de  Gouberville  me  vinst  dire  que  la  meulle  est  cassée 
par  usure  et  que  le  moulin  choumoyt;  je  luy  dis  que  je  yroys  demain. 

Le  dymenche  XXIIP,  avant  soleil  levant,  je  m'en  allé  à  Toqueville,  Symonnet 
avec  moy,  et  passasmes  par  le  moulin  de  mon  cousin  pour  voyer  ung  ocullard 
et  parlasmes  au  monnier  nommé  Boyssel,  puys  vinsmes  chez  mond.  cousin, 
que  je  trouvé  à  la  maison  ;  nous  y  désieunasmes,  puys  allasmes  à  Gouberville. 
On  estoyt  à  la  messe;  nous  dysnasmes,  puys  retournasmes  à  Toqueville  pou 
avoyr  ung  aultre  ocullard  que  celluy  de  quoy  mon  cousin  m'avoyt  esconduit  à 
ce  matin ,  qu'il  m'accorda  pour  ce  qu'il  n'est  guères  bon  ny  espoys ,  puys  m'en 

vins  céans. 

Led.  jour,  reçeu  à  Gouberville,  de  Liénard  Castel,  ung  escu  sol  et  cinq  s.  t- 

restanlz  du  terme  Set-Michel  dernier,  pour  les  louages  qu'il  tient  de  moy.     lv  s. 

_  -Led.  jour,  reçeu  de  Guillaume  Gaillard,  nitm  fermier,  une  croysade  et  ung 

escu  sol;  le  tout  valant  eu  s.  vi  d.  Il  est  demeuré  en  reste  de  xxxu  s.  vi  d.,  de  ce 

qu'il  me  doybt  en  argent  du  terme  Set- .Michel  dernier eu  s.  vi  d. 
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Le  lundi  XXIIII',  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  furt  beau  temp^  Il  y  avoyl 
trente-troys  jours  passés  qu'il  n'avoyl  esté  jour  ne  nuyct  qu'il  n'eust  pieu, 
quelquefoys  par  grand  abondance,  quelquofoys  peu.  Je  fys  commencer  à  arer 
pour  le  fourraent  à  la  Haultc-Venle,  près  le  Capplier.  Cantepye  (qui  estoyt  her 
soyer  revenu  de  sa  maison)  alla  h  l'assise,  à  Vallongnes,  et  remena  h  mon 
cousin,  l'advocat  du  Roy,  le  cheval  qu'il  m'avoyt  preste  pour  aller  en  Dessin  ;  il 
coucha  à  Yallongnes. 

Led.  jour,  le  serviteur  du  s'  de  Lauberye  partit  quand  et  Cantepye  de  céans. 
n  estoyt  her  soyer  venu  me  prier,  de  par  son  maistre,  que  je  me  trouvasse  de 
sabmedi  dernier  quinzaine  à  Périers,  pour  eslire  tuteurs  aulx  soubz-agés  de  feu 
S'  de  Conteville.  J'envoyé  Loys  Lemoussierre  à  Cherebourg,  avec  Auvré  Yassé 
(qui  estoyt  her  soyer  venu  céans)  pour  recueullyr  unze  francz,  comme  la  femme 
de  feu  Thomas  Quatorze  me  l'avoyt  escript,  h  jour  passé  par  led.  Vassé. 

Le  mardi  XXV",  il  fist  beau  temps.  Je  fys  arer  tout  le  jour  au  fourment. 
Mons'  de  Sct-Naser  vinst  céans  de  Yallongnes,  et  Leshachées,  de  Sct-Xaser;  Hz 
y  souppérent  et  couchèrent.  Cantepye  ne  revinst  poinct  de  Yallongnes.  Lajoye 
y  estoyt  allé  quérir  le  procès  de  mon  oncle  contre  Prétot,  que  avoyt  Trouville. 
Le  mercredi  XXVI*.  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  arer  tout  le  jour  pour  le 
fourment  à  la  Haulte- Vente.  Dès  le  matin,  Leshachées  et  Lajoye  partirent  pour 
aller  en  Dessin.  Je  baillé  à  Lajoye  .\i  s.  Il  debvoyt  aller  à  la  Digne  adverlir 
Dertin,  pour  avoyr  de  l'argent  à  ceste  Toussainctz,  qui  m'est  deu  de  la  Set- 
Michel.  Jacques  fut  à  Yallongnes  mener  ung  cheval  à  Cantepye,  qui  s'en  revinst 

au  soyer xi  s. 

Le  jeudi  XXVII',  vigille  Sct-Symon  et  Sct-Jude,  je  ne  bougé  de  céans.  Can- 
tepye retourna  à  Vallogncs  pour  moy,  à  l'assignation  que  j'avoye  faict  donnera. 
mon  frère  Françoys  pendant  que  j'estoye  en  Dessin  ;  il  revinst  au  soyer. 

Le  vendredi  XXYIII',  jour  Set-Simon  Sct-Judc,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  Qst 
beau  temps  et  doulx  et  couvert.  Je  baillé  à  Jullinn  Germain  cent  solz  et  vi  s. 
qu'il  avoyt  heuz  l'austre  hier,  pour  délibvrer  du  Dl  que  Pierrot  Lenoy  avoyt. 

cvi  s. 
Le  sabmedi  XXI.V,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  ^  semer  du 
du  fourment  à  la  Haulte- Vente,    des  deux  costés  du  Capplier.  Xostradamus 
disoyt  en  son  allemanac  qu'il  faisoyl  bon  labourer  ce  jour. 

Le  dymenche,  pénultième,  dès  le  matin,  je  allô,  Cantepye,  Thoyncl  et  Gilles 
Berger  avec  moy,  à  Briqueboc,  oii  se  trouva  l'advocat  du  Roy,  A  Yallongnes,  et 
le  recepvcur  des  tailles.  Nous  allasmes  ensemble  fère  la  révérence  à  Madame, 
qui  estoyt  à  la  galcrye.  Assôs  tost  apprès,  elle  alla  à  la  messe;  pendent  que 
y  estions,  arrivèrent  Aumcville,  le  lieutenant  Bastard,  maistre  Robert  lUiliert 
et  Virey,  greffier  du  bailly;  nous  y  dinasmcs,  puys  nous  en  revinsmes.  Puur 

nos  chevaulx  au  logis un  s. 
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Le  lundi  dernier,  vigille  de  Toussainctz,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer 
du  fourment  à  la  Haulle-Vente,  où  je  fus  tout  le  jour.  Symonnet  y  tua  cinq 
corneilles.  Lajoye  revinst  de  Russy,  où  il  estoyt  allé  mercredi  remener  le  cheval 
sur  quoy  Thoynet  estoyt  venu;  il  avoyt  despendu  x  s.  des  xi  s.  que  je  luy  avoye 
baillés;  il  me  rendit *  s. 

Novembre  1558. 

Le  mardi,  jour  Toussaintz,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  je  revenoys  de  la 
messe,  on  me  dist  que  Jacques  Cabart  se  trespassoyt. 

Le  mercredi  11%  jour  des  Trespassés,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe 
et  disner,  Jullian  et  NicoUas  Levallet  furent  arer  à  la  Perruque  pour  fère  du 
fourment  jusques  au  soyer. 

Le  jeudi  III»,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  Cherebourg,  Lajoye  avec  moy, 
pour  parler  à  Lafage,  suyvant'les  missives  que  j'avoye  reçeuz  de  Michel  Dou- 
ville,  pour  le  mariage  de  luy  et  de  la  seur  dud.  Lafage.  Nous  dyuasmes  au 
chas'teau  chez  Pierres  Lefort,  où  estoyt  led.  s'  de  Lafage,  Couillac  et  sa  femme, 
Paris,  Nicolas  Symon,  cousturier  de  Martinvast,  et  plusieurs  aultres.  Il  fut 
conclùd  que  led.  de  Lafage  et  quelques  aultres  avec  luy,  de  ses  amys,  yroyent 
sabmedi  prochain  coucher  à  Néhou,  chez  led.  Douville.  Quand  j'arrive  céans, 
au  soyer,  je  trouvé  ung  des  serviteurs  dud.  Douville,  par  lequel  je  luy  mandé 
ce  qu'avions  conclud. 

Le  vendredi  1111%  dès  le  matin,  je  party  de  céans,  Cantepye,  Lajoye  avec  moy, 
pour  aller  coucher  à  Sct-Gcrmain.  Pour  le  disner  et  passage  au  Pont-l'Abbé, 
chez  Langloys,  vui  s.  Comme  nous  y  estions,  y  arrivèrent  Labillonnerye  et 
Gourné.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  vinsmes  à  Set-Germain.  .  viu  s. 
Led.  jour,  quand  nous  arrivasmcs  à  Set-Germain,  nous  trouvasmes  le  s'  de 
Estouteville  et  ma  cousine,  sa  femme.  Mons"-  de  Set-Germain  estoyt  allé  àLessé 
voyer  l'abbé,  qui  est  malade.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinst  ;  il  nous  fist 

fort  grand  chère. 

Le  sabmedi  V%  apprès  avoyr  disné  aud.  lieu  de  Set-Germain,  nous  allasmes 
à  Périerz,  où  j'avoye  assignation  pour  eslire  tuteurs  aulx  soubz-agés  de  feu  mon 
cousin  de  Conteville.  Nous  fusmes  aud.  lieu  de  Périerz  jusques  à  iiii  heures,  et 
ne  fut  rien  faict,  pour  ce  que  la  plus  part  des  parenlz  estoyent  absentz.  Le  tout 
fut  remys  en  l'estat  à  quinzaine.  Je  m'en  revins  coucher  à  Set-Germain,  quand 
et  le  sieur  dud.  lieu,  qui  estoyt  venu  à  Périerz  pour  lad.  affère.  Il  me  cousta 

pour  mes  chevaulx  aud.  lieu  de  Périerz ii  s.  vi  d. 

'      Le  dymenche  VP,  de  grand  matin,  nous  partismes  de  Set-Germain  (je  donné 
aulx  serviteurs  vu  s.  )  et  vinsmes  disner  au  Pont-l'Abbé,  chez  Langloys,  où  il 
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me  cousta  pour  la  disnée  et  passage  vin  s.  J'apporte  deux  petilz  chiens  d'une 
lévrière  de  chez  led.  Langloys,  et  d'un  dogue  que  m'avoyt  donnés  l'oste  en 
allant.  Pour  ung  petit  panier  à  poissonnier  qu'on  me  baillé  pour  les  porter,  i  s. 
et  donné  au  serviteur  i  s.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  céans. 

X  s. 

Le  lundi  VII%  apprès  disner,  je  allé  à  Gouberville,  Anthoyne  de  Russy  et 
Lajoye  avec  moy.  J'avoye  là  des  ouvriers  pour  fère  des  meulles  au  moulin, 
scavoyr  :  Marin  Catelin,  raonnier  en  Barnavast,  Piart  de  Clitourp  et  son  filz,  et 
le  monnier  de  Gouberville. 

Le  mardi  VIIP,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville  d'avec  mes  ouvriers, 
sinon  que  je  fus  me  pourmener  sur  la  mer,  h  Butain. 

Le  mercredi  1X%  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Missire  Jaspar  fut  à  Sct-Yast, 
de  son  harnoys,  quérir  une  chartée  de  carreaulx  pour  fère  les  meulles,  pour  ce 
qu'on  en  avoyt  heu  à  jour  passé  ne  suflîsoyt.  Il  estoyt  toute  nuyct  quand  il  en 
revinsL  Marin  Catelin  alla  quand  et  luy  pour  les  choisir,  qui  de  Sct-Yast  s'en 
alla  à  son  moulin,  en  Barnavast. 

Le  jeudi  X%  vigille  Set-Martin,  sur  les  deux  heures,  je  party  de  Gouberville 
et  nous  en  vinsraes.  Il  estoyt  soleil  couché  et  plus  quand  nous  arrivasmes.  La 
nuyct,  comme  j'esloys  couché,  Margot  estant  couchée  à  la  garde-robe  de  la 
chambre  de  dessus  la  salle,  se  mist  à  crier  qu'il  y  avoyt  des  vesseaulx  au  cellier 
qui  couroyent;  on  y  alla  et  trouva  un  que  la  Ilarelle  avoyt  laissé  courir  la 
chantepleure  du  vesseau  où  on  tiroyt. 

Le  vendredi  XP,  jour  Set-Martin,  avant  huyct  heures,  je  m'en  allé  à  l'église 
de  Brettevilie,  Lajoye  avec  moy,  où  je  trouvé  le  curay  de  Tourlaville  qui  m'y 
attendoyt,  suyvant  nostre  conclusion  d'her  soyer.  Apprès  qu'il  heult  diet  messe, 
nous  allasmes  au  presbilayre.  Le  curay  et  tous  les  parroissiens  estoyent  allés  à 
Sct-Marlin  dire  le  service  et  n'y  avoyt  personne  à  l'église.  Vinst  led.  curé  de 
Brettevilie,  et  apprès,  le  curay  d'Esqueurdreville ,  maistre  Jehan  Fournel  et 
Jacquet,  son  frère.  Nous  ne  peusmes  appoincter  lesd.  curay  et  Fournel  ;  il 
estoyt  vol  de  vittecoqz  quand  je  party  de  Brettevilie.  Je  trouvé  Cantepye  céans 
quand  j'arrive. 

Le  sabniedi  XIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Canlopye  et  Roger  de 
Sct-Naser  partirent  de  céans  pour  aller  en  Bessin.  Led.  Roger  menoyt  à  .\rdaine 
ung  poulain  haquenée,  que  mons'  de  Sct-Naser  envoyet  à  son  frère,  et  led. 
Canlopye  alloyt  pour  mon  alTère  à  Bayculx,  contre  maistre  NicoHe  Pillon,  à 
niardi  prochain.  Je  luy  baillé  xlviii  s.  pour  fère  mes  alTères,  payer  sa  dc?ponsc 
et  rendre  à  Sct-Sanson  douze  solz  que  je  luy  debvoys xlviii  s. 

Le  dymenche  XlIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  h  l'église,  pour  ce 
que  j'esloys  fort  malade  de  rcusnic,  que  j'avoys  prins  la  vigillc  Toussaiiictz. 
Syrnonnet  fut  h.  Cherebourg  aulx  Dançailles  de  Michel  Douvillc  et  rcvinst  au 
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soyer  avec  led.  Douvillc;  il  souppa  et  coucha  céans.  Le  vieil  Raffoville  vinst 
céans  à  disner  et  ung  garson  quand  et  luy. 

Le  lundi  XI1II%  apprès  disner,  je  fys  porter,  par  Lajoye  et  Thoysnet,  xnii  liv. 
de  chambre  chez  Freret,  pour  fère  ung  cable  au  moulin  de  Gouberville,  et  allé 
me  trouver  là  à  cheval,  et  de  là  m'en  allé  à  Gouberville,  tout  malade,  Lajoye 
avec  moy,  pour  ce  que  je  y  avoye  six  ouvriers  qui  besongnoyent  à  fère  deux 
meulles  à  mon  moulin,  scavoyr  :  Marin  Cateline,  Lemonnier,  Pierrot  de 
aitourp  et  son  filz,  et  deux  jeunes  hommes  de  ToqueviUe,  charpentiers  nommés 
Roussin,  qui  faisoyent  des  poultres  pour  le  plancher  des  meulles.  Il  estoyt 
soleil  couché  quand  j'arrive. 

Le  mardi  XV,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville  d'avec  mes  ouvriers. 
Je  fus  chez  Jehanne  Tocque,  Castel  et  Alexandre  avec  moy.  Elle  me  bailla  deux 
plouviers,  je  luy  baillé  i  s.  ;  de  là  nous  allasmes  à  Bulain,  pour  ce  que  led. 
Liénard  Castel  et  lad.  Jehanne  Tocque  vouloyent  avoyr  des  terres  que  j'ay  là 
pour  labourer.  11  estoyt  sur  le  soyer  que  les  estourneaulx  s'assemblent  à 

Gattemare * ^  ^" 

Le  mercredi  XVI',  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Je  fus  au  malin  tout  seul  me 
pourmener  à  Butain;  il  faisoyt  grand  vent  et  grand  froyt.  Je  trouvé  six  bestes 
chevalines  dedens  une  pièce  de  terre  mienne,  nommée  les  Escluses.  Je  les 
monstre  à  Philippin  Tocque  et  à  Gohier,  et  au  filz  à  la  femme  au  sergent 
CoUiche;  Mosquet  y  estoyt  avant  que  lesd.  Tocque  et  Gohier  y  vinssent,  qui 
prenoyt  son  cheval.  Led.  Gohier  estoyt  hier  revenu  de  Dieppe,  pour  ce  que  son 
maistre  ne  l'avoyt  voulu  piéger,  aynsi  qu'il  nous  dist  aud.  jour  d'hier,  prcsentz 
led.  Castel  et  led.  Thomas  Alexandre,  qui  estoyent  avec  moy  quand  nous  allions 

à  Butain. 

Led.  jour,  Lajoye  revinst  du  .Mesnil ,  où  je  l'avoye  hier  envoyé ,  et  apporta 
ung  cable  pour  le  moulin  et  des  sercles  pour  la  meulle  de  dessus.  Ce  mesme 
jou^  nous  monstasmes  les  meulles  qui  estoyent  achevées  sur  leur  plancher  et 
rompisraes  le  vieil  cable,  et  y  fallut  mettre  le  neuf.  Marin  Cateline  avoyt  grand 
mal  à  ung  œil  d'une  gravelle  qui  l'avoyt  hier  touché. 

Le  jeudi  XVII%  comme  je  désieunoys  à  Gouberville,  le  vicayre  avec  moy,  qui 
estoyt  her  soyer  revenu  de  Vallongnes,  arrivèrent  Symonnct  et  Thoynet,  qui 
apprès  s'en  allèrent  à  Gattemare.  Je  demeuré  avec  mes  ouvriers,  et  pour  ce 
qu'il  me  falloyt  envier  demain  à  Périerz,  je  délibéré  m'en  retourner  céans. 
Avant  que  partyr,  je  baillé  aulx  Roussins,  charpentiers,  pour  checun  vu  journées 
qu'ilz  avoyent  esté  à  besongner,  xxui  s.,  et  à  Piart,  tant  pour  luy  que  pour  son 
filz,  xxvni  s.,  et  à  Marin  Catelin,  xxv  s.  ^^n  d.,  sur  ce  qu'il  y  avoyt  esté  et  y 
debvoyt  encor  estre  demain  et  sabmedi  pour  dresser  les  meules,  et  puys  nous 
debvions  conter.  Je  laissé  à  Guillaume  Gaillard,  mon  fermier,  ui  s.  yi  d.  pour 
payer  le  sidre  qu'on  avoyt  heu  chez  la  marchande,  à  Imbranville,  et  chez 
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Feullye,  à  Rétoville,  tout  le  temps  qu'on  a  besongné  au  moulin,  puys  nous  en 
■vinsmes.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  estions  à  l'hostel  Croc,    vi  1.  ix  s.  n  cl. 

Le  vendredi  XVIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  partit  au  matin,  apprôs 
désieuner,  pour  aller  coucher  au  moulin  de  Tombe,  pour  estre  demain  àPérierz 
pour  moy,  à  l'élection  d'un  tuteur  pour  les  soubz-agés  de  feu  s''  de  Gonteville;  je 
luy  baillé  xvn  s.  Hier  quand  nous  revinsmes  de  Gouberville,  je  le  trouvé  céans 
et  me  dist  qu'il  estoyt  revenu  de  Russy  du  mercredi  au  soyer.  Tout  se  jourd'huy 
je  fys  semer  du  fourment  à  la  vigne  Liot  et  bercer xvii  s. 

Le  sabmedi  XI.V,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  fumer  sur  du  fourment 
labouré  à  la  vigne  Liot,  pour  ce  que  la  terre  n'estoyt  poincl  assez  grasse.  Ce 
faict,  je  fys  ester  des  caillons  qui  estoyent  sur  des  pestis,  qu'on  doyt  rompre  à 
la  Haulte-Vente  pour  fère  du  varet  et  les  porter  h.  la  chasse  Lambert,  entre  les 
Longz-Champz  et  la  Basse- Vente. 

Le  dymenche  XX*,  tout  le  jour,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre,  pour  ce 
que  je  me  trouvoys  fort  mal  de  mon  reusme.  Cantepye  revinst  de  Périerz  et  me 
dist  qu'il  avoyt  couché  à  Sct-Gerraain  ,  et  qu'il  avoyt  baillé  à  ma  cousine 
Estouteville,  qui  là  se  tient  et  son  mary,  les  vitecoqz  et  le  lin  que  je  luy 
envoyés.  11  despendit  à  sod  voyage  xiin  s.  et  me  rendit ni  s. 

Le  lundi  XXI%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  fère  du  varet  à  la 
Haulte-Vente.  J'envoyé  Maillard  coucher  à  Monstebourg,  pour  porter  des  lettres 
et  des  vilecoqz  à  mon  oncle  à  Russy,  et  luy  baillé  vu  s.  Il  debvoyt  hier  ûancer 
Hélène  Vaullier,  et  estoyent  les  viandes  toutes  prestes  h  mettre  à  rostir  pour  le 
soupper;  mays  cclla  fut  rompu  par  Symonnet  qui  desconseilla  lad.  Hélène, 
pour  ce  qu'il  n'y  avoyt  aulcuns  de  ses  parenlz  qui  en  fussent  d'accord,  fors  sa 
seur  Jehanne  et  son  mary vu  s. 

Led.  jour,  Arnould  fut  ù  Cherebourg  et  porta  à  Jehanne  Carreleur  nu  bois- 
scaulx  de  fourment  à  déduire  sur  ce  que  luy  doy,  et  lui  aultres  qu'elle  avoyt 
heuz  à  jour  passé;  le  tout  vallant  nu  liv.  n  s nii  liv.  ii  s. 

Led.  jour,  Arnould  apporta  de  Cherebourg  du  bcuf  pour  vin  s.  et  une  libvre 
de  chandelle,  n  s.  Cantepye  et  son  frère  vindrcnt  quand  et  luy.     ...      x  s. 

Le  mardi  XXII*,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  on  llst  du  varet  à  la 
Haulte-Vente.  Dès  avant  jour,  Cantepye,  son  frère  et  Michel  Dubosc,  qui  estoyt 
venu,  partirent  pour  aller  à  Vallongnes,  led.  Dubosc  pour  moy  contre  Beau- 
mont,  et  lesd.  Cantepye  pour  euh  contre  led.  Beaumonl;  ilz  y  couchèrent  se 
jour. 

Le  mercredi  X.MII',  jour  St-Ciément,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  oster  ung 
monceau  de  caillous  qui  estoyt  au  bout  de  bas  d'un  champ  de  la  Haulte-Vente 
el  les  porter  à  la  Canuvière,  près  le  russeau  du  bout  de  la  chasse  Lambert, 
jusque»  à  cinq  chartées.  Connue  j'estoys  l.\,  sur  le  chon)itiomont,  arriva  Robert 
Mesnage,  qui  me  parla  pour  Gilles  Margenèsc  de  l'accorder  avec  Loys,  son 
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frère;  je  luy  mys  terme  à  demain.  Dès  le  matin,  avant  que  me  levasse,  arriva 
céans  ung  jeune  homme  nommé  Clinchant,  soy  disant  serviteur  du  cappitaine 
Hubert,  et  ung  aultre  avec  luy,  et  me  apportèrent  des  lettres  dud.  Hubert.  Led. 
Clinchant  s'en  alla  à  Cherebourg  et  l'aultre  à  Vallongnes.  Assés  tost  apprès, 
arrivèrent  Cantepye,  son  frère  et  Michel  Dubosc,  qui  revenoyent  de  Vallongnes, 
eftae  disrent  que  Bastard  avoyt  ordonné  que  je  prouveroys  le  contenu  de  mon 
obligation,  néaniraoyns  qu'elle  soyt  deument  tabellionnée  et  qu'il  n'en  soyt 
inscript,  et  ce  il  a  faict  favorisant  led.  Beaumont  contre  ce  qu'il  m'avoyt  promys. 

Le  jeudi  XXIIIl',  vigille  Scte-Catharine,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau 
temps  et  doulx.  Apprès  désieuner,  Cantepye  alla  à  Vallognes  pour  recueullyr 
la  sentence  de  mardi  pour  luy  et  ses  consortz.  Jehan  Yarin  fut  avec  luy,  qui 
ramena  le  cheval  qu'il  avoyt  mené.  Je  baillé  aud.  Cantepye  xv  liv.  pour  bailler 
au  cappitaine  Hubert,  sur  ce  que  je  doy  d'arrérages  au  illz  soubz-agés  de  Jehan 
Marye.  Tout  le  jour,  on  fist  du  varet  à  la  Haulte- Vente.  J'accorde  Gilles  et 
Loys  Margenèse  d'une  partye  de  leurs  différentz,  avant  que  Cantepye  allast  à 
Vallongnes.  Led.  Hubert  et  son  frère  a  heu,  à  jour  passé,  sur  lesd.  arrérages, 
pendant  que  j'estoys  en  Bessin,  c  s xxliv. 

Le  vendredi  XXV°,  jour  Scte-Catharine,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin, 
Jullian  allaàBreuville,  comme  il  disoyt;  il  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinst.  .\u 
matin,  sur  les  dix  heures,  Clinchant,  serviteur  du  cappitaine  Hubert,  retour- 
nant de  Cherebourg,  désieuna  céans.  iSicollas  Drouet  s'en  vinst  de  la  messe,  et 
apprès  disner  tua  ung  pourceau  gras.  Symonnet  et  Thoysnet  furent  à  tirer  et 
apportèrent  ung  busard  et  deux  cercerelles.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  ilz 
revindrent  et  furent  vers  le  Teil.  Lemonstre  vinst  céans  pour  fère  des  pelles 
pour  ferrer. 

Le  sabmedi  XXVI',  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  ne  cessa  de  plou- 
viner.  Dès  le  matin,  j'envoyé  Lajoye  à  Vallongnes  mener  ung  cheval  à  Cantepye, 
qui  ne  s'en  vinst  poinct,  pour  ce  qu'il  ne  pouvoyt  avoyr  son  acte  de  mardi.  Il 
estoyt  quasi  nuyct  quand  Lajoye  revinst. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  de  beuf  pour 
Tiu  s.  Je  luy  baillé  ung  escu  sol  pour  bailler  à  Marye  de  Lafontaine,  qui  m'avoyt 
hier  prié,  par  une  lettre  qu'elle  m'envoya,  que  je  luy  prestasse  lx  s.  Il  me 
rapporta  une  obligation  devant  tabellion.  Pour  une  libvre  de  chandelle,  n  s. 

LX   S. 

Led.  jour,  Xicollas  Larcher,  meneuvrier,  bcsongna  tout  le  jour  céans,  pour 
fère  ung  chayril  à  mettre  devant  le  feu,  quand  il  y  auroyt  céans  des  gens 
malades.  II  y  avoyt  besongné  mercredi  et  jeudi.  Je  baillé  à  Henry  FeuUye  deux 
hoisseaulx  du  blé  de  la  ferme,  tant  pour  v  restantz  d'ung  trépié,  que  pour  des 
fers  qu'il  a  faictz  et  férée  à  mes  chevaulx.  Le  blé  luy  coustoyt  .xv  s.     .      xv  s. 

Le  dymenche  XXVII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  trouvé  mal  tout  le  jour. 
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La  relevée,  vinst  céans  la  veufve  de  Chandeleur,  et  assés  tost  apprès,  Jacques 
Ruby,  de  Briquebec,  qui  m'apporta  des  lettres  de  .Madame.  Nous  parlasmes  des 
aiïôres  des  soubz-agés  dud.  Chandeleur,  puys  s'en  alla  led.  Ruby  coucher  à 
Tourlaville. 

Le  lundi  XXYIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  J'euz  tout  le  jour  grand  douleur  de 
teste.  Ruby,  de  Briquebec,  et  Gaultier  Boulard,  de  Varouville,  vindrent  céans, 
et  comme  ilz  y  estoyent,  arriva  Cantepye,  de  Vallongnes,  où  il  estoyt  allé  jeudi. 
Nous  parlasmes  des  aiïères  que  lesd.  Ruby  et  Boulard  ont  avec  les  enfans  de 
Chandeleur,  puys  s'en  allèrent,  et  led.  Cantepye  retourna  à  Vallongnes  pour 
avoyr  la  sentence  de  mardi  dernier.  Je  fys  commencer  à  relever  le  varet  du 
clos  des  .\nges. 

Le  mardi,  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  je  despeschô 
Lajoye  pour  aller  en  Bessin  porter  la  response  des  propos  que  le  si"  de  Yilliez- 
sur-Port  avoyt  tenus  à  mon  oncle,  touchant  le  mariage  de  sa  fille,  et  pour  eslre 
à  Bayeulx  jeudi,  pour  moy,  contre  maislre  Nicolle  Pillon.  Je  luy  baillé  ung  escu 
sol,  pour  ce  que  je  n'avoye  poinct  de  monnoye l  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  apprès  soupper,  je  dys  à  Nicollas  Larcher,  qui  avoyt 
besongné  céans  de  son  mestier  de  raeneuvrier,  mercredi,  jeudi,  sabmedi,  hier 
et  ennuyct,  pour  fère  ung  petit  chariot  pour  les  malades,  qu'il  vinst  demain 
disner  céans  apprès  la  messe,  et  que  je  luy  bailleroys  de  l'argent.  Nicollas 
Moulin  et  Quelon  y  furent  tout  le  jour  pour  fère  unes  chausses  à  Symonnet, 
dont  le  faulx  hault  est  de  cuyr  jaulnc.  .\u  matin,  apprès  désieuner,  je  allé 
chez  Thomas  Quentin,  Symonnet  et  Thoysnet  avec  moy,  pour  fère  leurs  par- 
tages des  meubles  entre  led.  Thomas  et  Tassine,  sa  mère;  nous  y  trouvasmcs 
Loys  Bonhomme,  père  de  la  femme  dud.  Thomas.  Nous  ne  iismcs  rien  et  fut 
différé  à  ung  aullre  jour.  Lemonstre,  qui  est  céans  des  vendredi,  bcsongna  tout 
le  jour  à  fère  des  pelles. 

Le  mercredi  dernier,  jour  Set-André,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  trouvé  fort 
mal  d'une  douleur  de  teste.  Nicollas  Larcher  vinst  disner  céans;  je  luy  baillé, 
pour  cinq  journées,  vm  s.  un  d.  Jehan  Dubosc  vinst  quérir  Symonnet  pour  tuer 
ung  beuf  saulvage;  ilz  ne  trouvèrent  led.  beuf.  Daraours  vinst  céans,  qui  y 
souppa  et  coucha vm  s.  nii  d. 


Décembre   1558. 

Le  jeudi  premier,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Symonnet,  Dainours, 
Thoysnet,  allèrent  à  Gonricvillc  et  au  Tcil  et  rapportèrent  cinq  ramiers.  11 
pleull  toute  la  relevée.  Cantepye  rcvinsl  au  soyer  de  Vallongnes,  où  il  esloyl 
allé  lundi.   Arnould  fut  à  Chcrcbourg  pour  porter  des- lollres  au  prieur  do 


464  MISES   ET   RECEPTES 

Heauville  ;  il  ne  le  trouva  plus.  Il  apporta  n  libvres  de  chandelle  et  ung  carreau 
d'acier n  s. 

Le  vendredi  11%  je  ne  sorly  poinct  de  ceste  maison,  pour  ce  que  je  me 
Irouvoys  mal.  Dus  deux  heures  apprès  mynuyct,  Canlepye  partit  pour  aller  chez 
luy  au  poinct  du  jour.  Umv  vj-jX  (Jehan  Gohel)  m'apporta  unes  lettres  de  son 
•  .-/rère,  qu'il  m'envoyet  de  Yallongnes.  Symonnet  alla  à  Vallongnes  parler 
laA,3o)/.a-  1j  pu-,  (l'advocat  du  royj  touchant  les  lettres  que  j'avoye  receuez  à  ce 
matin.  Assés  tost  apprès  qu'il  fut  revenu,  arriva  ?zp;j.a,3is-:  (Barnabast)  qui  ne 
tarda  guères  et  me  dist  •/■.>,  avo)'.-  vîj  (qu'il  avoyt  veu)  Leprovost  La  IlXai^ï  e- 
Kavapps  (La  Plasse  et  Navarre)  et  aultres,  qui  alloyent  sur  les  champz,  il  ne 
sçait  où. 

Le  sabmedi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr  et 
\enter.  La  nuyct  venue,  se  leva  une  tempeste  grande  et  horrible,  qui  duroyt 
encor  à  unze  heures. 

Le  dymenche  1111%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  à  l'église,  pour  ce 
que  je  me  trouvoys  fort  mal.  Il  venta  toute  la  matinée  et  faisoyt  fort  grand 
froyct.  La  nuyct  précédente  n'avoyt  cessé  de  tourmenter.  J'envoyé  Arnould  et 
Jullian  au  boys  voyer  que  le  vent  y  avoyt  faict;  ilz  me  rapportèrent  qu'il  y 
avoyt  force  arbres  rompus  et  arrachés  de  la  tourmente. 

Led.  jour,  au  soyer,  se  trouvèrent  à  soupper  et  coucher  céans  le  curay  de 
Tourlaville,  ung  serviteur  du  s"'  de  Lauberye,  Guillaume  Hamel,  de  Tamerville, 
qui  menoyt  deux  pourceaulx  gras  à  vendre  demain  à  Cherebourg,  Guillaume 
Gaillard,  Guillaume  Rouxel,  Jehan  Becquet,  assayeurs  de  la  taille  de  Gouber- 
•ville,  Quevalin  et  ung  aultre  garson  de  Sct-Naser,  qui  y  estoyent  d'hier,  pour 
remener  des  pourceaulx  qui  estoyent  ycy  du  moys  d'apvril  dernier. 

Le  lundi  Y%  vigille  Sct-McoUas,  il  fist  ung  fort  beau  jour  clayr,  chault  et 
serain.,Je  fys  charier  du  boys  que  le  vent  àvoyt  abattu  par  la  tourmente  de 
sabmedi  la  nuyct.  Apprès  disner,  je  m'en  allé  à  la  Mine,  oii  nos  gens  estoyent  à 
ung  arbre  illec  par  le  vent  abattu.  Quand  ilz  l'eurent  couppé  près  du  pied,  la 
pesanteur  de  la  rassine  s'en  retourna  à  tout  l'estoc.  Y  estoyent  Nicollas  Yalef, 
Jullian,  Thomas  Janet  Lemonstre  et  Symonnet  et  Thoysnet  y  vindrent,  incon- 
tinent que  je  y  arrivé.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  en  partismes. 

Le  mardi  YI%  jour  Set-Nicolas,  apprès  désieuner,  je  allé  chez  Thomas  Quentin, 
où  se  trouva  Loys  Bonhomme,  Jacquet  Feullye,  Jehan  et  .^lichel,  dictz  Quentin, 
Henry  Feullye,  Amant  Launey  et  aultres.  Led.  Thomas  flst  les  partages  de  ses 
meubles  entre  sa  mère  et  luy,  Symonnet  estoyt  avec  moy;  nous  y  fusmes 
jusques  à  soleil  couché.  Lajoye  revinst  de  Russy,  où  il  estoyt  allé  mardi  dernier. 
11  despendil  .xvn  s.,  et  me  rendit  de  l'escu  que  je  luy  avoys  baillé,  xxxni  s.  Au 
soyer,  Guillaume  Cantepye  vinst  céans  de  Yallongnes,  où  il  estoyt  dès  dimenche, 
comme  il  me  dist xxxni  s. 
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Le  mercredi  YIP,  vigille  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin, 
avant  que  fusse  levé,  le  curay  de  Tourlaville  vinst  à  ma  chambre  scavoyr  si  je 
vouloys  escripre  à  Rouen  et  qu'il  y  envoyet  homme  exprès.  Je  luy  baillé  unes 
missives  à  porter  à  maistre  Vincent  Leseigneur,  mon  procureur,  et  ung  soUl 
pour  le  porteur.  Guillaume  Cantepye  ne  bougea  tout  le  jour  d'ycy.  11  fut  au 
matin  à  la  Forge,  chez  Feully,  avec  Symonncl,  et  la  relevée  nous  fusmes  à  la 
Mine,  où  le  serviteurs  de  céans  couppoyent  du  boys  abattu  parles  venlz.  J'en 
fys  porter  une  chartée  à  Martin  Pyvain,  qui  est  malade  luy  et  sa  femme.  Martin 
Bonyn,  de  Monferville,  vinst  céans  et  me  bailla  des  lettres  du  s'  de  Cresiié,  et 
apporta  des  ouystres;  il  disna  avec  nous i  s. 

Le  jeudi  YIII°,  jour  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  point  à 
réglise,  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal  aulx  rains.  J'envoyé  par  Symonnet 
mon  offrande  et  i  s.  pour  ma  confrayrye  Nostre-Dame,  et  ung  liard  pour  le 
luminayre.  Apprès  disner,  Guillaume  Cantepye  s'en  alla  chez  luy.  Pierres 
Fleury,  d'Angoville,  et  Jacques  Alexandre,  de  Gouberville,  vindrenl  céans 
avant  que  fusse  levé  et  y  disnèrent,  et  me  prièrent  d'escripvre  aulx  asséyeurs 
de  la  taille  de  Gouberville  pour  led.  Alexandre  ;  ce  que  je  fys  .    .     .      xvm  d. 

Le  vendredi  I.V,  je  ne  bougé  de  céans.  Toutle  jour,  jefyscharlerdu  boys  cable, 
prins  à  la  Mine,  par  Jullian  et  Nicollas  Levalet,  Thomas  Janet  et  Leraonstre. 

Le  sabmedi  X",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  du  boys,  tout  le  jour 
comme  hier,  et  en  porter  une  chartée  à  Martin  Pyvain,  qui  est  malade  et  sa 
femme.  Cantepye  vinst  céans  sur  le  soyer. 

Led.  jour,  j'envoyé  Arnould  à  Cherebourg,  qui  apporta  de  la  viande  et  de  la 
chandelle  pour  x  s.  Lajoye  fut  à  Briquebec,  qui  porta  ung  chevreau  à  Madame, 
de  quoy  elle  fut  fort  ayse,  pour  que  c'cstoyt  le  premier  qu'elle  heust  encor  veu 
de  cesle  année.  Il  me  dist  que  Braiulain-Morel,  de  Cauquigny,  avoyl  hier  heu 
la  teste  couppée  aud,  lieu  de  Briquebec,  et  deux  de  ses  vuysins  ou  serviteurs 
pendus x  s. 

Le  dymcnche  XI*,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  à  l'église,  pour  ce 
que  j'esloys  malade  ;  à  disner,  se  trouvèrent  la  vcufve  de  Chandeleur,  Jacques 
Iluby,  de  Briquebec,  Gaultier  Boulard,  de  Varouville,  et  parlasmes  des  alTères 
d'entre  led.  Ruby  et  Boulard  d'une  part,  et  les  enfans  de  feu  Chandeleur 
d'aultre;  y  esloyt  aussy  Marin  Calcline,  moniiier  au  moulin  de  narnavast.  et  la 
feiimic  de  Thiénol  Voysin.  Je  baillé  aud.  Marin,  rcstaiilz  de  sa  poyno  qu'il 
avoyl  esté  au  moulin  de  Gouberville  pour  refayre  les  mculles,  ix  s.  et  m  s.  vi  d. 
rcslanlz,  de  xim  au  mareschal  Picot,  qui  avoyt  rcforgé  le  fer  du  moulin  de 
Gouberville.  J'envoyé  au  matin  Lajoye  h  Toquoville  chez  Oscviile.  porter  unes 
lettres  au  procureur  de  Sct-Sanlvcur,  qu'il  ne  trouva  [loiiicl;  do  l;\  s'en  alla  îi 
Gouberville  quérir  quatlre  chappons  pour  porter  à  Tionvilii'.  et  ung  procès 
pour  me  fèrc  une  mynutc  d'une  appellation  contre  Jallul,  s'  de  lloaumoiit;  il 

&0 
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estoyt  nuycl  quand  il  en  revinst.  Cantepye  ne  bougea  tout  le  jour  de  céans. 

xu  s.  Ti  d. 

Le  lundi  XII',  jour  du  solstice,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  ung  douls  temps 
et  couvert.  Comme  je  debvoys  désieuner,  arriva  ung  prebstre  nommé  Marin, 
serviteur  de  Charles  du  Rosel,  qui  me  bailla  des  lettres  de  son  maistre.  Quand 
nous  heusmes  désieuné,  arriva  Jacques  Mart,  qui  me  venoyt  voyer,  comme  il 
disoyt.  Il  s'en  alla  à  Maulpertus;  je  luy  baillé  Lajoye  pour  luy  monslrer  le 
chemin.  Cantepye  alla  à  Cherebourg  pour  parler  à  maistre  Jehan  Binet.  Sy- 
monnet  et  Thoynet,  apprès  désieuner,  allèrent  à  Triauville  coucher.  Sur  le 
soyer,  arriva  le  s'  de  Cresné  tout  seul,  venant  de  Monferville,  et  apprès,  le 
cappitaine  des  troys  parroisses;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Tout  le 
jour,  les  serviteurs  de  céans  charièrent  du  boys. 

Le  mardi  X1II%  jour  Sct-Luce,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jour, 
Cantepye  s'en  alla  avec  Cresney  à  Vallongnes.  Françoys  Dauge  ne  bougea  de 
céans.  Cantepye  revinst  au  soyer.  Doysnard  commença  à  essarter  au  bout  de 
bas  de  la  Basse-Vente,  vers  le  buisson  Drouet.  Tout  le  jour,  Jullian,  NicoUas 
Levalet,  Lemonstre,  Michel  Lebrisés  et  Thomas  Janet  furent  au  boys  cable  du 
sabmedi  IIP  de  ce  moys.  Tout  le  jour,  il  fist  ung  temps  brun  et  couvert. 

Le  mercredi  XIIIP,  apprès  désieuner,  je  m'en  allé  à  Sct-Naser,  Cantepye  et 
Lajoye,  qui  porta  deux  perdris  rouges  vives,  avec  moy.  Il  estoyt  viron  n  heures 
apprès  mydi  quand  nous  y  arrivasmes.  Mons'  de  Sct-Naser  estoyt  à  l'enterre- 
ment de  l'un  des  frères  de  M'  Desmaretz.  Assés  tost  apprès  que  fusmes  arrivés, 
Symonnet  et  Thoynet  y  arrivèrent  venantz  de  Triauville,  oii  ilz  estoyent  allés 
lundi. 

Le  jeudi  XV%  tout  le  jour,  nous  ne  bougeasmes  de  Sct-Naser.  Les  serviteurs 
de  Fiiou  achatlèrent  ung  cent  de  moutons  de  mons'  de  Sct-Naser  cent  cin- 
quante libvres.  Apprès  disner,  Cantepye  s'en  alla  à  Triauville.  Je  conté  à  Mons"" 
de  Sct-Naser  des  arrérages  de  douze  années  de  la  rente  de  ma  seur,  et  toutes 
quictances  et  acquis  quelconque  par  moy  amenés,  je  demeuré  en  reste  pour 
les  arrérages  escheuz,  précédent  la  Set-Michel  dernière  icelle  comprins,  de  la 
somme  de  quattre  centz  libvres,  présentz  Cantepye  et  Symonnet,  d'oîi  je  luy 
signé  ung  escript  et  luy  ung  aultre  pour  moy  ;  puys  nous  en  allasmes 
pourmener. 

Le  vendredi  XVP,  apprès  disner,  nous  en  vinsmes,  Symonnet,  Thoynet  et 
Lajoye.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans  et  faisoyt  fort  grand  froyct. 
Avant  que  partyr  je  donné  aulx  serviteurs  de  Sct-Naser .      vni  s. 

Le  sabmedi  XVII",  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  revinst  de  chez  luy,  où  il 
estoyt  allé  jeudi  de  Sct-Naser.  Il  faisoyt  fort  grand  froyct,, 
■    Le  dymenche  XVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  alla  à  Vallongnes  porter 
x  liv.  t.  à  la  recette  du  demaine,  que  le  s''  de  Hurtebye  reçeult  et  m'en  envoya 
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quîctance,   signée  de  Pierre  Maresc.  Je  luy  envoyé  par  Icd.  Cantepye  ung 
levraull  et.  ung  chevreau. 

Le  lundi  XIX°,  je  ne  bougé  de  céans;  il  estoyt  gelé.  Tout  le  jour,  je  fys 
Charierdu  fumier  àla  Haultc-Vente.  .\riiouM  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du 
beuf  pour  TUS.,  et  de  la  chandelle  pour  H  s ix  s.  vi  d. 

Led.  jour,  Arnould  vendit  ni  boisseaulx  de  fourment  xxvi  s.  m  d.  Cantepye 
fut  à  Cherebourg  et  revinsl  au  soyer x.xvi  s.  ni  d. 

Led.  jour,  missire  Marin  de  Laplanque,  vicayre  de  Fernianville,  dist  me^se  à 
la  chappclle  de  céans;  puys  il  désieuna  el  s'en  retourna. 

Le  mardi  XX«,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  tout  le  jour  charier  du  fumier  à 
la  Haulte-Yenle  pour  fère  du  trémoys  en  febvrier  qui  vient,  Dieu  aydant. 

Le  mercredi  XXI°,  jour  Set-Thomas,  je  ne  bougé  de  céans;  il  faisoyt  grand 
froyd.  Apprès  la  messe,  je  amené  Thomas  Jenet  et  Michel  Lebrisés,  qui  désieu- 
nèrent  céans,  puys  allèrent  à  la  Haulle- Vente  espandre  ce  qu'on  avoyt  charié 
de  fumier  lundi  et  mardi. 

Le  jeudi  XXII".  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  négé  au  malin;  sur  le  mydi 
desnégea.  Je  fys  charier  du  fumier  à  la  Haulte-Vente  le  reste  de  la  journée. 

Le  sabmcdi  XXIIIP.  vigillc  de  Noël,  je  ne  bougé  de  céans.  On  fuma  tout  le 
jour  à  la  Haulte-Vente;  j'avoye  Vincent  Paris  el  son  harnoys,  et  Thomas  el  le 
sien.  Doysnard  et  Lebrisés  espandirent  tout  le  jour  ce  qu'on  avoyt  porté  led. 
jour  el  les  précédentz;  il  estoyt  soleil  couché  quand  on  acheva,  puys  m'en  vins 
désieuner.  Cantepye  et  Franroys  Dauge  se  trouvèrent  céans  au  soyer.  Arnould 
fut  à  Monstebourg  et  apporta  bu  beuf  et  du  mouton  pour  xin  s.  En  revenant,  il 
trouva  ung  lou  à  Crabet,  qui  le  suyvil  jusques  près  la  maison  au  Saigo. 

xui  s. 

Le  dymenchc  XXV'.  jour  de  Noël,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  la  messe  du 
jour  que  dist  missire  Jehan  Fréret.  Il  fist  temps  brun  el  couvert,  assés  doulx 
pour  la  saison. 

Le  lundi  .\XVI°,  jour  Scl-F.sliennc.  je  ne  bougé  de  céans.  11  pleuit  au  matin 
jusques  à  mydi,  et  apprès,  missire  Jehan  Fréret  dist  la  messe  parroissialle  et 
vespres. 

Le  mardi  XXVll',  jour  St-Jehan,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  temps  c-;(oyt  assés 
doulx,  et  le  curay  de  Tourlaville,  qui  estoyt  d'hcr  soyer  céans,  partit  au  malin 
pour  aller  à  Rouen.  Et  avant  jour,  Cantepye  alla  chez  Tronville  luy  porter  le 
procès  de  maislre  Nicolle  Piilon;  il  en  rcvinst  comme  nous  dynions.  La  relevée, 
Guillaume  Gaillard,  ferinifr  de  Cioiiberville,  vinst  céans  et  coucha,  et  me  dist 
que  Richard  Recquet  avoyt  esté  hier  enterré,  de  quoy  je  fus  fort  marry. 

Le  mercredi  XXVIII*.  jour  des  Innocenlz,  dès  le  i)(>init  du  jour.  j«>  puly  û^^ 
céans,  Cantepye  el  Gilles  Berger  a>cc  moy,  et  aliasmes  h  Rriiiiifliec  où  nous 
arrivasmes  avant  neuf  heures.  Je  Irfiuvé  Madanu^  l'i  la  gallerye  el  plusieurs  de 
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ses  damoyselles  ;  elle  se  riet  des  pages  et  des  filles  qui  c'estoyent  entrebattus 
la  nuyct  précédente  pour  les  Innocentz.  Gouffy,  damoyselle,  avoyt  esté  blessée 
au  tétin,  Laporte  à  la  jambe,  et  Frion,  lacquès,  avoyt  heu  ung  coup  de  broche 
à  la  teste,  comme  me  dist  Madame.  Je  dyne  là  à  la  table  du  conseil;  y  estoyt 
Mons'  de  Set-Martin,  segrettayre,  Sénoville,  le  curay  de  Surtainville,  Cantepye, 
Siarencourt,  maistre  Hugues  Trenel  et  plusieurs  auUres. 

Led.  jour,  apprès  disner,  Guyon  Binet  apporta  à  Madame  la  trace  d'un  lou 
qu'on  avoyt  hier  prins  à  la  huée,  à  Varengon.  Je  prins  congé  de  Madame  en  sa 
chambre,  puys  m'en  allé  en  la  sale  de  Beauvays,  oii  estoyt  Madame  Danguen 
et  toutes  les  damoyselles,  et  mademoiselle  de  Sénoville.  Je  prins  congé  de 
Madame  Danguyen  et  de  la  compagnée  et  m'en  vins.  Mons'  de  Sénoville  y 
estoyt,  qui  s'en  vinst  quand  et  moy  jusques  à  la  porte  du  chasteau.  Je  payé  à 
l'hostellerye,  pour  mes  chevaulx  et  le  disner  de  Gilles  Berger,  mi  s.,  puis  nous 
en  vinsmes.  Il  estoyt  jour  failly  quand  nous  arrivasmes  céans.  Je  y  avoye  laissé 
Françoys  Dauge,  qui  y  avoyt  faict  son  noël;  il  s'en  estoyt  allé  apprès  désieuner, 
comme  on  me  dist nn  s. 

Le  jeudi  XXIX',  au  malin,  apprès  désieuner,  Syraonnet  alla  à  Gouberville  par 
Clitourp,  pour  tirer  à  des  ramiers,  et,  viron  sur  le  m^di,  je  parly  de  céans, 
Thoynet  avec  moy,  et  m'en  allé  à  GouberviUe.  Je  trouvé  aulx  chasses  de  Téville 
Guillaume  Leroux,  vitrier  de  Cherebourg,  qui  venoyt  de  Valcanville,  comme  il 
dist.  Pendant  que  je  parloye  àluy,  arriva  sur  nos  propos  le  sieur  des  Cabessons, 
qui  me  dist  qu'il  alloyt  à  pu^e).  (Rosel).  n  vinst  quand  et  moy  jusques  au  bout  des 
chasses.  Quand  j'arrive  à  Gouberville,  Symonnel  y  estoyt,  qui  alla  à  Denneville 
charger  Gilles  Auvrey,  qu'il  ne  trouva.  Touteffoys,  il  se  trouva  à  soupper  avec 
nous,  et  Marjiuet,  Guillaume  Gaillard  et  plusieurs  aultres;  le  vicayre  souppa 
chez  Allexandre,  quand  il  fut  revenu  de  Réville  où  il  estoyt  allé  se  jourd'huy, 
comme  on  me  dist. 

Le  vendredi,  pénultième,  au  matin,  Symonnet  et  Gilles  Auvrey,  et  Thoynet, 
allèrent  tirer  sur  les  roches,  et  Symonnet  tua  deux  oeseaulx  de  rivière  au  Rast. 
Je  allé  à  Butain,  le  vicayre,  Margrin  Fortin  et  aultres.  En  revenant,  on  nous 
dist  que  la  meule  du  moulin  estoyt  cassée,  et  n'y  estoyt  le  monnier;  je  allé  au 
moulin  et  y  trouvé  ung  fâcheux  mesnage,  la  meule  toute  en  pièces.  Nous  en 
vinsmes  désieuner;  ce  faict,  monstasmes  à  cheval  et  vins  par  les  forges  de 
Gonneville,  oii  je  trouvé  Jacques  Mart,  maistre  desd.  forges.  Je  donné  v  s.  aulx 
marteleurs,  pour  qu'ilz  me  fissent  une  néelle  de  fer  de  Louppe  pour  le  moulin 
de  Gouberville.  11  estoyt  soleil  couché  quand  nous  vinsmes  céans  ...      v  s. 

Le  sabraedi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  donné  en  argent  pour  les 

.estraines,  à  plusieurs  escollicrs  qui  venoyenl  chanter  céans,  xut  s.  Arnould  fut 

à  Monstebourg  et  apporta  du  beuf  et  de  la  chandelle  pour  x  s.  Lajoye  partit 

pour  aller  à  Briquebec  porter  à  Madame  deux  chappons  gras  et  ung  chevreau, 
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et  pour  ce  qu'il  ne  partit  pas  assés  matin,  je  renvoyé  Syraonnet  apprès  luy  le 
fère  revenir  et  l'attaignit  à  la  Yerrerye  et  s'en  revinst x  s. 


Janvier   1558> 

Le  dymenche,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  la  messe,  Guillaume, 
chef  de  barge,  de  Breteville,  et  son  filz,  vindrent  céans.  Hz  avoyent  aiïère  à 
moy  pour  h  maladie  de  son  dict  tilz;  il  s'en  vinst  à  la  messe  quant  et  moy,  et 
ne  tardèrent  poinct  à.  l'église,  près  laquelle  nous  trouvasmes  NicoUas  Masé  et  le 
filz  Beaupigny,  qui  avoyent  affère  à  moy. 

Led.  jour,  Cantepye  revinst  de  Vallongnes,  où  il  estoyt  hier  allé  de  sa  maison 
pour  estre  à  la  banye  des  quatriesraes.  Thomas  Alexandre  et  Chariot  Gaillard, 
filz  Joret,  de  Gouberville,  se  trouvèrent  à  soupper  et  coucher  céans. 

Le  lundi  11%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  arer  de  la  terre  à  la  Haulte- Vente, 
près  le  jardin  à  pommiers  Drouet,  pour  fère  de  la  grosse  avène  qui  debvoyt 
venir  de  Sct-Naser.  Cantepye  fut  à  Cherebourg  et  revinst  au  soyer,  et  me  disl 
que  mons'  de  Sct-Naser  debvoyt  demain  envoyer  ung  de  ses  harnoys  céans 
apporter  ung  manteau  de  chimenée  et  remporter  une  chartée  de  surelz. 
Chariot  Gaillard  s'en  retourna  et  emporta  deux  cercles  pour  mettre  à  la  meullc 
du  moulin  de  Gouberville.  La  relevée,  Symonnet  et  Thoynet  furent  aulx  forges 
et  apportèrent  du  fer  préparé  pour  fère  une  néoUe  au  moulin  de  Gouberville  ; 
il  pesoyt  trente  libvres.  Françoys  Dauge  vinst  au  soyer. 

Le  mardi  111°,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  Françoys  Dauge,  Symonnet, 
Doysnard,  Collas  Drouet,  Jehan  Levittre,  Moussierre  et  TouUdoux,  arrachèrent 
des  suretz  à  la  pépinière  d'emprès  l'église,  pour  ce  que  le  harnoys  de  Sct-Naser 
debvoyt  venir  ce  jour  en  quérir,  et  comme  nous  revenions  au  soyer  de  lad. 
pépinière,  arrivèrent  Pierres  Voysin  et  Jehan  Houmctz,  serviteurs  du  s'  de 
Sct-Naser  avec  ung  harnoys  et  un  manteau  de  cheminée  en  lad.  charette  et 
deux  sommes  de  grosse  avène. 

Led.  jour,  Lajoye  partit,  sur  le  mydi,  pour  aller,  en  Dessin  et  porta  deux 
chevreaulx  à  mon  oncle;  je  luy  baillé  xvn  s.  Il  faloyt  qu'il  allast  à  Bayculx 
pour  mes  aiïèrcs  contre  Pillon.  Cantepye  fut  à  Denncvillo  et  à  Cherebourg,  et 
apporta  de  la  viande  pour x  s.  m  d. 

Le  mercredi  IIll*,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Cantepye  et  Gilles 
Berger  partirent  pour  aller  à  Brlquebec  porter  à  Madame  deux  chappons  gras. 
Cantepye  s'en  alla  de  là  chez  luy.  Françoys  Dauge  s'en  alla  à  Vallongnes;  je 
luy  baillé  ung  chevreau  pour  porter  au  Tronqué,  greffier  des  cslcuz.  .Vpprès 
désiouner,  les  serviteurs  de  Sct-Naser  s'en  retournèrent  coucher  chez  Le 
Bourgoys,  à  Ksqueurdrcvillc  et  emportèrent  une  chartée  de  surelz,  où  il  y  en 
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avoyt  cent  el  quattre.  Tout  le  jour,  Doysnard  assembla  des  caiUous  à  la 

Haulle-Vente.  .,,     ,      _         --^.  „  .  . 

Le  jeudi  V%  je  ne  bougé  de  céans.  11  estoyt  la  vigille  des  Roys.  Dieu  fu 
roy   Arnould  fut  à  Chcrebourg  quérir  le  gasteau.  Je  baillé  au  soyer,  a  Michel 
Lebrisés.  à  Thomas  Jaoet,  nos  bateurs  en  grange,  et  à  Marinas,  n  s.,  pour 
«vqyr  checun  ung  pot  de  cydre,  et  à  Doysnard  et  à  la  fille  au  Valet,  i  s.  nu  d. 
Tout  le  jour,  les  serviteurs  besongnèrent  à  renger  pour  l'avène.      m  s.  nii  d. 

Le  vendredi  VI%  jour  des  Roys,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  m'en  revins  de  1  église 
pour  envoyer  Girot  à  Vallongnes,  porter  des  lettres  à  radvocat  du  Roy.  Avant 
que  aller  à  la  messe,  je  baillé  à  FeuUye  vi  s.  vm  d.,  pour  la  refaçon  de  troys 
haches  et  ung  carreau  d'acier  qu'il  avoyt  mins  aulx  fers  à  cherue.  Moisson  vins. 

"  o  "VI  s   TIII  d 

céans  au  soyer  et  y  soupa  et  coucha ;     '    '     "^.i,      t>„.„on 

Led  jour,  dès  le  matin,  j'envoyé  à  Madame,  à  Briquebec,  par  Gille.  Berger 
un  chevreau  fort  gras  et  deux  chappons  de  haulte  lice;  il  estoyt  revenu  avant 
^espres.  Au  soyer.  apprès  soupper.  Girot  revinst  de  Vallongnes.  La  relevée, 
avant  vespres,  je  sié  les  andouillers  au  dain  et  le  menasmes  au  pray  du  Couvert, 
Arnould,  jSicollas  Levalel  et  moy. 

Le  sabmedi  VI1%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  arer  ung  champ  de  ourmen- 
,ery  à  la  Perruque,  pour  fère  de  la  grosse  avéne.  Moisson  s  en  alla  app.ès 
désieuner.  La  relevée,  je  fus  chez  Pivain,  Maillard  avec  moy,  que  je  pnns  au 
xBoulin.  et  apporta  deux  centz  de  latte  que  led.  Girot  Pivain  -«yt/aïc  ^  POur 
Henry  Feullve,  comme  il  disoyt.  Je  baillé  aud.  Maillard,  pour  bailler  a  Ma.=oe  i . 
femme  dud."Giret,  de  peur  qui  ne  le  mengeast  à  la  taverne.  .Au  soyer,  vinst 
deux  menestriers  de  Briquebec,  comme  ilz  disoyent;  je  eur  donne  n  =.  S>- 
monnet  et  Thoynet  furent  cà  BretteviUe  fère  racoustrer  la  harquebutle  dud. 
Symonnet 


VOYAGE    EN    BESSIN. 


Le  dvmenche  VHP,  au  poinct  du  jour,  je  party  de  céans,  Symonnet,  Anthoyne, 
de  1  uiv  avec  moy.  et  aîlasmes  disner  sur  le  Grand-Vay,  chez  Jehan  Brohier. 
et  sÏ    ;ùva  maistre  Jehan  Marmyon,  qui  a  de  présent  fiancé  la  seur  Courcy 
qui  disna  avec  nous.  Nous  passasmes  sur  les  troys  heures.  ^^^^^Yu'TZ 
passa-e  vu  s   Mon  oncle  avoyt  souppé  quand  nous  arnvasmes  a  Ru=^y.  Led. 
Marm°yon  demeura  à  La  Cambe,  pour  ce  qu'il  estoyt  tard  •     •     •    •     •      ^'"  ^• 
Le  lundi  IXS  tout  le  jour,  nous  ne  bougeasmes  de  Russy.  Richard    laresc  et 
Jehannet  Piédoe,  massons,  furent  tout  le  jour  à  besongner  a  1  hosle  Heuzei ,  i 
•S-u-  petite  estable  au  pignon  de  lad.  maison  sur  le  chemin,  pour  ce 
que  le  serreuryer,  Mary  de  Thoumine.  y  debvoyt  dresser  sa  forge. 
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Le  mardi  X%  nous  ne  bougeasmes  de  Russy.  Lesd.  massons  achevèrent  lad. 
eslable  et  besongnèrenl  à  raccoustrer  la  tonnelle  du  puys  fie  lad.  maison  Ileuzé. 
Je  marchandé  à  euh,  pour  Marguerilte,  à  rclTayre  le  costé  de  lad.  maison,  qui 
avoyt  laissé  le  pignon  par  cent  solz,  pour  despens  et  service,  et  leur  donné  ii  s. 
Hz  commencèrent  dès  ce  jour  à  abattre  lad.  muraille.  Sur  le  soyer,  mon  oncle, 
Symonnet,  Thoynet,  Sct-Sanson,  Harel ,  Robin,  Lorier  et  plusieurs  aultres, 
furent  à  Scte-Honorine  couvrir  le  coullombier  pour  avoyr  des  estourneaulx.  Hz 
en  apportèrent  bien  un  boisseaulx,  en  les  déchargeant  à  Lhuys.  La  jument  qui 
les  apporta  heull  peur,  et  en  s'en  fuyant  poussa  mon  oncle  qu'elle  trouva  en 
son  chemin,  et  le  fist  choyer  de  son  estant  à  terre ii  s. 

Le  mercredi  Xl%  nous  ne  bougeasmes  de  Russy.  Led.  ilaresc  et  Piédoe, 
massons,  commencèrent  à  raassonner  le  costé  de  la  maison  Heuzé.  Je  fus  avec 
heuLx  jusques  à  ce  que  les  fondementz  fussent  assys,  et  les  fus  voycr  quatlre 
ou  cinq  foys  ce  jour  jusques  à  la  nuyct. 

Le  jeudi  XII%  nous  ne  bougeasmes  de  Russy.  Apprès  disner,  je  m'en  allé 
aulx  massons;  comme  je  y  es'toys,  Thoynet  me  vinst  dire  que  Cantepye  esloyt 
venu.  Quand  je  vins  à  la  maison,  il  esloyt  désia  assys  à  disner.  11  avoyt  passé 
au  Vay  avant  soleil  levant  et  c'esloyt  arresté  à  repaislre  son  cheval  à  La  Cambe. 
Il  avoyt  le  cheval  Gilles  Auvrey. 

Le  vendredi  XIII°,  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  La 
Bigne  pour  avoyr  de  l'argent;  il  trouva  le  s'  de  Lynet,  qui  lui  dist  qu'il  en 
bailleroyt  lundi  prochain  à  Bayeulx,  à  l'assise.  Il  esloyt  presque  soleil  couchant 
quand  il  en  revinst. 

Le  sabmedi  XIIII',  tout  le  jour,  nous  ne  bougeasmes  de  Russy.  Je  fus  quatlre 
ou  cinq  foys  voyer  les  massons  à  l'hostel  Ileuzé. 

Le  dymenche  XV",  tout  le  jour,  nous  ne  bougeasmes  de  Russy.  Nous  fusmcs 
à  la  messe  avec  mon  oncle,  Nicollas  et  Noël  Duhorarae  n'y  esloycnt  poinct.  Hz 
estoycnt,  comme  on  nous  dist,  allés  à  Tour,  chez  leur  frère  Laverge,  pour  le 
marriage  de  leur  seur  Michelette. 

Le  lundi  XVI%  je  ne  bougé  de  Russy.  Cantepye,  Symonnet  et  Sct-Sanson 
allèrent  à  l'assise,. à  Bayeul.x;  pour  leur  disnor  et  leurs  chevaulx  ...      v  s. 

Le  mardi  XVII',  apprès  désieuner,  nous  allasmes  à  Bayeulx,  Cantepye. 
Symonnet  et  Lajoye  avec  moy.  Nous  allasmes  trouver  mess""  les  lieutcnanlz 
Réiiéraulx,  criminel  et  cy\il,  chez  Tranys  chanoine,  oij  ilz  avoycnt  disné,  el 
Thoysny  esloyt  avec  eulx,  le  rccepvcur  Lescallc  et  plusieurs  aullros.  Apprès 
avoyr  esté  là  viron  dcinye  heure,  le  liculcnant  cyvil  retourna  à  l'assise,  et  nous 
en  vinsmes  avec  le  lieutenant  criminel  chez  hiy,  oîi  nous  fusmcs  plus  de  troys 
heures  à  luy  consulter  de  mes  alïïTCs,  puys  nous  en  vinsmes.  Il  esloyt  soleil 
Couché  avant  que  partissions  de  Bayeulx.  Aulx  scelles,  pour  avoyr  mys  le  seau 
aulx  lettres  des  c  libvres  de  renie  que  les  hocrs  du  fou  s'  du  Toiu-  me  doybvcnl. 
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V  S.;  pour  ung  pot  de  vin  prins  à  la  Barge,  apporté  h  Russy,  m  s.;  pour  mes 
chevaulx,  m  s.;  et  à  maistre  René,  huissier,  pour  ses  estraines,  ii  s.     .      xv  s. 

Le  mercredi  XVllI',  je  ne  bougé  de  Russy.  Cantepye  fut  à  Bayeulx  pour  mes 

affères.  Syraonnet  et  Thoynet  furent  à  Tour,  au  Castellet,  pour  voyer  si  il  y 

»  ayoyt  des  bestes,  pour  contraindre  pour  les  arrérages  de  la  Sel-Michel  dernière, 

de  cinquante  livres  de  renie.  Pour  le  disner  dud.  Cantepye  et  de  son  cheval. 

m  s. 

Le  jeudi  XIX%  je  ne  bougé  de  Russy.  Cantepye  et  Symonnet  allèrent  à 
Bayeulx  pour  recouvrer  ung  sergent,  pour  exécuter  à  Tour.  Quand  ilz  vindrent 
au  Castellet,  les  bestes  qu'on  y  avoyt  hier  veuz  estoyent  hors  l'herbage,  et  ne 
fisrent  poinct  d'exécution.  Pour  leur  disner,  de  leurs  chevaulx  et  du  sergent. 

xn  s. 

Le  vendredi  XX%  jour  Sel-Sébastien,  dès  le  poinct  du  jour,  nous  allasmes 
chez  Cauvel,  Cantepye,  Symonnet  et  Sct-Sanson,  trouver  le  sergent  Petit,  ou 
bien  celluy  qui  exerce  pour  luy,  et  pour  ce  qu'il  ne  s'en  peult  venir  quand  et 
nous  à  Fumichon  fère  une  sommation,  je  laissé  Sct-Sanson  pour  aller  quand  et 
luy,  et  luy  baillé  nii  s.  d'un  teston  que  la  femme  de  Cauvet  m'avoyt  changé. 
Nous  allasmes  à  Bayeulx  chez  le  lieutenant  criminel,  où  je  assemblé  Tostain 
Manneville  et  maistre  Thomas  Noël,  advocatz,  aulxquelz  je  communiqué  de 
mes  procès;  présentz  led.  s"'  lieutenant,  avec  lequel  nous  dynasmes,  led.  Can- 
tepye et  lesd.  advocatz.  En  poysson,  xm  s.  ;  en  vin,  vi  s.,  sans  ung  pot  de  vin 
blanc  que  le  s'  viconte  de  Bayeulx  me  donna,  et  ung  de  cléret  que  le  s"" 
enquesleur  d'Escremmetot  me  donna.  Pour  le  disner  de  Symonnet,  Lajoye, 
Sct-Sanson,  chez  Laquesnelte,  vni  s.  Il  estoyt  quasi  nuyct  quand  nous  arri- 
■vasmes  à  Russy.  Nous  mengeasmes  de  la  raye  et  des  mellencz,  que  nous  avions 
Mer  apportés  de  Port  et  Scie-Honorine,  Ilarcl  et  Thoysnet  et  Lajoye,  et  fusraes 
aud.  jour  d'hier  au  chasteau  de  Termes,  et  faisoyt  grand  froyct.     .     .      xxvu  s. 

Le  sabmedi  XXI",  jour  Set-Agnès,  nous  fusmes  à  Tour,  mon  oncle  et  raoy, 
Symonnel  et  Thoynet  et  Lajoye,  chez  mon  cousin  de  Laverge,  aulx  nopces  de 
nostre  cousine  Michelette,  sa  seur.  Y  estoyent  ses  troys  frères,  Jacques,  Xicollas 
et  Noël,  et  la  damoyselle  Dagneaulx,  veufve,  leur  seur.  Levai,  greffier  des 
esleuz  à  Bayeulx,  et  maistre  Robert  Cenl-Solz  et  sa  femme;  le  gentilhomme  qui 
espousoyl  nostre  cousine  a  nom  de  Blées  et  est  d'aupprès  de  Creully.  Assés 
tost  apprès  disner,  nous  en  revinsraes  à  Russy,  oià  nous  trouvasmes  le  s'  du 
Breul,  qui  prenoyl  son  vin.  Mon  oncle  le  prya  de  demeurer;  il  se  excusa  qu'il 
avoyt  affère  au  s"'  de  La  Champagne,  son  cousin,' par  quoy  s'en  alla  coucher  à 
Eslrehan. 

Le  dymenche  XXIP,  jour  Sel-Vincent,  de  grand  matin,  Cantepye  partit  pour 
aller  à  Rouen.  Lajoye  fut  quand  et  luy  jusques  à  Caen  requérir  le  cheval  qu'il 
menoyt.  Je  baillé  aud.  Cantepye  vu  liv.  m  s.  Vlron  soleil  levant,  nous  partismes 
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de  Russy/Symonnet  avec  moy  et  Sct-Sanson,  qui  alIoyL  coucher  à  Carenten, 
pour  les  assises  qui  sont  demain.  Nous  entrasraes  au  Vay  à  n  heures,  et  cstoyt 
avec  nous  maistre  Richard  Legros  et  ung  jeune  homme  qu'il  avoyt  prins  à 
Caen,  qui  alloyt  à  Scte-Marye-du-Mont.  Sct-Sanson  s'en  alla  par  Brevant.  Je 
donné  à  Russy,  aulx  serviteurs,  vm  s.  ;  au  Yay,  pour  la  reppeue  et  passage,  vi  s. 
Symonnet  menoyt  en  main  le  cheval  qui  avoyt  porté  Thoynet  à  Russy,  sur 
lequel  Sct-Sanson  estoyt  venu  jusques  au  Vay.  11  estoyt  viron  dix  heures  du 
soyer  quand  nous  arrivasmes  céans .      vu  liv.  xviu  s. 

FINDUVOYAGE. 


Le  lundi  XXIII'.  je  ne  bougé  de  céans.  Il  ne  cessa  de  plouviner  tout  le  jour. 
Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  ung  petit  chymier  de  beuf  qui  cousla  ix  s. 
Au  soyer.  Pierres  Voysin  et  Cardin  Salraon,  de  Gréville,  vindrent  pour  beson- 
gner  à  raccoustrer  l'astre  et  chymenée  de  la  cuysine  de  céans.  ...  ix  s. 
Le  mardi  XXIIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Pierres  Voysin  comraencea  à  relever 
l'astre  de  la  cuysine  et  deffère  le  contrecœur  de  la  chimenée  ;  Doysnard 
besongna  à  racouslrer  la  muraille  du  bout  de  hault  de  la  grange  de  l'hostel 
Barder,  Marinus  le  servoyt. 

Le  mercredi  XXV»,  jour  de  la  Conversion  Set-Paul,  je  ne  bougé  de  céanà. 
Apprès  disner,  j'envoyé  Doysnard  et  Jullian  h  quérir  une  chartée  de  pierre  aulx 
Goupillières.  Je  fus  voyer  missire  Jacques  Auvrey,  que  je  trouve  près  le  feu  en 
sa  salle,  et  la  femme  d'un  nommé  Deslandes,  de  Tollevast,  qui  estoyt  venue 
\oyer  sa  fille,  serviteure  céans. 

Le  jeudi  XXVP,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons.  Doysnard  besongna 
h.  la  carrière  du  Caquenel,  pour  avoyr  de  la  pierre  pour  fère  l'astre  de  la  cuysine. 
J'en  envoyé  à  quérir  une  chartée,  et  y  fus  quand  et  la  charette,  Symonnet  avec 
moy. 

Le  vendredi  XXVII%  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons.  J'envoyé 
quérir  une  chartée  de  pierre  au  Caquenel,  où  Doysnard  carroyet.  Symonnet 
alla  à  Triauville. 
Le  sabraedi  XXVIII'",  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons.  Arnould  fut 

à  Cherebourg  et  ap[iorta  du  beuf  et  du  mouton  pour xv  s. 

Le  dvmcnchc  X\IX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  la  messe,  nous  aliasmcs, 
Pierres  Voysin,  Cardin  Salinon  et  Doysnard  avec  moy,  à  la  carrière  du  Caquenel, 
et  de  là  nous  en  vinsmcs  à  l'église.  Symonnet  rcvinst  de  Triauville  où  il  estoyt 
allé  vendredi  dernier,  et  m'apporta  une  quiclancc  de  dix-sept  libvres  qu'il 
avoyt  baillées  ii  Iléauville,  reslanlz  de  quelques  années  d'arrérages  de  la  forme 

de  la  di\mc  du  Mcsnil,  appartenant  à  Cliappiltrc xvu  liv. 

00 
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Le  lundi  XXX',  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons.  Doysnard  be- 
songna  à  la  grange  Barrier  et  Marin  le  servit.  Maillard  alla  en  Dessin  mener 
une  levrette  à  mon  oncle. 

Le  mardi,  dernier,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons,  qui  achevèrent 
de  massonner  le  contrecœur  de  la  chymenée  de  la  cuysine. 

'^  Febvrier  1558. 

Le  mercredi,  premier  jour,  vigille  de  Chandeleur,  je  ne  bougé  de  céans. 
Apprès  désjeuner,  je  allé  à  Digoville,  Symonnet  et  Pannerse  avec  moy,  pour 
estre  à  ung  inventayre  qui  se  debvoyt  fère  des  biens  de  feu  Hébert  Dufour.  Je 
trouvé  les  Essartz,  Estienne  Le  Rouxel,  Michel  Dubosc,  Martin  Groult,  Jehan  et 
Guillaume,  dietz  Groult,  et  Mario,  leur  mère,  et  plusieurs  aultrcs  personnes,  et 
ne  se  fist  poinct  d'inventayre,  pour  ce  qu'il  ne  se  trouva  aulcuns  biens,  car  ik 
avoyent  longtemps  apartys  entre  la  veufve  dud.  Dufour,  à  présent  mariée  à 
Jehan  Rouxel,  et  les  hoers  dud.  defTunct.  Au  partir,  le  curay  de  Tourlaville  me 
\'inst  trouver  là  pour  que  je  me  trouvasse  dymenche  à  Tourlaville,  pour 
l'appoincter  avec  Fournel. 

Le  jeudi  11%  jour  de  la  Chandeleur,  je  ne  fus  poinct  à  l'église,  pour  ce  que  je 
me  trouvoys  fort  mal  d'une  douleur  de  teste. 

Le  vendredi  111°,  Arnould  fut  à  Monstebourg  à  la  fère.  Je  luy  baillé  cent  solz 
pour  bailler  à  Mangon,  chanoyne  de  Couslances  et  communier  de  Chappittre, 
sur  le  terme  de  la  Purification  dernier,  de  la  dixme  du  Mesnil,  qui  est  au  nom 
de  Lajoye.  Apprès  désjeuner,  je  m'en  allé  à  Gouberville,  Symonnet  et  Lajoye 
avec  moy.  îs'ous  couvrisraes  au  soyer  le  coulombier,  et  y  estoyt  le  vicajTe, 
maistre  Jehan  du  Lict,  Guillaume  et  Myaulx,  dictz  Gaillard,  mes  fermiers, 
Bibet  et  ung  de  ses  filz,  Lemonnîer  et  plusieurs  aullres.  Nous  heusmes  bien 
ini  boisseaulx  d'estourneaulx.  Avant  que  partisse  pour  aller  à  Gouberville, 
Maillard  estoyt  revenu  de  Russy,  et  avoyt  despendu  neuf  solz  à  son  voyage  ;  il 
avoyt  mené  une  levrette  à  mon  oncle,  porté  ung  chevreau,  deux  ramiers  et  ung 
baston  de  jonc  envirolé  d'argent  aulx  boutz  et  au  meilleu ixs. 

Le  sabmedi  1111°,  au  matin,  Symonnet  et  Lajoye  allèrent  à  Gattemare  pour 
tirer  et  prindrent  une  barquette,  et  pour  ce  qu'il  faisoyt  rude  temps,  ilz  se 
cuydèrent  perdre  et  couler  en  fond.  Nous  apportasmes  partye  des  estourneaulx 
prins  d'her  soyer.  Pour  du  pain  et  du  vin  que  nous  avons  heu  chez  la  mar- 
chande pour  nostre  soupper  d'hier  et  le  dysner  d'ennuyct,  avec  ce  que  nous 
avions  porté,  v  s.  Il  estoyt  viron  une  heure  de  soleil  quand  nous  arrivasmes 

céans v  s. 

-'Le  Dymenche-Gras  Vs  je  fus  à  Tourlaville  chez  Binet,  oîi  se  trouva  le  s'  du 
lieu  et  le  curay  et  Fournel.  Lcd.  s''  et  moy  ne  peusmes  appoincter  led.  curay  et- 
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Fournel-  Il  estoyt  quasi  soleil  couché  quand  j'arrive  céans,  Lajoye  avec  moy,  et 
faisoyt  maulvays  temps. 

Le  Lundi-Gras  VI*,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons,  qui  beson- 
gnèrent  au  manteau  de  la  chymenée  de  la  cuysine.  Arnould  fut  à  Cherebourg 
et  apporta  de  la  viande  pour  vus.  Symonnet  fut  aus  connins,  à  la  Haulte-Vente. 
Viron  une  heure  de  soleil,  Cantepye  revinst  de  Rouen  et  m'apporta  m  aulnes 
de  droguet,  qui  coustèrent  lxvi  s.,  qu'il  avoyt  employés  de  son  argent,  pour 

que  je  ne  luy  avoys  baillé  ;  il  souppa  et  coucha  céans lxxi  s. 

Le  Mardi-Gras  VU",  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  s'en  alla  chez  luy  avant 
disner.  Il  estoyt  plus  de  neuf  heures  quand  nous  souppasnies,  pour  ce  que 
Laharelle  mist  trop  tard  le  soupper  à  cuyre.  Le  cappitaine  des  troys  parroisses 
estoyt  céans  du  jour  d'hier  venu,  pour  planter  des  pommiers  aulx  Croultes; 
mays  la  pluye  nous  en  garda. 

Le  mercredi  VUI' ,  jour  des  Cendres ,  j'envoyé  Michel  Lebrisés  chez  Bri- 
quehoule,  à  Coulomby,  porter  ung  sac  de  lettres  que  Cantepye  avoyt  apporté 
de  Rouen.  Je  allé  à  Set-Pierre,  Symonnet  avec,  et  parlé  à  Tronvillo  de  mon 
procès  de  Bayeulx  contre  Pillon.  J'achatlé  du  poysson  sec  pour  vi  s.  ;  il  n'y  en 
avoyt,  ny  avoyt  heu  morceau  de  frays.  Mon  cousin  de  Raiïoville  me  pria,  si 
j'avoys  des  cornes  de  bouc  pour  fére  des  trompes,  que  je  luy  en  donnasse  ung 
coupple  pour  le  s'  de  Set-Pierre.  Il  e?toyt  soleil  couchant  quand  nous  arri- 
vasmes  céans.  Le  lieutenant  Esgremont  me  demanda,  estant  là,  si  je  fcroys 
poinct  rompre  Galtemare  ;  aussy  ûst  maistre  Pierres  Lefebvre  ....  vi  s. 
Le  jeudi  IX%  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons.  Doysnard  et  Marin 
besongnèrent  à  vuyder  le  fossé  du  Clo3-des-.\nges,  pour  le  relever. 

Le  vendredi  X",  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons.  Je  fys  arracher 
des  suretz  au  jardin  de  la  Grange  pour  planter  aulx  Croultes,  par  Doysnard  et 
Marin  et  Françoys  Dauge. 

Le  sabmedi  des  Brandons  XI°,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  mesuré  à  la  grange 
de  l'hostel  Barrier  du  fourmcnt  de  la  ferme,  que  y  avoyt  battu  Michel  Lebrisés 
et  Thomas  Danet. 

Lcd.  jour,  au  soyer,  apprés  soupper,  je  conté  à  Pierres  Voysin  et  son  com- 
pagnon ,  pour  quinze  jours  qu'ilz  avoyent  cstô  ouvrables  ii  racouslrer  la 
chiiiienée  et  le  pavé  de  la  cuisine  ;  je  leur  baillé  .\Lnii  s.,  de  quoy  lod.  Vuysin 

me  disl  qu'il  estoyt  plus  que  content xlmu  s. 

Le  dymenche  des  Brandons  XIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet,  Lajoye, 
Juliian,  Nicollas  Lcvalel,  Jehan  Groult  filz,  Richard,  Richard  Caulvin  et  plu- 
sieurs au'itrCs  de  cesle  parroissc,  amenèrent  nos  bestos  folles  delà  liaic-do- 
I^igovillc.  On  retinst  une  génice  qni  a\ojl  ponlu  son  veau  de  cesle  année  et 
nicrcha  on  deux  petillz  veaulx  de  laict,  nays  du  moys  de  janvier  dernier. 
Maisire  Gilles  Cabart,  Jelirm  l'iquut,  l'Iléritior  et  son  filz,  Jolian  et  Giiillaunie, 
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idiclz  Groult,  filz  Tliiénot,  Jehan  Rouxel  et  sa  femme,  Thomas  Rcgnault  et  les 
filles  soubz  de  feu  Hébert  Dufour  se  trouvèrent  céans,  et  accordasraes  lesd. 
Picot  et  Groult  du  différent  qu'ilz  avoyent  pour  la  tutelle  desd.  soubz,  puys  s'en 
allèrent.  Au  soyer,  maistre  Guillaume  Angérard,  recepveur  du  demaine,  soupa 
et  coucha  céans,  et  ung  jeune  homme  nommé  Philippe. 

Led.  jour,  au  matin.  Cantepye  partit  pour  aller  à  Rouen,  par  Sct-Lo,  sur  la 
■h^quenée  blanche;  je  luy  baillé  nu  liv.  Pierres  Yoysin  s'en  alla  au  matin  i 
Sct-Naser.  Cardin  demeura  céans ,  qui  fut  à  la  Haye-de-Digoville  avec  les 
aultres nu  liv. 

Le  lundi  XIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg.  Pierres 
Yoysin  revinst  au  soyer  quand  et  luy.  Cardin  besongna  pour  fère  l'armoyre, 
près  la  chimenée  de  la  cuysine,  soubz  la  cymayse.  J'envoyé,  au  matin.  Maillard 
coucher  sur  le  Yay.  Il  porioyt  des  houlebiches  à  mon  oncle  et  alloyt  pour  estre 
mercredi  à  Bayeulx,  mettre  une  excuse  contre  Pillon.  Il  debvçyt  aller  avec 
Cantepye  jusques  à  Caen,  qu'il  debvoyt  trouver  à  Russy,  pour  ramener  la 
haquenée  que  Cantepye  avoyt.  Je  luy  baillé  vni  s.  pour  aller  et  venir  à  Russy 
seulement vui  s. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  qu'.\ngérard  parlist  de  céans,  Je  luy  baillé  c  s.  à 
rabattre  sur  ce  que  je  puys  debvoyr  au  demaine,  dont  il  me  bailla  quiclance, 
présent  Françoys  Yassé  et  led.  Philippe,  qui  estoyl  avec  luy es. 

Le  mardi  XIIIP,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons,  qui  commencèrent 
et  achevèrent  le  cendrier,  derrière  le  foyer  de  la  cuysine.  Doysnard  et  Marin 
arrachèrent  des  suretz  au  jardin  de  la  Grange. 

Le  mercredi  XY-,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  donné  charge  à  Louys  Le- 
moussierre ,  qui  alloyt  à  Set-Pierre ,  de  dire  aulx  chaussierres,  s'il  les  voyet, 
qu'ilz  m'apportassent  de  la  chaux  vive;  il  ne  les  trouva  poinct. 

Led.  jour.  Pierres  Cardet  vinst  céans  pour  fère  la  chasse  de  l'armoyre  que  les 
massons  faisoyent  soubz  la  cymayse  de  la  cuysine,  et  pour  ce  qu'il  ne  pcult 
l'achever,  il  coucha  céans.  ' 

Le  jeudi  XYI°,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  désjeuner,  Pierres  Cardet  s'en 
alla;  je  luy  baillé  ii  s.  L'armoyre  fut  achevée,  tant  de  massonner  que  de 
meneuverye.  Je  fys  mettre  une  grand  pierre  de  grisou  devant  l'huys  de  ceste 
maison,  et  la  fys  mettre  bien  avant  soubz  le  sieul.  Pour  ce  qu'il  fist  assés  beau 
temps,  je  fys  arracher  des  suretz  à  la  pépinière  d'emprès  l'église,  par  Doisnart 
et  Marin.  Symonnet  et  Yassé  et  moy  y  fusmes  toute  la  relevée  à  esmonder, 
pendant  que  les  massons  achevoyent  de  raccoustrer  le  sieul  et  dresser  la  pierre 
que  nous  avions  plassée  devant  Tbuys as. 

Le  vendredi  XYII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  maulvays  temps.  Pierres 
Yoysin  et  son  compagnon  commencèrent  à  fère  des  paslureaulx  pour  le  cou- 
lorabier. 
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Le  sabraedi  XYIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Les  massons  besongnérent  tout  le 
jour  à  fère  des  pastureaux  pour  remettre  au  coulorabier.  Au  soyer,  je  baillé  à 
Pierres  Voysin,  pour  sa  sepmaine  et  de  son  compagnon,  xx  s.,  et  leur  dys  que 
je  ne  feroye  poinct  besongner  au  coulombier  que  je  n'eusse  de  la  vive  chaulx 
et  que  le  temps  ne  fust  au  sec,  car  l'eau  que  les  voultes  rendent  deslreraperoyt 
le  mortier  avant  qu'il  fust  prins xx  s. 

Le  dymenche  XIX",  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Roger  de  Sct-Naser 
vinst  céans  et  charchoyt  de  l'eaue  pour  le  chancre,  pour  Giron  qui  est  malade. 
Chariot  Gaillard,  fiiz  Joret,  vinst  incontinent  apprès,  qui  nous  dist  que  Castel 
et  son  équipage  falloyent  dès  mardi;  le  vent  les  avoyt  surprins  à  la  mer.  on  ne 
sçavoyt  qu'ilz  estoyent  devenus.  Je  fus  à  la  Marette,  Vassé  avec  moy,  la  relevée. 

Le  lundi  XX",  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprès  désjeuner,  arriva  Sct-Sanson.  de 
Russy,  pour  monstrcr  au  s''  de  Tronville  le  procès  de  mon  oncle  contre  Prôtot,  et 
assés  tost  apprès.  Maillard  qui  avoyt  passé  au  Yay  quand  et  luy.  Inccnlinent^ 
Symonnet  alla  à  Cherebourg  pour  parler  aud.  Tronville ,  quand  il  seroyt  à 
poinct  de  voyer  led.  procès;  il  luy  dist  que  demain  au  soyer  ou  mercredi  matin 
il  le  verroyt.  François  Dauge,  led.  Sct-Sanson  et  moy,  commençasmes  à  planter 
aulx  Croultcs  ce  qu'on  y  plantera  ceste  année,  et  plantasmes  ung  pomaiicr 
seullement  au  bout  de  bas,  sur  la  rue;  Doysnard  y  ayda. 

Le  mardi  XXI%  apprès  désjeuner,  Françoys  Dauge  s'en  alla  avec  ung  des 
frères  Sct-Sanson,  qui  l'estoyt  venu  voyer  céans.  Je  m'en  allô  à  Gouberville. 
Symonnet.  Sct-Sanson  et  Lajoye  avec  moy.  Nous  passasmes  à  Toqueviile  par 
chez  Lefoulon,  où  de  présent  tient  ostellerye  Gollin  du  Hénot,  et  y  trouvasmes 
Tronville,  Brisenez,  raaistre  Guillaume  Yasteî  et  plusieurs  aullres;  on  avoyt 
tenu  les  plés  de  Sct-Saulveur.  Je  parlé  aud.  Tronville  touchant  le  procès  dé- 
mon oncle  contre  Prétot  ;  il  mist  terme  à  le  voyer  demain  au  matin  .  et 
me  promist  qu'il  se  trouveroyt  de  lundi  YIII"  à  Carenten.  aulx  assises  pour  mon 
oncle.  Nous  allasmes  souper  et  coucher  à  Gouberville. 

Le  mercredi  XXII°,  jour  de  la  Chesrc-Sct-Picrre,  nous  ne  bougeasmes  de 
Gouberville;  il  flst  fort  beau  temps.  Le  Vaillant  prescha  avant  la  messe,  puys 
s'en  alla  prescher  à  Gatteville.  La  relevée,  je  fys  tirer  le  colleret  à  Galîemare, 
pour  avoyr  de  l'anguille  à  envoyer  à  mon  oncle;  nous  ne  prinsrae.-;  rien.  Y 
e.sloyl  le  vicayre  de  Gouberville,  malstre  .\ndré  CalUet,  Paris,  de  Gatteville, 
Robin  Gaillard,  Chariot,  fllz  Joret,  Thomas  Becquet  et  nous  aultrcs. 

Led.  jour,  Jchanne  Becquet  m'apporta  ung  tronçon  d'anguille,  demeurant  du 
loutre;  je  luy  donné  u  s.  Dès  le  poinct  du  jour,  Sct-Sanson  alla  chez  Tronville 
pour  le  procès  de  mon  oncle;  il  en  revinsl  comme  on  faisoyi  le  sermon.  Gilles 
Auvrey  vinst  à  soyer,  qui  souppa  avec  nous us. 

Le  jeudi  X.MIl*,  avant  jour,  Sct-Sanson  partit  pour  s'en  aller  à  Russy.  Apprès 
désjeuner,  nous  en  ^in5raes  sur  les  douze  heures;  il  cstoyt  plus  de  quallre 
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heures  quand  nous  arrivasmes.  Ung  peu  avant  que  nous  partissions  de  là. 
arriva  Guillaume  Gaillard,  qui  nous  dist  que  le  vent  les  avoyt  jectés  au  Hable 
neuf,  et  que  Laurens  Castel  et  Joret  Bibet  estoyent  demeurés  aulx  dunes,  pour 
led.  Castel  qui  est  malade.  Richard  Castel  et  les  aultres  de  l'équipage  estoyent 
demeurés  au  Hable  pour  ramener  le  balteau.  Led.  Gaillard  nous  dist  qu'il 
•  a^oyt  passé  par  Russy  et  y  avoyt  esté  ung  jour  à  ny  raiïraychir,  et  que  mon 
oncle  luy  avoyt  faict  grand  chère.  Je  baillé  à  Susanne,  pour  du  pain  que  nous 
avions  heu  chez  la  marchande m  s. 

Le  vendredi  XXIIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  le  jour  Sct-Malhias;  il  ne 
cessa  de  plouvoyr.  Symonnet,  Arnould  et  Lajoye  et  plusieurs  aultres  de  ceste 
ville,  furent  au  boys  pour  avoyr  la  vache  que  Arnould  avoyt  achattéede  Bisson; 
ilz  ne  la  peurent  avoyr.  Dès  le  malin,  Cayn  alla  à  Scl-Naser  pour  sçavoyr  des 
nouvelles  de  ma  niepce,  qui  est  malade.  Il  revinst  apprès  soupper  et  me  dist 
qu'elle  estoyt  guarye;  il  heult  i  s.  pour  sa  poyne.  11  rapporta  du  congre  et  ung 
gros  collin i  g. 

Le  sabmedi  XXV,  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  assés  beau  temps.  Je  fys  fère 
des  fosses  auLx  Croultes  et  plantasmes  traize  pommiers,  Doysnard,  Jullian  et 
Lajoye  et  Nicollas  Levalet;  il  estoyt  nuyct  quand  nous  heusmes  faict.  Sur  les 
III  heures,  Symonnet  et  Arnould  allèrent  tendre  des  pièges  à  renard  vers  la 
fosse  du  Quesney. 

Le  dymenche  XXVI%  dès  le  matin,  j'envoyé  Valet  à  quérir  Pierres  Dancel, 
qu'il  vinst  parler  à  moy  ;  il  l'amena.  Je  luy  monstre  au  clos  des  Anges  comme 
je  vouloys  relever  le  fossé.  De  là,  nous  allasmes  au  pray  du  clos  au  Couvert,  et 
à  l'église  ouyr  la  messe,  puys  je  l'amené  à  disner  céans.  Apprès  disner,  je 
m'en  allé  à  Tourlaville,  au  presbitayre,  où  je  trouvé  maistre  Jehan  Pollet; 
assés  tost  apprès,  le  curay  vinst.  Nous  allasmes  chez  Binet,  où  se  trouva  le  s' 
de  Tourlaville  et  Fournel.  Led.  curay  et  Fournel  fisrent  compromission,  pour  les 
appoincter,  par  led.  s^  de  Tourlaville  et  moy  à  mercredi  prochain.  Lamache  et 
Aulbin  Vaultier  entrèrent  là  avec  nous,  qui  sceurent  la  compromission.  Il 
estoyt  soleil  couché  quand  j'en  parly,  Lajoye  estoyt  avec  moy.  Quand  j'arrive 
céans,  je  trouvé  Guillaume  Cantepye  venant  de  chez  luy,  qui  venoyt  pour  aller 
demain  à  l'assise. 

Le  lundi  XXVIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Guillaume  Cantepye 
s'en  alla  à  l'assise,  à  Vallongnes,  et  Symonnet  voyer  à  ses  pièges  à  renard  ;  il 
fist  fort  beau  temps  la  matinée.  Je  fys  planter  des  pommiers  aul.t  Croulles  par 
Doysnard,  Lajoye,  Symonnet,  Jullian  et  Valet.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui 
apporta  du  beurre  et  de  la  chandelle  pour  xl  s.,  et  pour  du  beurre  qu'il  heut 
mercredi  à  Set-Pierre,  xvm  s. lvhi  s. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  que  levasse,  arriva  céans  Michel  Dubosc  et  .Michel 
Pèlerin,  sergent  de  Vallongnes,  lesquclz  s'entreirouvèrent  céans.  Led.  Peliorin 
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me  somma  à  la  requeste  d'un  nommé  Legoupil,  de  Taraerville,  de  dire  si 
j'avoye  heu  aultrefoys  procès  avec  luy,  pour  ce  que  led.  Legoupil  p*""  se 
trouvoyt  en  amende  de  bailliage,  pour  le  procès  qu'il  def>voyt  avoyr  heu  contre 
moy;  je  respondi  au  sergent  que  je  n'avoye  jamays  heu  procès  au  Goupil,  de 
Tamerville,  mays  bien  à  Michel  Legouppil,  fllz  Thomas,  de  Saulsemcsnil,  et 
me  signa  au  bas  de  larellation.  Guillaume  Berger  et  Tahot  y  arrivèrent,  au  \quelz. 
il  promist  exploycler  une  doléance  qu'ilz  avoyent  sur  le  verdier  de  Cherebourg, 
laquelle  ilz  me  monstrèrent.  Au  soyer,  Jacques  Merlin  ramena  le  cheval  de 
Guillaume  Cantepye,  de  Vallongnes,  et  m'apporta  des  lettres  dud.  Guillaume' 
et  de  son  frère,  qui  est  à  Rouen.  Led.  Merlin  souppa  et  coucha  céans.  Coram&' 
nous  plantions  aulx  Croultes,  y  arriva  le  curay  de  Tourlaville,  qui  me  apporta- 
des  greffes  de  meslier  et  de  poyrier.  Je  luy  donné  des  oygnons  et  de  l'ongno- 
mette  et  une  pelle  de  boys  pour  ferrer  à  parer  à  son  jardin.  A  se  matin,  j'avoye 
greffé  des  mesliers  au  jardin  h  poyrée  de  l'hostel  Barder,  Symonnet  avec  moy,' 
avant  désjeuner. 

Le  mardi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse,  Françoys' 
Dauge  arriva  et  avoyt  couché  à  la  Marelte.  chez  Denncville.  La  relevée,  nous 
planlasmes  aulx  Croultes  une  douzaine  de  suretz,  pour  ce  qu'il  faisoyt  assés 
beau  temps. 

Mars   1558. 


Le  mercredi,  premier  jour,  jusques  apprès  mydi,  ne  cessa  de  plouvoyr. 
Missire  Jehan  Pottet  vinst  céans  au  matin  au  fort  de  la  plnye.  alTin  que  me 
trouvasse  à  Tourlaville,  suyvant  le  terme  mys  dymcnche  dernier,  pour  ap- 
poincter  le  curay  de  Tourlaville  et  Fourncl.  Incontinent,  je  m'y  en  allé,  led. 
Pottet,  Vassé  et  Lajoyc  avec  moy,  chez  Binet,  oîi  se  trouva  le  s'  de  Tourlaville 
et  led.  Fournel ,  maistre  Guillaume  Pottet,  Jacques  Fourncl  et  plusieurs 
aullres.  Nous  y  fusmes  tout  le  jour  et  ne  Dsmcs  rien,  pour  ce  que  led.  s'  de 
Tourlaville  et  moy  arbitres  ne  peusmcs  accorder  de  ce  que  Fourncl  dcbvoyt 
donner  aud.  curay.  Il  esloyl  apprès  soleil  couché  quand  J'en  paity.  Ung  peu 
avant  disiier,  arriva  niaistro  Gilles  Cabart,  et  Briseriez,  procureur,  qui  nous 
disrent  que  frère  Léobin,  abbé  de  Cherebourg,  estoyt  décédé  et  qu'on  le  dcbvoyt 
enterrer  se  jourd'hui. 

Le  jeudi  II»,  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  assez  beau  temps.  Nous  greiïasnies, 
Vassé  cl  inoy,  ung  nicslier  à  troys  testes  au  jardin  de  l'hostel  Carrier,  et  deux 
l'oyricrs  au  jardin  ù  poyricrs,  des  greffes  que  le  curay  de  Tourlaville  m'avoyl 
donnés.  Apprès,  je  fys  planter  traizc  suretz  aulx  Croultes,  qui  esloyenl  îi  la 
liaison  du  .Marcsc  arrachés  il  y  a  cimuyct  quinze  jours.  Au  soycr,  jour  failly. 
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jarriva  Martin  Lucas  et  son  frère,  qui  venoyeiit  de  Vallongnes,  et  maistre  Michel 
Dubosc;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  vendredi  111°,  tout  le  jour  ne  cessa  jamays  de  plouvoyr.  Je  ne  bougé  de 
céans. 

Le  sabmedi  IV',  il  list  beau  temps.  Nous  greffasmes,  Symonnet,  Lajoye  et 
■"Vnoy,  cinq  suretz  au  jardin  Barrier,  au  rang  prochain  de  la  grange.  Jullian, 
Doysnard  et  Nicollas  Levalet  essartèrent  à  une  courte  baye,  au  bout  de  bas  des 
Croultes,  entre  ce  que  je  fays  planter  ceste  année  et  ce  qui  est  planté  il  y  a 
deux  ans,  et  achevèrent  lad.  baye,  fors  ung  chesne  qu'ilz  ne  peurent  essarter, 
pour  l'eau  qui  sourdoyt  au  pied  dud.  chesne. 

Le  dymenche  V°,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  j'estoys  à  l'église,  à  la  messe, 
Symonnet  me  vinst  dire  qu'il  avoyt  trouvé  Labellec  à  la  Baussaye,  et  qu'il 
l'avoyt  amené  céans,  et  une  femme  de  Vallongnes,  belle-mère  de  Jehan 
Vini;ent,  cordonnier,  frère  maternel  dud.  Daboville.  Je  m'en  vins  et  les  trouvé 
céans.  Lad.  femme  désjeuna,  puys  s'en  retourna.  Led.  Labellec  demeura  tout 
le  jour  et  y  coucha.  Il  s'estoyt  enfuy  de  sa  maison, pour  ce  qu'il  avoyt  esté  trouvé 
saisi  d'un  beuf  qu'on  avoyt  desrobé  au  s''  de  Riou.  Lajcye  partit  ce  jour,  sur  le 
mydi,  pour  aller  en  Bessin,  porter  du  poysson  sec  à  mon  oncle,  et  pour  estre 
mercredi  à  Bayeulx,  à  mettre  une  excuse  contre  Pillon,  aulx  plés  de  la  banlue. 
11  alla  coucher  chez  led.  s'  de  Riou;  je  luy  baillé  x  s.  La  fille  Melenc  et  son 
mary  vindrent  céans  la  relevée.  Gilles  Auvrey  et  Gilles  Berger  y  souppèrent  et 
couchèrent x  s. 

Le  lundi  VI°,  presque  tout  le  jour,  ne  cessa  de  plouvoyr;  je  ne  bougé  de 
céans.  Au  matin,  Jehan  Vincent  vinst  et;,  en  faveur  de  luy  et  des  enfans  de  feu 
Thomas  Hurel,  qui  m'avoyent  hier  rescript  par  Symonnet,  qui  fut  à  Vallongnes, 
je  donné  congé  aud.  Labellec;  aussy,  je  n'avoye  poinct  de  mandement  de 
prinse  de  corps  sur  luy,  et  craygnoys  que  le  s''  de  Riou  ne  s'en  souciroyt  poinct, 
puisqu'il  estoyt  ressaisi  de  son  beuf.  Sur  les  deux  heures  apprès  mydi,  arriva 
ung  serviteur  pour  Je  sieur  de  Riou,  qui  m'apporta  ung  mandement  de  prinse 
de  corps  sur  luy.  Gilles  Auvrey  fut  à  Néhou  et  au  Quesney,  à  Golleville,  pour 
avoyr  des  chausses  pour  pescher  des  anguilles  ;  il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  mardi  V1I°,  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  greffasmes,  Symonnet  et  moy, 
deux  suretz  devant  le  petit  huys  de  la  grange  de  Barrier,  entre  les  cinq  de 
sabmedi  ;  Arnould  les  terra. 

Le  mercredi  VHP,  quasi  tout  le  jour,  ne  cessa  de  plouvoyr.  Sur  les  dix 
heures,  je  m'en  allé  à  Digoville,  Symonnet  et  Jehan,  fllz  Thiénot,  qui  m'estoyt 
venu  quérir,  avec  moy,  chez  feu  Hébert  Dufour,  oîi  je  trouvé  Symon  Dubosc 
-et  ses  deux  fiiz,  maistre  Gilles  Cabart,  maistre  Michel  Dubosc,  Jehan  Picot,  dict 
l'Héritier,  et  son  filz  Gilles.  Jehan  Rouxel,  ayant  espousé  la  femme  dud. 
deîTaact,  Thomas  Régnault  et  plusieurs  aulLres  personnes^  qui  cstoyent  là  pour 
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l'invenlayre  des  meubles  dud.  deffunct,  lequel  faict,  nous  dysnasmes,  puys 
m'en  vins.  Led.  Jehan  Groult  et  son  frère  Guillaume  nous  convièrent  jusque» 
près  la  maison  Frère  t. 

Le  jeudi  IX',  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  nous  fusmes,  Symonnet  el 
moy,  nous  pourmener  à  l'hostel  Hamel,  et  de  là  nous  en  vinsmes  par  le  moulin 
et  prinsmes  des  greffes  d'alison  à  ung  pommier,  aulx  Chaussées.  On  besongna 
à  arer  pour  l'avène  à  la  vigne  Liot. 

Le  vendredi  X',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  arracher  une  douzaine  de  suretz 

à  la  pépinière,  près  l'église,  et  les  planter  aulx  Croultes,  par  Symonnet,  Doys- 

nard,  Marinus  et  Hubert,  et,  dès  que  nous  heusmes  achevé,  la  pluye  vinst  et  la 

nuyct   et  pleult  désespérément.    Apprès  soupper,  vinst    Girot  Maillard  ,  du 

moulin,  qui  nous  dist  que  Collin  Girette,  sergent,  ung  surnommé  Avisard  et, 

ung  nommé  Pillet  avoyent  failly  à  prendre  Anthoyne  Basire  au  hamel  Paris,  et 

avoyent  prins  Richard  Paris,  saisi  de  deux  bestes  chevalines  que  luy  avoyt 

vendus  led.  Basire,  et  Tavoyent  mené  chez  Toultdoux,  qui  tient  taverne;  puys 

vinst  led.  Toultdoux,  pour  que  Symonnet  allast  jusques  aulx-dessus  dictz,  pour 

aviser  le  moyen  de  recouvrer  led.  Basire  ;  il  si  en  alla  et  plouvoyt  sans  rémission. 

11  y  fut  quelque  temps,  puys  s'en  revinst,  et  toujours  plouvoyt  incessamment. 

Le  sabmedi  XI»,  viron  troys  heures  avant  jour,  Hubert  vinst  quérir  Symonnet 

et  nous  dist  que  led.  Basire  estoyt  caché  à  la  grange  Jehan  Paris  ;  ce  pendant 

ne  cessoyt  de  plouvoyr.  Led.  Symonnet  y  alla,  Il  estoyt  grand  jour  quand  ilz  le 

prindrent.  Led.  Grense  et  ses  compagnons  s'en  allèrent  à  tout  led.  Basire,  qui 

leur  échappa  à  la  forest.  Lajoye  revinst  de  Russy  et  apporta  du  harenc  blanc, 

du  soret  et  du  saulmon  que  mon  oncle  m'envoyet.  Ma  niepce,  de  Monferville, 

m'envoya  par  Jehanne  Gocslain,  sa  servileure,  du  raisin  el  du  vin  qu'elle 

achatté.  De  nouveau,  mon  cousin,  de  Toqucville,  m'envoya  par  ung  lacquès 

ung  coing  de  beurre  frays  qui  poysoyt  bien  six  libvres;  je  luy  donné  n  s.  Bar- 

navast  Gohel  me  vinst  voyer,   qui  en   mengea  Sur  le  soyer,  nous  fusmes, 

Symonnet  et  moy.  chez  Jehan  Leclcrc  quérir  des  grclfes  de  gros  caillouet.  Il 

estoyt  nuyt  quand  nous  en  revinsmes.  11  me  conta  qu'on  luy  avoyt  teim  -purw; 

(propos)  de  fère  lisl:pi  oi  çtXXe  (dédire  sa  fille)  de  la  oezws'.x'.iov  (déposition) 

yuDr:pe).£;  DipiuvTiipî  (contre  les  Parmcntier)  qu'elle  avoyt  faicte  .     .     .      us. 

Le  dymenchc  .\II*,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  amené  de  la  messe  Gille.-  .Vuvrey 

à  disner  ycy  avec  nous.  Le  reste  du  jour,  je  ne  sorly  poinct,  pour  ce  que  je  me 

Irouvoys  mal  à  mon  ayse. 

Le  lundi  XÏU\  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  ne  cessa  de  plouvoyr. 
Arnould  fut  ù.  Cherebourg;  il  revinst  avec  nions'  de  Scl-Naser,  qui  suuppa  el 
coucha  céans. 

Le  mardi  XIIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  mons'  de  Scl-Nascr  parlil 
pour  aller  à  Vallongnes.  La  relevée,  je  greffé  quoique  nniMbif  d'arbres  au  jardin 
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de  Ihostel  Barrier,  sur  le  chemin,  Symoniiet  et  Arnould  avec  moy  et  Lajoye. 

Le  mercredi  XV",  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult  quasi  tout  le  jour.  La 
relevée,  je  fys  planter  par  Doysnard  et  Marin  douze  suretz  aulx  Croultes.  J'en- 
Toyé  par  Lajoye,  au  s'  de  Tourlaville,  six  harencz  blancz  et  six  soretz  et  ung 
peu  plus  de  demy  pied  d'anguille  de  Gatteraare;  il  n'a  poinct  esté  ceste  année 
ardîée  de  harenc  en  ce  quartier,  ny  à  Cherebourg,  ny  à  Vallongne?. 

Le  jeudi  XYI%  il  fist  fort  beau  temps.  Tout  le  jour,  je  fys  arracher  par 
Doysnard  et  Marin  des  suretz  à  la  pépinière  d'emprès  l'église.  Symonnet  et  moy 
et  Lajoye  achevasmes  de  grelTer  le  jardin  du  long  le  chemin,  devant  l'hostel 
Barrier.  Comme  nous  y  estions,  arriva  Françoys  Damours;  il  souppa  et  coucha 
céans.  Au  soyer,  Cantepye  revinst  de  Rouen,  où  il  estoyt  allé  le  dymenche  des 
Brandons. 

Le  vendredi  XYII".  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  et  Louys  Jacquet  et 
Lajoye  allèrent  à  Sct-Martin-des-Buissons,  pour  ung  pourceau  que  led.  Louys 
avoyl  perdu,  qu'ilz  ramenèrent.  Je  fys  planter  par  Doysnard,  Marin,  Jullian, 
Levalet  et  L"emarchand,  les  suretz  "qui  avoyent  esté  hier  arrachez  près  l'église, 
et  fys  semer  six  boisseaulx  de  trémoys  à  la  Haulte-Yente.  Au  soyer,  comme  nous 
souppions,  arriva  mons'  de  Sct-Naser,  pour  aller  demain  à  la  Fleurye,  à  Monste- 
bourg  ;  il  souppa  et  coucha  céans.  11  estoyt  raynuyct  quand  nous  couchasmes. 

Le  sabmedi  XVIII%  dès  le  matin,  mons'  de  Sct-Xaser  alla  à  la  Fleurye,  à 
Monstebourg.  Assés  tost  apprès,  je  y  envoyé  Arnould  et  Lajoye,  qui  menèrent 
deux  beufz  de  céans,  qui  furent  vendus  uni  liv.  La  relevée,  mons'  de  Sct-Naser 
et  Leshaschées,  qui  revenoyt  de  Bessin,  passèrent  par  céans.  J'avoye  preste 
ung  cheval  au  s'  de  Sct-Naser  pour  aller  à  Monstebourg,  afBu  qu'il  trouvast  le 
sien  frays  quand  il  rappasseroyt.  Il  estoyt  nuyct  quand  Arnould  et  Lajoye  re- 
vindrent.  Bénest,  de  Cresney,  qui  de  présent  se  tient  à  Sct-Naser,  et  Roger, 
serviteur  dud.  s'  de  Sct-Naser,  couchèrent  céans.  Hz  ramenoyent  de  la  fère 
troys  beufz  et  une  vache  qui  n'avoyent  poinct  esté  vendus.  Cantepye  s'en  alla 
chezluy umliv. 

Le  dymenche  de  La  Fleurye  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  m'en  vins  à  l'église 
quand  la  Passion  eult  esté  leue,  pour  ce  que  j'avoye  une  extresme  douleur 
aulx  dentz.  Je  rendy  à  Arnould  ung  pistolet  qu'il  m'avoyt  à  jour  passé  preste  et 
n  s.  qu'ilz  avoyent  hier  despendu  à  la  fère,  et  un  s.  que  je  luy  donné  et  à 
Lajoye,  pour  ce  qu'ilz  avoyent  vendu  les  beufz  iiii  liv.  plus  que  je  ne  leur  avove 
dicl i,„i  li'v. 

Le  lundi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  planter  neuf  entés  au  jardin 
Barrier.  par  devers  la  Perruque,  par  Doysnard  et  Marin.  Ce  faict.  nous  allasmos 
commencer  à  greiïer  aulx  Croultes,  les  dessusd.,  Symonnet  et  Lajoye.  Il  estoyt 
nuyct  quand  nous  en  partismes.  Arnould  fut  à  Cherbourg,  qui  apporta  ung  pot 
de  beurre  frays vu  s  vi  d 
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Lcd.jour,  je  baillé  à  Martin  Pyvain,  pour  deux  beufs  que  j'achatté  de  luy 
sabmedi  dernier,  avant  que  j'envoyasse  les  miens  à  la  fère,  xxviii  liv.,  et  à 
Ferrand,  pour  de  la  chandelle  qu'on  avoyt  prinse  de  luy  à  jours  passés,  ung 
teston xxviii  liv.  xi  s. 

Led.  je  fys  commencer  à  fumer  au  clos  des  Anges  par  Jullian  el  Nicollas 
Levallet  pour  fère  du  tréraoys. 

Le  mardi  XXI*,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  avant  désieuner,  comme 
j'estoys  à  la  pépinière  d'emprès  l'église,  Lajoye  avec  moy,  pour  cueullyr  des 
greffes,  arriva  maistre  Guillaume  Angérard  et  Symonnet  qui  l'amena  là.  Led. 
Angérard,  recepveur  du  deraaine,  avoyt  couché  àBretteville,  comme  il  disoyt.  11 
désjeuna  céans  el  ung  nommé  maistre  Claude  avec  luy.  Je  luy  baillé  centsolz 
sur  ce  que  je  puys  debvoyr  à  la  recepte.  dont  il  me  bailla  quictance.  La  relevée, 
Françoys  Dauge  vinst  pour  greffer,  et  pour  ce  qu'il  pleult  la  relevée,  nous  ne 
greffasmes  poinct es. 

Led.  jour,  baillé  à  Ferrand  pour  de  la  chandelle  qu'on  a  prinze  de  luy  ce 
Caresme xis.inid. 

Le  mercredi  XXII',  je  ne  bougé  de  céans.  Derapuys  dôsjeuner  jusques  au 
soyer,  nous  ne  cessasmes  de  greffer  aulx  Croultes,  Françoys  Dauge,  Symonnet 
el  Lajoye  et  Doysnard. 

Le  jeudi  absolut  XXIII*,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Symonnet  à 
Yallongnes  pour  parler  au  recepveur  du  demaine,  qui  avoyt  hier-faict  con- 
traindre Mesnage  Burnel  et  Paris,  pour  ce  qu'il  demande  mes  deu.  Il  ne  trouva 
poinct  led.  recepveur  et  accorda  à  Poulichon,  sergent,  qu'il  se  tiendroit  saisi 
des  naraps  jusques  à  ce  que  j'eusse  parlé  au  recepveur. 

Led.  jour,  apprôs  que  Symonnet  fut  revenu  de  Yallongnes,  nous  achevasmes 
de  greffer  aulx  Croultes  el  greffasmes  des  greffes  de  menuel,  qui  estoyenl 
venues  de  Saulsemesnil,  de  chez  .Mouchel,  à  la  pépinière  d'emprès  l'église.  le 
lohg  du  mur,  par  devers  lad.  église;  Lajoye  les  terra.  Je  baillé  à  Toulldoux. 
pour  du  pain  qu'on  avoyt  heu  de  luy  à  jours  passés,  comme  il  me  dist, 
.XI  s.  II  d XI  s.  II  d. 

Led.  jour,  ArnouUl  fut  k  Chorebourg  ot  bailla  h  Loys  de  Lamcr  cent  solz  sur 
ce  que  je  peulz  luy  debvoyr  d'arrérages  de  dix  libvrcs  de  renie,  en  quoyje  luy 
suys  subject  pour  mon  frère  Françoys.  Damours  vinst  au  soyer  el  souppa  el 
coucha  céans c.  s. 

Le  vcndredi-Scl  XXIllI'.  vi-ille  Nostri'-Daine,  je  ne  bougé  do  céans.  Apprès 
disncr,  Françoys  d'Auge  el  moy  couppasmes  le  reste  des  oziers  de  la  pépinière 
d'emprès  l'église.  Françoys  Damours  fut  Imit  le  jour  céans  ;  il  souppa  et  coucha 
céans. 
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Mars  1559. 

Le  sabmedi  XXV«,  vigille  de  Pasques,  jour  de  l'annuiilialion,  je  ne  bougé  de 
céans.  Apprès  la  raesse  et  disner,  Arnould  alla  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuf 
et  du  veau  pour  xv  s.  Apprès  complye,  je  m'en  allé  pourmener  au  clos  des 
■V'entes.  Robert  Mesnage  et  Gilles  Berger  avec  moy,  et  vismes  ung  fossé  qu'avoyt 
faict  fère  Jehan  Frérel  au  bout  de  leur  prinse  par  devers  le  chemin,  sur  lequel 
chemin  il  a  prins  le  creux  dud.  fossé  pour  le  moyns xv  s. 

Le  dyraenche  XXYI%  jour  de  Pasques,  je  ne  bougé  de  céans.  J'avoye  esté  fort 
malade  la  nuyct.  Nous  fusmes  fère  nos  Pasques  à  l'église,  à  la  première  messe 
que  dist  missire  Jacques  Auvrey,  puys  nous  en  vinsmes. 

Le  lundi  XXVII%  férye  de  Pasques.  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  j'estoye  à 
la  messe,  on  me  dist  que  Françoys  de  Brillevast  et  Jehan  de  Vierville  estoyent 
céans.  La  messe  dicte,  je  m'en  vins  et  trouvé  lesd.  s"  dessusd.  Nous  disnasmes 
ensemble,  puys  s'en  retournèrent.  Françoys  Dauge  s'en  alla  au  matin. 

Le  mardi  XXVIIP,  férye  de  Pasques,  sur  l'heure  de  disner,  arrivèrent  le  s''  de 
Bellefontaine  et  ma  niepce  de  Cresné,  sa  seur  et  son  petit  garçon,  Françoys  et 
leur  train.  Hz  disnèrent  céans,  puys  s'en  allèrent  coucher  à  Sct-Naser.  Sur  le 
soyer,  arriva  Pierres  Yoysin,  Roger  et  Hervyeu,  serviteur  de  Sct-Xaser,  qui 
-amenèrent  deux  harnoys  pour  emporter  de  la  chaux  dedens  des  sacz  ;  on  en 
chargea  ung  dès  le  soyer.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans,  et  ung  vendeur 
de  semailles  nommé  Le  Rogueur,  de  Helleville. 

Le  mercredi  XXIX«,  je  ne  bougé  de  céans.  J'achatté,  au  matin,  dud.  Le 
Rogueur  des  semailles  et  du  poyvre  pour  xi  s.,  puys  s'en  alla  à  Set-Pierre. 
Apprès  désjcuner,  Pierres  Yoysin  et  ses  compagnons  s'en  allèrent  à  tout  leurs 
harnoys  chargées  de  chaulx  à  Sct-Naser,  et  emportèrent  deux  mannes  et  deux 
pelles  ferrées  pour  servir  les  massons.  Missire  Jehan  du  Tertre  fut  céans  pour 
quérir  des  greffes xi  s. 

Le  jeudi,  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  que  fus  levé,  il  me  falut 
recoucher,  pour  ce  que  je  estoys  fort  malade  au  front  et  aulx  yeulx.  Il  estoyt 
quattre  heures  quand  je  désjeuné.  Comme  je  y  estoys,  Michel  Dubosc  revenant 
de  Yallongnes,  passa  par  céans  et  portoyl  une  vittre  pour  mettre  à  sa  chambre; 
comme  il  disoyt.  Il  beult  ung  coup,  puys  s'en  alla;  Gaillon  l'attendoyt  au  bout 
du  jardin,  aynsi  qu'il  nous  dist. 

Le  vendredi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  de  l'avène  à  la 
vigne  Liot  et  du  trémoys  au  clos  des  Anges;  il  fist  fort  beau  temps.  La  relevée. 
Symonnet  fut  au  Teil,  pour  parler  à  Touraine  qu'il  ne  trouva  poincL  II  estoyt 
quasi  nuyct  quand  il  revinst.  Comme  je  debvoye  désjeuner,  arriva  Michel  de 
Lafontaine  et  sa  seur  Marie  ;  Hz  désjeunèrent  avec  nous,  puys  s'en  retournèrent. 
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Avril   1559. 

Le  sabmedi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg 
et  apporta  de  la  viande  pour  xn  s.  Tout  le  jour,  je  esnaondé  à  la  pépinière  de 
l'hostel  Barrier xii  s. 

Le  dymenche  II',  je  ne  bougé  de  céans.  Gilles  Auvrey  s'en  vinst  de  la  messe 
disner  céans,  et  Nicollas  Drouet,  qui  avoyt  hier  tué  ung  porc  gras  céans.  Le 
curay  de  Tourlaville  se  trouva  à  disner,  qui  partit  apprès  pour  aller  au  senne 
à  Constances.  Led.  Auvrey  alla  à  Cherebourg,  parler  à  mons''  le  segrétayre  de 
Madame,  et  revinst  au  soyer  et  souppa  céans.  Je  luy  baillé  des  lettres  pour 
porter  au  s'"  de  Lestre,  pour  l'afTaire  dud.  Auvrey,  touchant  son  mariage. 

Led.  jour,  maistre  Jehan  Potel  et  Jehan  Potier,  de  Tourlaville,  vindrent 
céans  apprès  disner,  et  parlasraes  du  procès  qui  est  entre  le  curay  de  Tour- 
laville et  led.  Potier,  touchant  les  réparations  du  presbitayre  mises  à  pris  par 
led.  Potier.  Baillé  à  Ferrand,  pour  de  la  chandelle vi  s.  vin  d. 

Le  lundi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  des  poys  au  jardin  de  devant 
la  grange  de  l'hostel  Barrier,  par  devers  le  chemin,  par  Loys  Lemoussierre. 
Arnould  fut  à  Cherebourg  et  achalta  les  bestes  aumailles  folles  que  Mathurin 
Vigot  ha  à  la  forest,  par  trente  et  une  libvres  dix  solz,  comme  il  me  dist,  pour 
Syrnonnet  et  pour  luy.  Pierres  Varin  fut  fort  malade  et  cuyda  mourir  ce  jour. 
J'envoyé  à  mons'  le  segrettayre  .y.\  boisseaul.x  de  chaux  pour  commencer  son 
bastiment  à  Tourlaville. 

Le  mardi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Michel  Dubosc  vinst  ycy 
et  alla  à  Vallougnes  pour  moy,  porter  au  curay  de  Cherebourg  ex  s.  pour  la 
Magdelaine,  dont  Lajoye  est  fermier.  J'envoyé  Pitel  à  Triauville  (avec  ung 
homme  qui  en  estoyt  venu  hier)  porter  des  lettres  pour  Cantepye.  X£ç  ;e;j.;j.î? 
(les  femmes)  de  la  lAa'.isv  (  maison  )  avoyent  esté  à  c'.ov.wp-:  (discord).  Au  soyer, 
Angérard,  recepveur  du  domaine,  Françoys  Harel ,  Eslienne  Pillet  et  ung 
lacquès,  vindrent  céans  et  y  souppèrent  et  y  couchèrent.  Tout  le  jour,  je  fys 
charier  du  fumier  au  clos  des  Anges ex  s. 

Le  mercredi  V",  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  apprès  désieuner,  led. 
Angérard  et  sa  bende  s'en  allèrent  vers  Gonneville,  comme  ilz  disoyeiit.  .arnould 
et  Lajoye  achevèrent  d'esmonder  la  pépinière  de  l'hostel  Barrier. 

Led.  jour,  baillé  à  Jullian  pour  bailler  au  Febvrc,  de  Yarrouvillc,  comme  il 
disoyt,  ung  A  sol L  s. 

Led.  jour,  sur  le  mydl,  Symonnel  cl  Tlioraas  Drouet  furent  au  vivier  de 
Ciayre  pour  fèrc  fère  des  potz  à  Bitouzé  pour  saler  du  congre;  il  estoyt  nuyct 
quand  il  en  revinst. 

I.e  jeufli  VI*,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  j'cstoys  aulx  Cruulles,  Lajoye 
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avec  moy,  qui  rccouvroyt  et  esmondoyt  des  pommiers  par  devers  les  Longz- 
Champz.  et  j'en  ostoys  la  mousse,  un  garçon,  pour  maistre  Jehan  Binet, 
m'apporta  unes  lettres  de  son  maistre  (qui  avoyt  esté  à  Carenten  le  lundi 
et  mardi,  pour  mon  oncle  contre  Prétot),et  unes  de  Sct-Sanson.  Je  luy 
donné i  s. 

Le  sabmedi  VIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  tout  le  jour  aulx  prays  de 
Tourlaville  fère  estoupper  par  Doysnard,  esmonder  Jehan  et  Georges,  dictz 
Paris,  Jehan  Levitre  et  aultres.  Au  matin,  apprès  désjeuner,  j'envoyé  Lajoye  à 
Russy  porter  ung  chevreau  à  mon  oncle  et  ung  pasté  de  venayson  (que  m'avoyt 
donnée  maistre  Thybault,  de  Néhou),  et  mettre  une  excuse  aulx  plés  de  la 
banlue  à  Bayeulx,  qui  sont  jeudi  prochain.  Je  luy  baillé x  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  Cantepye  arriva  céans.  Comme  je  revenoye  des  prays,  oij 
il  m'avoyt  cousté  chez  Binet,  pour  bojTe  à  mes  gens  en  revenant,  v  s.,  plusieurs 
de  l'équipage  du  navire  Cornette,  qui  s'en  vont  aulx  mourues,  estoyent  là  qui 
bevoyent v  s. 

Le  dymenche  IX',  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Sct-Naser,  Cantepye  et 
Symonnet  avec  moy.  Auprès  de  la  maison,  trouvasmes  Set-Germain  et  Quier- 
queville,  qui  y  venoyent.  Quand  nous  arrivasmes  là,  le  s'  de  Scl-Naser  estoyt  à 
la  messe  et  Leshachées  à  la  huée,  à  la  Lutumière.  Nous  dynasmes  là  et  s'i 
trouva  Beaumont  et  le  bailly  de  l'abbaye  de  Cherebourg,  frère  dud.  s'  de  Sct- 
Naser,  et  plusieurs  aultres.  Apprès  disner,  nous  appoinctasmes,  led.  Beaumont 
et  moy,  ung  procès  que  nous  avions  à  Rouen,  et  led.  Cantepye  et  son  frère  ung 
aultre  qu'ilz  avoyent  aud.  lieu  de  Rouen  contre  led.  Beaumont.  Sur  ces  propos, 
arriva  Leshachées,  qui  nous  dist  qu'on  avoyt  prins  ung  mastin  à  la  huée.  Nous 
souppasmes  et  couchasmes  à  Sct-Naser,  lesd.  s"  de  Sel-Germain  et  Quierque- 
ville,  et  Cantepye  et  son  frère. 

Le  lundi  X',  dès  le  matin,  Set-Germain  et  Quierqueville  s'en  allèrent  à 
Cherebourg.  Je  disné  à  Sct-Naser.  Apprès  disner,  mons"'  de  Sct-Naser  et 
Cantepye  s'en  vindrent  quand  et  nous  jusques  à  Cherebourg  et  me  convièrent 
jusques  au  pont  de  la  grève.  Il  estoyt  viron  deux  à  troys  heures  apprès  mydi 
quand  j'arrive  céans.  Je  donné  à  Pierres  Voysin  et  ses  compagnons,  qui 
l'aisoyent  la  closture  de  la  court  à  Sct-Naser,  nu  s.  que  Leshachées  me  presta, 
pour  ce  que  je  n'avoye  poinct  de  monnoye un  s. 

Le  mardi  XP,  comme  je  désjeunoye,  me  vinst  des  lettres  du  vesque  de 
ïoqueville,  que  mon  cousyn  estoyt  fort  malade.  Je  party  incontinent.  Quand  je 
vins  là,  je  le  trouvé  mort;  il  n'avoyt  pas  esté  malade  deux  heures. 

Led.  jour,  sur  les  deux  heures  apprès  mydi,  arriva  maistre  Jehan  Leverrier, 
advocat  pour  le  Roy,  à  Vallongnes,  ayant  espousé  ma  cousine,  seule  fille  et 
héritière  dud.  s'  de  Toqueville.  .\pprès  avoyr  devisé  avec  led.  s'  advocat  de 
quelques  siens  afTères,  sur  les  cinq  heures,  je  m'en  allé  à  Monferville,  Symonnet 
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et  Yarin  avec  moy.  Je  trouvé  ma  nièce  souppant  ;  je  souppé  avec  elle,  puys  m'en 
vins  coucher  à  Gouberville. 

Le  mercredi  Xir,  sur  les  sept  heures,  je  party  de  Gouberville,  le  vicayre, 
Symonnet  avec  moy,  et  allasmes  à  Toqueville,  à  l'enterrement  de  mon  cousin. 
qui  fut  faict  sur  les  douze  heures;  puys  dynasmes,  le  s""  advocat,  héritier,  à 
cause  de  ma  cousine,  sa  femme,  fille  dud.  defîunct  s'  de  Toqueville),  et  moy 
tous  seuîz.  La  compagnée  disna  à  la  sale.  Ce  faict,  je  m'en  vins  ;  il  estoyt  viron 
mi  heures  ou  cinq  quand  nous  arrivasmes.  Lajoye  estoyt  revenu  de  Russy  dès 
hier. 

Le  jeudi  XIII%  je  ne  bouge  de  céans  à  esmonder  à  la  pépinière  d'erapres 
l'église. 

Le  vendredi  XIIII',  sur  les  neuf  heures,  je  party  de  céans,  Symonnet  et 
Lajoye  avec  moy,  et  m'en  allé  aulx  Pieulz  auprès  du  maresc,  je  trouvé  le  s'  de 
Set-Germain  et  la  Callenges,  qui  s'en  retournoyent  à  leurs  maisons.  Nous 
venus  aud.  marché,  je  trouvé  Canlepye  et  Osonville  aulxquelz  je  parlé,  puys 
m'en  allé  à  Gléville  pour  y  trouver  le  s'"  Hurtebye  qui  n'y  estoyt  poinct.  Nous 
Irouvasmes  deu.x  p'"'"  de  Flottemanville,  près  Vallongnes,  qui  besongnoyent  au 
jardin  et  nous  disrent  que  led.  s'  Hurtebye  avoyt  mandé  qu'il  ne  viendroyt  de 
ceste  sepmaine  à  Gléville.  Nous  allasmes  soupper  et  coucher  chez  Cantepye,  oîi 
la  femme  est  en  couche  de  lundi.  S'i  trouva  Françoys  Dauge.  Nous  passasraes 
par  Naser,  venant  de  Cantepye. 

Le  sabmedi  XV",  apprès  déjeuner,  nous  partismes  de  chez  Cantepye, 
Symonnet,  Lajoye  et  Varin  ,  qui  y  esloyt  venu  devant  hier  et  nous  en  vinsmes 
céant.  Il  estoyt  viron  une  apprès  mydi.  Avant  que  partir  de  là,  je  donné  h  la 
femme  qui  garde  Guillemette  n  s.,  à  la  nourrisse  m  s.,  et  à  une  aultre  servi- 
teure  i  s.  Cantepye  et  Françoys  Dauge  nous  vindrent  convier  jusques  au 
Maulvays-Pas ti  s. 

Le  dymenche  XVI',  apprès  la  messe  et  disner,  nous  allasmes  au  Boys, 
Symonet  et  Arnould,  Gilles  Berger,  Piltel,  Dcnys  et  Pierres  Le  Marchant  frères. 
Jacquet  Feullye,  Nicollas  Drouet  et  plusieurs  aultres,  et  amenasmes  en  la  court 
de  céans  toutes  les  bestos  folles  que  Icd.  Symonet  et  Arnould  avoyent  achattées 
de  Mathurin  Vigot  de  Tourlaville.  Hz  fisrent  mercher  et  senner  les  veaul.\  de 
ceste  année  et  retindrent  leur  vache  blanche  qui  avoyt  perdu  son  veau  puys 
huyct  jours;  il  estoit  nuyct  quand  on  heult  achevé.  Nicollas  DroucI  souppa 
céans,  puys  habilla  ung  chevreau  pour  porter  demain  ii  mon  oncle. 

Le  lundi  XV!!",  dès  avant  jour,  Lajoye  partit  de  céans  sur  la  jument, 
Symonet  pour  aller  à  Russy  porter  ung  chevreau,  ung  lièvre  et  deux  levraullz 
ù  mon  oncle,  qui  est  demain  de  nopccs  chez  maislres  Jehan  France  ,  comme  il 
m'avoyt  mandé  l'auslre  jor.  Je  luy  baille  .x  s.  Comn)e  j'esloys  au  boys,  Symonet 
avec  moy  pour  charchcr  les  bestes  folles  pour  que  Symonet  y  vouloyt  remettre 
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un-  veau  quil  avoyl  hersoyer  retenu  .  dedens  la  crevière  me  vinst  trouver  le 
S'  des  Cabessotz;  nous  en  revinsmes  céans;  il  s'en  retourna  sur  les  cmq  heures 
à  sa  maison  apprès  ra'avoyr  devisé  de  ses  afferes. 

Le  mardv  \YIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  je  fys  bercer  du  varet 
à    la  HauÛe-Yente.  Syraonnet  fut  aulx  lièvres  et  ne  print  rien.  Je  fuz  à  la 
népinière  d'emprès  l'église  toute  la  relevée.  Brisquequieu  et  les  Fresnes  soup- 
'"tèrent  céans  revenantz  de  l'assise. 

Le  mercredi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoye  Arnould  voyer  aulx  beste. 
-olle^  pour  ce  qu'il  v  avoyt  des  veauh  malades  de  senner.  Louys  Le  Moussierre 
fut  à  Sel-Pierre  et  m'apporta  du  cuyr  pour  m  s.  Je  fys  commencer  par  Marin 
à  parer  la  place  pour  commencer  le  mur  par  devers  la  rivière  au  jardm  de 

^  T,         •  .       .       .       .  UI   S. 

devant  la  grange  Barrier . 

Le  jeudi  XV  je  ne  bougé  de  céans.  Toute  la  nuyct  précédente  je  ne  dormy 
et  me  falut  relever  quattre  au  binq  foys  pour  une  grandissime  douleur  que 
ravove  en  la  hanche  dextre  qui  m'avoyl  hier  prins,  et  estoyt  toujours  aug- 
mentée jusques  à  cejourd'huy.  Soleil  levant,  Jehan  Carreleur  et  Cardm_Le 
Valloys  de  Cherebourg,  vindrent  céans.  Arnould  leur  vendit  ung  veau  ;  j  en 
retins  les  piedz.  la  fressure,  teste  et  caudin  pour  nu  s.,  puys  j'envoye  led. 
Arnould  à  Yallongnes  porter  mon  estât  à  raaistre  Raoul  Dager.  qui  me  manda 
qu'il  me  viendroyt  deraaiu  voyer.  Au  soyer,  Lajoye  revinst  de  Russy  et  nous 
dist  que  la  jument  Svmonnet,  qu'il  avoyt  menée,  avoyt  esté  couverte  deux  foys 
du  cheval  de  mons'  de  La  Champagne.  Je  achatté  ung  chaudron,  sas  avec,  qui 

.      .      .     XXX  s. 

me  cousta '   ,         „      ,  ,. 

Le  vendredi  XXI»  jour  de  la  plène  lune,  je  ne  bouge  de  céans.  Sur  le  mydi 
ou  une  heure  apprès  arriva  raaistre  Raoul  Dager  et  la  femme  de  Nicollas 
Quentin  d'où  il  venovl  de  voyer  la  fllle  qui  est  malade.  Il  fut  céans  ung  peu 
plus  d'une  heure .  puis  s'en  alla.  Je  donné  mi  s.  à  son  serviteur.  Baille  à 
Ferrand  pour  deux  libvres  de  chandelle  qu'on  avoyt  heuz  à  jour  passe  de  luy. 
T,  s  Svmonnet  et  Lajoye  furent  à  la  chasse  et  faiUyrent  deux  lièvres,  comme  ilz 

,.  ,  VI  s. 

me  disrent ••  ^    ,    .  . 

Le  ^abmodi  XXir,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  fumer  et  arer  de  la  terre  aulx 
clos  des  \nges,  par  devers  les  Longz  champs,  pour  fère  de  l'orge  qui  ne  fut 
poinct  semé  pour  ce  que  la  terre  estoyt  encore  moytte.  Arnould  fut  à  Cherc- 
bour-  et  n'apporta  poinct  de  bœuf,  pour  ce  qu'il  n'en  trouva  poinct.  Il  apporta 
ung  quartier  de  veau  qu'il  avoyt  vendu  jeudi  et  la  teste,  la  fressure,  piedz  et 

chaudin  que  j'avoys  achattés  par  nu  s ""  ^• 

Led  jour,  viron  deux  heures  de  soleil ,  Symonnet,  Lajoye  ,  Thomas  Drouel, 
Gilles  Ber-^er  -a-u)-  et  aultres,  gv>  aX).£f£v-  vïç;  Xî  viv.ep  r.o?  a.w.p  uv;  y.-:vr.  r.w? 
-  \{zy-  S-.'xwv.  Rî  vî  fco'.vcfîv-  r.y.T.  Gt  -.wap  (s'en  allèrent  pour  avoir  ungne  chienne 
pour  ledict  Simon.  Ils  ne  revindrent  point  ce  jour). 
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Le  dymenche  XXIII%  je  ne  bougé  de  céans,  vii'on  une  heure  de  soleil, 
Symonnet  et  Lajoye  revindrenl  d'où  ilz  estoyent  her  soyer  allé.  Je  ne  fus 
poinct  à  la  messe  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal. 

Led.  jour  la  relevée.  Marin  Cateline,  monnier  à  Brillevasl,  el  Jehan  Bourdet, 
du  Teil,  vindrent  céans.  J'envoyé  par  led.  Bourdet  du  cydre  et  du  raisin  à 
Barnavast  qui  esloyl  malade,  comme  me  dist  led.  Bourdet. 

Le  lundi  XXIIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Gherebourg  porter 
deux  boisseaulx  de  fourment  à  Marye  de  La  Fontaine.  Je  fys  semer  de  l'orge 
au  clos  des  Anges,  à  la  terre  qui  estoyt  arrée  de  sabmedi.  Françoyse  Sylvain  et 
Guillemine  Varin  besongnèrent  tout  le  jour  pour  me  fère  des  chemises  et  y 
avoyent  esté  jeudi,  vendredi  et  sabmedi  derniers. 

Le  mardi,  jour  Set-Marc,  XXV°,  je  ne  bougé  de  céans.  Loys  du  Val  me  vinst 
voyer  et  m'apporta  deux  sors-mulletz,  ung  bars  et  un  mullet  et  disna  céans. 
Maistre  Gérard  Durand,  qui  y  estoyt  venu  her  soyer,  Symonnet  et  Lajoye, 
furent  aulx  prays,  à  Tourlaville,  voyer  si  il  y  avoyt  poinct  de  pourceaulx.  La 
procession  vinst  à  la  chapelle.  Quand  elle  s'en  fut  retournée,  Gilles  Auvray 
entra  céans  qui  me  dist  que  Cossin  l'avoyt  contruinct  pour  traize  ou  xiui  francz 
d'amende  des  boys  et  disoyt  led.  Auvrey  que  c'estoyt  pour  ung  fau  que  je  luy 
avoye  donné  qui  estoyt  dedens  ma  fleiîe  de  la  bruyayre  près  l'hostel  Ilamel. 

Le  mercredi  X.\YI%  je  ne  bou^çé  de  céans.  Je  fys  fumer  au  clos  des  Anges 
pour  fère  de  l'orge,  du  fumier  de  pigeon.  Les  cousturières  besonguérent  tout  le 
jour  à  mes  chemises. 

Le  jeudi  XXVII",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  porter  de  la  pierre  pour  com- 
mencer le  mur  de  auprès  de  la  rivière,  du  jardin  devant  la  grange  Barrier,  et 
fut  commencé  par  Doysnard. 

Le  vendredi  XXVIII',  dès  soleil  levant,  je  parly  de  céans,  Symonnet  et  Lajoye 
avec  moy,  et  allasmes  à  Triauville,  où  nous  trouvasmes  GuillemeUe  fort 
malade  d'une  plcuraysie.  Je  ne  bougé  tout  le  jour  de  là.  La  relevée  j'envoyé 
Lajoye  coucher  à  Sct-Naser,  atTin  que  ma  seur  vinst  voyer  Guillemette  qui 
estoyt  fort  malade 

Le  sabmedi  pénultième,  nous  ne  bougeasmes  de  Triauville.  Lajoye  revins! 
de  St-Naser  assez  malin,  qui  me  dist  que  ma  seur  ne  pouvoyt  venir  el  qu'elle 
estoyt  malade  dès  joudy.  Je  fus,  vers  les  dix  heures,  voyer  le  s'  de  Flamanville. 
que  je  trouvé  en  sa  maison  et  avec  lui  son  oncle,  sa  femme,  son  Qlz  aysné  et 
maistre  Jehan  Dulertrc.  Toute  la  compagnec  nousfisl  fort  grand  chère.  Symon- 
net, Guille.  Canlepyc  et  Lajoye  estoyent  avec  moy.  GuillemeUe  fut  fort  malade. 
La  damoyselle  du  Bu  ne  bougeoyt  d'cmprès  elle  ne  nuyct  ne  jour  et  y  estoyt 
dès  mardi.  Nous  souppasmes  chez  Canlepye,  puys  m'en  allé  coucher  chez 
Lachaussée;  Guillaume,  Langloys  et  Lajoye  vindrent  quant  et  moy.  Led. 
Guillaume  s'en  retourna  coucher  chez  luy. 

i',-J 


400  MISES    KT    RKCBl^TliS 

Le  dymeiiche  dernier  jour,  avant  soleil  levant,  je  party  de  chez  Lachaussée 
et  m'en  vins  chez  Cantepye.  Guillemette  estoyt  fort  malade  et  luy  estoyt  fort 
empiré.  Je  disné  là  sur  les  dix  heures.  Apprès  mydi  le  s'  de  Bolles,  sa  femme, 
la  daraoyselle  femme  de  DiguUevilIe  et  plusieurs  aulles  personnes,  tant  hommes 
que  femmes,  la  vindrent  voyer.  Je  prins  congé  et  m'en  vins,  Lajoye  avec  moy; 
.Symonnet  demeura. 

£.ed.  jour,  dès  que  je  fus  revenu  de  Triauville,  j'envoye  Nicollas  Le  Vallet  à 
Sottevast  quérir  du  cydre  franc  pour  Guillemette.  Il  ne  revinst  poinct  ce  jour. 


May  1559. 

Le  lundi  premier  jour  des  Rogations,  dès  bien  matin,  Nicollas  Le  Vallet 
revinst  de  Sottevast,  oii  il  estoyt  her  soyer  allé  et  me  dist  qu'il  avoyt  couché  au 
boys  près  la  Crévière.  Incontinent  j'envoye  Pitel  à  Triauville  porter  deux  flas 
cons  du  cydre  que  ledit  Le  Vallet  avoyt  apportés  de  Sottevast.  Sur  les  quattre 
heures,  led.  Pitel  revinst  qui  m'apporta  des  lettres  de  Cantepye.  Inconlinent 
je  despesché  Jehan  Varin  pour  aller  coucher  à  Vallougnes  et  escripvi  à  maistre 
Raoul  Dager  pour  Guillemette,  et  cnchargé  aud.  Varin  fère  tous  ses  affères 
ce  jourdhuy  et  partir  demain  au  poinct  du  jour  pour  aller  à  Triauville.  Je 
monté  à  cheval  sur  les  cinq  heures  et  m'en  allé  à  Gouberville,  Lajoye  avec 
moy.  Les  gens  cstoyent  couchés  quand  nous  vinsmes  là. 

Le  mardi  II=,  dès  le  malin,  j'envoye  Jacques  Leholt  céans  quérir  deux  flascons 
de  voyrre  que  je  vouloys  envoyer  en  Dessin.  Luy  revenu  il  me  dist  qu'on  luy 
avoyt  dict  céans  que  Symonnel  estoyt  her  soyer  revenu  de  Triauville  et  parly 
de  céans  ce  jourd'huy  avant  jour  pour  trouver  encor  Jehan  Varin  à  Vallongnes. 
Je  m'en  allé  désjeuner  à  Toqueville,  où  je  trouvé  ma  cousine  seulle,  mons'' 
radvocat  ne  faysoyt  que  partir  pour  s'en  aller  à  Vallongnes.  Je  désjeuné  là  puys 
m'en  revins  à  Gouberville. 

Led.  jour,  je  fys  charger  à  la  Roque  de  Néville  dedens  le  batteau  Castel 
soyxante  boisseaux  d'avène  pour  porter  en  Bessin  pour  mon  oncle,  puys 
n'envins  disner.  Il  estoit  viron  ni  heures.  Apprès  disner  et  avoyr  escript  à  mon 
oncle,  je  m'en  vins  céans.  Il  estoyt  viron  une  heure  de  soleil  quand  j'arrive.  Je 
receu  de  Philippin  Toque  .\xn  s.  ni  d.  restantz  des  louages  qu'il  lient  de  moy 
pour  le  tenue  Set-Michel  dernier,  dont  je  luy  baillé  quielance.     .      .\xn  s.  ni  d. 

Le  mercredi  IIP,  vigille  de  l'Ascension,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les 
ni  heures  apprès  mydi,  je  allé  à  la  carrière  de  Tourlaville-au-Luces ,  Lajoye, 
Jullian  et  Le  Vallet  et  menèrent  un  harnoys  qu'ilz  ramenèrent  de  pierres  à 
couvrir.  Comme  nous  estions  de  retour,  devant  les  maisons  desd.  Luces 
trouvasmes  monsieur  l'advocal  du  Roy  à  Vallongnes,  mon  cousin,  et  le  s'  du 
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Heaulme  el  Symonnet  avec  eul.x,  qui  venoyeiit  fie  céan».  Symonnct  m'avoyl 
amené  mon  cheval  ;  je  convié  lesd.  s",  qui  s'en  alloyenb  ;i  Toqueville,  juàques 
à  Gonneville,  puys  m'envins.  Je  avoye  donné  aulx  Rousseaulx  et  à  la  femme 
Hermo  Luce  et  i  la  femme  Sylvain  qui  avoyent  chargé  la  charrelte.    .    .      us. 

Led.  jour,  de  grand  matin,  Françoyse  dame  du  Couret,  m'avoyt  envoyé  deux 
voyrres  de  gellée  par  son  lacqués  auquel  je  donné  deux  carolus.  Incontinent 
j'envoyé  Pistel  à  Triauville  porter  lad.  gelée,  des  poulletz  el  des  pigeons  ;i 
Guillemette i  s.  vni  à. 

Le  jeudi  IIII"  jour  des  rouaysoDS,  je  ne  hougé  de  céans.  Apprès  disner,  Pistel 
revinst  de  Triauville  qui  me  bailla  des  lettres  de  Cantepye.  Assez  tost  apprès, 
Symonnet  partit  à  si  en  aller  avec  des  pigeonneaulx  et  ung  flascon  de  cydre 
que  j'avoye  à  se  matin  envoyé  quérir  par  Lajoye  à  Vallongnes  chez  maistre 
Raoul  Dager.  Symonnet  mena  le  cheval  Gilles  Auvrey. 

Le  vendredi  V,  je  ne  bougé  de  céans.  Doysnard  et  Marin  furent  tout  le  jour 
à  besongner  au  mur  du  bout  du  jardin  de  devant  la  grange  Barrier.  Ju  fus  la 
relevée  chez  Auvrey,  ou  estoyenl  Nicollas  Drouet  et  Louys  Quentin,  qui 
faysoyent  des  cercles  d'un  fresne  qui  estoyt  couppé  il  y  a  deux  ans  ce  présent 
moy.  Je  fus  là  plus  d'une  heure,  puys  m'en  allé  trouver  le  clerc  à  ses  vagans, 
qui  s'en  vinst  avec  moyjusques  à  céans;  nous  Irouvasmes  au  bout  des  Croultes, 
dedens  la  rue,  missire  Jehan  Freret,  qui  nous  dist  que  Symonnet  estoyt  revenu 
de  Triauville,  et  que  Guillemette  estoyt  décédée,  ce  que  je  trouvé  vray  par  1  e 
dire  dud.  Symonnet  quand  je  vins  céans. 

Le  sabmedi  VP,  je  ne  bougé  de  céans.  Doysnard  fut  prias  de  ma!  en  désjeu- 
nant.  Michel  Dubosc  désjeuna  céans  et  me  dressa  par  ordre  le  procès  de  Marye 
de  La  Fontaine.  Lajoye  fut  la  relevée  à  Vallongnes  pour  faire  signer  la  sentence 
de  rcïcompense  contre  mon  frère  Françoys,  ce  qu'il  ne  Qst,  pour  ce  que  le 
greflier  n'y  estoyt  poinct.  Il  luy  cousta  nu  s.  tant  au  cellier  que  pour  son  cheval. 
Le  curay  de  Tourlaville  bailla  à  Lajoye  deux  tiascons  couvers  de  cuyr  qui 
avoyent  cousté  à  couvrir  xii  s.  Symonnet  fut  à  la  chasse  et  neprinst  rien,    .xvi  s. 

Le  dymenche  VII',  je  ne  bougé  de  céans,  pour  ce  que  je  debvoys  aller  en 
Bcssin.  Je  lys  mettre  des  accou.-'trenients  et  dresser  ma  maie  par  Symonnet, 
apprès  la  messe  et  disner.  Sur  le  soyer,  je  me  trouvé  fort  mal  et  ne  fus  poinct 
à  vespres.  J'avoye  grand  chailcur  eu  l'estomac  et  douleur  en  la  leste. 


I 


VOYAUK    EN     BKSSI.N. 


Le  lundi  VIII',  dès  soleil  levant,  je  me  levé.  J'avoys  esté  fort  malade  toute  la 
nuycl  el  esloys  encore.  N'éanlmoyns,  nous  parlismcs  et  Lajoye  avec  moy  cl 
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allasraes  passer  au  Vay  sur  les  troys  heures,  ung  serviteur  pour  le  s'  de  Sic- 
queville  passa  quand  et  nous.  11  venoyt  du  Val  de  Sèrescavoyr  quand  monsieur 
de  Bourdeauk,  conseillier,  et  nions'  Bigot,  qui  esloyent  en  commission  en  ses 
quartiers  pour  le  s'  de  Cosqueville  contre  Le  Parmentier.  s'en  retourneroyent. 
Led  serviteur  disna  avec  nous  de  ce  que  nous  avions  apporte  du  Mesnil.  Il  me 
•toustasur  le  Yay  pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  et  pour  le  passage  vus. 
Quand  nous  arrivasmes  à  Russy.  mon  oncle  achevoyt  de  soupper    et  passa 
quand  et  nous  aud.  Vay  les  s"  de  Laberville  et  Sct-Gllle  qui  s  en  alloyent  a 
Géfosse.  comme  ilz  disoyent  et  navoyent  que  ung  serviteur.     •     •     •     •    ^^  ^ 
Le  mardi  IV,  tout  le  jour,  nous  ne  bougeasmes  de  Russy.   Symonnet   et 
Lajoye  furent  à  Scte -Honorine  et  mengèreat  de  la  crevette  crue  et  en  furent 

enreusraés.  „  ,  ,     x,  x  c„,^ 

Le  mercredi  V  apprès  disner.  mon  oncle  et  nous  allasmes  a  la  chasse,  à  Scte- 
Honorine  et  à  CoUeville  chercher  ung  lièvre.  Pour  ce  que  la  haquenée  bayarde 
de  mon  oncle  sur  quoy  Symonuet  estoyt  monté,  se  defferra,  et  que  nous  ne 
trouvasme  poinct  GuiUemin  Couvert,  mareschal  à  sa  maison,  led.  bymonnet 
s'en  retourna  à  Russy  et  prinst  mon  petit  ilaturin  et  nous  vinst  retrouver 
entre  Sct-Seraion  et  Colleville.  J'estoys  sur  la  haquenée  grise  de  mon  oncle, 
que  je  baillé  à  Symonnet  et  prins  mon  eheval.  Nous  ne  trouvasmes  poinct  de 

'  LrieudiXl»  dèsle  matin,  nous  allasmes  à  Bayeuk  quand  et  mon  oncle, 
luY  contre  Neuville  et  moy  contre  Pillon  aulx  p!ès  de  la  banlue.  Il  me  bailla 
une  diUalion.  Je  disné  chez  monsieur  le  viconte  de  Bayeulx.  Y  estoyt  Sct-Vigor 
son  cousin  ung  gentilhomme  de  Longaulné  et  le  greffier  dud.  s'  viconte 
nommé  Lemarcant.  Je  donne  aud.  s'  viconte  troys  tlascons  couvertz  de  cuyr 
etunepayrede  stcrses  accoustrés  de  cuyr  doré.  Sct-Sanson  s'en  estoyt  venu 
her  soyer  de  Carentan  contre  Prélot.  et  estoyt  venu  à  ce  matin  quand  et  nous. 
Il  avoyt  couché  à  Fourmigni,  comme  il  disoyt. 

Led   jour    la  reppeue  de  nos  chevaulx  chez  Legamber,  n  s.,  et  pour  une 
aulne  de  tresse  de  soye  chez  la  mercyère  d'emprès  l'auditoire  ii  s.  Nous  vinsmes 

à  Russy  avant  que  mon  oncle  souppast ""  s- 

Le  mercredi  XIP,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon  oncle  paya  Belon 

d'un  retrayct  qu'il  fist  à  droyct Présent  maistre  Jehan  France,  tabellion. 

qui  en  reçeult  le  contract  montant  lx  liv.  tournois. 

Le  sabniedi  X1I1%  vigille  de  Penthecouste,  comme  je  alloys  a  1  eglige  de 
Russy  je  rencontré  mon  oncle  qui  en  venoyt  et  missire  Jacques  Levéel  et  ung 
nommé  missire  Regnaull.  qui  nous  disrent  que  la  messe  estoyt  dicte  de 
grand  matin  pour  le  marché  et  plés  de  meubles,  qui  sont  à  Bayeulx. 
Lnrès  disner,  je  allé  à  Bayeulx,  Symonnet  avec  moy.  Je  parlé  à  raaistre  Jehan 
Boucher  chez  le  s'  de  Septvans ,  puys  allasmes  voyer  Pierres  .\ndré,  filz  du  feu 
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lieutenant  André  et  fus  quelque  temps  avec  luy  à  la  court,  pays  nous  en 
vinsmes.  Quand  nous  arrivasraes  à  Russy,  on  nous  dist_  qu'il  y  avoyl  une  l)e?tc 
chevaline  au  bourg  Yyc,  à  qui  les  boyaulx  traynoyent.  Symonnet  s'y  en  alla  en 
grand  dilligence  et  peur,  craignant  que  ce  ne  fut  sa  jument;  c'estoyt  ung cheval 
pour  le  s'  de  Laverge. 

Le  dyraenche  Xllir,  jour  de  la  Penthecouste.je  ne  bougé  de  Russy.  La  messe 
estoyt  dicte  à  dix  heures  et  vespres  à  quattre.  Je  ne  souppé  poinct.  pour  ce  que 
je  me  trouvays  mal. 

Le  lundi  XV,  férye  de  Penthccouste.  la  messe  du  p*»"  Vandelle.  Je  m'en 
vins;  la  procession  de  Russy  alla  à  Argourgettes.  mon  oncle  y  fut. 

Le  mardi  X\T,  nous  partismes  de  Russy  et  vinsmes  passer  au  Vay  à  dix 
heures,  et  passa  quand  et  nous  le  jeune  Lahaulle,  du  plain  de  Costentin,  qui 
disna  aussy  avec  nous  de  ce  que  nous  avions  apporté  de  Russy.  J'en  emmené 
quand  et  moy  Jacques  Lefranc,  filz  Collas,  dict  Belle-Dent,  pour  estre  lacquès. 
Il  me  cousta.  pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  et  pour  le  passage  vu  s.,  et 
vui  s.  que  je  donné  aulx  serviteurs  de  Russy,  quand  je  party.  Il  estoyt  viron 
six  heures  quand  nous  arrivasmes  céans xv  s. 

FIN     DU     VOYAGE. 


Le  mercredi  XYIl",  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  dix  heures  avant  que  je 
sortisse  de  ma  chambre.  Je  fys  chasser  deux  ruches  de  mouches  au  soyer. 

Le  jeudi  XVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Martin  Pyvain  et  Tahot  commencèrent 
à  pourgelter  sur  la  grange.  Je  fys  charicr  du  fumier  tout  le  jour  aulx  CrouUes, 
pour  fére  du  chambre. 

Le  vendredi  XIX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Hardel,  sergent,  et  Vertcapel 
vindrenl  céans  pour  Hubert  et  y  désjeunérent.  Je  fys  touser  ce  que  j'avoye  de 
moulons.  Missire  Jacques  .\uvrey  ploya  la  laine.  Je  le  fus  convier  jusqu'au  bas 
de  la  bergerye. 

Le  sabmedi  XX",  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Monstebourg  et  vendit 
une  jument  noyre.  qu'on  appelloyt  la  Riretessc,  ix  liv.,  et  trente  toysons  de 
laine,  ix  liv.  xv  s xviii  liv.  xv  s. 

Lcd.  jour,  pour  deux  membres  de  bouf  qu'il  achalta,  et  pour  ses  despens  et 
de  son  cheval,  et  pour  ung  licol  pour  la  jument  qu'il  vendit  ....      xm  s. 

Le  dymcnche  XXI",  jour  de  la  Trinité,  je  no  bougé  de  céans.  Dès  le  matin, 
j'envoyé  Michel  Dubosc  h.  Yallongnes  porter  douze  libvres  t.  à  la  recepte  du 
dcmainc,  pour  ce  que  Ilurlebyc  m'avoyt  escript  jeudi  matin,  par  ung  jeune 
homme  nommé  Toussainclz,  son  serviteur,  que  je  luy  envoyasse  de  l'argent. 

XII  liliv.  t. 
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Led.  jour,  la  relevée,  maistre  Denys  de  Laplaiique  et  maistre  Loys  Duval 
vindrent  céans,  et  Michel  Dubosc  revinst  de  Vallongnes.  Nous  allasmes  à 
vespre-i,  où  il  y  heult  sermon  d'un  cordelier  de  Vallongnes.  Vespres  dictes, 
lesd.  cordeliers,  de  Laplanque,  Duval  et  Dubosc  s'en  vindrent  soupper  céans  ; 
les  cordeliers  y  couchèrent. 

•*«JLe  lundi  XXIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Les  couvreurs  ne  vindrent  poinct.  Je 
fys  charier  du  funiier  pour  fère  le  chambvre  aulx  Croulles.  La  relevée,  je  fus 
chez  Tahot,  oîi  je  trouvé  Jacques  Morin,  de  Réville,  que  j'amène  céans  à  boyre 
ung  coup.  Au  soyer,  Cantepye  et  François  Dauge  vindrent  de  Cherebourg;  ilz 
souppèrenl  et  couchèrent  céans. 

Le  mardi  XXllP,  Martin  et  Tahot  achevèrent  de  pourgetter  sur  la  grange  et 
commencèrent  sur  l'estable  aulx  vaches.  Cantepye  fut  au  boys  voyer  ses  pour- 
ceaulx  et  à  Vallongnes  parler  au  Maillotin.  Le  curay  de  Tourlaville,  venant  de 
Vallongnes,  souppa  céans. 

Le  mercredi  XXUII",  vigille  du  Sacre,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin, 
Cantepye  et  Arnould  furent  chez  Besnard,  à  Tourlaville  partir  une  mestayrie. 
Eulx  venus,  nous  désieunasmes,  puys  allasmes  à  la  Haye-de-Digoville,  Sy- 
monnet  avec  nous.  Michel  Dubosc  s'i  trouva,  qui  nous  mena  boyre  chez  luy. 
Nous  visraes  la  maison  et  demaine  des  Fondris. 

Led.  jour,  Cantepye  s'en  retourna  la  relevée,  et  Françoys  Dauge  apprès 
désieuner.  Je  fys  chasser  des  mouches  par  Arnould  et  Nicollas  Levallet. 

Le  jeudi  XXV%  jour  du  Sacre,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  avant  la 
messe  longtemps,  Gaulvain  vinst  céans,  qui  avoyt  prins  cinq  louveteaulx  es 
merdereaulx;  je  luy  donné  n  s.  Apprès  disner,  nous  retournasmes,  Symonnet, 
Arnould,  Lajoye,  led.  Gaulvain.  Thomas  Drouet,  Loys  Margenèse,  Cayn  et 
plusieurs  aultres,  au  lieu  oii  il  les  avoyt  trouvés,  auquel  lieu  demeurèrent 
Symonnet  et  Drouet  et  ung  louveteau  qu'on  avoyt  remys  où  on  les  avoyt 
trouvés,  pour  voyer  si  la  louve  y  reviendroyt  ;  ilz  y  furent  bien  quattre  heures 
et  ne  revinst  rien.  Lajoye  estoyt  revenu  de  Russy  viron  une  heure  apprès 
mynuyct. 

Le  vendredi  XXVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Martin  et  Tahot  besongnèrent  tout 
le  jour  sur  la  chambre  de  dessus  les  chevaulx.  .\u  soyer,  je  fys  trousser  ma 
maie  pour  aller  demain  en  Dessin. 


VOYAGE    EN     BESSIN. 


Le  sabmedi  XXVII%  dès  le  poinct  du  jour,  je  party  de  céans,  Symonnet  rt 
Jehan  Varin  avec  moy,  et  allasmes  passer  au  grand  Vay  à  huyct  heures  du 
malin.  Nous  trouvasmes  les  passagers  sur  le  bort  du  Vay  et  ne  tardasnies 
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poinct;  Jehan,  de  Yierville.  allant  à  Rouen,  passa  quand  et  nous.  Je  payé  Léon 
Brohier,  qui  nous  passa  de  là  le  gay,  ii  s.;  pour  troys  mesures  d'avènc  à  mes 
chevaulx  et  la  reppeue  de  Varin,  u  s.  Nous  arrivasraes  à  mydi  à  Russy.      un  s. 

Le  dymenche  XXYIir,  je  ne  bougé  de  Russy.  Apprès  la  messe,  mon  oncle 
demeura  au  cymetière  pour  ouyr  les  contes  d'un  trésorier  de  l'église  dud.  lieu. 
Nous  en  vinsmes,  Symonnet  et  moy,  devant.  Margueritte  fut  à  Houteville 
disner  chez  maistre  Eustache  Plantard,  à  la  relevaille  de  sa  femme. 

Le  lundi  XXIX',  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Sainct-Sanson  fut  à 
Bayeulx,  aulx  assises,  et  en  revinsl  apprès  mydi,  sur  les  troys  heures.  Sy- 
monnet fut  chez  Tésart  fère  ferrer  mon  cheval i  s.  ju  d. 

Le  mardi,  pénultième,  au  matin,  mon  oncle  me  bailla  x.\x  liv.  t.,  qu'il  me 
debvoyt  en  ung  noble  à  la  rose,  cinq  angelotz  et  le  reste  en  monnaye,    xx.'cliv. 

Led.  jour,  je  m'en  vins  passer  au  Grand- Vay,  où  il  y  avoyt  force  gentz  qui 
alloyent  à  la  Pernelle.  Je  disné  chez  JuUian  Larcher,  où  je  trouvé  Richard 
Mesnage,  de  Monstebourg,  Gilles  Cadel,  de  Vallongnes.  et  ung  aultre  mercyer 
dud.  lieu.  Polet,  de  Bayeulx,  nous  attaignit  à  Longueville,  et  ung  jeune  homme 
nommé  Barthélémy,  serviteur  du  sieur  Dominé,  nain  du  Roy,  et  plusieurs 
aullres.  Pour  mon  passage  et  la  reppeue  de  mes  chevaulx,  un  s.  Nous  arri- 
vasmes  céans  sur  les  cinq  heures. lui  s. 

FIN     DU    VOYAGE. 


Led.  jour,  dempuys  que  fus  arrivé,  viiist  céans  la  chambérière  de  Loys  de 
Lamer,  de  Cherebonrg.  J'envoyé  à  sa  mestraisse,  par  Lajoye,  x  liv.  t.  Il  revinst 
au  soyer;  il  estoyt  nuyct x  liv. 

Led.  jour,  arriva  au  soyer  Guillaume  Cantcpye  venant  des  assises  do  Val- 
longnes, puys  apprès  son  frère  venant  de  Triauville,  et,  comme  nous  souppit)ns, 
arriva  mons''  de  Scl-Naser;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  mercredi,  dernier  jour,  dès  le  matin,  mons'  de  Sct-Nascr,  Cantopye,  son 
frère  et  Symonnet.  allèrent  à  la  fère  à  la  Pernelle,  et  Lajoye,  et  Jullian  et 
Arnould.  Gantepye  vendit  pour  moy  ung  toreau  noyr  et  une  géniche  brune  des 
besles  folles,  xvi  liv.,  et  une  vache  rouge  au  vicayro  d'Estrchan,  près  Russy, 
VIII  liv.  X  s.  Led.  s'  de  Scl-Naser  vendit  à  Riou-Beaumont  troys  beuf.s  u\  liv. 
Led.  s'  revinst  h.  quattre  heures;  je  le  fus  convier  jusqucs  ù  Tollcvast.  II  alla 
coucher  chez  Beaurepayre ,  à  Martiiivast.  Pinchoii  et  Eslicmie  fil/.,  Louys 
Jacquet,  Gantepye  et  Symonnet,  s'en  allèrent  sonpper  à  Toqueville;  il  esloyl 
nuyct  quand  ilz  revindrenl xwmi  liv.  x  s. 
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Jxiin   1559. 

Le  jeudi ,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  fui  à  Vallongnes 
.«our  mes  affères  et  porter  à  Pierres  Bénèse  cv  s.  t. ,  que  je  luy  debvoys  pour  du 
tafTetas,  de  la  toylle  rayée,  des  boutons  de  soye.  Martin  et  Tahot  besongnèrent 
tout  le  jour  sur  l'estable  aulx  vaches.  Loys  Duval  vinst  céans;  je  luy  fys  bail  de 
la  sergenterye  Couraye.  Cantepye  s'en  alla  chez  luy,  revenant  de  Vallongnes. 

cv  s. 

Le  vendredi  IP,  je  ne  bougé  de  céans.  Martin  et  Tahot  achevèrent  sur  l'estable 
aulx  vaches  et  commencèrent  sur  l'appentis  du  bout  de  la  grange,  vers  le  jardin 
à  poyriers.  Le  curay  de  Tourlaville  passa  de  grand  matin,  allant  à  Vallongnes  ; 
je  luy  baillé  xu  s.  que  je  luy  debvoys  pour  des  Gascons xii  s. 

Le  sabmedi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  je  fus  aulx  prays,  à  Tour- 
laville, Symonnet  et  Lajoye  avec  moy.  De  là,  j'envoyé  à  Cherebourg  quérir  du 
maquereau.  Je  m'en  revins  par  chez  Lesaulvage  et  parlé  à  Catharine,  veufve  de 
Mathurin  Lesaulvage,  pour  marier  Loyso,  sa  fille,  à  Gilles  Auvrey.  Il  estoyt 
soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  céans.  Je  trouvé  maistre  Richard  Berger 
au  Viell-Bosc,  qui  me  donna  ung  grand  chymeneau  et  s'en  vinst  soupper  céans. 
Lajoye  apporta  six  maquereaulx,  qui  coustèrent  ii  s.;  nous  en  raengeasmes 
ung  en  dessart ii  s. 

Le  dymenche  IIIP,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Sct-Naser,  Symonnet  et  Jehan 
Varin  avec  moy,  suyvant  la  conclusion  prinse  jeudi  entre  Cantepye  et  moy. 
Nous  arrivasmes  là  comme  on  estoyt  à  la  messe,  et  y  estoyt  le  sieur  de  Beau- 
repayre.  Apprès  disner,  arriva  Beaumont  et  Thomas  Le  Jouynel,  tabellion, 
devant  lequel  l'appoinctement  que  nous  avions  faict,  à  jour  passé,  à  Sct-Naser  fut 
recongneu.  Ce  faict.  je  monté  à  cheval  et  m'en  vins,  Cantepye  quand  et  nous. 
Je  baillé  cinq  solz  au  tabellion v  s. 

Le  lundi  V%  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  alla  à  Néhou  pour  parler  à 
Donville,  qu'il  ne  trouva  poinct ,  pour  une  cédule  de  dix  escus  qu'il.  Donville, 
doybt  à  mon  oncle.  Cantepye  alla  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuf  et  du 
mouton  pour  xu  s.  Je  monté  à  cheval  pour  aller  à  Toqueville,  pour  ce  que  mon 
cousin  ra'avoyt  hier  escript  pendant  que  j'estoys  à  Sct-Naser.  Quand  je  vins  à 
pray  Pinel,  mon  cheval  clochoyt  tout  bas,  par  quoy  m'en  revins.  Je  renvoyé 
Lajoye  porter  des  lettres  aud.  s"'  advocat,  qu'il  ne  trouva  poinct;  on  luy  dist 

qu'il  estoyt  allé  à  Caen  pour  les  quatriesmes xu  s. 

_  Le  mardi  VP,  dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Vallongnes  parler  à  Gilles  Hubert, 
pour  les  arrérages  de  xx  liv.  que  je  doy  de  rente  au  soubz  de  feu  Jehan  Marye. 
pour  ce  que  led.  Hubert  en  demandé  une  année  plus  que  je  ne  doy.  Hz  play- 
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dèrent  et  heult  led.  Hubert  vu  liv.  x  s.  t.  en  argent  contant,  et  déduction  de 
troys  aulnes  un  quart  de  velourz  noyr  de  Gennes,  à  xxxii  liv.  x  s.  t. ,  que  led. 
Marye  me  debvoyt  pour  deux  années  d'arrérages  de  rente,  et  .xvni  s.  vi  d.  qu'il 
cousta  à  Cantepye  pour  les  coppies  de  la  procuration  dud.  Guillaume  Hubert 
qu'il  a  de  son  frère,  ayant  espousé  la  seur  dud.  soubz,  et  de  la  tutele  et 
caution.    Pour  l'acte  de    se  jour ,   et    la    matière   mise   à   jeudi  prochain. 

XL  liv.  xvni  s.  n  d. 

Led.  jour,  je  fus  à  Bretleville,  Lajoye  avec  moy,  chez  Chandeleur,  pour  ce  que 
les  enfans  du  deffunct  Jehan  Liot  debvoyent  partir  leur  mestayrie  qu'ilz  ont 
chez  défunct  Chandeleur,  et  se  trouva  Lagault-Boulart,  de  Yarreville.  qui  me 
donna  ung  hommar  et  ung  congre.  La  mestayrie  ne  fut  poinct  partye.  pour  ce 
que  Jehan  Liot,  filz  aysné  dud.  deffunct,  estoyt  à  La  Hague.  Nous  descendismes 
jusques  sur  la  mer,  au-dessuubz  de  l'hostel  Rouxel,  oii  nous  trouvasmes  Jullian 
Liot  avec  six  charpentiers,  qui  faict  là  fère  ung  navire,  et  missire  Clément  avec 
luy  ;  y  survinst  le  curay  de  Bretteville.  Nous  allasmes  à  la  basse  eaue  voyer  à  la 
tente  dud.  missire  Clément;  il  n'y  avoyt  rien.  Nous  en  revinsmes  parles  char- 
pentiers du  navire;  je  leur  donné  n  s.,  puys  m'en  revins  monster  à  cheval  chez 
Chandeleur.  Quand  nous  vinsmes  à  l'église  de  Digoville,  Lajoye  s'avisa  qu'il 
avoyt  oublié  mon  espée  et  retourna.  Je  m'en  vins  seul  sur  le  poulain  Sy- 
monnet n  s. 

Le  mercredi  VIT,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  alla  à  Triauville  et  revinst 
séjour,  pour  aller  demain  à  Yallongnes  pour  moy  contre  Hubert.  Symonnet 
fut  au  boys  et  nous  dist.  à  son  retour,  qu'on  luy  avoyt  desrobé  ung  de  ses  téte- 
reaulx,  celuy  de  la  vache  Courte.  Damours  estoyt  céans,  n'avoyt  pas  longtemps. 
qui  y  souppa  et  coucha.  Martin  Pyvain  et  Tahot  commencèrent  à  pourgetter 
sur  le  comble  de  ceste  maison,  au  bout  de  devers  la  chappelle.  par  le  costé  du 
jardin  aulx  mouches. 

Le  jeudi  YIH",  je  ne  bougé  de  céans.  Les  couvreurs  besongnèrent  tout  le  jour 
sur  cesle  maison.  Pierres  Couppé  ache\a  une  payre  de  roez,  où  il  a  tousiours 
besongné  puys  vendredi  malin.  Pour  ses  six  journées,  xn  s.  Damours  ne  bougea 
de  céans.  Il  fut  au  boys,  Symonnet  et  luy,  voyer  à  nos  besles  et  rapportèrent 
quultre  pelilz  marfassins,  qui  ne  pouvoyent  avoyr  que  dix  ou  quinze  jours, 
qu'ilz  prindrenl  tous  vifz  à  la  IJaurge x»  s. 

Led.  jour,  Cantepye  alla  pour  moy  à  Vallongnes  contre  Hubert.  Il  fut  dict  que 
je  produyroys  et  à  mardi  la  matière.  U  luy  cousta  xv  s.,  tant  en  despense  et  de 
Sun  cheval,  en  l'acte  de  ce  jour,  et  en  coppies  et  en  l'cxlraicl  de  la  production 
qu'il  lisl -vv  s. 

Le  vendredi  l\' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  s'en  alla  par  Vallongnes, 
pour  ce  que  j'avoye  trouvé  encur  une  quiclance  d'Yver  .Marie,  (jui  nestoyt 
poinct  produlcle,  pour  la  mettre  à  la  protluclion.  Damours  ne  bougé  de  céuns. 


I 
i 
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Symonnet  et  luy  estraignirent  ce  que  nous  avions  plus  de  myel  et  fisrent  le 
bouchet,  puys  s'en  allèrent  dormir. 

Led.  jour,  je  fus,  de  relevée,  chez  Doysnard  et  au  haracl  Paris,  chercher  une 
truye  qui  heult  du  laict.  pour  nourrir  mes  marcassins.  Je  n'en  trouvé  poinct 
qui  bonne  me  semblast. 

^  Le  sabraedi  X=,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Symonnet  alla  à  Vallongnes 
pour  parler  à  mon  cousin,  l'advocat  du  Roy,  pour  sçavoir  qu'il  avoyt  faict  à 
Caen  touchant  les  quatriesmes.  Il  en  revinst  sur  les  deux  heures  et  trouva  céans 
en  table  ma  nièce  de  Cresney,  mon  cousin  Billon  et  sa  femme.  Cossin,  sergent 
des  Ventes,  qui  disnoyent  et  venoyent  de  la  forest,  de  fère  mercher  leur  livrée 
de  chauffage  par  le  verdier,  de  Vallongnes.  Hz  partirent  de  céans,  sur  les  cinq 
heures.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  et  du  gros  sel  pour 
.\  s.,  et  XI  s.  qu"il  bailla  à  Pinard,  pour  de  la  viande  qu'on  avoyt  heue,  à  jour 
passé,  de  luy.  Le  Vallet  Cantepye  apporta  deux  boisseauli  et  demy  de  blanc 
sel,  et  emmena  les  aulmeaulx   qu'ilz  n'avoyent  peu  vendre  à  la  Femelle. 

.\xi  s. 

Le  dymenche  XP,  jour  Sct-Barnabé.  comme  nous  dynions,  arriva  Michel 
Dubosc,  qui  venoyt  des  Essartz,  pour  avoyr  ung  mandement  pour  fouller  ung 
larron  de  Tollevast,  qui  a  mengé  Iroys  de  nos  tertereaulx.  Apprès  disner, 
arriva  Noël  et  André  Vassé,  qui  venoyent  de  Paris.  Je  m'en  allé  chez  Chan- 
deleur, Lajoye  avec  moy,  où  se  trouvèrent  les  enfans  de  Jehan  Liot  el  Gaultier 
Boulart.  La  mestayrye  des  bestes  dud.  Liot  fut  partye.  Je  fus  fort  moullé  en 
allant  et  venant.  —  - 

Le  lundi  XIP,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Varin  à  la  fère  à  Sct-Naser  et 
porter  à  Cantepye  ung  angelot,  pour  avoyr  du  drap  à  fère  une  valize,  de  la 
toylle  à  doubler,  de  la  trippe  de  veloux  à  border  et  de  la  tresse  de  soye  à  la 
fermer.  La  relevée,  comme  je  faisoye  charger  du  fumier  devant  l'hostel  Barrier, 
arriva  le  s"'  de  Roquigny.  qui  venoyt  de  Rustel:  il  souppa  et  coucha  céans. 
Cantepye  revinst  de  la  fère  comme  nous  souppions.  Apprès  soupper,  il  me 
conta  qu'il  avoyt  employé,  pour  ce  que  dessus,  des  boutons  de  soye,  pour  le  sel 
qu'il  m'envoya  sabmedi,  et  pour  ce  qu'il  luy  cousta  vendredi  à  Vallongnes  pour 
mes  affères  contre  Hubert jiu  \\y  ,,,  g  ^  ^ 

Led.  jour,  Cantepye  me  bailla  une  quiclance  du  Tertre  de  traize  liv.  qu'il  luy 
avoyt  baillés,  aulx  Pyeulx,  vendredi  dernier,  lesquelles  xm  liv.  je  luy  baillé 
vendredi,  quand  il  partit  de  céans ,      xni  liv. 

Le  mardi  XIII",  je  ne  bougé  de  céans.  .Martin  et  Tahot  commencèrent  à  fère 
des  ailiers  pour  couvrir  sur  ceste  maison  et  sur  le  vis,  et  y  commencèrent  dès 
le  jour.  Cantepye  alla  ù  Vallongnes  pour  mes  affères  contre  Hubert,  et  de  là 
"S'en  alla  à  sa  maison. 

Le  mercredi  XIIir,je  ne  bougé  de  céans.  Vivier  et  sa  femme  mequictèrent  le 
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droyct  de  douayre  qu'elle  a  à  prendre  sur  l'héritage  Thomas  Hamel  par  ex  s., 
devant  Bourdet.  tabellion ex  s. 


VOYAGE     EN     BESSIN. 

Le  jeudi  XX",  dès  le  matin,  avant  soleil  levant,  je  m'en  allé  passer  au  Grand- 
Vay  viron  à  unze  heures,  .Symonnet  et  Jehan  Varin  avec  moy.  Il  me  cousla, 
pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  et  pour  le  passage,  et  xvui  d.  que  je  donné 
aulx  massons  qui  faisoyent  la  grange  Jacques  Brohier ,  pour  le  tout,  vi.  s. 
Passa  quand  et  nous  le  jeune  Fonleney,  Lévesque  et  ung  serviteur,  qui  raenoyt 
ung  petit  cheval  brun  en  main,  qu'il  disoyl  avoyr  achatté  à  Ravenoviile.  Nous 
arrivasmes  à  Russy  sur  les  quattre  heures.  Mon  oncle  estoyt  à  Bayeulx  contre 
Neuville;  il  nous  dist  qu'il  avoyt  une  veue  au  lendemain  du  jour  Set-Jehan 
prochain  contre  led.  s' de  Neuville ti  s. 

Le  vendredi  XYI",  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Bayeulx,  Symonnet  avec  moy, 
contre  Pillon.  Nous  expédiasmes  aulx  plés  de  Banlue,  qu'il  feroyt  venir  les 
.\ndrés.  Je  m'en  revins  disner  à  Russy.  Pour  mes  chevaulx  et  mon  acte,  à 
Bayeulx,  un  s.  Viron  soleil  couchant,  nous  partismes  de  Russy  et  vinsmes 
repaistre  au  Grand- Vay,  chez  Larcher.  Pour  mes  chevaulx  et  passage.      m  s. 

Le  sabmedi  XVir,  viron  une  heure  apprès  mynuyct,  h  la  conduyte  de 
Gabriel,  passager,  nous  entrasnics  en  gay,  et  pour  ce  qu'il  estoyt  trop  lost, 
nous  falul  arrester  sur  le  bort  du  cours  de  Sel-Clément  viron  demye  heure. 
Estoyt  avec  nous  Nicollas,  serviteur  de  mon  cousin  l'advocat,  qui  estoyt  party 
de  Russy  ung  peu  avant  nous,  pour  avoyr  une  haquenéc  de  mon  oncle  pour  son 
maistrc,  qu'il  n'cult  poiiicl;  elle  estoyt  vendue  à  Thorigiiy ni  s. 

Led.  jour,  avant  cinq  heures,  nous  arrivasmes  à  Monstebourg,  chez  Lanque- 
lille,  où  sur  les  neuf  heures  arrivèrent  les  s"  de  Lafons,  Picrrepont,  BrafTrays 
et  Picauville-Mangon,  chanoynes  de  Coustances.  Nous  dysnasmes  ensemble  et 
l'esleu  Pinard,  Canlepye,  Gilles  -Viivrcy  et  plusieurs  aultros.  Apprès  disner.  on 
u  la  banyc  des  fermes  et  divines  dcsd.  s"  du  cliappiUre.  Ce  faict,  nous  allasmes, 
Canlepye,  Symonnet,  Gilles  Auvrey  et  Varin,  à  Fresville,  voyer  une  femme 
vt'ufve  que  led.  Auvrey  veult  avoyr  en  maryage.  Nous  beusmes  à  Écauseville, 
chez  Lopéloladeiil,  en  allant  et  venant;  puys  nous  en  vinsmes  céûiis.  Il  esl(>yt 
quasi  soleil  couché.  Pour  mes  clio\aiil\,  à  Muiislobourg,  pour  du  vin  et  des 
fagolz  que  nous  heusmes  au  malin  et  à  la  partye vu  s. 

FIN     DU     VOYAGE. 


Le  dyrilcnchc  XVIH',  je  ne  bougé  de  céans.  .Vppiès  la  messe  Nolre-Damc  et 


500  MISES    F/r    RECEPTliS 

Teau  bénisle,  je  m'en  \iris.  Thiénot  Yoysin  disna  céans;  il  avoyt  apporté  des 
nampz  que  Sanson  Mouchel  avoyt  contrainctz,  à  jour  passé,  sur  Robert  Mesnage, 
les  Paris  et  aultres  Cosmet-Dubosc  y  disna  et  Moisson,  que  nous  avions  trouvé 
ycy  sabmedi,  et  Françoys  Dauge  avec  luy,  qui  n'en  bougèrent  tout  le  jour. 
,\ndré  Vassé  y  vinsl  au  soier  à  soupper  et  y  coucha. 

Le  lundi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  achever  de  fumer  le  sarrasin  de 
la  Haulte- Vente.  Cantepye  et  Arnould  furent  à  Cherebourg  et  apportèrent  du 
beuf  et  du  mouton  pour  xiii  s.  et  m  s.  que  je  rendy  à  Cantepye,  qu'il  avoyt 
mys  mardi  à  Yallongnes  pour  moy xvn  s. 

Le  mardi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  du  sarrasin  à  la  Haulte- 
Vente.  Cantepye  alla  à  Yallongnes  contre  Hubert.  Maistre  Michel  Dubosc  en 
revinst  par  céans,  qui  y  souppa. 

Le  mercredi  XXr,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  fusse  levé,  y  arriva 
mons""  maistre  Robert  de  Sottevast,  qui  y  avoyt  hier  esté  ,  qui  s'en  alla  à  Set- 
Pierre  parler  au  s"'  de  Craville,  gouverneur  de  l'abbaye  de  Lessc.  Il  repassé  par 
ycy  au  soyer  et  ne  descendit  poinct. 

Le  jeudi  XXIP.  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cueuUyr  du  lin  aulx  Croultes 
par  la  femme  Jehan  Quentin,  la  femme  Denys  Lemarchant,  Marinus  et  sa 
femme,  Annette  Hamel  et  plusieurs  aultres,  avec  mes  serviteurs.  La  relevée, 
le  s'  Descabessofz  passa  par  céans  et  Sans-Pitié,  son  serviteur,  et  y  reppeurent, 
puys  s'en  allèrent,  comme  ilz  disoyent,  vers  Huberville.  Syraonnet  le  convia 
jusques  à  la  mare  à  Loysel.  Je  fys  laisser  le  lin  qu'on  avoyt  cueully  en  mote 
sur  le  champ.  Je  preste  ung  de  mes  harnoys  à  Marinus  pour  fumer  et  fère  du 
sarrasin  près  les  prinzes  Rerger. 

Le  vendredi  XXIIL.  vigille  de  Sct-Jehan-Rapliste,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout 
le  jour  ne  cessa  de  pluuvoyr  jusques  apprès  quattre  heures.  On  dist  vespres  à 
la  chappelle.  Syraonnet  lava  de  la  glu  au  bout  de  bas  du  jardin  à  poyriers.  Dès 
le  matin,  j'envoyé  Lajoye  à  Russy  porter  à  mon  oncle  ung  levrault,  ung 
chevreau  pour  dymenche,  qu'il  doybt  avoyr  une  veue  contre  le  s'"  de  Neuville, 
et  luy  baillé ' x  s. 

Le  sabmedi  XXIIII",  jour  Sct-Jehan-Baptisle,  je  ne  bougé  de  céans.  On  dist  la 
messe  et  vespres  à  la  chappelle,  où  je  fus.  .Missire  Jacques  Auvrey  disna  céans. 
Apprès  disner,  Nicolas  Drouet  sala  ung  pourceau  qu'il  avoyt  hier  tué  céans,  et 
senna  ung  toreau  noyr  pour  le  verdier,  de  Yallongnes,  qui  estoyt  hier  venu 
avec  les  bestes  de  céans.  Nicolias  Levallet  fut  à  Yallongnes  porter  le  chappeau 
de  roses,  et  en  rapporta  une  quictance  signée  .Maresc.  .\rnould  fut  à  Chere- 
bourg et  apporta  du  beuf  et  du  mouton  pour .      xs. 

-  Le  dymenche  XXV",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  la  messe  Notre-Dame,  à 
l'eau  béniste  et  évangilie  delà  grand'messe,  puys  m'ens  vins.  Je  trouvé  Jacques 
Ruby.  de  Briquebec,  céans.  Assés  tost  apprès,  arri\a  Cantepye  ;  nous  dynasraes. 
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Puys  vinsl  Gaultier  Boulart  et  Anne  Chandeleur.  Nous  fusmes  tout  le  reste  du 
jour  à  accorder  quelques  altères  entre  lesd.  Ruby  et  Boulart  pour  les  soubz  de 
Chandeleur.  Led.  Ruby  souppa  et  coucha  céans. 

Le  lundi  XXVI%  jour  de  la  fère  Sel-Jehan,  au  poinct  du  jour,  je  fus  prins 
d'une  douleur  à  la  leste  et  aulx  rains.  Il  esloyt  apprès  raydi,  premier  que  je 
sortisse  de  ma  chambre. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  la  fère,  à  Vicel,  et  vendit  le  viel  Maturin  vu  liv. 
vu  s  VI  d.  On  acheva  de  cueullyr  le  lin,  et  fys,  la  relevée,  commencer  à  le  grager. 
Cantepye  s'en  alla  au  matin.  Lajoye  revinst  de  Russy. 

Le  mardi  XXVIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Les  cnfans  de  Jehan  Liot  abbalirent 
une  cuysse  de  fau  entre  céans  et  la  Vente  sur  la  Banque,  que  je  leur  fys  laisser, 
Noël  et  Lajoye  estoyent  avec  moy.  Nous  charcharmes  le  pied  d'un  chesne  que 
Myaulx  Gaillard  et  Nicollas  Levalet  avoyent  hier  veu  emporter  à  missire  Richard 
Galye  en  sa  charette  ;  Lajoye  l'avoyt  hier  rencontré,  près  Crabec.  Philippeaulx 
,  fut  céans  pour  avoyrung  tonneau  de  cydre  à  Gouberville.  Je  luy  mys  terme 
que  je  yroys  jeudi. 

Le  mercredi  XXVIIP,  vigille  Sct-Pierrc,  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  je 
m'en  allé  au  hamel  Galye,  Symonnet  et  Pinchon  avec  moy,  et  trouvasmes  au 
jardin  missire  Richard  Galye,  le  chesne  qu'il  avoyt  couppé  lundi  dernier,  sur 
le  chemin,  comme  on  amonle  à  la  Vente,  en  commencé  à  doler.  Je  parlé  à 
Jehan  Galye,  frère  dud.  p'"'s  puys  nous  en  vinsmcs.  Thomas  Galie  vinst  apprès 
nous,  et  bailla  à  Pinchon  deux  coupples  de  poullctz  fort  pelitz.  Nous  arrivés 
céans,  allasmes.  Symonnet  et  Berlin  au  boys,  et  Noël,  voyer  nos  bestes  que 
nous  trouvasmes  soubz  Culperreuh,  puys  nous  vinsmes. 

Le  jeudi,  pénultième,  jour  Set-Pierre,  au  malin,  je  m'en  allé  à  Gouberville, 
Symonnet  avec  moy.  Nous  arrivasmes  là  comme  les  fermiers  dynoyent, 
Myaulx.  Gaillard  et  Jehan  Dufour,  estoyent  ce  matin  parlys  de  céans.  Je 
disné  là.  puys  m'en  vinst,  Philippeaulx  et  la  Marchande,  pour  avoyr  du  cydre. 
Nous  ne  pcusmes  accorder  du  prys.  Pour  ung  pot  de  sidre  et  du  paiti  prins  chez 
lad.  Marchande,  us.  Au  matin,  avant  que  je  partisse  de  céans,  estoyt  venu 
Bourdet,  de  Téville,  tabellion,  qui  m'avoyt  apporté  les  accordz  d'entre  Vivier, 
de  nigoville.  et  sa  femme,  fille  F.slienne  Groult  et  moy,  touchant  le  douayre 
que  lad.  fcnmie,  cspousc  en  premières  nopces  de  Thomas  Ilaniel,  avoyt  à 
prendre  sur  les  héritages  dud.  Hamel.  Je  lui  baillé  n  s.,  et  luy  fys  raccoustrer 
une  lettre  qui  n'estoyt  poinct  bien  faicle,  qu'il  remporla.  Il  O'^tdyt  viroii  (inallre 
heures  quand  j'arrive  céans nus. 

l.e  vendredi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin,  j'enviné  Lajoye  à 
Vallongnes  porlor  deux  selles  à  raccoutlrrr  et  une  liriilr;  \v  tout  cnii>l;i  xiu  s. 
nu  d.  La  relevée,  je  m'en  allé  auh  prays,  à  Tourlaville,  Symonnet  el  Noël  avec 
moy.  Je  passé  par  chi-z  nions'  de  Tourlnvillo.  que  je  trouvé  près  ses  massons. 
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Je  fus  avec  luy  viron  demye  heure,  et  m'en  revins  par  la  place  de  Tourlaville.  Je 
parlé  à  Jehan  et  Thomas,  dictz  Potier  pour  fère  une  cloche,  pour  ce  que  celle 
qu'ilz  avoyent  l'austre  jour  faicte  avoyt  esté  désia  desrobée  à  nos  bestes.  Michel 
Dubosc  souppa  céans xiit  s.  ni  d. 

Jmllet  1559. 


Le  sabmedi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Syraonnet  fut  à  Monste- 
bourg  sur  son  poulain ,  qui  tomba  soubz  luy  au  bout  de  la  chasse  Lambert  et  le 
iraîna  le  pied  à  l'estrieu ,  pour  parler  à  Bertault  et  Marmyon,  tabellions, 
devants  lesquelz  les  baux  et  fermes  de  chappittre  avoyent  esté  baillés.  Il  en 
revinst  sur  le  soyer.  Pour  sa  despense  et  de  son  cheval    ....      un  s.  vi  d. 


VOYAGE     EN     BESSIN. 

Le  dymenche  11%  avant  soleil  levé,  je  party  de  céans,  Symonnet  et  Pinchon 
avec  moy,  et  allasraes  passer  au  grand  gay  et  coucher  à  Russy,  pour  estre 
demain  à  Bayeulx,  aulx  plès  de  la  banlue.  Hamon  Letellier,  des  faulxbourgz  de 
Cherebourg,  passa  quand  et  nous  sur  le  mydi  ;  il  alloyt  à  Bayeulx  pour  revenir 
mardi  par  la  fère  delà  Boullye  à  Fourmigni.  Quand  nous  arrivasmes  à  Russy, 
mon  oncle  estoyt  à  se  pourmener  sur  la  mer,  et  Pierres  .\ndré,  filz  du  feu 
lieutenant  général  de  mons'  le  bailly  de  Caen,  estoyt  avec  luy.  Hz  revindrent 
assés  tost  apprès  que  fusmes  arrivés.  Led.  André  s'en  alla  avant  soupper.  Pour 
ma  reppeue  et  passage  sur  le  Vay,  vi  s.  Pinchon  estoyt  sur  la  haquenée 
blanche,  qui  porloyt  ung  chevreau  et  ung  quartier  de  venayson  que  maistre 
Thybault  m'avoyt  donné  her  s-oyer vi  s. 

Le  lundi  111%  j'obtins  deiïaux  sur  Pillon  aulx  plès  de  banlue  et  disné  chez  le 
viconte;  y  estoyt  Baussy  et  l'enquesteur  d'Escrémetot,  et  ung  des  s"  d'En- 
granville,  qui  a  la  Oeuvre  quarte. 

Led.  jour,  revenant  de  Bayeulx,  près  Vaucelles,  nous  trouvasmes^  Symonnet 
et  moy,  l'un  des  Qlz  d'Engranville,  nouvellement  marié,  et  sa  femme,  fllle  du  s' 
de  Maisons-Âuvrey,  et  la  femme  du  frère  aysné  dud.  d'Engranville,  fille  du  s' 
de  Pierrepont,  qui  venoyent  de  la  Set-Pierre,  de  leur  village,  et  s'en  retour- 
noyent  à  Engranville.  Nous  vinsmes  avec  eulx  jusqu'à  la  croyx  des  Troys- 
Piquctz.  Je  m'en  vins  soupper  et  coucher  à  Russy.  11  me  cousta  à  Bayeulx,  pour 
-mon  deffault,  ii  s.  et  n  s.  pour  mes  chevaulx,  chez  Gambes nu  s. 

Le  mardi  1111%  jour  Sel-Martin,  sur  les  neuf  heures,  apprès  avoyr  disné  à 
Russy,  nous  partismes  et  vinsmes  passer  au  Grand- Vay,  et  s'i  trouva  Hamon 
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Letellier,  venant  de  la  fère  de  la  Boullye,  qui  avoyt  passé  dymenche  quand  et 
nous,  et  plusieurs  aultres.  Il  me  cousta,  pour  la  reppeue  et  passa^^e,  v  s.,  et 
vu  s.  que  j'avoye  donnés  aulx  serviteurs,  à  Russy.  Il  esloyt  soleil  couché  quand 
nous  arrivasmes  céans.  On  me  dist  que  le  s'  de  Magni-Lachampagne  y  avoyt 
passé  et  qu'il  debvoyt  revenir  demain xiis.^ 

FIN    DU    VOYAGE. 


•'Le  mercredi  V°,  je  ne  bougé  de  céans,  attendant  que  le  s"'  de  Magni  y  vinst, 
comme  il  avoyt  hier  dict  en  passant;  il  ne  vinst  poinct.  Tout  le  jour,  j'avoye 
une  douleur  au  derrière  de  la  teste,  si  grande,  que  je  n'osoye  me  besser. 

Le  jeudi  YI%  je  ne  bougé  de  céans.  Le  s'  de  Magni-Lachampagne  et  le  s""  de 
Sct-Arnou,  et  ung  serviteur  barbier,  comme  ilz  disoyent,  disnèrent  céans  et 
estoyent  venus  de  Tourlaville  à  pied,  et,  pour  ce  qu'il  plouvoyt,  je  leur  baillé 
mes  chevaulx  à  leur  en  retourner.  La  pluie  Qnie.  je  allé  à  la  carrière  aulx  Luces 
fère  charger  une  chartée  de  pierre  par  Jullian  et  Nicollas  Levaict.  Hernio  Luce 
et  ses  compagnons  baillèrent  lad.  pierre  sur  ce  qu'ilz  me  doybvent.  saouf  à 
conter. 

Le  vendredi  VII%  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  mydi,  le  verdier,  de  Val- 
longnes,  y  vinst  qui  beut  ung  coup.  Je  luy  signé  ung  acte  de  Tan  mil  cinq  centz 

cinquante,  du  moys  de ,  comme  rescompense  avoyt  esté  adjugée  ù  Marin 

Poyctcvin,  à  présent  deffunct,  des  vacations  qu'il  avoyt  faictes  à  prendre  garde 
au  boys  de  Monslebourg,  où  il  avoyt  esté  commys  par  led.  verdier,  pour  la 
deffaulte  du  Poyctevin  d'avoyr  baillé  caution.  Je  convié  led.  verdier  jusques 
sur  le  fest,  au  bout  de  la  Vente. 

Led.  jour,  je  rendy  à  Lajoye,  qui  fut  hier  à  Vallongnes,  quérir  du  beuf,  du 
pain  frays  et  ung  flascon  que  j'avoye  envoyé  à  couvrir  pour  mon  oncle,  qui 
cousta  vu  s.,  le  pain,  u  s.,  le  beuf,  nn  s.;  il  en  revinst  avant  disner.  Il  avoyt 
charge  de  parler  à  Dertault  et  Marniyon,  tabellions;  il  ne  les  trouva  poinct. 

XIII  s. 

Le  sabmedi  VIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Lajoye  et  N'oï'l  furent  à  Cherebourg 
mener  deux  payrcs  de  rocz  sustines  pour  nions'  de  Sct-Nascr,  que  Langevin 
Dufay,  IJnsnonf  et  ung  Valiet  de  liris  avoyent  hier  et  jeudi  faictes.  Lajoye 
rapporta  du  mouton  et  des  tripes  pour vi  s. 

Le  dymenche  I.\",  je  disné  et  souiipé  chez  .\.uvrey,  à  la  bien  venue  de  la 
femme  de  Gilles;  y  estoyent  le  s'  de  Tourlaville  et  sa  fomnie,  le  s'  de  Fervachos 
et  sa  femme,  le  s'  rccepveiir  de.s  tailles,  le  verdier,  do  Vallongnes,  le  s'  du 
Qucsney,  de  Kresville,  et  pjusienr-i  aullrcs  genlil/.honimcs  et  damoyselles.  Je 
donné  m  s.  au  Briqué,  cuysinier,  et  ii  s.  au  niriio<trii'r.  Led.  s'  du  Qucsney,  et 
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ung  aulire   nommé  Haultmoslier  et  ung  aultre  que  je  ne  congnoys  poinct 
couchèrent  céans •       v  s. 

Leii.  jour,  avant  que  je  allasse  à  la  messe,  Les  Essartz  vinst  céans,  qui  me 
demanda  des  sercles  pour  lier  la  meule  de  son  moulin ,  que  je  luy  accordé. 

Le  lundi  X%  je  commencé  à  fère  faucher,  au  pray  du  Trésor,  par  Pierres 

*  Dancel  et  Collin  Lebresne,  et  leur  promys  xx  s.  pour  tout.  Nicollas  Levalel  et 

Loys  Lasnier  y  allèrent  fener.  Je  y  allé  la  relevée,  Lajoye  avec  moy,  et  passé 

par  chez  le  s'  de  Tourlaville  et  luy  donné  ung  levrault.  Je  baillé  aulx  faul- 

cheurs vu  s. 

Le  mardi  XI",  apprès  désjeuner,  je  allé  aulx  prays,  Noël  et  Lajoye  avec  moy. 
Les  faulcheurs  achevèrent  le  pray  du  Trésor;  je  leur  baillé  là  xwi  s.,  restantz 
de  nostre  marché.  Hz  vindrent  soupper  céans.  Lebresne  y  demeura  à  coucher. 
Je  m'en  revins  par  les  prays  du  s''  de  Tourlaville  parler  aulx  faulcheurs,  qui  y 
estoyent,  lesquelz  je  ne  peulx  avoyr.  Je  m'en  revins  par  chez  Marye  Groult, 
qui  me  promist  que  j'auroye  demain  Jehan  et  Guillaume,  ses  filz,  à  faucher 
mon  pray,  près  celluy  du  Trésor xni  s. 

Led.  jour,  en  bière,  à  Cherebourg.  que  Loys  Lasnier  fut  quérir.     .         n  s. 

Le  mercredi  XII°,  Iw-jp  îi  aj  yezv/.xv.-.  Î£  KwjG-av-/.^  (jour  de  la  Dédicace  de  Cou- 
lance).  Apprès  avoyr  esté  à  matines  et  à  une  messe  en  bas  que  dist  Fréret,  je  m'en 
allé  aulx  prays,  oii  j'avoye  xvui  personnes,  tant  de  Tourlaville  que  de  céans,  et 
Lebresne  et  les  Groultz.  qui  commencèrent  Taustre  pray.  En  pain  prins  chez 
Lemoussierre,  ix  s.;  en  bière,  de  chez  Levoyeur.  n  s.,  et  d'aultre  prinse  à  Che- 
rebourg, n  s.  Louys  et  Laurens  Valet  couchèrent  au  pray.  Je  leur  baillé  xvi  d. 
pour  leur  soupper.  La  relevée,  nous  estantz  là,  passa  Leparc  et  maistre  Georges 
Geffard,  tous  deux  sur  ung  cheval.  Je  fus  plus  de  demye  heure  avec  eulx.  Pour 
les  journées  de  ceulx  que  j'avoye  de  Tourlaville,  qui  estoyent  sept,  v  s.  x  d. 

xvni  s.  X  d. 

Led.  jour,  Jehan  et  Guillaume,  dictz  Groult,  ne  vindrent  poinct  céans. 
Lebresne  y  vinst  soupper  ;  je  luy  baillé  pour  sa  journée  ......       m  s. 

Le  jeudi  XHI^  apprès  désjeunor,  je  m'en  auLx  prays.  à  Tourlaville,  Symonnet 
et  Noël  avec  moy.  Je  fus  là  tout  le  jour  avec  mes  feneurs  de  ceste  parroisse  et 
de  Tourlaville,  quattre,  sçavoyr  :  la  mère  Oportune.  la  femme  Jehan  Ghasles, 
la  fille  au  Fèvre,  nommé  Foy,  Gratian  Agnès  et  le  filz  Vivier.  En  pain,  ni  s  nu  d.; 
en  bière,  n  s.,  et  pour  les  journées  de  ceulx  de  Tourlaville,  un  s.  n  d.  Il  estoyt 
nuycl  quand  j'arrive  céans ix  s.  x  d. 

Le  vendredi  XIIII*.  avant  que  partisse  de  céans  pour  aller  aulx  prais,  vinst 

Pierres  Anes,  de  CherL^bourg,  et  ung  jeune  escollier  nommé  Paysant,  couslour 

de  l'église  dud.  lieu,  et  troys  mariniers  du  port  de  Veules,  l'un  nommé  Pierres 

îlousselet,  maistre  de   leur  basteau.  l'aultre   nommé  Paysant,  cousin   dud. 

.    cousteur,  et  l'aultre  nommé  Jacques  Lecarbonnier,  aulxquelz  je  vendi  ung 
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roseau  de  bûche,  qui  est  près  la  chappelle  de  céans,  laquelle  j'avoye  faict  fère. 
apprès  Noël  dernier,  des  cuysses  et  branches  du  grand  fau  de  la  Coulorabière, 
bruslé  au  pied,  que  le  vent  avoyt  abbaltu  au  commencement  de  décembre 
dernier;  duquel  arbre  le  tronc  est  encor  sur  le  lieu,  de  longueur  de  trente  à 
quarante  piedz  de  long,  si  gros  et  nodeux  qu'on  ne  l'a  peu  fendre.  Par  le 
conseil  de  Varin  et  Jehan  Lenguelier,  qui  fisrent  lad.  bûche,  a  esté  laissé  jusques 
à  ce  qu'il  soyl  ung  peu  plus  eschaufTé,  qu'on  le  puisse  mettre  en  bûche. 

Led.  jour,  je  m'en  allé  aulx  prays  et  fys  commencer  à  charier  le  fain  du  pray 
du  Trésor,  qui  avoyt  esté  fauché  lundi.  Comme  j'estoys  là,  arriva  mon  cousin 
l'advocat  pour  le  Roy,  h.  Vallongnes,  raaistre  Jehan  Lévesque  et  Symonnet  avec 
eulx,  qui  les  amena  au  pray.  Je  fus  avec  led.  s'  advocat  près  de  troys  heures  à 
nous  pourmener  et  à  deviser.  En  devisant,  il  s'aperceull  qu'il  avoyt  perdu  son 
escarcelle  en  venant.  Led.  Lévesque  et  Symonnet  retournèrent  jusques  à  céans 
et  ne  la  trouvèrent.  Quand  ilz  furent  de  retour  à  nos  prays.  led.  s'  advocat  s'en 
alla  coucher  è.  Toqueville  et  nous  céans.  En  pain  et  bière,  pour  les  feneurs, 
Ti  s.,  et  pour  les  journées  de  ceulx  de  Tourlaville,  ini  s.  n  d..  et  pour  Laurens 
Valet  et  Pistel,  qui  demeurèrent  au  pray,  ii  s.  Il  estoyt  quasi  soleil  couché 
quand  nous  arrivasmes  céans xii  s.  n  d. 

Le  sabmedi  XV%  au  matin,  je  fys  charger  la  bûche  que  j'avoye  hier  vendue. 
et  si  en  trouva  huyct  centz  quinze  bûches  que  portèrent  à  la  loge  de  Tourlaville 
le  harnoys  Drouet.  l'.Vuvrey.  Georgct  Paris,  Vincent  Paris,  Berger.  Pyvin. 
Verdboys  et  Tassin  Jacquet.  La  bûche  livrée  au  navire,  je  m'en  vins  aulx  prays. 
Led.  harnoys  de  Gratian  Boullon  et  ung  des  Essartz  m'en  portèrent  checun  une 
chartée  céans.  En  bière  et  en  pain,  pour  les  feneurs.  v  s.,  et  pour  ceulx  que 
j'avoye  de  Tourlaville.  ni  s "*''"  s. 

Le  dymenche  XVI°.  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  abbatrc  par  Varin,  Richard 
Paris  et  Michel  Lebrisés .  apprès  la  messe  et  disner,  une  cuysse  de  fau  au 
buisson  de  la  Coulonibière.  près  la  vielle  pépinière,  pour  fèro  de  la  bûche  pour 
ceulx  de  VeuUes.  Comme  nous  estions  là.  y  arriva  Nicollas  Gohel  et  Sehier. 

Led.  jour,  je  despesché  Pinchon  pour  aller  à  Russy.  et  luy  baillé  vm  s. 
Arnould  le  convia  jusques  h  Monstebourg.  Je  baillé  h  Lajoye  xnu  s.  qu'il  avoyt 
hier  employés  de  son  argent  à  Cherebourg,  en  viande xini  s. 

Led.  jour,  de  grand  malin,  Lajoye  fut  à  Bris  et  porta  au  chanoyne  Mangon 
ung  chevreau  et  ung  double  ducat.  Led.  ducat  sur  ce  qui  peull  cstre  deu  de  la 
dixine  de  chappitre.  .Apprès  disner,  je  renvoyé  Lajoye  à  Vallongnes,  à  nions'  de 
Cherebourg.  luy  porter  iiii  liv.  x  s.  t..  restanlz  de  la  dixmc  de  la  .Magdalaine. 

X  liv. 

Le  lundi  XVII".  apprès  désicuncr.  je  m'en  allé  aulx  prays  de  To\irIavilIc. 
Syniiuinel  quand  et  nioy.  qui  de  là  s'en  alla  à  Chereltoiu-g  et  rippurla  que  le 
Roy  ealoyl  mort  ayiisi.  que  disoyt  Lornnldré.  d.>  nouveau  venu  de  la  court.  On 

ti-4 
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acheva  de  vuyder  le  pray  du  Trésor,  et,  pour  ce  que  le  tain  que  les  Groultz  et 
Lebresne  avoyent  faulché  mercredi  dernier  au  pray  de  céans  estoyt  encor  là.  je 
n'avoye  que  huyct  personnes,  dont  y  en  avoyt  quatlre  de  Tourlaville.  En  bière, 
en  pain  et  pour  les  journées  desd.  de  Tourlaville vus. 

Le  mardi  XVIIP.  jour  Sct-Clayr,  je  fys  porter  un  centz  de  bûche  à  la  loge  de 
•  Tflurlaville,  à  ceulx  de  Veulles.  que  Yarin  avoyt  faicte  et  Michel  Lebrisés,  de  la 
cuysse  qui  fut  abattue  dymenche  au  hisson  de  la  Coulombière,  et  de  houx  et 
d'un  viel  pommier  que  le  vent  avoyt  abattu  sur  le  fossé  de  la  vielle  pépinière. 
Je  reçeu,  à  bort,  desd.  de  Veulles  xvui  liv.  t.,  puys  m'en  vins  aulx  prays  de  céans 
où   estoyent  Lebresne ,   Pierres  Dancel    et  Jehan   Groult ,    qui  faulchoyent. 

xvni  liv.  t. 

Led.  jour,  en  m'en  revenant,  je  trouvé  au  fest  de  Tourlaville  Gilles  Callours. 
Bertault  Périgaull  et  ung  aultre  matelot  du  Potet,  aulxquelz  je  promys  cinq  ou 
six  centz  de  bûche  ou  plus,  si  on  en  pouvoyt  fournir  dedens  vendredi.  Moy 
revenu  viron  sur  les  douze  heures,  je  mys  Pierres  Yarin  et  Michel  Lebrisés  à 
abattre  une  cuysse  de  fau  et  ung  arbre,  au  coing  du  buisson  de  la  Coulombière, 
près  la  chasse  Lambert,  vers  le  clos  des  Anges,  et  ung  aultre  arbre  fau,  près  le 
fau  espès  que  Jullian  abbatlit,  et,  comme  il  y  besongnoyt,  arriva  là  à  nous 
Lafosse;  il  estoyt  quasi  soleil  couché.  Il  souppa  et  coucha  céans  et  son  serviteur 
nommé  Lavendelée.  Pour  la  despense,  tant  de  ceulx  qui  besongnoyent  au  pray, 
que  de  ceulx  qui  couchèrent v  s.  i  d'. 

Le  mercredi  XIX%  apprès  désieuner,  je  m'en  allé  aulx  prays  à  Tourlaville,  où 
estoyent  à  faulcher  Lebresne.  Dancel  et  Jehan  Groult,  et  ung  quarteron  de 
personnes,  tant  de  ceste  ville  que  de  Tourlaville,  et  pour  ce  que  lesd.  faulcheurs 
n'eussent  peu  achever  se  jourd'huy  sans  cydre,  je  fys  venir  deux  faulcheurs  de 
Cherehourg,  qui  estoyent  au  pray  Yvain,  qui  heurent  ii  s.  pour  quattre  undains, 
le  travers  du  pray,  et  deux  aultres  faulcheurs  du  pray  au  Saulvage,  dont  Noël 
Truffer  est  ung  ,  qui  heurent  m  s.  vi  d.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  ilz 
heurent  achevé.  Led.  Bresne,  Dancel  et  Groult  vindrent  soupper  et  coucher 
chez  Levoyeur.  Lajoye  fut  à  Cherebourg  leur  quérir  ung  quartier  de  mouton, 
qui  cousta  irn  s.  vi  d.,  et  pour  leur  despense  d'hier  chez  led.  Yoyeur  et  de 
ceulx  qui  fenèrent  hier  et  ennuyct,  et  les  journées  de  ceulx  de  Tourlaville. 

xxyii  s. 

Led.  jour,  pendant  que  j'estoys  aulx  prays,  Yarin  et  Michel  Lebrisés  abbat- 
lirent  dedens  le  buisson  de  la  Coulombière  ung  p.. .pie  (sic?)  du  fau  abend  (sic?) 
{près  celluy  qu'on  avoyt  hier  abattu,  présent  Lcsperon),  pour  fère  de  la  bûche, 
et  aussy  en  fisrent  d'un  grand  boul  que  le  vent  avoyt  abattu  tout  auprès  en 
décembre  dernier. 

'Le  jeudi  XX',  je  ne  bougé  tout  le  jour  des  prays.  J'avoye  bien  trente  per- 
sonnes,  tant  df  rp<\p  parroisse  que  de  Tourlaville.  Nous   mismes  en  grand 
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muUon  le  faiti  qui  avoyt  esté  faulché  mardi  malin,  et  luLirua  on  l'auslre  quallre 
ou  cinq  foys,  et  portion  mise  en  petite  viellotte.  Il  estoyt  soleil  couché  quand 
nous  achevasmes.  Pour  le  disner  de  la  compagnée,  en  pain,  v  s.  ;  en  bière, 
six  solz  (il  faisoyt  grand  ardeur);  pour  la  journée  des  six  de  Tourlaville,  v  s. 

XVI  s. 

Led.  jour,  Varin  et  Michel  Lebrisés  fisrenl  de  la  bûche  au  buisson  de  la 
Coulombières,  tant  du  boys  qu'ilz  avoyent  hier  abattu,  que  du  boul  et  du 
couppeau  d'un  gris  chesne  arraché  par  le  vent,  qui  est  là  auprès. 

Le  vendredi  XXP,  \igille  de  la  Magdelaine,  je  fys  porter  à  la  loge  de  Tourla- 
ville six  centz  cinquante  bûches,  tant  de  fau,  chesne  que  boul  abattu  au  buisson 
de  la  Coulombière,  par  Varin  et  Lebrisés,  pour  Gilles  Calours,  du  Polet,  par  les 
harnoys  de  céans,  Guillaume  Berger,  Tassin,  Loys  Margenèse  et  Jehan  Fréret. 

Le  sabraedi  XXIIs  jour  de  la  Magdelaine,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la 
messe  et  disner,  Varin  et  Lebrisés  besongnèrent  à  fère  de  la  bûche  au  buisson 
de  la  Coulombière,  et  ung  boul  verd  qu'ilz  abbattirent  au  coing  dud.  buisson, 
entre  le  Capelier  et  le  fossé  de  la  chasse  Lambert,  et  ung  aultre  boul  sec  de 
bout,  près  du  devant  dict.  J'envoyé  aulx  prays  six  personnes  tourner  ce  dessus 
dessoubz  les  petites  viellottes  du  pray  de  Tourlaville,  puys  s'en  revindrent. 

Le  dymenche  XXIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  la  messe,  la  femme  de  feu 
Chandeleur  y  vinst  pour  scavoyr  quand  Ton  feroyt  l'inventayre  des  meubles  de 
son  feu  raary.  Je  luy  mi?  ù.  mercredi  prochain.  Missire  Jehan  Fréret  disl  vespres 
dès  deux  heures  apprès  mydi  et  estoyt  yvre.  Barnavasl  disna  céans  et  Pierres 
Voysin,  de  Sct-Naser. 

Le  lundi  XXIIIP,  je  fys  porter  à  la  loge  de  Tourlaville  troys  centz  cinquante 
bûches,  tant  de  hestre  que  de  boul,  prins  au  buisson  de  la  Coulombière,  par 
Gilles  Mesnage  et  Vincent  Dusnel.  pour  ceulx  du  Polet,  qui  estoyt  ung  millier 
fourny  avec  ce  qu'ilz  avoyent  heu  vendredi  dernier.  Je  rcçeu  dud.  Gilles 
Callours,  pour  led.  millier  de  bûche,  x\  liv.  t.  De  là,  je  m'en  allé  à  mes  prays, 
près  la  Miellé,  et  comme  je  y  esloys,  vinst  là  Gilles  Calours.  il  estoyt  sur  la 
relevée,  cl  Jacques  Bénesl.  qui  me  disrenl  que  le  vcrdier.  de  Cherebourg, 
avoyl  mys  en  arrest  la  bûche  que  leur  avoye  livrée  à  ce  malin,  qu'il  avoyt  eni-or 
trouvée  sur  le  Perrey,  lesquelz  luy  disrenl  que  je  leur  avoye  livrée.  Il  leur 
demanda  attestation   de  muy,   leur  faisant  delTeridz  de  la  lever  sans  cela. 

XV  liv.  l. 

Led.  jour,  viron  soleil  couché,  je  passé  par  les  Floueltes,  on  je  trouvé  led 
verdier,  de  Cherebourg,  auquel  je  attesté  que  j'avoye  baillé  et  livré  la  bûche 
qu'il  avoyl  mise  en  arrest,  aud.  Calours  et  à  son  équipage,  et  (im-  le  boys  on 
avoyt  creu  sur  mon  demainc.  au  Mcsnil:  lequel  l)n  Verdun  vcrdier  lui  conteni 
èl  me  pria  de  soupper  chez  luy,  ce  que  je  rclusé.  Il  nous  donna  de  forl  bon 
cytlre;  Symoiinol  cstoyl  avec  moy. 
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Le  mardi  XXY«  jour  Sel-Jacques  et  Scl-Christofle.  apprêt  la  messe  et  disner, 
ie  fys  char-er  trovs  quarterons  de  bûche,  tant  de  fau.  boul  que  de  lierre,  lequel 
lierre  avovl  creu  en  ung  boul  que  le  vent  avoyt  abattu  au  coing  du  buisson  de 
la  Coiilombière.  vers  les  Longz-Champz.  et  quattre  pièces  de  tort  boys  dedens 
trovs  charettes  à  gerbes  de  céans,  et  les  fys  porter  à  la  loge  de  Tourlavdle  par 
•ÏBes  harnovs  et  les  livré  là  à  Bertault,  Périgaull  qui  s'en  vinst  quand  et  moy 
chez  Binet  "à  la  place  de  Tourlaville.  où  nous  trouvasmes  led.  Calours  et  Pierres 
Bénist  qui  me  pavèrent  lesd.  trovs  quarterons  de  bûche  et  tord  boys,  presenlz 
led  Jehan  Binet.  tavernier.  Hermo  et  Martin,  dictz  Luce.  et  plusieurs  aultres; 
ren  receu  xxv  s.  Je  donné  la  plus  belle  pièce  dud.  tors  boys  aud.  Calours.  pour 
raccoustrer  ^on  navire.  Led.  tord  boys  avoyt  creu  en  ung  gros  chesne  que  le 
vent  rompit  en  décembre  dernier,  au  buisson,  près  l'estable  aulx  pourceaulx. 

Viron  douze  piedz  en  hault,  Boytard  avoyt  dolé  led.  boys xxv  s. 

Le  mercredi  XXYI=,  jour  Scte-.\nne.  au  malin,  je  m'en  allé  aulx  prays  à 
Tourlaville,  où  j'avove  les  harnoys  de  céans  qui  chargèrent  du  foyen.  De  là,  je 
m'en  allé  à  BretteviUe,  chez  Chandeleur.  Lajoye  avec  moy.  où  je  trouvé  Cantepye 
qui  esloyt  hier  venu  coucher  céans,  maislre  Gilles  Cabart.  Loys  Duval, 
ser-ent  Courave.  Michel  Dubosc.  Guillaume  Masé.  Thiénol  Garsonnet  et  plu- 
sieur^  aullres,"qui  là  estoyent.  pour  ce  que  l'inventayre  des  biens  dud.  Chan- 
deleur se  debvovlfère  par  led.  Cabart.  à  ce  commys.  Comme  nous  désjeunions 
là  arrivèrent  le  s^  de  BreleviUe,  le  curay  du  lieu,  missire  Clément  Rouxel, 
Jehan  Liot.  filz  Jehan  et  plusieurs  aultres;  l'inventayre  fut  faict.  Je  m'en  revins 
à  mes  pray^.  à  Tourlaville,  où  Levoyeur  vinst  charger  une  chartée  de  foyen. 
Lajoye  avec  mov.  Cantepye  s'en  vinst  céans,  puys  s'en  alla  chez  luy;  il  estoyt 
party  quand  j'arrive  céans.  Je  baillé  à  Ferrand,  pour  cinq  livres  de  chandelle 

qu'on  avovt  heuz  à  jours  passés ^  S; 

Led  jour,  comme  je  relournoys  du  pray  chez  Levoyeur,  pour  scavoyr  si 
vouloyt  avo^T  du  fain,  je  trouvé  le  s'  de  Tourlaville,  Le  Parc  et  led.  Levoyeur. 
en  la  rue  de  Laplace,  au  droyct  du  pressoyr  BouUon,  qui  parloyent  d'un 
diiïérend  qui  eslovl  entre  led.  s'  et  led.  Levoyeur,  pour  du  campart  de  foyen.  Je 
mys  terme  aud.  Voyeur  d'avoyr  dud.  foyen,  mays  que  fusse  de  retour  de 
Breteville  où  je  m'en  allé  droyct  de  là  aud.  inventayre  Apprès  que  Le  Parc 
nous  heuil  fort  priés,  led.  s'  de  Tourlaville  et  moy,  d'aler  désjeuner  chez  luy, 
Vw£J2  iJ-s  :•."  xî  Sv^:v  avw.-  (  Yoyeur  me  dist  que  Simon  avoit)  passé  par  là  avec 
des  Hi-vw-  7.H2:--:'  îï  S-'-'-ns  (harnoys  chargés  de  bûches). 

Led  Vur-  comme  je  alloye  de  la  place  de  Tourlaville  à  BretteviUe.  je  baillé  à 
la  veufve  de  Gervays  Corbeille  m  s.  vi  d..  que  je  luy  debvoye  de  la  despense  de 
Guvon  Deschampz,  Robidas  et  Girot  Gibert,  carreyeurs,  d'antan  apprès  aust. 

III  s.  VI  d. 
Le  jeudi  XXVll'.  je  ne  bougé  de  céans.  Mes  harnoys  et  le  Thomas  Quentin 
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"apportèrent  ce  qui  restoyt  de  feyn  aulx  prays  de  Tourlaville.  Li  pluye  les 
surprinst  en  venant.  Je  fys  besongner  Jullian  et  Michel  l^obrisés,  apprès  qu'ilz 
furent  revenus  du  feyn ,  à  abattre  l'estoc  du  chesne  que  le  vent  avoyt  rompu 
cest  yver  au  buisson  de  la  Coulombière,  qu'ilz  ne  peurent  achever.  Sur  le 
soyer,  comme  nous  estions  là,  arriva  Michel  Dubosc  venant  de  Vallongnes;  il 
souppa  céans.  Pierres  Dancel,  Beaucyeu  et  Collin  Lebresne  commencèrent  à 
faulcher  le  pray  du  Clos-au-Couvert.  Jehan  Groult,  filz  Thiénot,  revenant  de 
Vallongnes  playder  contre  maistre  Gilles  Cabart,  passa  par  céans.  Je  luy  baillé 
VI  s.  pour  deux  journées  qu'il  avoyt  esté  à  faulcher  au  pray  do  Tourlaville.    vi  s. 

Le  vendredi  XXYllI",  je  ne  bougé  de  céans.  Dancel,  Lebresne  et  Beaussieu 
achevèrent  de  faulcher  le  pray  au  Couvert.  Je  leur  baillé,  au  soyer.  xvms.  pour 
deux  jours  de  checun  d'iceulx,  et  six  solz  sur  les  deux  derniers  jours  que  led. 
Dancel  et  Lebresne  ont  faict  aulx  prays  de  Tourlaville.  Je  leur  doy  encor  vi  s. 
que  je  retenus,  affin  qu'ilz  reviennent  plus  volontiers  l'austre  sepmaine.  Baillé 
à  Létice,  pour  six  jours  que  son  Laurens  a  esté  aulx  prays,  quattre  solz. 

xxnii  3. 

Led.  jour,  Françoys  Damours  vinst  céans  et  y  souppa  et  coucha.  Michel 
Lebriscs  besongna  au  matin  à  décrouer  le  gros  chesne,  que  le  vent  rompit  au 
buisson,  près  l'estable  aulx  pourceaulx  cest  yver.  de  dessus  son  estoc,  et  à 
abattre  ung  boul  au  bout  du  Capelier  de  devers  la  chasse  Lambert,  pour  fère 
de  la  bûche,  et  en  couppa  ung  aultre  par  le  pied,  que  le  vent  avoyt  arraché  sur 
le  fossé  dud.  buisson.  Je  fys  commencer  à  sier  la  grosse  avène  de  la  Perruque 
par  Levalet,  Michelot  Vicayre,  Loys  Lasnier  et  aultres  pour  fère  des  lians. 
Jehan  Gohel,  sergent  du  Teil,  vinst  céans  me  admonester  do  payer  à  la  recopie 
du  domaine  des  rentes  deubz.  h  cause  des  ûeffes  falotes  par  Trexoi,  comrais- 
sayre  en  ceste  parlye. 

Le  sabmedi  29  (sic),  je  ne  bougé  de  céans.  La  matinée,  les  serviteurs  et 
journaliers  besongnôrent  à  sier  à  l'avène  de  la  Perruque.  Apprès  désieuner,  ilz 
allèrent  tourner  le  foyen  du  pray  du  Couvert.  Symonnol  et  Damours,  qui  no 
bougea  de  céans  tout  le  jour,  les  y  nienèronl.  Lajoye  fut  à  Chercbourg  quérir 
de  la  viande,  tant  beuf  que  mouton,  qui  cousta  xvi  s  .  et  ni  s.  que  je  luy  rendy, 
qu'il  ra'avoyt  baillés  dymenche  pour  donner  au  poste  de  Néhou,  qui  ra'avoyt 
apporté  ung  quartier  de  cerf  que  maistre  Thybault  m'envoyel.  Pierres  Yoy^in, 
de  Sct-Naser,  esloyl  céans  quand  il  arriva,  par  lequel  j'ciivoyô  le  cyniier  à  ma 
seur,  et  ung  aullre  morceau  que  j'envoyé  au  vicoiitc  de  Cerysi,  à  Quétehou, 
par  le  père  du  berger  des  chèvres.    ...         xix  s. 

Led.  jour,  avant  que  sorli:îse  du  lict,  baillé  à  Tiipaiii,  en  ma  chambre,  on 
i'acquicl  de  Julian  Germain xxx  s. 

Led.  jour.  Je  conté  à  Loys  Lcmoussierre.  [inur  l'ii  piiii  qu'il  avoyt  baillé 
durant  la  fenayson  de  Tourlaville.  aiiltro  ipio  coliiy  ilmil  j'.iy  l'aiit  mention  cy 
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devant,  pour  du  fer  que  j'ay  heu  de  luy,  et  pour  de  l'argent  qu'il  ra'avoyt 
baillé  aulx  prays,  et  neuf  que  je  luy  metz  en  compte  pour  Michelot  Yicayre, 
qui  les  y  doybt,  d'où  je  l'acquitté  vers  led.  Lemoussierre  pour  unze  journées 
qu'il  a  faictes,  tant  aulx  prays  que  céans  ;  le  tout  sur  ung  escu  pistolet  que 
j'avoye  baillé  à  jour  passé.  Je  luy  suys  demeuré  eu  reste  de  xxxvui  s.  ti  d.,  de 
toutes  choses  précédent  led.  jour,  comprins  les  ix  s.,  de  quoy  je  luy  suys  de 
'  nouveau  pour  led.  Michelot ix  s. 

Led.  jour,  de  relevée,  Guillaume  Bourdet,  tabellion  de  Téville,  et  Guillaume 
Vivier,  gendre  de  Mélenc,  vindrent  céans.  Je  baillé  aud.  Bourdet  ni  s.  pour  le 
contract  de  laissance  que  led.  Mélenc  m'avoyt,  à  jour  passé,  faict  à  droyct  sieural 
pour  sa  part  de  ce  qu'il  avoyt  à  jour  passé  acquis,  estans  en  communs  biens 
avec  Thomas  Hamel,  son  premier  gendre,  de  Philippin  Hamel,  héritier  dud. 
Thomas ni  s. 

Le  dymenche,  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse. 
Pierres  Agnès,  de  Cherebourg,  vinst  céans  quérir  ung  castrix  que  je  luy  avoye 
vendu  à  jour  passé  par  lx.x-vti  s.  t.,  qu'il  m'a  payés  argent  contant,  et,  comme 
il  me  faisoyt  le  payement  sur  la  table  de  la  cuysine,  arrivèrent  la  veufve  de 
maistre  Thomas  Laisné  et  Guillemine,  serviteure  de  feu  mon  cousin  de  Toque- 
ville,  lesquelles  disnèrent  céans,  et  Jacques  Ruby,  de  Biiquebec,  qui  arriva 
comme  nous  debvions  disner,  et  m'apporta  ung  morceau  de  venayson  de  cerf, 
et  me  monslra  les  lettres  des  franchises  qu'il  a,  cause  du  parc  de  Tourîaville. 
Damours  disna  céans.  Tous  les  dessusd.  s'en  allèrent  apprès  disner.  Maistre 
Pierres  de  Belleville  m'envoya,  avant  que  j'allasse  à  la  messe,  six  voyrres  par 
Lebritel;  je  luy  donné  II  s n  s. 

Led.  jour,  Gantepye  vinst  céans.  Je  l'avoye  mandé  à  ce  matin  par  Pistel  et 

Pinchon,  qui  estoyt  allé  avec  led.  Pistel,  pour  apprendre  le  chemin  à  Triau- 

ville.  Apprès  que  je  heuz  parlé  à  luy  touchant  les  lettres  de  mes  fieffés,  de 

quoy  on  mo  demandé  les  arrérages  des  rentes,  il  s'en  retourna  sur  les  nu  heures 

"apprès  mydi  et  plus. 

Le  lundi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  J'avoye  trente-six  personnes  de 
ceste  parroisse  à  sier  le  blé  de  la  prinse  es  Fouquetz  ,  et  de  l'avène  à  la 
Perruque.  En  viande,  que  Lajoye  apporta  de  Cherebourg .xvin  s. 

Aust  1559. 

Le  premier  jour  d'aust,  je  ne  bougé  de  céans.  Françoys  Dauge,  qui  estoyl 
her  soyer  venu  céans,  et  de  La  Riou,  procureur  du  s'  de  Vaulx,  à  Sct-Saulveur- 
le-Yiconte,  et  inoy.  allasmes  à  l'église  sur  les  huyct  heures  pour  estre  à  la 
messe  ;  mays  l'église  estoyt  fermée  et  la  messe  dicte.  Nous  allasmes  de  là  chez 
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Gilles  Margenèse  voyer  la  fille  Cantepye,  qui  estoyt  fort  malade,  puys  nous  en 
vinsmes  disner.  Apprès  disner,  de  La  Riou  s'ea  alla  à  Vallongnes;  Françoys 
Dauge  demeura  tout  le  jour. 

Led.  jour,  baillé  à  Nicollas  Levalet,  sur  ses  gages,  xx  s.  et  xxvt  s.  que  j'ay 
baillés  à  jour  passé  à  sa  femme,  et  sept  solz  de  quoy  je  luy  acquitté  vers 
Lemoussierre;  le  tout  à  rabattre  sur  ses  gages  montantz,  ix  liv.,  pour  ung  an 
fyny  se  jourd'buy uns. 

Le  mercredi  II*,  je  ne  bougé  de  céans.  J'avoye  xni  personnes  du  Teil  qui 
sièrent  l'orge  du  clos  des  Anges  avec  les  gens  de  céans,  puys  allèrent  com- 
mencer à  cueullyr  la  chanevière  aulx  Croultes. 

Led.  jour,  Lajoye  fut  à  Vallongnes  pour  avoyr  du  conseil  pour  Guillaume 
Mesnage  et  Girot  Maillard  contre  la  possession  que  Aulbin  Vaultier  avoyt  en 
jour  d'hier  prins  des  héritages  de  deiïunct  Nicollas  Vaultier,  comme  procureur 
de  Jehan  Dancel,  Mary-Chrisline  Vaultier,  héritière  aysnée  dud.  Nicollas 
Vaultier,  son  frère.  J'estoys  présent  quand  led.  Aulbin  sorloyt  de  chsz  led. 
Mesnage  et  Maillard,  accompagné  de  Lochinard,  sergent,  Nicollas  Quentin  et 
Jehan  Paris. 

Le  jeudi  111°,  je  ne  bougé  de  céans.  On  acheva  de  cueullyr  la  chanevière  et 
mist  on  tout  le  fain  du  pray  du  Couvert  en  viellotte,  prest  à  charier:  je  y  fus 
tout  le  jour. 

Le  vendredi  IlII',  je  ne  bougé  de  céans;  il  pleult  le  malin.  Sur  le  mydi, 
Arnould  fut  à  Vallongnes,  pour  Symonnet,  chez  Jehan  Vincent,  cordonnier.  II 
apporta  du  pain  frays  pour  us us. 

Led.  jour,  on  mist  le  chambvre  au  routoyr,  puys  on  alla  commencer  à  coupper 
le  fourment  de  la  Haulte-Vente,  par  les  gens  de  céans.  Je  n'avoys  séjour  per- 
sonne de  dehors. 

Le  sabraedi  V",  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Groult  faucha  tout  le  jour  soubz 
les  pommiers  aulx  Croultes;  il  y  avoyt  commencé  hier  à  niydi.  Lajoye  fut  à 
Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour .xxini  s. 

Le  dymenche  Vr,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoye  Nicollas  Levallet  au  Teil 
pour  avoyr  encor  des  gens  pour  mardi  à  sier;  j'envoye  au  cappitaine  du  Teil 
deux  livres  de  cyre  de  dixmes  et  ung  pot  de  miel,  et  six  sols  por  ung  aullre  pot 
de  miel  de  dixme  que  je  relins,  Jehan  Groult  fut  à  la  messe  à  Digoville  pour 
avoyr  des  austcrons  à  mardi.  Il  souppa  et  coucha  céans vi  s. 

Led.  jour,  je  fys  porter  chez  Toultdoulx  ung  tonneau  de  cydre  de  haye  de 
deux  ans  que  je  vend!  .\x  liv.  t..  donl  il  me  bailla  contant  xtii  liv.  x  s.  Le  reste 
à  la  Sct-Gillcs xiu  liv.  x.  s. 

Le  lundi  Vil",  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Gruull.  Tliienot  et  lîcrot  faulchè- 
renl  tout  le  Jour  aulx  Croultes  ;  Synionncl  et  l'inchon  fenèrenl;  Lajoye  fut  à 
Cliercbourg  pour  .son  frère  coiilrc  Anlliin  Vaultier  i-l  y  fiil  loul  Icjmir.  .Vninuld 
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aussy  y  fut  et  fisl  fere  une  boude  de  fer  pour  ung  collier  à  pendre  une  cloche 
à  ses  vaches  du  boys,  pour  ungz  soulier  pour  Noël.     .....      xi  s.  un  d. 

Le  mardi  VIIK  je  ne  bougé  de  céans.  J'avoye  neuf  personnes  de  Digoville  et 
huyct  du  Teil  avec  les  gens  de  céans,  qui  besongnèrent  tout  le  jour  au  four- 
ment  de  la  Haulte-Venle.  Jehan  Groult  et  Berot  achevèrent  de  faucher  aulx 
Ckultes  et  allasmes  à  la  Basse- Vente  où  je  les  mène.  Là,  Berot  trouva  la  faulx 
rompue  et  s'en  alla  pour  y  fere  mettre  une  verge,  et  ne  revinst  poinct  le  jour. 
Jehan  Groult  faucha  tout  seul. 

Le  mercredi  IX%  vigille  Sct-Laurens,  je  ne  bougé  de  céans.  Lochignard, 
sergent,  y  disna,  qui  venoyt  pour  contraindre  Tapin  Quentin  pour  Margueritte 
berger,  mays  je  ne  trouvé  poinct  le  louage  par  quoy  il  ne  fist  rien.  Berot  et 
Jehan  Groult  faulchèrent  tout  le  jour  à  la  Basse- Vente;  je  fus  charier  le  four- 
ment  de  la  Perruque  et  de  l'avene.  J'avoye  à  sier  à  l'avene  de  la  Haulte-Vente 
avec  les  gens  de  céans,  la  Danielle  et  sa  fllle,  la  femme  Denys  Leraarchant 
Pernelle,  Freret  pour  Vincent  Paris,  Guillaume  Burnel,  Hubert  et  sa  femme. 

Led.  jour,  je  baille  à  Jullian  Germain,  sur  ses  gages,  avant  que  sortir  de  ma 
chambre,  au  matin. •     •      ^^  s. 

Le  jeudi  X%  jour  Sct-Laurens,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  une  véhémente 
chaleur,  puys,surla  relevée,  le  temps  se  couvrit  et  changea  et  pleut  surlesoyer. 
Au  matin,  je  descend!  en  ma  chemyse  et  baille  à  Berot  à  l'uys  de  céans  vi  s. 
pour  ung  jour  et  deux  demys  qu'il  avoyt  faulché  avec  Jehan  Groult,  tant  aux 
Croultes  qu'à  la  Basse-Vente •    • "^i  s. 

Le  vendredi  XP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult  ung  peu  au  matin,  je  fys 
charier  le  fain  des  Croultes  et  l'orge  de  la  Haulte-Vente  ;  la  relevée  vint  céans 
Jacques  Lemoyne,  sergent,  demeurant  à  Vallongnes  pour  les  rentes  que  je  doy 
à  cause  de  ceste  terre  à  la  recepte  du  domaine  à  Vallongnes.  Il  estoyt  luy  troi- 
sième, je  luy  donne  vi  s '^i  s. 

Led.  jour,  je  ne  bougé  de  céans  Je  baille  au  soyer  à  Jehan  Groult  xnn  s.  pour 
ce  qu'il  avoyt  faulché  céans  puys  vendredi  la  relevée,  et  à  Berot  ii  s.  pour  sa 
journée  d'ennuyct xvi  s. 

Le  sabmedi  XIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  gerber  le  fourment  d'emprès  le 
Capplier  de  la  Haulte-Vente.  Comme  je  y  estoys,  vinst  céans  ung  nommé  Jehan 
Leroy  de  Myautis  qui  me  bailla  des  lelres  du  sieur  de  Lauberge,  tuteur  des 
soubz  du  s""  de  Conteville,  pour  avoir  de  l'argent  des  arrérages  de  xx  liv.  de 
rente  deubs  aulx  de  Conteville,  je  lui  baille  xx  liv.  t.  Il  me  bailla  quictance.  Je 
luy  donne  v  s.  et  ung  aultre  nommé  Gille  qui  estoyt  avec  luy.     .     .      xxy  s. 

Le  dymenche  XIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  jour  Symonnet  partit  pour 
aller  à  Gattemare,  comme  il  disoyt,  et,  au  poinct  du  jour,  partit  Leshachées  de 
céans,  qui  y  estoyt  hier  arrivé  au  soyer,  pour  aller  passer  au  Vay.  Apprès  disner, 
Aulbiii   Vaullier  et  Christine,  femme  de  Jehan   Dancel,  vindrent  céans  pour 
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parler  du  partage  de  lad.  Chrisline  avec  Guillaume  Mesnage  et  Girot  Maillard, 
maris  de  ses  sœurs.  Comme  nous  en  devisions  devant  la  porte  Je  céans,  arriva 
Barnavast  qui  nous  fisl  compagnée  à  voyer  les  héritagtîs  et  Martin  Pyvain.  La 
pluye  nous  prinst  au  carrefourg  des  Couayiles.  Ledit  Vaultior  et  Chrisline  s'en 
allèrent  à  Tourlaville.  Barnavast  souppa  céans,  et  mangeasraes  ung  levraull 
qu'il  avoyt  apporté,  puys  s'en  alla.  11  estoyt  nuict  quand  Symonnet  revinst  et 
plouvoyt  bien  fort.  Pour  une  cuysse  de  beuf.  des  trippes  que  Lajoye  apporta 
hier  de  Cherebourg,  xx  s.,  et  pour  forreure  à  mon  cheval  et  la  haquenée 
blanche,  au  crochu  et  au  faulveau  du  harnoys  que  led.  Lajoye  et  Noël  et 
Pinchon  avoyent  menés  à  ferrer  à  Cherebourg,  vm  s.  vi  d.     .     .      xxvnr  s.  vi  d. 

Le  lundi  XIIII',  vigille  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans  avec  mes  austeries. 
La  relevée  passa  par  ycy,  le  serviteur  de  maistre  Guillaume  Alexandre,  qui  me 
dist  que  son  maistre  avoyt  ung  banquet  à  demain  avant  qu'il  partist  pour  aller 
à  Gibray.  Je  lui  baille  huict  pigeonneaux  pour  porter  à  sond.  maistre.  .\rnouM 
fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour ,      xn  s. 

Le  mardi  XV»,  jour  de  la  my-aust,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  matines  et 
àla  messe  et  m'en  vins  incontinent  apprès;  apprès  disner.  sur  les  douze  heures. 


.1  ;i-."jî 
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SiH-ov  r.i-jp  (Siraonnet  pour)  sa  follye,  apprès  avoyr  mys  ).a  ii:-)  a  /. 
[LSI  a-j  Y.zT.pz  HJ'.;  ?î  i;.i  y-Ha/c::  (la  main  à  la  dague  contre  moi  au  contre  huis  de 
ma  chambre),  s'en  alla  à  l'estable  aulx  chevaulx,  ciwi  jv;  ';zx-iz  /.zj-  zt--.it  s-j? 
Iji'.z.t  £-  ).'JY  «J—a  y-'î  y.sGTî  (donna  ung  grand  coup  d'espée  sur  Lajoye  et  luy 
couppa  une  coste). 

Le  mercredi  XVI*,  avant  jour,  je  party  de  céans,  Simonnet  avec  moy  et 
Plstel  qui  nous  mena  jusques  à  Bris,  nous  nous  esgarasraes  au-delà  de  la 
Crévière;je  m'en  allé  à  Cléviile  pour  parier  au  s'  do  Hiirtebye.  Je  passé  par 
chez  Cantepye  qui  s'en  vinst  avec  nous  jusques  aud.  lieu  de  Ciéville,  où  nous 
arrivasmes  sur  les  neuf  heures  avant  que  ledit  s'-  de  Hurtebye  y  vinst;  lui  venu, 
nous  disnasmes  ;  apprès  disner,  je  lui  baillé  vni  liv  sur  ce  que  je  puys  debvoyr 
àla  rccepte  du  demaine  dont  il  me  bailla  qnictancc.  Je  donné  aux  massons 
qui  faisoyent  ung  mur  entre  l'estang  et  le  jardin,  \\\\  s.,  cl  aux  couvreurs  qui 
lailioyoïil  de  la  pierre,  u  s.,  et  au  serviteur  qui  me  bailla  mon  cheval  au  monté 
Il  s.,  puis  nous  en  vinsmes.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes.  tmil 
le  jour  ne  cessa  de  plouviner,  et  fiismes  fort  moullés  on  venant.       vin  iiv.  vin  s. 

Le  jeudi  XVII'.  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  gcri)cr  parlye  de  l'avene  de  la 
llaullc-Vcnle  vers  l'hostel  Drouel  et  tourner  l'aultrc. 

Le  vendredi  WIII.  jo  ne  bougé  de  céans.  Il  flst  fort  beau  temps.  Dès  le 
matin,  je  m'en  allé  à  r.oMborvilli',  Symonnet  et  Scl-Sanson,  qui  estoyt  hier  ta 
relevée  venu  céans  de  Constances,  avor  imiy  et  dé-ieuiia'^mes  là,  puys  allasini>s 
à  Anneville  pour  parier  au  doyen  ;  il  n'y  estoyt  poincl  :  de  là  nous  eu  vinsmes 
ù  Ff.rmanville  pour  parier   à   missire  Marin   dt>  Laplanque  que  nous  ne  Irou- 

6.T 
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vasraes  poinct.  Nous  retournasmes  au  presbitayre  de  Fermanville  le  charcher. 
il  n"y  estoyt  poinct.  De  là  s'en  allèrent  à  Gouberville  le  vicayre  de  Gouberville 
et  Sct-Sarason  et  nous  en  vinsnies  céans  Synionuet  et  moy.  A  la  lande  de 
Maupertuys  nous  rencontrasmes  led.  missire  Marin  qui  venoyt  de  Gonneville, 
et  estoyt  party  d'Anneville  se  soyer  d'avec  le  doyen.  Il  estoyt  nuyct  quand 
'j'aîtivé  céans.  Estant  à  Fermanville,  Robin  Leclerc,  niaistre  de  navire,  m'offrit 
du  sel  à  prendre  à  Cherebourg  pour  lui  mettre  des  pourceaux  à  mon  glan 
apprès  cest  aust. 

Le  sabmedi  XIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fîst  fort  beau  temps,  je  Ds  coupper 
la  tremoys  du  clos  des  Anges  par  Marin  et  sa  femme,  Jehan  Leviltré,  Michel 
Lebrisès,  Gratian,  Michelot  Vicayre,  Berlin  et  aultres  et  tourner  le  fain  de  la 
Haulte-Vente  et  celluy  de  la  prinse  es  Fouquetz. 

Le  dymenche  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  incontinent  que  la  messe  fut 
dicte,  je  party  de  l'église  et  m'en  vins  céans.  Cantepye  vint  au  soyer  que 
j'avoys  mandé  par  Yarin  pour  aller  avec  moy  à  Cherebourg  vers  mons'  de 
Villebon.  qui  y  debvoyt  venir. 

Le  lundi  XXP,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  on  acheva  de  coupper  le 
reste  du  tremoys  qui  estoyt  demeuré  sabmedi  au  clos  des  Anges.  Cantepye 
fut  à  Cherebourg  et  revinsl  au  soyer. 

•  Le  mardi  XXII",  je  ne  bougé  de  céans.  J'anvoyé  Cantepye  et  Symonnet  à 
Cherebourg  scavoii-  si  mons'  de  Villebon  y  estoyt  ;  il  y  arriva  la  relevée,  comme 
ils  y  estoyent,  et  parlèrent  à  mons'  de  Scte-Marye  qui  leur  dist  que  led.  s'  par- 
tiroyt  demain  dès  la  porte  ouvrante. 

Led.  jour,  baillé  à  Louys  Lemoussierre  pour  du  beuf  qu'il  apporta  hier  de 
Cherebourg xii  s. 

Le  mercredi  XXIIP.  vigille  Slc-Barthelemy,  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée 
je  m'endormy  à  la  chambre  sur  les  chevauLx,  attendant  que  Jacques  Vaultier 
vinst  penser  Lajoye,  comme  il  m'avoyt  promys  ce  jour  passé  de  revenir.  Je  y 
fus  prins  de  froyct,  contrainct  à  vomyr  et  fort  malade  tout  le  reste  du  jour 
Jusques  à  mynuyct  et  malade  au  cœur  ,  à  la  teste  ,  à  l'estomac  et  aulx 
rains. 

Le  jeudi  XXIIIP,  jour  Sct-Barlheleray,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  me  trouve 
pas  tant  mal  comme  hier. 

Le  vendredi  XXVs  dès  que  je  fus  levé,  je  fus  prins  de  la  fièvre  et  contrainct 
de  me  recoucher,  et  fus  au  lit  jusques  à  cinq  heures  apprès  mydi. 
"    Le  sabmedi  XXVI%  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  alla,  la  relevée,  avec 
Gilles  .\uvré  et  Piste!,  coucher  à  Xehou  chez  maistre  Thybault.  Je  fus  prins  au 
foyer  de  ma  fièvre,  qui  me  dura  jusques  à  mynuyct. 

Le  dymenche  XXVII%  viron  une  heure  apprès  mynuyct,  la  fièvre  me  reprinst 
avec  une  si  grand  douleur  au  cœur,  que  je  pensoys  estre  mort,  et  me  dura 
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jusques  à  huycl  heures,  qu'il  commença  à  tonner.  Le  re>te  du  jour,  je  ne 
bougé  du  lict.  tant  malade  aulx  rains,  à  la  teste  et  à  l'estomac. 

Le  lundi  XXVIir,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  mydi,  mon  cousin  du 
Quesney  et  maistre  Raoul  Dager,  que  j'avoye  mandé,  me  vindrent  voyer  et 
disnèrent  céans.  Je  me  trouvé  assez  bien  jusqiies  à  soleil  couchant,  que  le  mal 
de  cœur  me  reprinst,  qui  dura  jusques  apprès  mynuycl.  Syraonnet,  revenant 
de  Néhou,  rencontra  entre  céans  et  Yallongnes  lesd.  s"  du  Quesney  et  maistre 
Raoul.  Cantepye  fut  quérir  Tronville,  qui  vinst  au  soyer  et  coucha  céans. 

Le  mardi  XXIX-.  je  ne  bougé  de  céans;  je  ne  sorly  poinct  du  lict.  Cantepye. 
qui  estoyt  ycy  dès  dymenche  et  Symonnet ,  ne  bougèrent  d'avec  moy.  Je 
envoyé  quérir  maistre  Raoul,  qui  vinst.  Je  donné  à  sci  serviteur  ...      v  s. 

Le  mercredi,  pénultième,  je  ne  bougé  du  lict;  j'euz  la  fièvre  bien  forte. 
Thomas  Leroux  ne  bougé  d'avec  moy.  Syraonnet  fut  à  Yallongnes  chez  l'appoti- 
cayre  quérir  du  cyroop  violât,  succrre  rosart,  du  codignac,  du  succre,  des 
prunes,  des  amandes  et  aultres  drogues. 

Le  jeudi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  du  lict.  Mon  filleul  de  Raffoville  me  vinst 
voyer  au  matin,  et  mon  cousin  l'advocat  du  Roy  la  relevée. 

Septembre  1559. 

Le  vendredi  premier,  jour  Set-Gilles,  je  ne  bougé  du  lict.  J'euz  ung  accès  de 
fièvre  la  relevée.  Nicollas  de  Belleville  me  vinst  voyer  en  ma  fièvre.  Les  Essartz, 
sa  femme  et  sa  bru,  au  malin,  et  disnèrent  céans.  Maistre  Guillaume  Potet  y 
fut  tout  le  jour  et  maistre  .Michel  Dubosc;  led.  Potet  coucha  céans. 

Le  sabmedi  II",  je  ne  bougé  du  lict.  Je  fys  mon  testament  et  le  passé  devant 
led.  Potet  et  Dubosc.  Cantepye  balla  ung  teston  aud.  Potet,  puys  s'en  alla  à 
Cantelou,  chez  luy ïi  s.  un  d. 

Led.  jour,  au  suyer,  mons""  de  Sct-Naser  arriva,  qui  souppa  et  coucha  céans 
Arnould  fut  à  Chcrebourg  et  apporta  de  la  viande  pour x.\  s. 

Le  dymenche  III",  j'estoys  fort  débile;  mon  accès  de  fièvre  ne  dura  guères  et 
feuz  à  la  chambre  de  dessus  la  salle,  pendant  lequel  maistre  Gilles  Cabart  et  sa 
femme  me  vindrent  voyer,  et  Nicollas  de  Belleville,  qui  m'apporta  des  herbe- 
pour  mettre  sur  les  bras;  je  ue  les  prins  poinct.  Cantepye  s'en  alla  à  Chère- 
bourg  et  de  là  à  sa  maison. 

Le  lundi  Hir',  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Je  envoyé  I.ouys  l.i" 
Moussierrc  à  Chcrebourg,  qui  apporta  une  payre  de  souliers  piiir  Piiichon,  (jui 
couslèreni  vu  s.,  et  deu.x  aulnes  de  toyie,  qui  coustèretil  x  s.,  dont  en  fut  cni- 
ployé  aulne  et  demye  pour  ung  pourpoincl  aud.  l'inchoii xvu  s. 

Le  mardi  V°,  je  ne  bougé  de  céans  et  ne  sorly  poinct  ma  chambre.  Je  neuz 
point  (le  fièvre,  may-;  une  douleur  de  leste  sculemi'ul. 
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Le  mercredi  Vr ,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  La  leste  me  fist  douleur 
tout  le  jour.  Viron  soleil  couchant,  Canlepye  s'en  alla  chez  luy  pour  estre 
demain  aulx  plès  des  Pieulx.  Je  baillé  à  maistre  Thoraa?  Leroux,  pour  vni  jours 

qu'il  a  esté  céans  avec  moy j^^^  g 

Le  jeudi  VIT,  vigille  Notre-Dame,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Je  n'eu 
p"%inct  de  lièvre,  mays' grand  douleur  de  leste. 

Le  vendredi  Y1II%  jour  Notre-Dame,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Mon 

filleul  de  Raffoville  vinsl  me  voyer  et  disna  céans.  La  relevée,  vinst  la  femme 

Chandeleur,  qui  me  dist  que  j'envoyasse  demain  quérir  une  chartée  de  pommes. 

Le  sabmedi  IX',  je  ne  sortis  poinct  de  ma  chambre.  Canlepye  vinst  à  soleil 

levant.  J'envoyé   deux  beufz  à  la  fère  ,  à  Yallongnes ,    qui  furent  vendus. 

-x.xxvn  liv.  X  s. 
Led.  jour,  pour  renchange  des  chandeliers,  xn  s.  ;  en  deux  livres  de  chan- 
delle, V  s.  ;  en  pain  frays,  i  s.,  et  deux  solz  pour  le  disner  de  Canlepye  et 

Arnould x^  g 

Le  dymenche  X^  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Je  baillé  à  Marin  sur  son 
aust  et  de  sa  femme  une  jocondale  de  .x.\xun  s.  et  vin  s.  que  je  luy  avoys  baillés 

à  jour  passé xui  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Michelot  Yicayre,  pour  son  aust. xl. 

Led.  jour,  conté  à  Michel  Lebrisès,  de  son  aust  et  de  quelques  journées  qu'il 
avoyt  faictes  céans  au-devant.  Je  trouvé  que  je  luy  debvoye  xLvn  s.,  dont  je  le 
doy  acquitter  vers  Coutours  de  x  s.,  le  reste  montant  .xxxvn  s.;  il  le  laisse 
pour  son  aust,  si  je  veulx  qu'il  batte  à  ma  grange. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Laharelle,  qui  alloyt  au  miracle  à  Vallongnes,  xx.xini  s. 
sur  XX  liv.  t.  que  je  luy  doy,  par  conte  faict  dymenche  dernier,  pour  ses  ga^^es 
du  passé  précédent  led.  jour,  présent  mons"'  de  Sct-Naser  aud.  conte.  x.xxnii  s. 
Led.  jour,  au  matin,  apprès  désicuner,  Canlepye  s'en  alla  chez  luy.  La 
relevée,  Claude  et  Gilles  Cabart  me  vindrent  voyer  et  furent  bien  deux  heures 
avec  moy. 
Led.  jour,  Pinchon  revinst  au  soyer  de  Russy,  où  il  estoyt  allé  mercredi.  Il 

despendit  en  son  voyage yjj  g 

Le  lundi  XV,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  commencé  à  sortir  de  ma  chambre  et 
fus  jusques  au  pressoyr,  où  Nicollas  Valet  pilloyt  les  pommes  de  Guillot,  Roger 
et  Couet  ensemble,  puys  revins  en  ma  chambre.  Arnould  fut  à  Cherebour"-  et 

apporta  du  beuf  pour vni  s. 

Le  mardi  XI1%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  sorti  de  ma  chambre  et  allé  jusques 

chez  Varin,  au  bout  du  grand  jardin,  puys  m'en  revins  en  ma  chambre.  Fran- 

çoys  Dauge  et    André,  son  frère,    qui   estoyenl   dès  her  soyer  céans,   ne 

bougèrent  de  céans  tout  le  jour,  et  estoyt  led.  François  malade  aulx  rains. 

Le  mercredi  XIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Drouet  me  vinsl  trouver  en 


b 
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ma  chambre  et  me  disL  que  ses  frères  vouloyent  départir  d'avec  luy  ;  il  disna 
céans.  Apprès  disner,  Je  allé  auprès  du  moulin  fère  cueullyr  les  pommes  des 
Chaussées,  puys  m'en  revins  au  pressoyer  où  on  tiroyt  le  cydre  qu'on  avoyt 
pilé  lundi. 

Le  jeudi  XIIII',  jour  Scte-Croix,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  baillé  à  Pernelle, 
sur  ses  gages,  xxi  s.,  puys  s'en  alla  chez  son  père  pour  avoyr  une  jacquelle  cl 
unghoqueton,  comme  il  disoyt xxi  s. 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  et  Thomas  Leroux  souppèrent  céans.  Led.  Leroux 
y  coucha.  Nicollas  Levalet  coucha  la  relevée  ung  marc  pour  Symonnet.  Led. 
Symonnet  alla  à  Vallongnes  dès  le  poinct  du  jour  porter  à  Hurtebye  jv,-  fav  Iz 
xcfî  xs  leç  Xïvp'.sp;  avs'.ïv:  Tp'.v;  xs  (  ung  fan  de  cerf  que  les  lévriers  avoient 
prins  ce)  matin.  Led.  s'  de  Ilurlebye  m'envoya  ung  flascon  de  dix  potz  plains  de 
son  vin. 

Led.  jour,  Pistel  fut  à  Cherebourg  et  apporta  ung  calquin  de  bière,  du  pre- 
mier mestier,  de  chez  Robert  Fontaine,  qui  cousta  v  s.  Barnavast  fut  céans  la 
relevée,  qui  apporta  neuf  rasières  de  pommes v  s. 

Le  vendredi  XXV',  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  viron  une  heure  apprès 
mynuyct,  ce  commença  une  tourmente  impétueuse  qui  dura  jusques  à  une 
heure  de  nuyct  et  fist  de  grand  dommage  ;  elle  rompit  arbres ,  abattit  pommes, 
poyres,  glan  et  tout  auUre  fruyct.  Gilles  .\uvré  vinst  de  Néhou  et  apporta  ung 
quartier  d'un  fan  de  cerf  en  deux  morceaulx,  que  maistrc  Thybaull  luy  avoyt 
baillé  pour  luy  et  pour  moy.  Je  choysi  le  morceau  du  cymier  et  le  gigot  luy 
demeura,  qu'il  disoyt  donner  à  .Vubcrville.  Au  matin,  .Michel  Dubosc  passa  par 
céans.  J'estoys  encor  au  lict;  il  alloyt  à  l'assise.  Je  luy  baillé  ni  s.  pour  avoyr 
des  moniloyres.  Le  curay  de  Tourlaville,  venant  de  Vallongnes,  souppa  céans; 
il  en  partit  apprès  soleil  couché ni  s. 

Le  sabmedi  XVI°,  je  ne  bougé  de  céans;  il  Gst  fort  beau  temps.  Jacquelte 
Leclerc  et  la  femme  Robin  Lcclerc,  de  Fermanville,  vindrent  céans  et  amenèrent 
qualtre  pourceauh  au  glan;  elles  y  disnèrent.  Je  envoyé  Lajoye  à  Vallongnes 
porter  à  maistre  Raoul  Dagcr  la  moytié  du  morceau  de  cerf  que  Gilles  .\uvré 
m'avoyt  apporté  hier  de  Néhou  et  apporta  de  la  canelle  pour  n  s.  vi  d.  Arnould 
fut  à  Cherebourt,',  qui  apporta  du  beuf  et  du  mouton  pour  xn  s.  Symonnet 
cueullit  des  pommes  tout  le  jour  au  jardin  de  feu  .Michclet  Gardiii.  Je  me  fus 
pourmener  jus(iui;s  là  et  m'en  revins  par  chez  Berger.  .Michel  Dubosc  revenant 
de  Vallongnes  passa  par  céans  et  me  bailla  mes  nionytoyres.  Jehan  Buurdet  y 
«lisna.  Je  luy  baillé  ung  (lascon  de  vieil  cydre  à  porter  à  la  femme  de  Barnavast 
qui  a  la  ûèvre.  Ung  serviteur  pour  Canlepyc  et  Jacqueiniiic  Diguel  \indrenl  au 
soycr;  ilz  souppèrent  cl  conchèreni  céans xnn  s.  vi  d. 

Le  dymenche  .Wil',  je  ne  bouj^é  de  céans.  Je  fus  à  l'église  ;  niissirc  Jacques 
Auvré  disl  la  messe  parruissialle  en  bas.  Son  ncpveu,  niissirc  Jehan,  cl  missire 
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Jehan  Fréret,  esloyenL  parlys  aulx  jeux  à  Vallongnes.  Thomas  Drouet  disna 
céans. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  que  me  lever,  je  baillé  à  Jacquemine  Diguet  xix  s. 
restantz  de  ses  gages,  et  u  s.  que  je  luy  donné xxi  s. 

Le  lundi  XYIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Lajoye  fut  à  Cherebourg  et  apporta  à 
Greslain,  du  Teil,  que  je  loué  à  commencer  de  la  Magdelaine  aulx  prays  à 
Tourlaville,  oîi  Jehan  Bourdet  me  l'avoyt  amené,  une  payre  de  souliers  qui 
coustèrent  xv  s.  vi  d.  Led.  Greslain  doybt  gagner  nu  liv.  et  lad.  payre  de 
souliers xt  s.  vi  d. 

Led.  jour,  Lajoye  achatta  pour  luy  demye  aulne  de  blanchet  qui  cousta. 

XV  s.  VI  d. 

Le  mardi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Damours  y  vinst  au  matin  et  y  disna, 
souppa  et  coucha.  Cantepye,  qui  estoyt  venu  her  soyer  de  Cherebourg,  alla  à 
Vallongnes  avec  la  femme  de  Chandeleur  pour  conter  à  mons'  de  Hurtebye  et 
revinst  au  soyer;  il  souppa  et  coucha  céans.  Baillé  à  Jehan  Levitré  ix  s.  sur  son 
aust,  et  troys  peaulx  de  bouc  pour  porter  à  Sct-Lo  demain. 

Le  mercredi  XX«,  dès  le  matin,  Cantepye  s'en  alla.  Comme  j'achevoys  de 
disner,  sur  les  deux  heures,  Raullet  de  Lacourt,  de  Scte-Geneveufve.  amena 
deux  pourceaulx  pour  maistre  Jehan  du  Lict,  à  mettre  au  glan  avec  les  miens. 
Il  disna  céans  et  apporta  ung  congre.  Je  ne  bougé  de  céans  tout  le  jour,  et  pour 
ce  qu'il  fist  beau  temps ,  je  fys  gerber  le  sarrasin  de  la  Haulte-Vente  et  en 
charier  deux  chartées,  et  tirer  le  chambvre  du  routoyer  près  l'hostel  Barrier. 
par  Michelot  Yicayre  et  Gratian  Greslain.  Damours  disna,  souppa  et  coucha 
céans,  et  prinst  au  matin  six  perdris  à  la  Perruque.  Levitré  partit  pour  aller  à 
Sct-Lo. 

Le  jeudi  XXI%  jour  Sct-Lo  et  Sct-.Mathieu,  je  m'en  allé  chez  Berger  avant  la 
messe,  et  s'en  vinst  Guillaume  Berger  avec  moy  jusques  à  l'église.  Je  luy  baillé 
la  clef  de  la  maison  qui  fut  Nicollas  Lévesque,  laquel  clef  led.  Lévesque  me 
rendit  mardi  au  soyer,  suivant  nostre  accord  faict  à  jour  passé.  Je  luy  donné 
deux  carolus  pour  la  clef  et  à  soupper.  Missire  Jehan  Fréret  dist  la  messe 
parroissialle,  oij  je  fus,  puys  m'en  vins  disner.  Je  ne  bougé  de  céans  tout  le 
jour  Je  fys  cueullyr  des  pommes  au  jardin  Berger  apprès  vespres,  pour  ce  que 
les  pourceaulx  les  mengent  et  que  tout  y  estoyt  de  banon xx  d. 

Le  vendredi  des  Qualtre-Temps  XXIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cueullyr 
le  reste  des  pommes  qui  estoyent  au  jardin  Barrier  par  les  serviteurs  de  céans. 
JuUian  trembla  la  fièvre  chez  Yarin.  Il  fist  fort  beau  temps.  La  femme  de  feu 
Chandeleur  revinst  de  Yallongnes,  où  elle  estoyt  hier  allée  porter  une  pottée 
de  beurre  au  s""  de  Hurtebye,  qu'elle  ne  trouva  poinct,  et  aussi  pour  estre  à 
-l'appoincteraont  que  debvoyt  fère  le  s'  de  Téville  et  Cosqueville  avec  les  Par- 
mentiers,  pour  l'oullrage  qu'ilz  avoyenl  faict  aud.  s'  de  Cosqueville.  et  pour 
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l'homicidi  qu'ilz  avoyent  commys  en  la  personne  de  Criiillaume  Chandeleur; 
lequel  appoinctement  fut  failly  a.  fèro,  comme  lae  dist  la  veufve  dud.  Chandeleur. 

Le  sabmedi  XXIII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fui  à  Cherebourg  et 
apporta  de  la  chayr  de  beuf  pour  xii  s.  Je  fys  piller  les  pommes  qui  estoyent 
venues  de  chez  Chandeleur.  Je  fus  la  relevée  chez  Françoys  Doysnard  Je  trouvé 
sa  fille  Olive  qui  donnoyt  de  mes  pommes  à  la  fille  de  feu  Rau'.le  Feullyc. 
nommée  Jacquette.  Je  fus  aussi,  au  matin,  chez  Hubert  et  fys  apporter  les 
pommes  de  Thoumin  Roger,  qui  avoyent  creu  au  jardin  qu'il  tient,  au  pressoyer 
par  luy.  Il  achatta  se  jour,  d'Arnould,  la  chayr  d'un  mouton  qui  estoyt  mort 
ceste  nuyct,  pour  avoyr  trop  mengé  de  glan. 

Le  dyraenche  XXIIII",  je  ne  bouj^é  de  céans.  Je  fys  publier  à  la  messe  les 
monytoyres  que  j'avoye  faict  venir  de  Vallongnes,  le  sabmedi  de  l'assise  der- 
nière, par  Michel  Dubosc.  Thiénot  Yoysin,  qui  avoyt  besongné  hier  et  devant 
hier  céans,  s'en  alla  au  matin.  Marin  Catelin,  monnier  en  Barnavast,  venant  de 
chez  les  Essartz,  passa  par  céans.  Je  luy  parlé  de  luy  bailler  mon  moulin  de 
Gouberville  à  ferme.  Apprès  disner,  j'avoys  envoyé  Gralian  chez  led.  Marin  luy 
porter  v  s.  et  deux  coupples  de  pigeons,  pour  deux  journées  que  led.  Marin  a 
esté  ceste  sepmaine  à  raecoustrer  le  pressoyer  de  Gouberville.  Il  ne  trouva 
poinct  led.  Marin,  pour  ce  qu'il  estoyt  allé  chez  les  Essartz,  à  Tourlaville,  ny  sa 
femme,  qui  estoyt  à  Auneville,  et  bailla  l'argent  et  pigeons  au  serviteur  dud. 
Marin.    . y  s. 

Led.  jour,  de  relevée,  Thomas  Drouet  revinst  d'Yvetot,  oii  il  estoyt  allé  hier 
de  relevée,  porter  xx  liv.  pour  quattre  bestes  aumailles  que  le  s'  Baron  de  La 
Lulumière  avoyt  à  jour  passé  vendues  à  Symonnet,  et  trouva  led.  Thomas,  led. 
s'  Baron  en  sa  maison,  encor  à  lever,  et  le  paya,  et  dix  solz  d'avantage  pour  le 
vin.  Il  avoyt  couché  led.  Drouet  chez  missire  Jacques  Pommier,  comme  il  nous 
dist,  et  doybvent  lesd.  bestes  estre  pour  Symonnet,  Arnould  et  led.  Thomas 
par  tiers  entre  eulx.  Lesd.  bestes  sont  saulvages  et  pasturent  ;i  la  forest  avec  les 
nostres,  qui  a  esté  la  cause  pourquoy  ilz  les  ont  achaltées. 

Le  lundi  XXV,  je  fys  descendre  im"  xii  rasiéres  de  pommes  de  haye  par 
Symonnet.  Sur  la  relevée,  je  m'en  jiHé  coucher  à  Gouberville,  où  j'arrive  à 
soleil  couché.  Néel  avec  moy. 

Le  mardi  X.WI",  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Je  fys  piler  lix  boisscaulx  de 
pommes  doulces;  Levicayre  souppa  avec  nous. 

Le  mercredi  XXVM*,  au  matin,  je  fys  coucher  le  marc,  par  Jehan  Dufonr.  des 
pommes  qu'on  avoyt  hier  pilles  ;  puys  s'en  alla  relVère  le  batleau  où  il  debvoyt 
aller  aul.x  harcncz.  Le  cydre  tiré  et  cntoiuié,  je  laissé  charge  îi  .Myaul.x  Gaillard 
de  fèrc  le  marc  du  baillct,  auquel  marc  on  repassoit  du  baillet  de  deux  ans, 
puys  nous  en  vin<;mcs.  Il  estoyt  soleil  couchant  quand  je  vins  céaiH. 

Le  jeudi  .\.\Vlir,  je  ne  bougé  de  céans;  j'cstoys  fort  cnrousmé.  Symonnet  me 
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Hkt  nu-il  ■.voYt  faict  piller  xun  rasières  de  pommes  de  haye.  Pendant  que 

?el  s     G  ober^  e,  Estienne  Dudemain  et  son  oncle  besongnèrent  tout  le 

ou    rsîerds  aes  et  avoyent  commencé  mardi,  pendant  que  j'estoys  a  Gou- 

CviUe  !4?oyer.  Je  leur  baillé  au  hault  parc  une  borne,  saouf  à  conter^^uand 

^I^;::d^^!  pén^ui^me.  ^ur  Sct:M;cb;i;apprès  désieunek  je  ro  en  allé  à 
Goub  r"i  le  Symonnet,  Noël,  Pincbon.  Michelot  Yicayre  avecmoy  Nous  arn- 
vaTmes  là  à  mydi.  Incontinent,  je  fys  descendre  et  piler  ce  qui  restoyt  de 
Tommes  franches  et  xv.u  boisseaulx  de  bosc.  Je  souppé  et  couche  à  Gou- 

'"cÏÏbmedi.  dernier  jour,  appris  la  messe,  je  fys  coucher  le  marc  des  pommes 
d-hier  pilées  par  Michelot  VicayTe.  Apprès  disner,  je  m  en  allé  fère  parer  et 
ou  r  ;  le  cours  de  Teau  du  moulin  par  une  douzaine  d'hommes  de  la  parro.se 
deruy'  le  pont  au  Barbier  Jusques  aud.  moulin.  Quand  nous  vmsmes  au  w 
BeZet  nous  faillismes  troys  loutereaulx.  qui  estoyent  en  la  haye  du  pray. 
Sreau  Y  estoyt  :  Jehan  et  Myaulx,  dictz  Becquet  frères.  Jacquet  Alexandre 
cals     Gérard  Troude .  Myaulx  Sorel,  ung  nommé  Toussainctz    Chnstop 
B       te   Joret  Bibet,  et  plusieurs  aultres.  Ce  faict.  je  les  mené  a  la  taverne  che 
BibeUa  maison  Gilles  Fouquet,  où  ilz  beurent  v:  potz  et  du  pain  que  3e  fy 
vent'de  chez  le  fermier,  pour  ce  que  le  tavernier  nen  a  poinct,  et  n  potz  d  une 
aultre  foys  et  i  pot  du  disner  de  ce  jour,  que  je  doy  encor. 

Led  jour,  le  bieu  paré  aynsi  que  devant  est  dicl,  je  m  en  mu.  fère  fère 
emplir  et  bonder  les  .esseaulx  qu'on  avoyt  entonnés  ceste  sepmame;  puy.. 
arrès^otil  couché,  nous  allasmes,  Symonnet  et  Noël,  entre  mer  et  mare, 
voyer  jucher  les  eslourneaulx  de  Gattemare,  puys  nous  en  vinsraes  soupper. 

Octobre  1559. 

Le  dymenche,  au  matin,  avant  la  messe,  je  fys,  amener  h:s  pourceaulx  du 
nianoyr  pour  en  avoyr  six.  que  le  fermier  me  doybt  pour  ^-y^  -nées  ayn. 
qu-il  ;.t  contenu  en  son  bail.  Quand  vinst  que  j'en  prms  quatl  e,  Guillaume 
Gaillard  dist  qu'ilz  me  debvoyent  suffire  pour  les  six.  pour  ce  qu  ilz  avoyc.t  .u 
^oy    plus  que  ceulx  qu'ilz  me  d.bvoyt  et  se  mal  contentoyt,  neanlmoyn. 
71  je'luy  donnoys  terme  des  deux  aultres  jusque,  à  -^^  an.  e    -  Payf 
re'Tel;   de  quov  je  me  fasché  à  luy.  puys  m'en   vins.  Michelo    Mcayre  e 
Pi^chon  etl    valet  dud.  Gaillard  amenèrent  les  quattre  pourceaulx  cean..  On 
-V       y    de  la  messe  quand  j'arrive.  J'envoyé  Nicollas  Levalet  chez  Panne    .e 
amn  qu'il  en  vinst  ung  d'eulx  sier  avec  Estienne  Dodemain,  et  le  Mcayre  fut  a 
Saul.emesnil  dire  à  Thiénot  Yoysin  qu'il  vinst  pour  relier  des  vesseaulx. 
Le  lundi  ir,  je  ne  bougé  de  céans.  Lajoye  fut  ù  Cherebour?  et  apporta  ung 
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quartier  de  moulon  et  du  beuf  pour  xii  s.  Tahot  percha  la  volée  des  Perques  et 
celle  de  la  chasse  Lambert.  , 

Le  mardi  III',  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  sieurs  et  Thiénol  Voysin.  Au 
soyer,  viron  une  heure  de  soleil,  André  Vassé  et  troys  auUres  jeunes  garçons, 
dont  l'un  est  bastard  de  Martin  Lucas,  passèrent  par  céans  et  s'en  alloyent 
embarquer  à  Barfleu,  pour  aller  à  Paris.  Noël  s'en  alla  quand  et  eul.x;  je  luy 

baillé  ung  escu  sol i-  s. 

Le  mercredi  Ilir,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  baillé  à  Gratien  Goeslain  nn  s. 
pour  avoyr  du  cuyr,  que  Loys  Leraoussière  luy  apporta  de  Sct-Picrre.  Je  fus  la 
relevée,  Symonnel  et  Pistol  avec  moy.  à  la  forest  voyer  à  nos  bestes  folles,  que 

nous  trouvasraes  en  troys  ou  quattre  bendes iiir  s. 

Led.  jour,  j'envoyé  dès  le  matin  Pinchon  à  Gouberville  pour  fèrc  venir  du 

blé,  et  baillé  à  Loys  Lemoussierre  ni  s.  pour  avoyr  du  cuyr  par  led.  Pinchon. 

Chariot,  filz  Joret,  vinst  quand  et  led.  Pinchon.  qui  apporta  du  blé    .     .      m  s. 

Led.  jour,  reçeu  du  Sage  t  s    pour  le  terme  Set-Michel  dernier;  reste  une 

poulie T  s. 

Le  jeudi.  V%  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  sieurs  des Hz 

misrent  en  astelier  Une  grosse  tronche  de  fau  qui  estoyt  là,  dès  le  moys  de 
décembre  dernier,  que  le  vent  avoyt  abbattue  près  la  Mine.  Symonnet  prinst 
au  soyer  ung  grand  levrault  et  quattre  perdris  à  la  Perruque.  Arnould  avec  luy. 
Levendredi  VI",  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  quérir  troys  chartées  de 
boys  à  la  Boussaye,  d'un  arbre  que  le  vent  avoyl  rompu  de  la  tourmente  de 
septembre.  J'achatté  de  Henry  Feullye  deux  socz  de  charue  vingt  solz,  et  sept 
solz  que  je  luy  baillé  d'avantage  sur  ce  qu'il  a  faict  ou  fera  de  fcrreure  à  mes 
chcvaulx,  saouf  à  conter.  Il  Gst  fort  beau  temps;  je  fys  commencer  à  cueullyr 

du  glan :ïxvh  s. 

Led.  jour,  apprès  disner,  le  p''"'  du  vicomte  de  Cerisy  vinst  céans  et  apporta 
ung  congruau  et  ung  moruau,  et  charchoyt  du  gibier  pour  son  raaistre,  qui  est 
de  fcste  dymenche  h  Kscarboville,  comme  il  disoyt  ;  jo  luy  baillé  ung  vitecox, 
deux  perdris  et  le  levrault  que  Symonnet  avoyt  hier  prins. 

Le  sabmcdi  VII*,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cueullyr  du  glan  tout  le  jour. 
Au  malin,  avant  jour,  je  fys  descendre  ini"  xv  rasièros  de  ponmies  sûres  et 
piler  tout  le  jour. 

Led.  jour,  au  matin,  reçeu  de  Françoys  Doysnard  xx  s.  sur  ce  qu'il  doybt  i\  la 
sicuryc  du  Mcsnil,  saouf  h  conter.  H  me  di'^t  qu'on  l'avoyl  volé  ceste  nuycl  ot 
rompu  «on  colTre  qui  estoyt  à  la  maison,  qui  fut  Hamcl,  et  prins  tout  ce  qui 

estoyt  dcdcns ^"^  s. 

I^d.  Jour.  Jullian  s'en  alla,  pour  ce  qu'il  avoyt  la  fièvre,  DuUre  mon  gré;  il 
me  dist  qu'il  vouloyl  changer  d'aer. 
Le  dymenche  VU!',  je  ne  bougé  de  céans.  J'arrive  à  la  messe  comme  on 

00 
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faisoyt  le  prosne.  Apprès  disner,  je  m'en  allé  à  la  forest  voyer  si  je  trouveroys 
Qos  bestes  folles,  Symonnet,  Arnould,  Gilles  Berger,  Cayn,  Cosmet,  Paris  et 
Pislel  et  Pinchon  avec  moy.  Nous  départisracs  es  fouquetz  de  la  Boussaye. 
Nous  fusraes  à  tournier  jusques  à  soleil  couché.  Nous  amenasmes  les  bonnes 
et  pendi^mes  une  cloche  à  la  vache  Rouxel,  puys  les  laissasmes  aller  comme  on 
.«u-evenoyl  des  volées.  Quand  je  revins  de  la  forest,  je  trouvé  ung  serviteur  pour 
Michel  Lefèvre,  qui  raenoyt  ung  poulain  bayarl  à  la  fère,  à  Sct-Denys.  Apprès 
soupper,  arrivèrent  Pasquet  Pierres,  de  Gonnevillc,  et  deux  auUres  serviteurs 
de  Raffoville,  qui  menoyent  xu  bestes  auraailles^  troys  chevalines  et  xxxvi  mou- 
tons pour  la  fère  à  demain,  à  Bris;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans,  et  le 
serviteur  du  Fèvre  aussi. 

Le  lundi  IX",  jour  Sct-Denys,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  vicayre  de  Set-Pierre, 
Sans-Pitié  et  deux  aultres  hommes,  arrivèrent  céans  pour  RafToville,  comme 
ilz  disoyent;  ilz  déjeunèrent  tous  céans  et  ceulx  qui  estoyenther  soyer  venus. 
puys  s'en  allèrent  à  la  fère,  à  tout  leurs  bestes.  Je  baillé  à  Pistel,  pour  xvui 
rasières  de  pommes,  xxxvi  s.  que  j'avoye  heuz  de  sa  mère.  Symonnet,  Arnould 
et  Lajoye  furent  à  la  fère  et  led.  Pislel xxxvi  s. 

Led.  jour,  pour  du  beuf  et  des  boutons  de  soye  qu'il  m'apporta  de  la 
fère ....<.  xu  s. 

Led.  jour,  Arnould  apporta   du  cuyr   pour  NicoUas  Levalet ,   qui  cousta 

vs.  IX  d. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Pernelle.     .     .    .      .xit  s.  yi  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Jehan  Groult-Larue,  sur  la  sepmaine  passée  qu'il  a  be- 
songné  céans  à  sier  des  es  avec  Eslienne  Dodemain x  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Pistel,  sur  ce  qu'il  a  esté  céans,  dempuys  le  premier  jour 
de  may  jusques  à  présent,  de  quoy  nous  n'avons  poinct  faict  dempuys.      nii  s. 

Le  mardi  X\  je  ne  bougé  de  céans.  Reçeu  de  Richard  Paris,  xxi  s.;  de  Vincent, 
X  s.  ;  de  Jehan  Paris,  xu  s.  pour  le  terme  Sct--\Iichel  dernier;  tant  pou,r  eulx  que 
pour  la  veufve  de  Guillaume  Paris,  frère  dud.  Richard xun  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jehan  Gardin  l  s.,  qu'il  et  ses  frères  doybvent  à  la  sieurye 
du  Mesnil,  du  nombre  de  cent,  et  trente  solz  tournois,  en  l'acquit  de  Jehan 
Besnard,  de  Barfleu,  fllz  Vincent,  pour  les  héritages  qu'il  a  à  Digovillc,  qu'il 
doybt  à  la  sieurie,  nu  liv.  pour  le  terme  Set-Michel  dernier. 

Led.  jour,  reçeu  de  Robert  Mesnage  v  s.  pour  le  terme  Set-Michel  dernier, 
qu'il  doybt  à  cause  des  ventes  es  gays v  s. 

Led.  jour,  Symonnet  alla  à  Cherebourg,  apprès  déjeuner,  pour  avoyr  ung 
braque.  Il  en  revinst  au  soyer,  Damours  quand  et  luy,  qui  souppa  et  coucha 
céans,  et  Thomas  Drouet  y  souppa,  que  j'avoye  trouvé  à  sa  maison,  terrant  ses 
mouches,  viron  soleil  couchant.  La  relevée,  je  fys  cueullyr  des  chaillous  à  la 
Haulte- Vente  par  Pinchon,  Bertin  et  Martin,  jusques  à  tant  qu'il  fust  heure 
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d'abreuver  les  chevaulx.  Au  soyor.  apprès  soupper,  Tassin,  Quentin,  fllz  Villa, 
et  Guillaume  Fréret,  vindrenl  céans  pour  conter -à  nioy  du  louage  qu'ilz 
a\oyent  tenu  de  ilarguerite  Berger,  et  me  baillèrent  l  s.  qui  en  restoyent,  au 
moyen  que  Thomas  Drouet  tesmoigna  qu'il  avoyt,  à  jour  passé,  baillé  xxv  s.  à 
mon  oncle,  luy  rendant  deux  escus  qu'il  luy  avoyt  prestes;  lesd.  xxv  s.  en 
l'acquict  dud.  louage  et  oultre  les  deux  escus. 

Led.  jour,  Jehan  Levitré  disna  céans.  Je  luy  baillé  xî  s.  restant  de  son 
austage ^ xi  s. 

Le  mercredi  xr,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  baillé  à.  Jullian  lx  s.  sur  douze 
libvres  un  s.  que  j'estoys  en  reste  à  luy  pour  ses  gages.  Je  fys  commencer  à 
fumer  pour  les  fourmenlz  et  piler  \un\  rasières  de  pommes  doulces  par  Nicollas 
Levalet lx  s. 

Led.  jour,  Collin  Dancel  et  Jehan  Lesaulvage  disnèrent  céans.  Led.  Dancel  y 
estoyt  venu  pour  que  je  luy  laissasse  aller  quinze  pourceaulx  au  glan,  parmi 
mes  herbages,  ce  que  je  luy  accordé.  Maistre  Jehan  Lévesque  me  pria  de  la 
feste  de  ma  cousine  de  Toqueville,  à  dyraenche. 

Le  jeudi  Xll=,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  fumer  tout  le  jour  à  la  Haulte- 
Vente  pour  fera  des  fourmenlz  près  le  Capplier.  Jehan  Groult,  qui  slet  des 
douvelles  avec  Estienne  Dodeman,  fut  prins  de  mal  à  une  jambe  sur  le  soyer  et 
ne  souppa  poinct.  Missire  Jehan  Fréret  vinst  au  soyer  et  me  demanda  plein  sa 
burette  de  cydre,  que  je  luy  fys  bailler.  Il  list  fort  beau  temps  et  frays  tout  le 
jour,  et  heu  grand  mal  aulx  dens. 

Le  vendredi  X11I%  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Michel  Dubosc  y  passa 
qui  alloyl  à  Sct-Lo  contre  Méleng.  Je  luy  baillé  ung  cscu  sol  pour  me  rapporter 
nu  peaulx  de  chèvre  que  j'avoys  envoyés  pour  accoustrer  en  marroquin,  et 
.Pinchon  alla  quand  et  luy.  Je  luy  baillé,  pour  sa  despense  et  pour  avoyr  ung 
bonnet,  xvii  s.  Guillaume  Berger  sia  tout  le  jour  avec  Estienne  Dodeman,  de  la 
sie  de  long,  à  fèrc  des  dovellos  pour  ce  que  Jehan  Groult  avoyt  mal  ;\  la  jambe. 
Tout  le  jour,  on  porta  du  fumier  à  la  Ilaulte-Venlc  ;  il  fist  fort  beau  temps.  .\u 
soir,  Thiénot  Voysin  vinst  pour  abillcr  des  vesseaulx.  Thomas  Drouet  souppa 
céans lxvii  s. 

Le  sabmedi  .\111I°,  je  ne  bougé  de  céans;  il  flsl  fort  beau  temps  et  chaull. 
Guillaume  Berger  besongna  avec  Dodeman  et  Thiénot  Voysin  h  relier  des 
vesseaulx.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuf  pour  x  s.  Lajoye  fut  ù 
Yvetol,  chez  mon  cnusin  l'advocat  du  Roy,  porter  doux  connins  et  mm  perdris 

pour  la  rt'Ievaillc  de  ma  cousine,  à  domain xii  s. 

Led.  jour,  je  fys  piler  i.xv  rasières  de  pommes  doulces  et  charier  du  fumier  ù 
la  Ilaulte- Vente.  Jehan  Groult  ne  bougea  de  céans;  il  avoyt  mal  à  la  jambe,  cl 
Guillaume  Berger  siel  de  !a  sie  de  long  pour  luy. 

Le  (lymoncho  .W*.  je  ne  bougé  de  céans.  On  faisoyt  le  prosne  quand  j'arrive  à 
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la  messe.  Lespinard  et  Georges,  de  Sct-Naser,  vindrent  céans  au  matin  avant 
que  je  fusse  levé,  puys  s'en  allèrent  à  Tournebu  voyer  des  pourceauk  que 
mons'  de  Sct-Naser  y  avoyt  envoyés  à  la  peusson  et  revindrentau  soyer  soupper 
et  coucher  céans,  et  Roger,  de  Sct-Naser,  s'i  trouva  aussy,  qui  alloyt  à  la  haye 
de  Vallon^nes  quérir  dix  pourceaulx,  qui  y  estoyent  pour  son  maistre.  Comme 
je  tke  debvoys  coucher,  arrivèrent  maistre  Michel  Dubosc  et  Pinchon,  qui 
venoyent  de  Sct-Lo.  Thiénot  Voysin  souppa  et  coucha  céans.  Je  reçeu  de 
Doysnard  x.x  s.  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr xx  s. 

Le  lundi  XVI',  je  ne  bougé  de  céans.  Roger,  de  Sct-Naser,  alla  à  la  haye  de 
Vallon'^ncs  et  amena  dix  pourceaulx  que  mons""  de  Sct-Naser  y  avoyt  envoyés  à 
la  peusson;  ilz  estoyent  fort  mesgres.  Thiénot  Voysin  relia  des  tonneaulx  tout 
le  jour.  Je  fys  tirer  ung  marc  de  deux  pippes  de  pommes  doulces,  et  Symonnet 
fist  piller  pour  luy  lx  rasières  de  pommes.  Au  soyer,  mons'"  de  Sct-Naser  vinst 
de  Cherebourg;  il  souppa  et  coucha  céans. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jacques  Burnel  lxxv  s.  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr  pour  le 
terme  de  Sel-Michel  dernier,  dont  je  luy  baillé  quictance;  il  apporta  deux 
vitecoqz ^^'^^  ^• 

Led.  jour,  je  rabaty  à  Jehan  Leclerc  xnu  s.  en  une  partye  du  nombre  de  xxx  s. 
qu'il  et  son  frère  doybvent  céans,  et  ii  s.  nd.  en  aultre  partye,  sur  cent  solz  que 
je  luy  ay  promys  pour  un  an  de  la  nourryture  de  Parquette,  fille  de  feu  Mi- 
chelet  Cardin,  led.  an  finissant  le  jour  de  Sct-Mathias  prochain,  et  .xx  s.  qu'il 
avoyt  heuz  à  jour  passé xvi  s- vi  d. 

Led.  jour,  reçeu  de  Hubert  Chandeleur,  en  l'acquict  de  Jacques  Leclerc, 
XVI  s.  restantz  de  trente,  qu'il  Jacques  et  son  frère  doybvent  céans  .     .      xtï  s. 

Led.  jour,  je  conté  à  Toultdoux,  de  toutes  choses  qu'il  a  voulu  amener  en 
conte  précédent  se  jour,  contre  cent  solz  d'un  an  de  louage  de  sa  maison, 
escheu  à  la  Set-Michel  dernière;  lxx  s.  restantz  de  la  vente  d'un  tonneau  de 
cydre;  xx  s.  en  une  partye  et  xxxvn  s.  en  l'austre.  Il  s'est  trouvé  en  reste  de 
VI  liv.  XV  s.,  sans  ix  s.  vm  deniers  que  je  luy  ay  donnés.  Ce  faict,  led.  Toultdoux 
mey  bailla  XV  s.,  par  quoy  il  ne  doybt  plus  que  viliv.  t rv  s. 

Le  mardi  XVir,  je  ne  bougé  de  céans.  Mons'  de  Sct-Naser  partit  de  grand 
matin  et  alla  à  Vallongnes,  Quenalin  ave^;  luy,  et  revinst  soupper  et  coucher 
céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour  vi  s.  Je  baillé  à 
Ferrant,  pour  de  la  chandelle  qu'on  avoyt  heue  à  jour  passé  de  luy,  vin  s.  Je 
fys  tout  le  jour  charier  du  fumier  à  la  Haulte-Vente.  Symonnet  et  moy  fusmes 
apprès  desjcuner  voyer  Gilles  Auvrey  et  sa  femme,  qui  sont  malades.      xmi  s. 

Led.  jour,  viron  neuf  heures,  j'envoyé  Lajoye  à  Russy  porter  des  vitecoqz  et 
pour  estre  à  Bayeulx  jeudi,  pour  moy,  contre  Pillon  ;  je  luy  baillé  xx  s.  Pinchon 
partit  quand  et  luy  pour  aller  à  Sct-Lo  porter  des  lettres  h.  Pierres  Levar,  pour 
qu'il  me  fist  myeulx  accoutlrer  les  troys  peaulx  de  chèvre  que  je  luy  avoys 
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envoyés  ung  peu  avant  la  Sct-Cosrae  dernière  par  Jehan  Levitré,  qui  n'esloyent 
ceulx  qu'il  m'envoya  dimenche  par  Michel  Dubosc  et  Pinchon,  que  je  luy  avoys 
envoyés  par  Ilenry  Feullye  avant  le  mois  d'aust  derrain.  Je  luy  baillé  x  s.  pour 
fère  son  voyage xxx  s. 

Le  mercredi  XVIII',  jour  Set-Luc.  je  ne  bougé  de  céans.  Mons''  de  Scl-Na»er 
partit  au  matin,  viron  soleil  levant,  pour  aller  à  Sct-Pierre-Église  recueuliyr  de 
la  rente  qui  luy  est  deue  par  le  s"  de  Sane.  Syraonnet  fist  coucher  le  marc  d'un 
tonneau  et  piller  des  pommes  pour  fère  ung  aultre  tonneau  de  cydre.  Il  com- 
mença la  relevée  à  plouviner  quelques  peu;  il  y  avoyt  plus  de  six  sepraaines 
qu'il  avoyt  tousiours  faict  beau  temps.  Avant  disner,  Pierres  de  Latour.  de 
Paris,  vinsl  céans  et  y  disna  et  la  femme  Chandeleur.  Loys  Duval  y  estoyt  venu 
au  matin,  qui  ne  voulut  poinct  desieuner.  Missire  Michel  Doulcet,  du  Teil,  dist 
messe  h  la  chappelle  pour  ung  des  forgerons  de  Gonneville,  qui  y  avoyt  amené 
sa  femme;  ilz  desieunèrent  céans,  et  Barbé  Quentin  aussy,  qui  estoyt  en  la 
compagnée.  Apprès  disner,  led.  de  Latour  s'en  alla;  il  fut  au  presbitayre  et  vit 
la  mauvaise  repparation  qui  y  esL 

Le  jeudi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  tout  le  jour  du  fumier  à 
la  Haulte-Vente  pour  fère  des  fourmenlz,  et  vuyder  l'estable  aulx  moutons  par 
Michelot  Vicayre,  Michel  Lebrisés,  Bertin  et  Pistel.  Pinchon  revinst  de  Sct-Lo  ; 
il  me  rendit v  s. 

Le  vendredi  XX',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  achever  de  vuyder  l'estable 
aulx  vaches  et  celle  des  beufz  par  les  dessusd.  Thomas  Drouet  disna  céans. 
Lajoye  revinst  de  Russy. 

Le  sabmedi  XXI',  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  on  charia  du  fumier  à 
la  Haulte-Vente.  Je  fys  vuyder  partye  de  l'estable  aulx  vaches  par  ceulx  qui 
avoyent  hier  vuydé  l'estable  aulx  moutons. 

Le  dymenche  XXII",  je  ne  bougé  de  céans.  Frère  Léonard  Mesnage,  cordelier, 
prescha  à  la  messe,  apprès  laquelle  dicte  nous  en  vinsmes  et  son  compagnon, 
qui  est  de  Sct-Gérmainlc-Gaillard  disner  céans.  Z.  e'.  Ipzjz-  ill-.pvK  a.  Xi  l\i:=  es. 
VaAXovpiii;  xsyn-ep  tpsiç  apîpï;  (S.  et  Drouel  allèrent  à  la  Haie  de  Vallongnes 
coupper  trois  arbres)  et  menèrent  %i-pz  uïpvs-.;.  Hz  ne  revindrent  qu'il  ne  çj:-: 
).£  >.avÎ£|j.3'.v  '.îjp  (fust  le  lendemain  jour).  Lajoye  me  rendit  xnn  s.  de  vingt  que 
je  luy  avoys  baillés  pour  son  voyage .xnn  s. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  que  me  levasse,  vinsl  Jehan  Bourdet,  du  Tcil,  et 
Jehan  Vallongnes,  fllz  Michel,  de  Brillevasl.  Led.  Vallongnes  me  bailla  l  s.  do 
rente  qu'il  me  doybt  foncière,  et  est  pour  le  terme  Sct-.Michel  dernier,  ;\  cause 
de  sa  femme,  Illlc  d'un  surnommé  Duval;  ilz  désjcunèrent  céans,  puys  s'en 
allèrent ï-  s. 

Le  lundi  XXIII",  je  ne  bougé  do  céans.  Nicollas  Drunct  lira  nno  bute  do  cydre 
au  pressoyr  des  pommes  qu'il  avoyt  pilécs  sabmedi.  Arnould  fut  îi  Cherebourg 
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quérir  de  la  bierre  à  l'Abbaye,  pour  envoyer  à  Russy,  à  Margueritle  qui  est 
malade.  Il  apporta  du  beuf  pour  vu  s.   et  me  dist  qu'il  estoyt  descendu  de 

beaulx  hongres  d'Angleterre  se  jourd'huy tu  s. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  que  me  levasse,  vinst  à  ma  chambre  le  curay  de 
Tourlaville,  qui  alloyt  à  l'assise,  à  Vallongnes,  et,  quand  il  fut  party,  vinst 

.i^Iichel  Dubosc,  qui  y  alloyt  aussy.  Je  luy  baillé  u\  s.  pour  délivrer  quelque  acte 

des  derraines  assises  contre  Hubert m  s. 

Le  mardi  XX1^I^  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  levé  avant  jour  pour  fère  tuer 
des  pourceaulx.  qui  ne  le  furent  poinct,  que  Nicollas  Drouel  ne  fust  revenu  de 
la  volée.  Apprès  desjcuner,  j'envoyé  Symonnet  à  Cherebourg  voyer  si  y  avoyt 
poinct  quelque  cheval  de  cculx  qui  esloyent  venus  d'Angleterre,  qui  fust  propre 
pour  mon  oncle.  Il  me  dist  qu'il  en  avoyt  veu  ung  noyr,  duquel  maistre 
Guillaume  Cabart  avoyt  offert  l  liv.  t.  André,  filz,  Georget  Lecarpentier,  et 
Lespinard,  de  Sct-Naser,  passèrent  par  céans.  Hz  alloyent  quérir  leurs  pour- 
ceaulx, qui  estoyent  à  la  peusson  à  Tournebu.  Tout  le  jour,  Je  fys  charier  du 
fumier  à  la  Haulte-Yenle.  François  Langevin,  Robert  Burnouf  et  ung  petit 
Couppé,  tous  de  Bris,  vindrcnt  céans  pour  rechausser  une  paire  de  rotz;  ilz  y 
besongnèrent  tout  le  jour.  Symonnet  fui,  apprès  qu'il  revinsl  de  Cherebourg, 
à  la  Myne  quérir  Lemonstre,  qu'il  amena,  pour  chercher  demain  une  cuysse 
de  fau  pour  fère  une  auge  à  chevaulx  pour  mons'  de  Scl-Naser. 

Led.  jour,  reçeu  de  Gilles  Mesnage  ung  escu  pistolet  sur  ce  qu'il  peult 
debvoyr  d'arrérages,  pour  termes  passés,  des  rentes  qu'il  doybt  à  ceste  syrye, 

d'où  je  luy  ay  baillé  quictance XLvni  s. 

Le  mercredi  XXV%  je  ne  bougé  de  céans.  Viron  troys  heures  avant  jour, 
j'envoyé  Lajoye  à  Russy  porter  de  la  bierre  à  Margueritte,  et  advertir  mon 
oncle  qu'il  y  avoyt  des  hongres  venus  d'Angleterre  à  Cherebourg.  Je  luy 

baillé xvin  s. 

Led.  jour,  Langevin,  Burnouf  et  Couppé,  de  Bris,  ache\èrent  de  rechausser 
une  payre  de  rotz  et  rechausser  celles  de  la  brouette.  Je  leur  baillé,  pour  leur 
journée  d'hier  et  celle  d'ennuycl,  .x  s.  Lespinard  et  le.  filz  Georget,  de  Sct-Xaser, 
qui  estoyent  her  soyer  venus  de  Tournebu^  s'en  allèrent  à  tout  les  pourceaulx 
qui  là  avoyent  esté  à  la  peusson  et  estoyent  si  mesgres  qu'ilz  n'avoyent  que  les 
os.  Thomas  Drouet  pila  au  pressoyer  de  céans  viron  lx  rasières  de  pommes.  La 
relevée,  il  fist  quattre  ou  cinq  grosses  ondées  de  pluye  ;  Michel  Dubosc,  reve- 
nant de  La  Pise,  passa  par  céans  et  nous  dist  que  llontaubert  avoyt  esté 
condemné  à  l  liv.  d'amende  pour  avoyr  mal  parlé  de  scte  Agnès.  Lemonstre 
abattit  une  cuysse  de  fau  pour  fère  une  auge  à  chevaulx  pour  mons'  de  Sct- 
^aser,  laquelle  on  ne  fust  poinct  quérir,  pour  les  undées  de  pluye  qui  fisrenl 

"  '  X  s. 

Le  jeudi  XXYI',  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  avant  desjeuner.  Symonnet, 
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Leinonstre  et  les  serviteurs  de  céans,  allèrent  à  la  forest  quérir  une  cuysse  de 
hestre  pour  fère  une  auge  à  chevaulx  pour  mons'  de  Sct-Naser  ;  en  sortant  à  la 
porte  du  jardin,  la  roue  prinst  et  rompit  la  pentheure  de  bas. 

Le  vendredi  XXVil»,  je  ne  bougé  de  céans  ;  Michel  Dubosc  alla  à  Yallongno 
pour  raoy,  contre  Hubert,  recueillyr  ma  production,  et  la  reproduyrc  contre 
Yver  Marye.  Je  luy  rendy  m  s.  qu'il  avoyt ,  à  jour  passé ,  employés  pour  moy  et 
vui  s. ,  tant  pour  son  disner  que  pour  le  reste  de  ce  qu'il  falloyt  fère  ;  il  employa 
tout,  comme  il  me  dist.  Il  fist  maulvays  temps  le  jour  cl  principalement  au 
soyer.  Tiiiénot  Voysin  vinst  au  matin  fère  ung  tonneau  pour  Symonnct;  Ar- 
nould  fut  à  Ferraanville  quérir  du  sel  chez  Robin  Leclerc;  Thomas  Drouet  lira 
ung  marc  de  deux  pippes  au  pressoyer  de  céans,  et  Guillaume  Berger  et  son  frère 
y  pilèrent  tout  le  jour.  Je  les  accorde  d'un  peu  de  dilTérenl  qu'ils  avoyenl  pour  le 
parlage  de  leurs  pourceaul.x.  Jacques  Leclerc  coucha  le  marc  dud.  Drouet.    xiii  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Lélice,  sur  les  gages  de  son  mary,  pour  ung  an,  finy  le 
premier  jour  daust  dernier,  ung  angelot,  ung  teston  et  un  sols  tournoys,  le 
tout  vault  es.  MM  d. ,je  luy  doy  encor  pour  led.  an,  xx  s.  viii  d.     .      c.  s.  viii  d. 

Led.  jour,  apprès  soupper,  Lajuye  revinst  de  Russy.  tant  moullé,  qu'il  puroyt 
de  toutes  pars,  et  me  bailla  des  lettres  de  mon  oncle  escriptes  de  séjour,  et  me 
dist  que  mons"  de  Neufville  estoit  mort.  Il  me  rendit  xuu  s.  des  xvm  s.  que  je 
luy  avoys  baillés,  pour  ce  que  mon  oncle  luy  avoyt  baillé,  v  s.,  je  luy  donné 
iiit  s.  des  cinq.  Il  avoyt  despendu  vu  s.  en  son  voyage xim  s. 

Le  sabmedi,  jour  Sct-Symon  et  Sct-Jude,  je  ne  bouge  de  céans.  Au  matin, 
avant  que  me  levasse,  Coliin  Dancel,  de  Tourlaville,  vinst  céans  pour  quérir  ses 
pourceaulx  qu'il  avoyt  attachés  à  ma  pension,  j'en  prins  la  muytié  moins  qu'il 
ne  m'en  voulut  bailler,  à  cause  de  nostre  ancienne  congnoyssance. 

Led.  jour  au  matin,  apprès  que  Coliin  Dancel  s'en  fut  allé,  se  trouvèrent  céans 
le  curay  de  B^lleville  et  Jehan  Li^saulvage.  de  Tourlaville,  et  comme  nous 
déjeunions,  arrivèrent  Pierres  et  Jehan  dict  Groult  Dis,  Thiénot,  de  Digoville, 
qui  portoyent  une  peau  de  lou  qu'ils  avoyent  prins  ceste  nuyct  en  leur  court, 
inengeant  leurs  oez.  Ils  desieunôrent;  je  leur  donne  un  s.  et  nu  s.  que  je  leur 
fys  donner  au  Lesaulvage,  à  grand  poyne,  que  je  hiy  preste  pour  ce  qu'il  navoyt 
poinct  de  monnaye  et  n  s.  que  led.  maistre  Guillaume,  de  Belleville  leur  donna 
volontiers  La  relevée,  je  me  fus  pourmener  vers  l'oslel  Valot,  je  trouvé  à  la 
planque  Burnel  le  fils  au  cappilayne  Duleil  et  'Vincent  Varin,  qui  jcctoyent  des 
caillons  à  mon  dain  d'Angleterre  qui  estoyt  là;  nous  le  remisnics  dedens  la 
liergerye "'•  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Marin  Blanguesdon,  vin  s.,  rm'il  mr  dist  (jui  luy  rostoyeni 
de  son  aust  et  fut  au  hault  parc  revenant  du  pressoyer.  Au  soyer,  apprès  soup- 
per arriva  Roger  et  Jacquet,  serviteurs  de  Sct-Naser,  qui  venoycnt  quérir  leurs 
pourceaulx  qui  avuyent  esté  u  ma  pension. 
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Le  dymenche  XXIX',  je  ne  bougé  de  céans  ;  au  matin  avant  la  messe  je  allé 
chez  Berger  et  baillé  à  Gilles  Berger  u  s.  pour  aller  à  Chèrebourg  achetter  des 
souliers  pour  luy  et  de  le  dire  à  Cantepye  qu'il  vinst  demain,  coucher  céans, 
pour  aller  mardi  à  Yallongne  pour  moy,  puys  m'en  allé  à  la  messe.  Apprès 
disner,  je  baillé  à  Richard  Berger  ung  pourceau  noyr  pour  une  truye  rouge 
•"Splaine  que  je  laissé  au  boys.  Leshachées  vinst  de  La  Haye-du-Puys  coucher 
céans. 

Le  lundi  pénultième  je  ne  bougé  de  céans;  apprès  déjeuner  Leshachées  s'en 
alla  à  Chèrebourg.  Arnould  y  mena  les  pourceauh  qu'il  avoyt  achetlés  de  Guil- 
laume Berger,  et  achata  de  la  viande  pour  vi  s.;  Cantepye  vinst  au  soyer, 
avant  soleil  couché.  Je  fys  commencer  à  arer  à  la  Haulte-Vente  près  le 
Capplier,  pour  fère  du  fourment  ;  Nicollas  Levalet  coucha  ung  marc  de  troys 
pippes  pour  Guillaume  Berger,  au  pressoyer  de  céans,  avant  que  Leshachées 
s'en  allast,  nous  fusmes  au  pressoyer,  pendant  que  nous  y  estions,  il  cheult 
tout  plain  de  pierres  du  pignon  dedens  lesmoy vi  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Pistel  xvi  s.  restant  de  ce  qu'il  a  esté  céans  dempuys  le 

.    commencement  de  may  jusque  à  la  Sct-Michel  dernier.  Il  avoyt  heu  pour  semer 

boisseau  et  deniy  d'orge  pour  semer  et  demy  boisseau  de  sarrasin,  quivaloyent 

XX  s.  lorsque  je  les  baillé  à  sa  mère,  .vxxvn  s \xxxvirs. 

Le  mardi,  dernier  jour,  vigille  de  Toussainctz,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult 
bien  tout  le  jour  par  undées.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Vallongnes  pour 
moy  contre  Hubert  et  revinst  à  mydi,  et  nous  trouva  mon  cousin  l'advocat  pour 
le  Roy.  à  Vallongnes,  et  maistre  Jehan  Lévesque  en  table,  à  la  cuysine,  où  nous 
dynions.  Led.  s'  advocat  s'en  alla  à  Vallongnes  apprès  disner;  il  venoyt  de  To- 
queville.  Pour  du  maquereau  et  de  la  raye,  que  Cantepye  apporta,  mi  s.;  pour 
son  mémorial,  i  s.  ;  pour  ung  tuyeau  de  fer  pour  ung  entonnoyer,  xvni  d.,  et 
pour  son  cheval,  vi  d • tus. 


Novembre   1559. 

Le  mercredi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  une  messe  en  bas, 
que  missire  Jacques  Auvrey  dist  devant  Scte-Avoye,  et  à  la  grand'messe  jusques 
apprès  le  Sacrement,  puys  m'en  vins,  pour  quelques  affères  que  j'avoye  pour 
charcher  des  lettres.  Je  baillé  à  Michel  Lebrisés  vi  s.  sur  unze  journées  qu'il  a 
esté  céans.  Au  matin,  Cantepye  s'en  alla  chez  luy vis. 

Led.  jour,  apprès  vespres,  je  donné  ii  s.  t.  en  liardz  et  doubles  aulx  petitz 
enfans  de  ceste  parroisse '   .    .     .     .      .\  s. 

Le  jeudi  IP,  jour  des  Trespassés,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe  et 
disner,  j'envoyé  à  la  forest  Jullian  Gralian  et  Lemonstre  quérir  deu.x  petites 
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cuysses  de  fau  pour  fère  deux  petitz  augetz  de  qualtre  doigtz  de  profondeur  et 
autant  de  largeur,  pour  mons''  de  Sct-Naser,  pour  reci^eullyr  l'eaue  du  puys. 
Sct-Sanson  ,  qui  estoyt  hier  venu  de  Russy  par  Gouberville,  vinst  à  la  messe 
quand  et  moy  et  fut  tout  le  jour  céans.  Il  ala  de  grand  matin  et  Symonnel  chez 
Symon  Dubosc,  pour  luy  parler  de  la  leneure  de  Margueritte  Berger. 

Le  vendredi  111%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  baillé  à  Laharelle  xvui  liv.  vi  s., 
restantz  de  xx  liv.  que  je  luy  debvoys  pour  ses  gages  de  tout  le  passé  précédent 
le  premier  jour  d'aust.  et  xxx  s.  que  je  luy  baillé  pour  aust,  septembre  et  oc- 
tobre derniers,  somme  :  xix  liv.  xvi  s.,  en  cinq  double  ducat,  ung  angelot,  deux 
impérialles,  ung  chevalot,  une  horne;  une  réale,  viii  s.;  une  jocondale,  34  s. 
^5icj,  XIX  s.,  monnoye xix  liv.  xvi  s. 

Led.  jour,  Aubin  Vaultier,  le  filz  Gralian  Meslrel,  Loys  Margenèse,  vindrenl 
la  relevée  céans  pour  avoyr  des  pourceaulx  gras  de  moy.  Nous  ne  nous  accor- 
dasmes  poinct  de  prix.  Assés  tost  apprès,  ung  jeune  homme  de  Carneville, 
nommé  Lelou,  pour  avoyr  des  pourceaulx.  Nous  ne  peusmes  convenir  de  prix. 
Maislre  Jehan  Dulict  et  ung  nommé  Frigot,  de  Scte-Geneveufve,  vindrent  céans 
de  grand  matin  et  en  emmenèrent  deux  que  led.  Dulict  avoyt envoyés,  à  jour 
passé,  à  ma  peusson.  Hz  désjeunèrent  et  estoyent  présentz  quand  led.  Vaultier 
et  Mcstrel  virent  mes  pourceaulx,  qui  estoyent  au  jardin  derrière  la  grange.  Je 
fys  arer  tout  le  jour  à  la  Haul le- Vente  pour  fère  du  fourment.  Loys  Lemous- 
sierre  flst  besongner  Doysnard  tout  le  jour  à  reiïère  une  usserye  derrière  l'huys 
de  rhoslel  Barrier.  Nuus  le  fusmes  voyer,  Thomas  Drouel  et  moy,  à  soleil 
couchant.  Led  Thomas  souppa  céans. 

Le  sabmedi  IIIT,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  à  Cherebourg  quatlre  petitz 
pourceaulz  par  Lemoussierre.  Bertin  et  Martin  Gardin,  qui  furent  vendus 
VMil.  t.  Viron  une  heure  apprès  mydi.  arriva  céans  mon  cousin  l'ailvocat  du  Roy 
à  Yallongnes,  et  ung  jeune  homme  d'Avrenches  avec  luy,  et  venoyent  pour 
s'enquérir  de  la  valeur  du  bénéQce  du  .Mesnil  et  voycr  les  répparalions  qu'il  y 
fault.  Je  les  y  mené,  puys  revindrent  céans,  beurent  ung  coup  et  s'en  allèrent. 
Synionnet  les  convia  jusques  au  munt  de  Bavent,  pour  ce  qu'ilz  alloyenl  à 
Yvelol  chez  le  s'  advocat .     .     .     .  ^ vm  liv. 

Le  dymenche  V',  je  ne  bougé  de  céans.  .\u  malin,  avant  la  mosse.  Laharello 
s'en  alla.  Je  luy  baillé  ung  cheval  pour  emporter  ses  hardes.  Michelot  Vicajre 
et  Gralian  Grcsiain  allèrent  quand  et  elle.  Lajoye  fut  à  Yallongnes  pour  quérir 
Guilleminc,  qui  avoyt  esté  à  Toqueville;  il  ne  la  trouva  poinct.  Avant  disner. 
Marin  Calelinc  et  Jehan  Buurdel,  ilu  Toil,  vindrent  céans  cl  y  disnèront.  Leil. 
Bourdel  amena  Rose,  lille  d'un  Oancel,  de  Brillcvasl,  pour  estre  sorvileure. 
Apprès  disner,  Jacques  Jumelin  vinsl  céans  et  y  disna.  Il  vouloyt  avoyr  la 
sergcnlerye  Courrayc  pour  la  portion  de  Beaumonl.  Je  luy  dys  que  Cantepye 
yroyl  mardi  h  Y.illongnt.'s  et  que  je  luy  en  enverroys  unt;  bail. 

»17 
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Le  lundi  VI',  Je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  arer  toul  le  jour  à  la  Haulte-Vente. 
pour  le  fiiurraent.  J'envoyé  au  matin  xxui  pourceaulx  à  Cherebourg  par  Lajoye, 
Berlin,  Pinchon  et  Martin  Gardin  ;  lesquelz  furent  vendus  par  Syraonnet  et 
Gantepye,  qui  s'i  trouva,  et  Briant  Flamichon,  nu"  nn  liv.  xui  s.  Cantepye  et 
Lachaussée,  gendre  des  Essarlz,  vindrent  quand  et  Symonnet,  souppèrent  et 
•\  couchèrent  céans un"  lui  liv.  xm  s. 

Lad.  Jour,  pour  ung  membre  de  beuf  el  ung  quartier  de  mouton  que  Lajoye 
apporta  de  Cherebourg xu  s. 

Led.  Jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Berlin  Doysnard.     .     .     .    xnu  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Martin  Gardin vi  s. 

Led.  Jour,  Françoys  Dauge  vinst  assés  tost  apprès  ceulx  qui  vindrent  de 
Cherebourg. 

Le  mardi  VIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  à  semer  du  fourment 
à  la  Haulte-Vente.  11  fîst  fort  beau  temps.  Cantepye  et  Lachaussée  allèrent  dès 
le  matin  à  Vallongnes  ;  Cantepye  pour  mes  affères  contre  Hubert.  Pour  du  cuyr, 
•  ni  s.  VI  d.  Pour  son  cheval,  i  s.  Pour  le  mémorial  du  jour,  1  s.  Lajoye  y  fut  qui 
amena  Guillemine  qui  avoyl  demeuré  à  Toqueville.  pour  estre  nostre  despen- 
sière.  Guille  Berger  vinst  quand  et  eulx  et  apporta  une  livre  de  chandelle, 
m  s.  Pour  du  levain,  xviii  s.  Cantepye  bailla  au  s''  de  Hurtebye  xxm  liv.  xvi  s. 
sur  ce  que  je  puys  debvoyr  à  la  recepte  du  domaine,  saouf  à  conter^ 
x-xuii  liv.  VI  s ■    .     .      xxim  liv.  vi  s. 

Le  mercredi  VHP,  Je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  Jour  il  ne  cessa  de  plouviner. 
Cantepye  et  Symonnet  furent  à  Vallongnes  pour  achatter  du  taffetas  pour  moy, 
du  basin  et  de  la  serge  de  soye,  mais  ilz  n'en  trouvèrent  poinct.  Pour  leurs 
chevaulx,  1  s.  en  papier,  1  s jj  §_ 

Led.  jour,  je  fys  parer  avec  des  pèles  ferrées  les  rayes  des  champs  qu'on 
laboura  hier  à  la  Haulte-Vente.  par  Lemonstre  et  Michel  Lebrises.  La  relevée. 
Marye  de  Lafontaine  et  son  frère  André  vindrent  céans,  et  assez  tost  apprès 
Françoys  Damours  qui  y  souppa  et  coucha.  Lad.  Marye  me  prya  que  je  luy 
avançasse  deux  escus  sur  son  douayre.  Je  reçeu  de  Hubert  nu  liv.  v  s. 

Le  jeudi  IX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  je  fys  arer  pour  le  fourment 
aulx  varetzde  sablon  de  la  Haulte-Vente.  Damours  s'en  alla  au  matin  et  Symon- 
net voyer  s'ilz  trouveroyent  des  perdris.  Ils  ne  trouvèrent  rien.  Led.  Domour 
ne  revinst  poinct  céans.  Thomas  Drouet  et  Gilles  Auvrey  souppèrent  céans. 

Le  vendredi  X%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  à  la  Haulte-Vente 
xu  boisseaulx  de  fourment.  Au  matin,  Nicollas  Drouet  vinst  tuer  ung  castrys 
qui  avoyt  dix  libvres  de  suif.  Gilles  Berger  ayda  à  bercer  led.  fourment. 

Le  sabmedi  XP,  jour  Set  Martin,  Je  ne  bougé  de  céans.  Il  avoyt  fort  pieu  la 
nuyct  précédente.  Apprès  la  messe,  je  fys  tuer  par  Nicollas  Drouet  troys  pour- 
ceaulx.  Au  soyer,  Michel  Douville  vinst  céans.  Il  y  souppa  et  coucha.  Au  matin 
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Lajoye,  Arnould  et  Loys  Lemoussierre  allèrent  à  Montebourg  achater  des 
pourceaulx  ponr  eulx.  Lajoye  demeura  malade  en  chemin  de  la  fièvre  quarte. 
Henry  FeuUye  et  Toulldous  vindrent  céans  quand  et  led.  Moussierre  et 
Arnould  avec  les  pourceaulx  qu'ilz  avoienl  achattés.  Led.  Lemoussierre  perdit 
son  manteau.  Au  soyer,  comme  je  me  couchoys  ,  Cantepye  arriva  et  ne  voulut 
psinct  soupper.  Il  esloyt  party  de  Triauville  apprès  soleil  couché. 

Le  dymenche  XII-,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jour,  Cantepye. 
DouvlUe  etSymonnel  allèrent  ii  Vallongnes  et  achattôrent  des  marroquins  et 
des  chappeaulx  pour  eulx  et  revindrcnt  disner  céans.  Pour  cinq  quartiers  de 
taffetas  lené,  qui  ne  me  semble  point  bon,  xxxv  s.  Pour  du  basin  et  de  la 
fulaine  grise,  ls.  En  chandelle  ,  vi  s.  Et  pour  leurs  chevaulx.  1  s,    iialiv. mis. 

Ledit  jour  je  baillé  à  Ferrand  pour  nii  libvres  de  chandelle  qu'on  avoyt  heuz 
de  luy  pendant  que  Laharelle  cstoyt  céans,  xi  s.  Dès  le  matin,  j'envoyé  Le- 
monslre  au  devant  de  Lajoye,  qu'il  rencontra  à  Clérette. 

Led  jour  j'emmène  de  la  messe  Thomas  Drouet  à  disner  céans  et  disnasmes 
tous  seuiz.  Apprès  disner  je  allé  chez  luy  et  fys  apporter  quatlre  boisseaulx  do 
glan  que  Nicollas  bailloyt  pour  ung  boisseau  de  fourment.  Ce  mesme  jour,  led. 
Thomas  me  monstra  les  partages  que  Françoys  Drouet,  son  frère,  avoyt  faictz 
de  leur  héritage  que  leur  mère  avoyt  baillés  aud.  Thomas. 

Le  lundi  XIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  l'ys  commencer  à  arcr  pour  le  four- 
ment. au  clos  des  Anges.  Cantepye  et  Symonnet  allèrent  à  Chercbourg. 
J'envoyé  à  Bartelot  Vauchis  vui  liv.,  pour  le  louage  d'une  année  du  pray  du 
Trésor,  et  à  Marye  de  La  Fontaine  cent  solz  t.  sur  ce  que  je  luy  dobveray  le 
xvii*  jour  de  mars  pour  son  douayre.  Lajoye,  Arnould,  Lemoussierre  allèrent  à 
Chereboarg  vendre  les  pourceaulx  qu'ilz  avoyent  achattés  sabmcdi  à  Monste- 
bourg,  et  en  ramenèrent  sept  qu'ilz  ne  pcurent  vendre.  Cantepye  revinst 
coucher  céans ■"^"'  ''V- 

Le  mardi  XIIII",  je  ne  bougé  de  céans.  La  femme  de  Ancelle  Petit  me  bailla 
xxxv  s.  pour  l'arrérage  de  la  Set  Michel  dernière  de  pareille  somme  que  led. 
Petit  me  doybt  i  cause  de  ce  que  Labelléc  m'a  vendu.  Nicollas  Levalet  et 
Lemonslre  furent  à  Dris  quérir  des  quartiers  do  fau  pour  la  loge  du  planittre 

de  Sère '*^'^'^^'  ^-  '• 

Led.  jour.  Cantepye  s'en  alla  chez  luy  quand  et   Arnould   (pii  alloyeni  à 

Chereboarg  pour  m'apporter  du  blanchet  et  n'en  trouva  poinct. 
Le  mercredi  XV%  je  ne  bougé  de  céans.  Presque  tout  le  jour  ne  cessa  de 

plcuvoyr.  Lemonstre.  Levalet  et  Lajoye.  Synionnel  et  Arnould  furent  ii  mettre 

en  rcnc  les  quartiers  sur  la  loge  du  planittre  de  Sèrc. 
Le  jeudi  XVI«.  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  désjeuner,  Symonnet  cl  Tlioinas 

Dnjuel  allèrent  à  Hris  voycr  ii  nos  bestes.  Honoré  Dupont,  de  liris,  cl  Chariot 

Drucun  dOijeunèrcnt  céans  quand  cl  non-:.  Led.  Dupont  ii«e  vin-l  monstrer  lu 
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rellation  comme  il  estoyt  coiitrainct  pour  la  rente  des  fleffes  que  je  luy  avoye 
baillées.  Il  estoyl  soleil  couchant  quand  Symonnet  et  Drouet  vindrenl  du  boys 
et  ne  virent  que  une  partye  de  nos  bestes.  La  relevée,  je  fus  au  moulin  et  fys 
mouldre  en  ma  présence  vi  boisseaulx  de  blé,  d'eu  Maillard  en  bailla  cinq. 
Nicollas  Levallet  estoyt  avec  moy  qui  le  venna  au  moulin. 

Led.  jour,  reçeu  au  moulin  de  Girot  Maillard  xx  s.  pour  ce  que  ses  pourceauU 
qui  avoyent  esté  à  mon  glan,  et  x  s.  du  retour  du  pourceau  que  je  luy  avoye 
vendu  estoyt  d'une  mestayrye  d'entre  nous xxx  s. 

Le  vendredi  XVIP.  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  porter  une  courbe  de  chesne 
à  la  loge  du  planitre  de  Sère,  et  comme  j'estoys  là  où  je  faisoys  besongner 
Nicollas  Levalet  et  Lemonstre ,  la  nège  survinst  qui  nous  en  chassa;  tout  le 
reste  du  jour  il  ne  cessa  de  néger.  Arnould  fut  au  malin  à  Cherebourg  et 
apporta  aulne  et  demye  de  blanchet  pour  moy,  lx  s.  vi  d.  Lajoye  fut  à  Vallon- 
gnes  et  m'apporta  une  payre  de  souliers  qui  couslèrent  xvni  s.  Symonnet  et 
Berlin  furent  la  relevée,  avant  qu'il  négeast,  au  boys  voyer  à  nos  bestes.  La 
neige  les  y  surprinst , ■   c  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  XVI1I%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  estoyt  fort  neigé  au  malin  et 
neygea  encore  sur  les  vin  et  ix  heures,  puys  le  temps  se  baulsa.  Cantepye 
vinst  de  chez  luy.  Il  disna  céans  ,  puys  alla  chez  Lefour  à  Gonneville  ,  pour  le 
procès  que  Thomas  Quentin  a  avec  ses  tuteurs.  Pour  avoyr  faict  raccouttrer  ung 
pot  et  une  pesle  de  fer,  ung  bassin  et  une  pesie  darain  à  ung  Magnen,  de  Manne- 
ville,  et  ung  quarteron  de  cuyvre  que  je  heuz  de  luy.  pour  fère  hrasiller  des 
cloches  pour  les  vaches  du  boys,  nn  s.  Je  donné  à  Danemont,  serviteur  de 
Mangon,  curay  de  Yallongnes,  i  s.  Arnould  et  Thomas  Drouet  furent  à  Monste- 
bourg  pour  achatter  des  pourceaulx  pour  eulx ,  à  revendre  lundi  à  Cherebourg. 

V  s. 

Le  dymenche  XIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  la  messe,  Cantepye  alla  à 
Yallongnes  porter  l'argent  des  rentes  de  la  Qeiïe  de  Bris,  pour  ce  que  j'en  ay 
baillé  à  missire  Pasqués,  Philippin  Équillebec,  Robert  Burnouf.  petit  Jehan 
Dupont  et  Honnoré  Dupont.  Pour  deux  libvres  de  chandelle,  vi  s.,  et  pour  son 
disner,  m  s.  Il  rapporta  quictance  du  s'  Hurtebye  à  la  descharge  des  dessusd. 

IX  s. 

Led.  jour.  Thomas  Drouet  et  Gilles  Auvré,  qui  se  plaignoyt  de  la  goutte  . 
souppèrent  céans  et  me  promisrent  checun  ung  boisseau  de  fènez  de  la  ferme 
qu'ilz  ont  à  Gatteville,  pour  satisfaction  et  affinement  de  quelque  conte,  qui 
estoyt  entre  nous.  Led.  Auvrey  gaygna  m  s.  du  Monstre  à  jouer  à  la  con- 
dannade. 

Le  lundi  XX%  je  ne  bougé  de  céans;  il  estoyt  encor  négé.  Dès  le  malin, 
Cantepye  alla  aulx  plès  à  Cherebourg  et  Arnould  pour  vendre  les  pourceaulx 
qu'il  avoyt  achattés  à  Monstebourg  sabmedi.  En  beuf,  vu  s.;  pour  m  quartiers 
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de  bureau,  xvm  s.  Il  estoyt  nuyct  quand  ilz  revindrenl  de  Cherebourg.  Nicollas 
Levalet  et  Lemonslre  achevèrent  de  mettre  et  dresser  à  leur  place  les  quartiers 
de  la  loge  du  planitre  de  Sère,  et,  pour  y  fournir,  ilz  fendirent  des  esquerues 
que  je  y  avoys  faict  porter  à  jour  passé xxv  s. 

Le  mardi  XXI»,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je  fusse  levé,  le  curay 
de  Tourlaville  allant  à  Vallongnes  et  Pierres  Leclerc  passèrent  par  céans  et  y 
désjeunèrent.  Je  me  levé  et  désjeuné  quand  et  eulx,  et  Cantepye  qui  alla  à 
Vallongnes,  et  m'apporta  de  la  frange  de  soye  noyre  pour  xui  s.;  du  fil  de  soye, 
tant  gris  que  noyr,  xxxi  s.  vi  d.;  ung  bonnet  pour  Symonnet,  xvn  s.,  et  i  s.  pour 
son  cheval.  Il  me  conta  comme  Toupin  Leparmenlier  avoyt  esté  prins  dymenche 

par  Arreville  et  ses  consors un  liv.  xi  s.  vi  d. 

■  Led.  jour,  je  fys  tronsonner  avec  le  Siart,  par  Lemonstre,  Jullian  Germain, 
Nicollas  Levalet  et  Gratian  Goeslain,  ung  gros  hestre  tombé  par  le  vent  au 
moys  de  décembre  dernier  passé,  et  y  furent  presque  tout  le  jour.  Symonnet 
et  moy  y  fusraes  bien  une  heure  et  faisoyt  fort  grand  froyd.  Lemonstre,  pen- 
sant coupper  ung  estoc,  rua  ung  coup  de  hache  sur  led.  Siart  et  le  couppa  sur 
le  dos  viron  deux  lignes  en  avant  et  fist  une  brèche  à  la  hache.  Au  soyer, 
maistre  Gilles  Cabart,  venant  de  Vallongnes,  passa  par  céans  et  me  demanda  de 
la  chaulx  pour  couvrir  sur  sa  maison,  que  je  luy  accordé. 

Le  mercredi  XXII',  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Cantepye  et  Symonnet 
allèrent  à  Cherebourg  et  apportèrent  pour  eulx  du  droguet  qu'ilz  heurent  de  la 
femme  Bartelol  Vauchis,  et  pour  moy  troys  quartiers  de  rouge  d'Angleterre 
pour  doubler  des  chausses,  qui  coustèrent  xv  s.,  et  pour  deux  fers  remués  à 
mon  cheval,  que  Cantepye  mena,  n  s.,  et  pour  sa  disnée,  i  s.  On  bcsongna  tout 
le  jour,  néanlmoyns  qu'il  pleust  par  undécz,  à  fendre  l'abre  qu'on  avoyt  hier 
Ironsonné x^'ui  s. 

Le  jeudi  XXIII',  jour  Set-Clément,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  alla  à 
Vallongnes  et  de  là  chez  luy.  Il  paya  au  Soufllettier,  mercyer,  pour  ung  bonnet 
de  veloui,  qu'il  m'avoyt  apporté  mardi,  un  liv.  v  s.  La  femme  de  feu  Chan- 
deleur, son  fllz  Claude,  Guillaume  Gohel  filz,  Nicollas  et  ung  lacquès  pour 
Arreville.  passèrent  par  céans  et  y  banquetèrent.  Hz  alloyent  à  Monstebourg, 
pour  ce  que  le  s'  de  Cosqueville  et  Leparmenlier  debvoyenl  appoincter  des 
oultragcs  faictz  aud.  s'  de  Cosqueville  et  de  l'homicydi  faict,  connue  ou  dicl, 
dud.  Guillaume  Chandeleur,  par  led.  Roulant,  Lcparmenticr  et  ses  fllz. 

Le  vendredi  XXIllI',  je  ne  bougé  de  céans;  il  pleult  quasi  tout  le  jour.  Au 
soyer,  nous  jouasnies  au  nial-contcnt  jusques  h  niynuyot.  Je  fus  chez  Drouet, 
Loys  Lcmoussierrc  quand  et  moy.  et  luy  fys  bailler  ung  cochon  que  j'avoys 
achatté  de  Nicollas  Drouet  à  jour  passé  et  l'emporta  dedens  une  pouche.  Thomas 
Droucl  estoyl  au  val  de  Sère. 

Led.  jour,  au  soyer,  je  h.iillr  à  Jullian  Germain  vu  liv.  x  s.  sur  ce  quo  je  luy 
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doy  de  ses  gages  (saouf  à  conter  ou  reconler).  Il  vouloyt  aller  demain  à  Bri- 
quebec,  à  la  fère.  achatter  ung  coupple  de  petitz  aumeaulx ...      vu  liv.  x  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Michèle  Brisés,  sur  xxni  journées  que  je  luy  doy,  sur  quoy 
il  a  heu  \i  s.  dès  la  Toussainctz vi  s. 

Le  sabraedi  XXY°,  jour  Scte-Calarine,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin, 
Arnould  et  Lajoye  furent  à  Briquebec,  à  la  fère,  et  en  revindrent  au  soyer,  et 
CaiiTfepye  ung  peu  apprès  eulx.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe,  pour  ce  que  je  me 
trouvoys  mal,  et  dis  à  Crabin,  fllz  Tassin  Quentin,  qui  m'esloyt  venu  quérir, 
qu'on  ne  m'attendist  poinct.  Syraonnet  fut  toute  la  matinée,  jusques  apprès 
mydi,  aulx  perdris  et  en  prinst  troys.  Sct-Sanson,  qui  est  hier  venu  de  Gouber- 
ville  et  allé  voyerson  frère  qui  est  malade  à  Cherebourg,  revinstde  Cherebourg 
à  disner  et  s'en  alla  coucher  à  Goubervillc.  Je  luy  baillé  la  haquenée  blanche  et 
Pinchon  pour  le  convier,  pour  ce  qu'il  estoyt  trop  tard.  Dès  hier  qu'il  estoyt 
arrivé,  il  me  bailla  dix  francz  qu'il  avoyl  reçeuz  à  la  Bigne,  pour  raoy,  sur  ce 
qui  m'y  est  deu  de  la  Set-Michel   dernière  ;  je  luy  en  donné  ung  teston. 

IX  liv.  vui  s.  vHid. 

Le  dymenche  XX\T,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  la  messe  Notre-Dame  et 
à  la  messe  parroissialle  jusques  apprès  l'Évangille,  et  puys  m'en  vins  disner, 
Symonnet  et  Thomas  Drouet  quand  et  moy,  et  Cantepye  qui  avoyt  esté  à  ce 
matin  parler  à  Gaulvain  Pottayre,  pour  avoyr  de  la  médecine  pour  sa  main.  La 
relevée,  ilz  furent,  Symoimet  et  luy,  à  Denneville  aulx  connins.  Au  soyer, 
Loys  Duval  vinst  céans  ;  il  y  souppa  et  coucha. 

Le  lundi  XXVII%  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Girard  fist  des  chausses  pour 
Pinchon.  Cantepye  fut  à  Cherebourg,  qui  achatta  de  la  viande  pour  ix  s.,  et 
Arnould  du  drap  rouge  pour  doubler  des  chausses,  pour  xxix  s.,  et  quand  et 
eulx  vinst  Nicollas  Symon,  de  Martinvast,  et  deux  serviteurs  quand  et  luy,  dont 
l'un  à  mons'  de  Sct-Naser,  pour  me  fère  deux  payres  de  chausses,  ung  pour- 
poinct  et  une  robe  de  droguet  et  des  accouUrementz  à  Cantepye  et  Syraonnet. 

XXX VI II  s. 

Le  mardi  XXVIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  tailler  deux  payres  de 
chausses  et  ung  pourpoinct.  Viron  mydi,  vinst  Gaulvain  Pottayre,  qui  fist  de 
l'onguent  à  Cantepye  pour  sa  main.  Je  luy  donné  une  libvre  de  viel  oyenct. 
Viron  soleil  couchant,  led.  Cantepye  s'en  alla  chez  luy. 

Le  mercredi,  pénultième,  vigille  Set-André,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes 
cousturiers.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  poysson  pour  v  s.  vu  d., 
et  V  d.  pour  son  cheval.  Je  fys  piler  xl  rasières  de  Testonnet  ....      vi  s. 

Le  jeudi,  jour  Scl-.\ndré,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  trouvé 
fort  mal  !a  relevée  et  ne  souppé  poinct.  Nous  avions  ung  butor,  des  perdris  et 
des  petitz  oeseaulx.  Charles  Gaillard,  de  Gouberville,  apporta  deux  sommes 
d'avenue  sur  le  reste  d'antan  et  emporta  deux  potz  de  sidrc  pour  sa  mère. 
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Décembre  1559.  • 

Le  vendredi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  cousturiers.  Je 
fys  arer  à  la  HauUe-Vente,  pour  fère  du  fourment,  là  où  estoyl  le  sarrasin  ceste 
année.  Syraonnet  et  Arnould  furent  au  boys,  la  matinée,  vayer  à  nos  bestes. 

Le  sabraedi  11°,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  cousturiers.  Hz  taillèrent 
ung  manteau  de  drap  noyr  pour  SjTnonnet.  Cantepye  envoya  deux  meslencz  de 
Cherebùurg  par  la  Daniele  et  manda  par  Loys  Lemoussierrc  qu'il  ne  viendroyt 
mesuy.  pour  ce  qu'il  estoyt  des  Gançailles  de  Charles  Alain  avec  Pasquelte, 
fille  de  feu  Collin  Legay  et  veufve  d'un  nommé  Néel. 

Le  dymenche  III",  je  ne  bougé  de  céans.  Nicollas  Symon,  cousturier,  alla  à  sa 
maison,  à  Martinvast.  Je  luy  baillé  Pinchon  pour  aller  quand  et  luy.  Symonnet 
et  Naser,  varlet  dud.  Nicollas,  allèrent  au  boys  voyer  à  nos  bestes.  Cantepye 
\inst  de  Cherebourg  avant  que  je  allasse  à  la  messe.  Il  estoyt  longtemps  apprès 
soupper  quand  led.  Nicollas  et  Pinchon  revindrent  de  MartinvasL 

Le  lundi  Illl'',  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  alla  à  l'assise,  à  Vallongnes, 
pour  moy  et  revinst  au  soyer. 

Led.  jour,  comme  je  dysnoys,  arriva  ung  serviteur  de  mon  cousin  de  Ferraan- 
ville,  qui  me  bailla  unes  missives,  comme  son  maistre  me  pryet  de  luy  prester 
ung  cheval  pour  aller  à  Paris,  où  il  avoyl  affère  à  la  femme  du  feu  trésorier 
Laguette,  pour  la  terre  de  Gonneville  qu'il  veut  achatter.  Il  s'en  retourna  dire  ù 
son  maistre  que  la  beste  que  je  luy  vouldroys  bailler  estoyt  à  Vallongnes,  où 
Cantepye  l'avoyt  menée,  qui  estoyt  ma  haquenée  blanche,  et  que  si  la  vouloyt 
avoyr,  il  renvoyast  se  jour  pour  l'amener  quand  led.  Cantepye  seroyt  revenu, 
ce  que  led.  serviteur  fist;  et,  apprès  soupper  et  que  la  haquenée  heull  repeu,  il 
partist  de  céans  sur  la  mynuycl  et  Cantepye  le  convia  jusques  à  l'église  de 
Mauporluys. 

Le  mardi  V°,  je  ne  bougé  de  céans;  il  Qst  fort  beau  temps  et  doulx.  sans 
soleil  toulesIToys.  Cantepye  et  Symonnet  furent  apprès  disner  à  Dennevillc, 
pour  prendre  des  connins  et  ne  prindrenl  rien. 

Le  mercredi  Vr,  jour  Scl-Nicollas,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me 
levasse,  missirc  Jehan  Frcret  vinst  h  ma  chambn;  et  me  dist  qu'il  eslojl  tombé 
une  coslière  de  la  muraille  de  la  chambre  du  presbitayre,  par  devers  les 
eslables.  Je  mandé  Doysnard  pour  pilloler  le  tref  de  la  chaniiire.  Il  ne  vinst 
poincl;  il  csloyl  allé  je  ne  sçay  où,  ainsy  que  sa  femme  respondit.  Tout  le  jour 
ne  cessa  de  plouvoyr.  Je  fus  au  prcsbitayre,  Lajuye  avec  niuy,  vuyor  la  ruyne. 
Cantepye  s'en  alla  chez  luy. 

Led.  jour,  j'cnvoyé  Pinchon  ù  Cherebourg  quérir  deux  mourucs  seyches,  qui 
coustèrenl  n  s.  vt  d ii  s.  vi  d. 
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Le  jeudi  VII',  jour  vigille  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes 
cousturiers.  La  relevée,  passèrent  par  céans  quatlre  compagnons  de  Dieppe, 
qui  avoyent  perdu  leur  navire  à  la  poincte  d'Escalle-Grain,  à  La  Hague.  Je  leur 
donné  m  s.  et  à  disner. 

Le  vendredi  YIII",  jour  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Cayn  me  vinst 
*qu'4rir  pour  aller  à  la  messe.  Je  y  alla  et  luy  fys  baller  troys  miches  pour  fère  le 
pain  bénist.  Il  pleult  quasi  tout  le  jour.  Jehan  Pinel  vinst  de  Cherebourg  voyer 
le  cheval  Symonnet  qui  se  deult  des  piedz  de  devant;  il  le  defferra  et  luy  para 
les  piedz.  NicoUas  Symonnet  et  son  varlet  Naser  allèrent  à  Saulsemesnil  apprès 
disner.  Lemonstre  les  y  mena. 

Le  sabmedi  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Canlepye,  Symonnet,  Arnould,  Lajoye 
et  Guillemine  furent  à  la  fère,  à  Yallognes.  Arnould  vendit  de  la  cire  pour  cent 
m  s.  Ti  d.  Hz  revindrent  à  jour  faillant.  Robin  Leclerc,  de  Ferraanville,  se 
trouva  à  disner  céans.  Il  apporta  deux  lieuz  et  me  bailla  xxv  s.,  restantz  du 
pasnage  de  quattre  pourceaulx  qu'il  avoyl  mys  céans  au  glan.     viliv.  vin  s.  vi  d. 

Led.  jour,  pour  une  cueuller  de  fer  et  deux  couvertures  à  pot  que  Arnould 
apporta,  vu  s.,  et  pour  sa  despense  et  de  Lajoye,  I  s.  n  d.     .     .     .      vni  s.  ii  d. 

Le  dymenche  X%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  venir  de  la  messe  Françoys 
Doysnard  disner  avec  les  serviteurs  de  céans  Avant  la  messe,  Nicollas  Symon. 
cousturier,  s'en  alla.  Il  avoyt  esté  céans  dix  jours  ouvrables  et  ses  deux  valletz, 
d'où  il  avoyl  besongné  pour  moy  quattre  jours.  Je  luy  baillé  .xvi  et  i  s.  pour  ses 
serviteurs.  Cantepye  et  Symonnet,  pour  lesquelz  il  avoyt  besongné  l'oultre 
plus  du  temps,  le  payèrent.  Lajoye  et  Pinchon  convièrent  lesd.  cousturiers 
jusques  à  la  rivière  de  Culperreux,  pour  s'en  aller  à  Martinvast  par  chez 
Démons.  Arnould  et  Gratian  furent  à  la  forest  voyer  à  nos  besles,  et  trouvèrent 
deux  des  vaches  de  la  haye  de  Digoville  qui  estoyent  retournées  à  la  forest.  Hz 
les  ramenèrent  céans,  puys  les  menèrent  à  la  haye  de  Digoville.  Cantepye  et 
Symonnet  furent  au  pray  Pinel,  aulx  connins,  et  ne  prindrent  rien.  Je  fus  au 
soyer,  vol  de  vilccoqz,  voyer  Thomas  Drouet,  qui  s'en  est  revenu  fort  malade 
de  Gattcville.  Je  le  trouvé  couché  en  son  lict,  devant  le  feu,  et  sa  femme  en 
ung  aultre  lict  près  de  luy,  laquelle  s'est  essevrée  de  son  enfant  puys  vm  jours. 
J'emmené  quand  et  moy  Nicollas  Drouet,  pour  ce  qu'il  estoyt  nuyct,  qui  souppa 

,    céans ^^'"  s- 

Le  lundi  XI',  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourget  apporta  une 

payre  de  souliers  pour  Margot,  x  s.;  pour  Michelle,  vut  s.;  pour  Olive,  vu  s. 

'  Canlepye  fut  aussy  à  Cherebourg  pour  ses  affères;  en  espices,  nu  s.  m  d. 

XXX vu  s.  IX  d. 
^  Led.  jour,  pour  ce  qu'il  ne  faisoyt  poinct  bon  labourer,  j'envoyé  quérir  du 
boys  à  la  forest  abbattu  par  le  vent,  près  les  siquelz  de  la  Boussaye.  Je  fys 
porter  par  .Niccollas  Levalet  cinq  boisseaulx  d'orge  et  deux  de  fourment  au 
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moulin,  et  allé  quand  et  luy  et  fus  aud.  moulin  jusques  à  ce  que  tout  mon  blé 
fusl  moulu.  Pendant  que  je  y  estoys,  vinst  Françoys  Doysnard.  qui  apporta  ung 
boisseau  d'orge.  Je  l'envoyé  dire  céans  qu'on  vinst  quérir  le  blé  II  estoyt  quasy 
vol  de  vitecoqz  quand  je  parly  du  moulin.  J'envoyé  à  quérir  Thomas  Drouet. 
qui  souppa  céans,  et  en  souppant,  sur  ung  propos  qui  se  sourdit  entre  nous 
touchant  garder  d'un  haslelet  que  nous  avions  à  soupper.  je  dys  à  Symonnet, 
qui  tenoyt  le  propos,  en  me  jouant,  vous  ferez  cola  quand  vous  serez  à  voslre 
chanteau;  de  quoy  il  se  tinst  fort  ofTensé,  et  tout  le  reste  de  la  serée  ne  daigna 
parler  à  moy. 

Le  mardi  XII»,  vigille  Sole-Luce,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Girard  vinst 
au  matin  besongner  pour  Cantepye.  Il  s'en  estoyt  allé  dymenchè  apprès  disner 
de  céans.  Cantepye  fut  à  Vallongnes  pour  ses  affères  et  revinst  au  soyer,  et 
m'apporta  une  douzaine  d'ayguillettes  blanches,  i  s.  Je  fus  la  relevée  chez 
Drouet,  où  je  trouvé  Jehanne  ,  femme  de  Gilles  Auvré.  qui  estoyt  venue  voyer 
Jullianne,  et  estoyent  en  table  à  la  chambre  oii  est  lad.  Jullianne.  Je  fus  là  bien 
une  heure,  puys  m'en  vins,  Thomas  Drouet  quand  et  moy.  Nous  en  allasmes  à 
l'hostel  Barrier,  oîi  vinst  Henry  Fcullye,  auquel  fut  baillé  par  led.  Thomas  ung 
chaudron  à  racoulrer.  pour  ce  qu'il  pendoyt  plus  d'un  costé  que  de  l'austre;  de 
là  nous  en  allasmes  à  la  pépinière  d'emprès  l'église i  s. 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  souppa  céans.  Apprès  soupper,  je  luy  fys  bailler 
une  miche  fresche  et  ung  bout  de  saulsiche,  pour  porter  à  sa  femme,  qui  en 
avoyt  envie  d'en  meiiger.  Au  malin,  avant  que  je  desjeunasse,  je  m'en  allé  à 
l'hostel  Barrier,  et  fys  mettre  par  Loys  Lcmoussierre,  Pierres  Varia  et  sa 
femme.  Marin  Blanguerdon  et  sa  femme,  une  planche  de  chesne  pour  passer  la 
rivière,  pour  aller  de  céans  aud.  hostel  Barrier,  où  demeure  à  présent  led. 
"Varin  et  Moussierre.  Lad.  planche  fut  prinse  au  bout  de  bas  du  jardin  à 
pommiers  dud.  hostel  Barrier,  et  scrvoyt  à  passer  la  rivière  au  buut  dud.  jardin 
avant  que  le  mur  que  je  y  ay  faict  fore  y  fust 

Led.  jour,  au  soyer,  apprès  soupper,  je  baillé  à  Thomas  Girard  .\  s.,  que  je 
luy  dcbvoye  pour  cinq  jours  qu'il  a  bosongnô  la  sepmaine  devant  la  dernière 
passée /. X  s. 

Le  mercredi  XIII',  jour  Sctc-Lucc,  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  pensions  qu'il 
fust  les  Quattre-TiMups  et  ne  mcngcasmes  poinct  de  viande  à  dism'r.  Je  fus 
chez  Drouet  apprès  disner.  Je  trouvé  Thomas  qui  refaisoyl  l'astre  de  sa 
chambre,  pour  ce  que  le  feu  avoyt  prins  auh  rouetz  et  ûllel,  à  jour  passé,  qui 
souslionnent  l'astre  de  lad.  chinicnée.  Cclia  faicl,  nous. allasmes  chez  .Michel 
Lebrisés,  près  l'hostel  Mcsnage,  où  led.  Thom.is  prinst  ung  boisseau  de  sarrasin 
qu'il  porta  au  moulin;  je  y  fus  quand  cl  luy.  Girol,  qui  est  monnier,  luy  vimuki 
son  sarrasin.  Je  m'en  vins  céans,  cl  m'en  allô  au  Monstre  et  Lajoye,  qui 
lailloyent  de  la  bleste  pour  fèro  la  loge  des  Ilusscauh,  pour  la  couvrir. 

08 
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Led  iour  apprès  désjeuaer,  Cantepye  s'en  alla  chez  luy  et.  emmena  Mytaine 

Led.jour.  appres       j  Gruchy.  Au  soyer.  je 

pour  la  r.re  couvnr  a  -=  *      :  ^    /=    =,,„,„„.  „,,  .„,.  .aillés  p=„- 

S:!:    ;!T::"co       rerT  :.ô-t  c^ans.  présent  Ro.er  Mo.chel,  de  Saulse- 
danl  que  le,  »"'■'"  '  ,,5    u'il  esloyt  conlramcl  pour  les 

•S   d^s'^r  TZar^ue.  sou^p-a  céans.  Us  sen.leu.  de  cea„s  lurent 

\,    >.w^.hh^tlnDarlesventzderaustresepmame xrm  s.    . 

■■rieud  Xim-        n    ton  é  de  céans.  Je  tys  semer  .  la  Haulle-Vente  n 

Le  jeudi  \uu  ,  j  o  ^^^  .  ^^^^  ^^^j.^^ 

toisseauh     »  'o-mçn  .  '  ,     '»    =-  ;^^^„,  j^^,,„  ,„,„,„_  Leboy.eu.  el  son 
r'";'tl     ê    ■crulase  pon^chauer  des   agneau,,.   lU  re.indrent 

P  "ctn  tù:e"u  alebourB  meLr  le  cheval  Symonnel,  ,„i  elochoyt,  .  Jehan 

""'r''   K„,rti  Wl-  le  ne  bougé  de  céans  ;  ilDsl  fort  beau  temps  douli  et  clayr 

Le  sabmed,  X\  '  '  J«  "'.  °°  T„ut  le  jour,  on  ara  pour  fère  du  tourment  auprès 

relu;  dS  on  n^ir^la^Ict  séjour,  pour  ce  ,u-ll  estoyt  tard  ,uand  on 

't"  L,.ye  -x:tT,:'rue:?,arue!v:ii™:,d'r: 

Sotîft'rppo'r:    r„'.^  lui:  dr::;tc„,  u„g  membre  de  beul.  deu. 
Cherebour.  ei  app  oj„ii|cmine  chapponna  une  douzaine  de  coqz,  a  la 

Ut„es  de  f--!;'  =;;;,;■  f;j,^,  Mleben'  ne  bougea  tout  le  jour  du  lict, 
';rerm:iad:.trlnré%„  blé  de  la  terme  .  la  .range.  ,ue  Buben^et 

n:r  l:^:::  ^S-:-^"  «-«■' --  -  am^s-de  ser.ett;s;de  ,„», 
Led.  jour  ^^^_,  ^^.^^^  j^  ^^jj,^j  ensemble.  La 

je  ne  paye  P»'"  ."' ;'^'°,°,'/„,„,i,.'vente  avec  ceuk  qui  labourent,  y  vinst 
;trn:„rcTG:ina:mrQ:e':.i"n!rrére  dud.  Denys,  qui  avoyt  a.ére  .  otoy  ponr 

,e/;   tases  ^^;;-:j::^^TZ^  rL'STpar  le  petit  Monstre  . 

VétliseTuTn     e^^n     t'>  "«Î'  P--'  "  -  "  »=  ^""""'^  '"='  '  "  T":: 
-Ut^  ?:t\\.a,,o,.nes  q.riç  .. 

^SrtCrCue:  raCria  aile  de  Jger  Tende,  et  est  ....rencbin. 
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Le  lundi  XVIII',  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mon  pelletier  et  son  garson,  et 
Thomas  Girard,  qui  estoyt  venu  au  matin  pour  leur  ayder.  ,\u  soyer,  Cantepye 
vinsl  de  Cherebourg.  Se  jour,  je  fys  vuyder  l'estable  aulx  beufz  et  fys  mouldre 
ung  boisseau  de  bled,  pour  Noël. 

Le  mardi  XIX",  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  pelletiers.  Apprès  désieuner, 
je  fys  taffeler  la  loge  du  planitre  de  Sère  par  Nicollas  Levalet.  Lemonslre, 
Symonnet  el  moy  y  estions  et  entrasmes  tous  quallre  dedens,  à  quattre  piedz. 
pour  ce  que  l'entrée  en  est  par  dessoubz  une  racine  de  chesne.  Cantepye  fut  à 
Vallongnes  pour  mes  aiïères  contre  maistre  Jehan  Hubert,  tuteur  des  soubz  de 
deffunct  Jehan  Marye.  Pour  son  disner  et  de  son  cheval,  et  le  mémorial  du 
jour,  Y  s.  Au  matin,  avant  que  fusse  levé,  le  s'  de  Tourlaville  et  Briquesquieu 
passèrent  par  céans,  allantz  à  Vallongnes.  Cantepye  s'en  alla  quand  et  eulx  et 
revinst  au  soyer,  led.  Briquesquieu  quand  et  luy,  et  maistre  Symon  Letouc,  son 
beau-frère,  qui  est  son  clerc v  s. 

Le  mercredi  XX',  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  douze  heures,  je  conté  à  mon 
pelletier,  pour  six  manteaulx  de  penne  blanche  qu'il  avoyt  employés  à  ma  robe 
de  droguet,  et  pour  l'abillage  de  deux  peaulx  de  loupz,  et  pour  la  raoytié  de 
Iroys  jours  qu'il  a  esté  céans  (comprins  ennuyct)  à  fourrer  mad.  robe  et  une 
pour  Cantepye,  et  trouvé  que  je  luy  debvoye  cenlz  solz  que  je  luy  payé  contant 
et  II  s.  que  je  donné  à  son  garson.  Cantepye  debvoyl  nu  liv.,  qui  luy  paya, 
jusques  au  reste  de  quinze  solz,  pour  ce  que  led.  Lepellelier  n'avoyt  poinct  de 
retour  contre  ung  double  ducat  que  led.  Cantepye  vouloyt  bailler.  Ce  faict,  je 
m'en  allé  au  Couldré ,  Symonnet  avec  moy,  oi!i  Thomas  Droucl  viiist  nous 
trouver  avecmissire  Jehan  et  Gilles  Auvrey,  leurs  serviteurs  et  leur  chancbrièrc 
qui  chargeoyent  ung  chuquet  de  Noël,  près  la  fontaine  du  Tapon. 

Led.  jour,  et  à  l'instant,  nous  allasmes,  lesd.  Drouet  et  Auvrey  avec  nous, 
charcher  deux  fouteaulx  do  xx  piedz  de  long  pour  fore  les  bras  d'une  charette  à 
chcvaulx,  et  pour  ce  qu'il  estoyt  désia  tard,  nous  ne  trouvasraes  rien  et  nous  en 
revinsmes  ensemble  jusques  à  l'hostol  Haniol.  où  led.  .\uvrey  nous  laissa.  Led. 
Drouet  souppa  céans  et  perdit  x  d.  h  jouer  aulx  quartes  avec  .\rnould.  Lemonstre, 
Berlin  el  aultres. 

Led.  Jour,  dès  avant  jour,  je  fys  partir  Jiillian,  Nicollas  Levalet  et  Gralian, 
avec  ung  des  harnoys  de  céans,  pi>ur  porter  au  galé  de  Cherebourg  Iroys  auges 
que  j'avoys  faict  fère  pour  mons'  de  Scl-Nasor;  l'une  pour  ses  choauiz,  les 
aultres  plus  petites,  pour  recueully  leaue  du  puys,  à  conduyr  par  dessoubz 
terre,  hors  l'entrée  de  la  maison;  lesd.  pelitez  aulges  de  xvi  piedz  de  long 
checune.  Il  esloyl  nuyct  quand  nic>d.  serviteurs  revindrciit,  pour  ce  que  la 
nier  lus  avoyt  faict  attendre  .'i  la  saline  dempuys  dix  heures,  jusques  à  doux 
apprès  mydi. 

Le  jeudi  XXI'.  Jour  Sct-Tliomas,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe  et 
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(lisner,  je  allé  chez  Drouet,  Syraonnet  avec  raoy,  pour  quérir  Thomas  qu'il  vinst 
avec  nous  au  Couldre  charcher  deux  fouteaulx,  pour  fère  les  bras  d'une  charelte 
à  chevaulx.  Il  estoyt  désia  party;  nous  le  trouvasraes  à  la  fontaine  du  Tappon, 
et  allasmes  trouver  des  hestrotz  sur  le  chemin  du  Teil,  qu'ilz  abaltisrent,  puys 
nous  en  vinsmcs.  Led.  Thomas  souppa  céans. 

.^Led.  jour,  apprès  la  messe  et  disner,  Toulldoulx  fist  de  la  chandelle  tout  le 
reste  du  jour. 

Le  vendredi  XXIP,  je  ne  bougé  de  céans;  il  flst  fort  beau  temps.  Je  fys  semer 
cinq  boisseaulx  de  fourment  à  la  Haulte- Vente,  le  reste  du  labourage  de  ceste 
«aison.  La  matinée,  avant  desieuner,  nous  allasmes,  Symonnct,  Lemonstre, 
JuUian  et  Gratian,  avec  ung  harnoys  au  Couldre ,  et  prinsraes  Thomas  Drouet 
chez  luy  en  passant,  et  apportasmes  les  deux  foulteaux  que  j'avoye  hier  faict 
coupper.  Thomas  Drouet  desieuna  avec  moy. 

Le  sabmedi  XXIII-,  on  jeunoyt  la  vigille  de  Noël,  pour  ce  qu'il  est  demain 
dymenche.  Je  ne  bougé  de  céans;  il  flst  beau  temps.  Thomas  Drouet  alla  dès 
le  matin  à  Gatteville,  à  sa  ferme.  Je  fys  sier  par  Lemonstre  et  Gratian  le  chu- 
quet  de  Noël,  au  couppeau  d'un  gros  fau  tombé  par  les  ventz,  au  buisson  de  la 
Coulombière.  Nicollas  Levalet  et  Jullian  charièrent  du  boys  au  soyer.  Apprès 
desjeuner,  Nicollas  Drouet  vinst  céans  tuer  ung  chevreau,  pour  envoyer  demain 
à  Madame  de  Sct-Pol,  à  Briquebec,  oii  elle  arriva  jeudi,  et  Madame  Danguien, 
sa  fille.  Le  chevreau  estoyt  fort  grand,  car  il  estoyt  nay  dès  avant  la  Toussainctz. 

Le  dymenche  XXIIII',  vigille  de  Noël,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du 
jour,  Lajoye  alla  à  Briquebec  porter  ung  chevreau  et  ung  lièvre  à  Madame, 
qu'il  trouva  à  la  galerye,  et  luy  dist  qu'il  me  demandast  si  je  luy  nourriroys 
ung  levron  et  quil  faudroyt  qu'il  eust  parfoys  du  laict  de  chèvre. 

Led.  jour,  au  matin,  je  m'en  allé  à  l'église  ;  il  n'y  avoyt  personne.  Assés  tost 
apprès,  y  arrivèrent  missires  Jehan  Auvré  et  Sanson  Lesage,  et  apprès  missire 
Jacques  Auvrey,  qui  commença  la  messe  Notre-Dame,  où  je  fus  tout  du  long, 
pendant  lequel  temps  le  peuple  si  assembla.  Je  fus  à  la  procession  et  eaue 
béniste,  puys  m'en  vins,  comme  Gisles  Mesnage  lisoyt  l'Épistre.  Je  trouvé 
céans  Pasquette  Besnard,  de  Tourlaville,  le  filz  Joret  Gaillard,  de  Gouberville, 
et  son  serviteur,  qui  avoyent  apporté  xxi  boisseaulx  d'avène,  restantz  de  l'austre 
année,  précéent  celle  qui  escheut  à  la  Set-Michel  dernière,  et  Laurens,  dict 
Clabes,  qui  me  bailla  lvi  s.  sur  ce  que  son  père,  luy  et  ses  frères,  me  doybvent 
de  louages.  Hz  disnèrent  tous  céans  et  Nicollas  Drouet,  qui  avoyt  tué  à  ce  matin 
ung  pourceau  gras.  Symonnet  fut  au  matin  à  la  chasse  avant  la  messe  et  prinst 
ung  lièvre.  Gilles  Auvrey  s'en  vinst  de  vespres  quand  et  moy  et  souppa  céans, 
et  Thomas  Drouet,  qui  estoyt  venu  de  Gatteville  à  se  matin,  que  je  trouvé 
endormi,  tenant  les  cordeaulx  de  sa  volée  qu'il  lient  à  louage  de  la  veufve  de 
Germain  Drouet lvi  s. 
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^  Led.  jour,  il  flst  aussy  doulx  temps  que  s'il  eusl  esté  le  moys  de  mai.  Je 
'trouvé  Lajoye,  revenu  de  Briquebec,  quand  je  revins  de  \;espre5;  Gilles  Auvrey 
estoyt  avec  moy. 

Le  lundi  XXV',  jour  de  Noël,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps  ;  il 
pleult  ung  peu  au  sortir  de  vespres.  Missire  Jehan  Fréret  disna  céans. 

Le  mardi  XXVI',  jour  Scl-Estienne,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  beau  temps 
tout  le  jour.  Thomas  Drouet  disna  et  souppa  céans.  La  relevée.  Nicollas  Drouet 
\inst  saler  ung  pourceau  gras  qu'il  avoyt  tué  dyraenche  matin  et  souppa  céans. 
Je  baillé  à  Pesnelle,  berger  des  chèvres,  .\vu  s.  sur  ses  gages  pour  aller  demain 
chez  son  père -^vii  s. 

Led.  jour,  Labottée  partit  au  matin  et  Tahot  avec  elle,  pour  aller  à  Quetehou 
voyer  son  frère  Thomas,  qui  y  est  marié  puys  ung  an  ;  ilz  y  couchèrenL  Lajoye 
partit  au  matin  pour  aller  à  Briquebec  et  porta  ung  levrault  à  Madame,  et 
rapporta  ung  petit  levroh  que  Madame  ra'envoyet  à  nourrir,  pour  ce  qu'il  est 
de  fort  bonne  race;  il  estoyt  tout  couvert  de  gale. 

Le  mercredi  XXVII',  jour  Set-Jehan,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  avant 
que  je  fusse  levé,  ung  serviteur  de  Malin  Lucas,  de  Scte-Croyx,  à  La  Hague, 
m'apporta  ung  coq  et  une  poule  d'Inde.  Je  luy  donné  nu  s.;  il  disna  céans  et 
maistre  Thomas  Leroux,  de  Tourlaville,  et  la  femme  Chandeleur.     .    .      nu  s. 

Led.  jour,  le  raonnier  de  Gouberville  apporta  du  blé  (il  a  nom  Lahaye  )  et 
une  bouteille  pour  avoyr  du  cydre  pour  Jacques  Alexandre,  qui  est  fort  malade. 
Je  luy  en  envoyé  deu.\  bouteilles  et  des  poyres.  Il  pleult  fort  quand  la  nuyct 
fut  venue.  La  relevée,  je  fus  au-delà  du  Grabet,  maistre  Richard  Berger  et  Le- 
monstre  avec  moy,  voyer  ung  hestre  courbé  pour  fèrc  l'arquereur  du  moulin  de 
Gouberville.  Il  estoyt  vol  de  vitecoqz  quand  nous  en  revinsmes.  Lajoye  prinst 
ung  fort  petit  vilecoq  à  la  volée  des  Perques.  Il  y  avoyt  plus  d'un  moys  qu'on 
n'en  avoyt  prins  aulx  volées  de  céans. 

Le  jeudi  XXVIII*,  jour  des  Innocentz.  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  j'estoys 
en  table,  achevant  de  disner  tout  seul  (Symonnct  estoyt  allé  aulx  champs  et 
Arnuul(l).  arriva  mons'  de  Sct-Naser  et  le  s' Deshachées,  son  frère,  qui  venoyenl 
d'Ardaine,  de  voyer  leur  frère  relligieul.x  de  l'abbaye  diid.  lieu  et  gouverneur 
d'icelle.  lequel  estoyt  malade.  Hz  disnèrcnt  céans,  puys  s'en  allèrent.  J'erivoyé 
Pinchon,  lacquès,  quand  et  eulx  pour  me  rapporter  demain  des  nouvelles  de 
ma  seur.  Symotmet  fut  malade  au  soycr,  avant  soleil  couché,  et  vomit,  et  pour 
ce  ne  .souppa  poincl.  Thomas  Drouet  et  missire  Jehan  .\uvrey  furent  à  la 
taverne  chez  Toulldoux,  la  relevée,  comme  me  distLemonstre  qui  y  estoyt  allé  ; 
les  dessusd.  l'emmenèrent. 

Le  vendredi  X.M.V,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  du  boys  pour  nous 
chaulTcr.  d'un  cable  qui  estoyt  tombé  du  vent,  près  les  sicquetz  de  la  Boussaye. 
Tiiut  h- jour  ne  ccs^a  de  plouvinor.  Canlcpye  \in-;t  au  soyer  avant  souppcr. 
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Le  sabraedi,  pénuUime,  dès  le  poinct  du  jour,  Cantepye  partit  de  céans  et. 
alla  à  Monstebourg  pour  achatter  ung  beuf  pour  son  harnoys.  Apprès  desjeuner, 
je  men  allé  à  Gouberville,  Syraonnet  et  Pinchon  avec  moy,  pour  bailler  mon 
moulin  à  ferme.  Comme  nous  souppions  là,  arriva  Cantepye.  Le  Vicayre 
^souppoyt  avec  nous  et  le  cappitaine  Gaillard.  Syraonnet  alla  coucher  au  presbi- 
taj^e  avec  le  vicayre.  Avant  soleil  coucher,  je  fus  voyer  Jacques  Alexandre,  qui 
estoyt  malade  d'un  catarre  au  visage. 

Ledymenche  dernier  jour,  apprès  avoyr  ouy  la  messe  parroissialle,  nous  en 
vinsmes  disner  au  manoyr,  le  vicayre  et  Marin  Catheline  auquel  Marin  je  baillé 
mon  moulin  à  ferme  pour  troys  ans,  recours  au  bail  que  je  luy  en  ay  faict. 
Apprès  disner,  nous  allasmes  au  moulin  et  le  fys  lever  pour  le  monstrer  aud. 
Marin;  puys  nous  en  vinsmes,  Cantepye  passa  par  chez  Henry  Dufour  deGonne- 
ville,  et  apporta  une  harquebute  qu'il  prinst,  laquelle  ledit  Dufour  luy  bailla. 
Il  n'y  avoyt  seulement  que  le  fust  et  le  canon. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jehanne  Toque  un  liv.  v  s.  pour  le  terme  Set-Michel 
dernier ,  pour  les  louages  qu'elle  tient  de  moy,  et  de  Philippin  Toque  lx  s.,  et 
du  cappitaine  Gaillard  .x  liv.  sur  ce  qu'il  doybt  de  son  fermage  de  la  Set-Michel 
dernière,  rabbattus  à  lad.  Toque  .xv  s.  t.  en  repparations  qu'elle  a  faictes  à  la 
maison  qu'elle  tient * xvi  liv.  x  s. 

Led.  jour,  je  donné  pour  les  estraines  aulx  femmes  ,  enfans  et  serviteurs  du 
manoyr  x  s.,  et  au  filz  Guillemette  Becquet  qui  m'apporta  ung  coupple  de 
pouletz,  1  s .  ' XI  s. 


Janvier  1559. 

Le  lundi  premier,  jour  de  la  Circoncision,  je  ne  bouge  de  céans.  Apprès  la 
messe  j'envoyé  aquérir  Thomas  Drouet.  Il  estoyt  allé  à  Cherebourg.  Sur  le 
soyer  arriva  céans  le  s'  de  Roquigni  qui  y  souppa  et  coucha,  .\vant  disner, 
Cantepye  s'en  alla  chez  luy,  ett  Gilles  Berger  qui  luy  mena  led.  bœuf  qu'il 
achatta  sabmedi. 

Le  mardi  IP,  dès  le  matin,  Symonnet  et  Roquigni  allèrent  à  la  chasse  et  ne 
prindrent  rien.  Je  m'en  aller  disner  chez  Thomas  Drouet  à  la  relevaille  de  sa 
femme,  où  estoyent  missire  Jehan  Freret,  Robert  Mesnage,  Gilles  Mesnage,  la 
femme  de  Gilles  Auvrey,  la  femme  de  Gilles  Margencst,  la  femme  de  Philippes 
Mesnage,  Pasquette,  femme  de  Sanson  Lesages  et  plusieurs  aultres  personnes. 
Ce  faict,  je  m'en  vins  céans. 

Le  mercredi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  pleult  toute  la  matinée.  Apprès 
desieuner,  Roquigny  s'en  alla  à  Rosel,  comme  il  disoyt.  Je  fus  nidlade  tout  le 
jour  d'un  reusme.  Bristel  viiist  céans  et  m'apporta  demye  douzaine  de  verres 
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petitz.  Je  luy  donne  cinq  solz  t.  pour  ce  qu'il  me  les  donnoyt  en  son  nom.    t  s. 

Le  Jeudi  IIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  grand  Croyt  et  grande  gelée. 
Je  ne  sorty  poinct  de  céans,  pour  ce  que  j'estoys  fort  malade  d'un  reusme  qui 
m'avoyt  prins  mardi  au  soyer.  , 

Le  vendredi  V',  vigille  des  Roys,  je  ne  bougé  de  céans  pour  ce  que  j'estoys 
malade.  Je  pensoys  aller  fère  mes  Roys  à  Sct-Naser,  ce  que  je  ne  peu  pour  mon 
reusme  et  le  grand  froyt  et  rude  temps  qu'il  faisoyt.  Au  soyer,  Jullian  fut  roy. 
Missire  Jekan  Freret  fist  ses  rois  céans.  Lajoye  fut  à  Cherebourg  quérir  le 
gasteau.  Je  rendy  à  Arnould  n  s.  pour  une  mourue  qu'il  avoyt  acbattée  mer- 
credi à  Cherebourg n  s. 

Le  sabraedi  YI%  jour  des  Roys,  je  ne  bongé  de  céans.  Avant  que  me  levasse 
arriva  mon  cousin  l'advocat  pour  le  roy  à  Vallongnes.  Il  disna  céans  et  me 
promist  m'envoyer  ung  bail  du  quatriesrae  de  Gouberville  qu'il  a  acheetté  cest 
esté  des  commissayres  du  Roy.  Je  luy  prorays  aussy  luy  envoyer  lundi  prochain 
ce  qu'il  luy  avoyt  cousté.  Il  fut  environ  nu  heures  céans  ;  Collin  estoyt  avec  luy. 
mond.  cousin  me  dist  qu'il  yroyt  demain  à  Briquebec  et  que  luy  revenu  me 
manderoyt  de  ce  qu'il  y  auroyt  apprins  : 

Le  dymenche  VII',  je  ne  bougé  de  céans.  Apprèsia  messe,  j'emmené  NicoUas 
Drouet  à  disner,  qui,  apprès.  dépeça  et  sala  les  pourceaulx  qu'il  avoyt  tués 
vendredi  matin.  Je  ne  fus  poinct  à  vespres,  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort 
mal  de  mon  reusme.  Chariot  filz  .loret  apporta  deux  sommes  de  blé  de  la  ferme 
et  disna  céans.  Il  apporta  aussy  im  chapons  pour  Michel  Lefèvre  pour  le  terme 
de  Noël  15r)8.  Il  doybt  encor  ceulx  de  Noël  dernier. 

Le  lundi  VIII",  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin  j'envoyé  Lajoye  à 
Yvetot  chez  mon  cousin  l'advocat  et  luy  porter  xiiii  liv.  xvf  s.  pour  la  vente  du 
un'  de  Gouberville,  de  quoy  il  m'envoya  une  vente  escripte  et  signée  de  sa 
main.  Comme  je  disnoys,  viron  troys  heures,  avant  que  Lajoye  rcvinst,  arriva 
le  laqués  de  mond.  cousin  qui  m'apporta  des  lettres  de  l'achat  qu'avoyt  faict 
son  maistre  dud.  nu",  pour  que  je  les  veisse.  Je  les  renvoyé.  Canlepye  viust  au 
jsoyer  apprès  soupper xnii  liv.  .xvi  s.  t. 

Le  mardi  IX*,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye,  Symonnet,  Pinchon  et 
l'aygnant  allèrent  à  Sct-Marlin  et  à  Breuville,  chez  ung  nommé  Crevon  pour 
ung  poulain  appartenant  aud.  Poygnant,  que  led.  Crevon  avoyt  faict  prendre 
hier.  Cantepye  s'en  alla  de  chez  luy.  Thomas  Girard  besongna  tout  le  jour 
pour  moy.  , 

Le  mercrcili  X*.  apprès  dosieunor,  je  m'en  allé,  Symonnet.  Poygnant,  Pin- 
chon et  Thomas  Boucher,  (ilz  .Michault.  à  Sct-.Martiii-des-Uuissons.  chez  led. 
Boucher,  ou  le  poulain  avoyt  esté  hier  mys,  comme  en  main  neutre,  pour  le 
dilTérent  d'entre  led.  Crevon  et  Poyi,'nanL  Mais  led.  Crevon  s'cstoyl  resaisy  dud. 
poulain.  J'envoyé  de  là  Pinchon  à  Triauville  porter  mus  lettres  il  Canlepye.  II 
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estoyl  soleil  couché  quand  nous  reuinsmes.  Thomas  Girard  fisl  ung  hoquelon 
de  bureau  pour  Pinchon. 

Le  jeudi  XI%  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  nous  dynions,  Thomas  Drouet 
.  avec  nous,  arrivèrent  Cantepye  et  Pinchon.  Apprès  disner,  Cantepye  s'en  alla 
coucher  à  Sct-Naser  sur  la  haquenée  blanche,  pour  avoyr  ung  mandement  du 
lieoVinant  Bastard,  qui  se  doybt  demain  trouver  là  pour  une  information  contre 
mons''  de  Sct-Naser  et  Grouchy.  Thomas  Drouet  souppa  céans.  Il  avoyt  esté,  et 
Symonnet  quand  et  luy,  à  la  forge,  toute  la  relevée,  chez  Feullye.  et  furent  bien 
moullés  au  revenir.  Led.  Drouet  y  fist  ferrer  sa  jument.  Je  luy  baillé  du  fer  en 
eschange  de  la  livre  d'un  croc  qu'il  vouloyt  fère  employer.  Thomas  Girard  flst 
unes  bragues  de  blanchet  pour  Arnould. 

Led.  jour,  baillé  aud.  Girard  pour  deux  journées,  sçavoyr  mardi  et  mercredi 
derniers '^  s. 

Le  vendredi  XII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  trouvé  fort  mal  tout  le  jour  et 
ne  cessa  de  plouviner  et  venter.  Il  estoyt  apprès  mydi  avant  que  je  desieunasse. 
Au  matin,  avant  que  fusse  levé,  Odchouart,  nepveu  du  s""  de  Hurtebye,  vinst 
céans  et  me  bailla  des  missives  que  led.  s%  son  oncle,  m'envoyoyt.  Symonnet 
et  Arnouid  furent  quasi  tout  le  jour  à  la  forest  pour  voyer  si  verroyent  leurs 
vaches.  Je  fus  quérir  Thomas  Drouet  à  sa  maison  pour  me  tenir  compagnie  à 
desieuner.  Il  avoyt  la  fille  au  bragneur,  qui  luy  faisoyt  ung  pourpoincl.  La 
femme  de  Chandeleur  m'apporta  des'œufz  frays  et  du  harenc  blanc,  et  me 
monstra  une  rellation  comme  Clément  Liot  l'avoyt  contraincte  pour  la  prinse 
d'unes  forces  et  d'une  fourche  de  fer.  Je  fys,  par  Jullian  et  Nicollas  Levalet, 
abbaltre  ung  viel  chesne  creulx,  qui  estoyt  au  coing  de  l'estable  aulx  pour- 
ceaulx,  près  la  voilée  des  Perches,  pour  ce  que,  à  cause  dud.  chesne,  l'eaue 
entroyt  en  l'estable.  Apprès  desieuner  des  gens  de  céans,  Pinchon  alla  à  Sct- 
Naser  mener  le  cheval  Cantepye,  qu'il  avoyt  hier  laissé  céans. 

Le  sabmedi  XIII»,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  trouvé  fort  mal  de  douleur 
aulx  dens.  Dès  le  matin,  Thomas  Drouet  alla  à  Gatteville  et  revinst  le  jour 
mesnie.  Je  fus  chez  Richard  Berger,  que  je  trouvé  avec  sa  femme,  qui  battoyet 
à  la  grange. 

Le  dymenche  XIin%  vigille  Sct-Mor.  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  à 
la  messe,  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal  à  la  teste.  Avant  que  me  levasse. 
Nicollas,  de  Belleville,  vinst  céans  et  y  disna.  Apprès  disner.  il  s'en  alla.  Au 
soyer.  arriva  Marin  Cateline.  monnier  à  Gouberville,  qui  apporta  cinq  boisseaulx 
de  blé  et  n'arresta  poinct,  pour  ce  qu'il  avoyt  le  cheval  de  Jehan  Bourdet  qu'il 
vouloyt  rendre  se  jour.  La  relevée,  Cantepye  vinst  céans  de  chez  luy. 

-Le  lundi  XV»,  jour  Sct-Mor,  je  ne  bougé  de  céans.  Marin  Cateline,  revenant 
de  Sct-Mor,  passa  par  ycy  et  me  bailla  lv  s.  sur  le  vin  qu'il  doybt  du  fermage 
du  moulin  de  Gouberville.  dont  je  luy  baillé  quictance.  Thiénot  Voysln  disna 
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céans  aussy.  La  relevée,  arrivèrent  deux  hommes,  serviteurs  du  s'  de  Lauberye, 
l'un  nommé  Gilles,  et  l'austre  estoyl  ung  homme  du  pays,  vestu  de  loyle;  ilz 
souppèrent  et  couchèrent  céans.  Je  leur  fys  leur  despesche  dès  le  soier  et  leur 
donné  vu  s.  vr  d.  Cantepye  prinst,  au  lict,  du  lect  boully  avec  les  aulx,  pour  ce 
qu'il  estoyt  fort  enreusmé xlvu  s.  vi  d. 

Le  mardi  XVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin ,  Cantepye  et  Syraonnet 
allèrent  à  Vallongnes,  à  l'assise.  Au  soyer,  Symonnet  et  Quevalin,  de  Sct-Naser, 
revindrent  et  Cantepye  demeura  là.  Je  fys  se  jour  vuyder  la  fosse  du  pignon  de 
l'estable  aulx  pourceaulx  par  Jullian  et  Nicollas,  par  devers  le  buysson  de  la 
Coulombière. 

Le  mercredi,  Sct-.Antoyne,  XVII",  je  ne  bougé  de  céans.  Il  flst  beau  temps  et 
doulx.  Néanlmoyns,  j'euz  grand  mal  aulx  dens  tout  le  jour.  Apprès  desieuner, 
Quevalin  et  Pinchon  allèrent  à  Vallongnes,  et  envoyé  h  mons'  de  Sct-Naser  ung 
chappon  gras,  prest  à  mettre  à  la  broche,  et  une  douzaine  de  poyres.  Symonnet 
alla  à  Cherebourg  fère  ferrer  son  cheval.  Je  fys  commencer  à  arer  à  la  Perruque 
pour  fère  de  la  grosse  avène  que  mons'  de  Sct-Naser  m'avoyt  donnée. 

Le  jeudi  XVIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin,  à  heure  de  disner,  arri- 
vèrent Jehan  Lebourgoys  et  Jehan  Bonamy,  de  Cherebourg;  ilz  disnèrent  avec 
Cantepye  et  Symonnet,  pour  ce  que  j'avoye  desieuné  plus  matin.  Hz  me 
demandoyent  de  l'argent  pour  le  louage  du  pray  du  Trésor,  du  tempz  qu'ilz 
esloyent  trésoriers.  Cantepye  estoyt  venu  de  Vallongnes  au  malin  et  avoyl 
baillé  à  Hurlebye,  pour  moy,  sur  ce  que  je  doy  au  deraaine  .     .      xx  liv.  .\v  s. 

Le  vendredi  XIX",  apprès  desieuner,  je  m'en  allé,  Cantepye  avec  moy,  à 
Canlelou,  chez  maistre  Jehan  Pottet,  que  je  ne  trouvé  poinct.  Sa  mère  me  fist 
grand  chère,  et  fist  donner  de  l'avène  à  mes  chevaulx.  Je  donné  ii  des  petitz 
enfans  soubz,  qui  sont  là  dedens,  nu  s.,  puys  nous  en  revinsmes.  11  estoyt  soleil 
couché  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  sabmedi  XX%  jour  Set-Sébastien,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  flst  fort  beau 
temps  et  doulx.  Ung  jeune  homme  de  la  vénerye  do  Madame  partit  de  céans 
au  matin.  I!  estoyt  her  soyer  venu  jour  failly. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  bcuf  et  une  serreure  de 
boys  pour  mettre  au  fenil  snr  les  beufz  xii  s.  Dès  le  poinct  du  jour,  Cantepye 
partit  de  céans  pour  aller  à  Vailongn  s,  pour  de  là  aller  quand  et  l'odicinl  ;i 
Briquiibec.  Thomas  Girard  besongiia  tout  le  jour  céans  pour  Symonnet  et  hier 
aussy  pour  Iny  fère  unes  chausses  de  blanc xii  s. 

Le  dymcnche  XXI',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jour,  j'envoyé 
Lajoyc.  qui  estoyt  revenu  do  Russy  vendredi,  où  il  estoyt  allé  dymcnche,  à 
Briquebec,  porter  deux  chappons  gras,  et  Pinrhon  quand  et  luy  pour  apprendre 
le  chemin.  Ung  peu  avant  la  messe,  mon  Dlleul  de  RalToville  vinst  céans,  Sans- 
Pitié  avec  luy,  et  alloyent  h  Prelol.  comme  ils  disoyent.  A  l'issue  de  la  messe, 

09 


546  MISES   ET    RECEPTES 

Thomas  Qnenlin,  Philippes  Mesnages  el  Jehan  Paris  furent  esleuz  asseieurs  de 
la  taille,  Apprès  disner,  Thomas  Drouet  vinst  de  Briquebec,  où  il  estoyl  allé 
mardi  et  son  frère  îs'icollas  avec  luy.  Il  disna  céans,  puys  alla  voyer  sa  femme 
el  revinst  incontinent.  11  fut  tout  le  reste  du  jour  avec  moy  et  souppa  céans. 

Le  lundi  XXI?,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta 
.du  bœuf  pour  .\  s.  Il  estoyt  se  jour  Set- Vincent,  Symonnet  et  Pinchon  furent 
à  Cherebourg  pour  fère  manier  le  cheval  Symonnet  qui  cloche,  au  mareschal. 
Cantepye  vinst  céans  la  relevée x  s.  t. 

Le  mardi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  et  Symonnet 
furent  à  Vallongnes  contre  Crevon.  Il  estoyt  nuyct  quand  ilz  en  revindrent  et 
leur  cousta  en  actes  ix  s.  Maistre  Jehan  Pottet  vinst  céans  et  disna  avec  moy. 
Je  luy  parlé  du  mariage  de  la  fille  Gallien,  de  laquelle  il  estoyt  tuteur;  j'avoys 
esté  hier  au  presbitayre  de  Tourlaville  pour  le  trouver,  Lajoye  avec  moy.  Il 
n'y  estoyt  poincL  De  là  je  m'en  allé  voyer  les  Essartz  qui  estoyt  malade  en  ung 
pied  et  y  avoyt  heu  ung  estirmene,  comme  il  me  dist.  Il  estoyt  soleil  couché 
quand  j'arrive  céans  aud.  jourd'hui. 

Le  mercredi  XXIIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à 
Cherebourg  auLx  plès  qui  y  estoyent.  Symonnet  fut  au  boys  voyer  les  bestes 
folles. 

Le  jeudi,  jour  Set-Paul,  dès  le  point  du  jour,  je  party  de  céans.  Cantepye, 
Symonnet  et  Pinchon  avec  moy.  et  allasmes  a  Briquebec.  Passant  par  Sottevast, 
je  parlé  à  Baltasar  Crevon  qui  promist  amener  demain  à  Sotevast  le  poulain 
de  Corduble  entre  luy  et  moy.  Quand  nous  arrivasme  à  Briquebec,  madame 
estoyt  à  la  messe.  Nous  disnasmes  là.  .\pprès  disner,  madame  et  madame  la 
duchesse  allèrent  à  la  gallerye  du  jardin  fère  courir  regnard,  que  Thomas 
Drouet  avoyt  prins  ceste  nuyct  au  piège,  aul.\  chiens  de  madame  la  duchesse, 
ou  nous  fusmes  jusques  à  une  heure  de  soleil,  puys  prins  congé  de  mesdames. 

Led.  jour,  pour  la  disnée  de  mes  chevaulx  à  Briquebec  et  le  disner  de  Pin- 
chon, i.vs.  Je  revins  par  Sottevast  oîi  je  trouvé  Crevon  avec  le  poulain  qu'il  y 
debvoyt  amener  demain.  Led.  s'  de  Sottevast  en  demeura  garde  jusques  à 
demain  apprès  raydi  que  je  m'y  debvoys  retourner  et  nous  debvoyt  appoincter 
avec  led.  Crevon.  Cantepye  s'en  alla  de  Briquebec  chez  luy,  pour  ce  que  les  plès 
des  Piculx  sont  demain.  Loys  Duval,  sergent,  et  Lajoye,  furent  tout  le  jour  à 
Sottevast  adjourner  des  gens  touchant  le  procès  du  poulain.  Il  estoyt  nuyct 
quand  nous  arrivasmes  céans ^^  g 

Le  vendredi  XXV?,  sur  le  mydi,  je  party  de  céans,  Symonnet,  Poygnant , 
Gaulvain  et  Pinchon  avec  moy  et  allasmes  à  Sottevast,  comme  nous  avions 
hier  conclud.  Le  s""  de  Sottevast  n'y  estoyt  poinct,  il  estoyt  à  Briquebec  à  l'as- 
semblée qui  si  faisoyt  ce  jour,  parler  du  mariage  du  sieur  de  Pierville  avec  une 
des  damoyselles  de  madame  nommée  Lisle.  Led.  Crevon  se  trouva  à  Sottevast 
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et  ung  nommé  Leroux  de  Briquebosc,  qui  doybt  estre  curé  de  Floteraanville, 
et  Françoys  Gosselin  de  Banville  avec  luy;  nous  attendjsmes  led.  s'  raaistre 
Robert  de  Sottevast  jusques  à  soleil  couché,  et  ne  vinst  poinct,  parquoy  nous, 
envinsmes. 

Le  sabmedi  XXVII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  dix  rasières  d'avène 
du  creu  de  céans  à  la  Perruque,  par  Nicollas  Levallet.  Gantepye  vinst  céans  au 
soyer  à  jour  failly  et  Françoys  Dauge. 

Le  Dymenche  XXVIII',  je  m'en  allé,  apprès  la  messe,  en  disner  à  Sottevast, 
Gantepye,  Symonnet  et  Pinchon  avec  moy.  on  se  trouva  Crevron,  missire 
Michel  Pasquier  et  plusieurs  aultres.  Lajoye  alla  à  Russy  au  matin. 

Ledit  jour,  comme  nous  estions  au  manoyr  de  Sottevast,  où  nous  parlions  de 
nos  afîères,  arrivèrent  Pont  Perrin  et  plusieurs  aultres  des  veneurs  de  madame, 
qui  s'en  alloyent  avec  les  chiens  coucher  chez  Loys  Bonhomme,  au  manoyr  de 
Digoville.  Thomas  Drouet  estoyt  avec  eulx,  qui  venoyt  de  Briquebec, 
prendre  des  regnars  ;  assès  tost  apprès  arrivèrent  aud.  lieu  de  Sottevast 
les  s"  de  Gratot,  Breully,  Sct-Hilayre,  Lepont  et  leurs  gens,  qui  alloyent  pour 
courir  demain  le  cerf  à  la  baye  de  Digoville.  Je  party  de  là  quand  et  eulx  et  les 
pryé  tant,  qu'ilz  vindrent  souppcr  et  coucher  céans,  et  comme  nous  debvions 
souppcr,  arriva  Billon,  qui  souppa  et  coucha  céans  avec  lesd.  s". 
.  Le  lundi  XXIX',  je  me  levé  plus  de  troys  heures  avant  jour  pour  mettre  le 
desicuner  des  gentilzhommes  de  Madame,  qui  estoyent  céans.  Hz  desieunèrent 
viron  soleil  levant,  puys  allasmes  au  manoyr  de  Digoville  pour  ouyr  le  rapport 
de  Jacques  et  Marboue,  de  ce  qu'ilz  avcyent  trouvé  à  la  haye  de  Digoville.  Eulx 
venus,  ilz  disrent  qu'ilz  n'avoyent  rien  trouvé  et  qu'il  n'y  avoyt  rien  en  lad. 
haye.  Néanlmoyns  leur  rapport,  Billon  et  Symonnet,  et  Gilles  Auvrcy  et 
Françoys  Dauge,  et  Pontperrain,  s'en  allèrent  à  lad.  haye  et  trouvèrent  d'un 
grand  cerf  que  le  chien  de  Billon  lança,  parce  qu'il  rompit  son  traicî.  Gilles 
Auvrey  vinst  fère  le  rapport;  incontinent,  toute  la  compagnéc  s'en  alla,  apprès 
les  relays  envoyés,  pour  laisser  courre.  Led.  cerf  sortit  es  parcs  Fouchart  et 
creva  ung  œil  à  ma  levrette  escarlallc,  que  Gilles  Auvrey  luy  lAcha  en  queue, 
comme  on  luy  avoyt  dict.  La  chasse  emporta  la  conipagnée  de  Briquebec,  et  je 
m'en  vins,  Symonnet  et  Françoys  Dauge  avec  nioy,  i\  tout  ma  Icvrière  blessée. 
Thomas  Drouet  estoyt  du  relays  du  grand  chemin. 

Led.  jour,  comme  nous  debvions  monter  à  cheval  en  la  court  de  céans,  arriva 
maistre  Robert,  de  Sottevast,  et  ses  chiens,  et  Baltasar  Crevon  avec  liiy  Lod. 
Crevon  disl  et  confessa  devant  toute  la  conipagnée  qu'il  ne  demandoyt  rien  au 
poulain  que  je  pourchassoys  et  que  ce  n'esloyt  poinct  le  sien,  se  mcUanl  à  ma 
nien;y.  Le  s'  de  Kreully  sentencya  qu'il  payeroyt  six  cscus  et  ung  escu  de 
distrlliution.  Gantepye  et  led.  Crevon  s'en  allèrent  à  Ghercbourg  pour  passer 
noslpc  accord,  et  loulc  la  compagnéc  an  manoyr  do  Digoville,  comme  devant 
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est  dict;  il  n'estoyt  pas  deux  heures  de  soleil  quand  nous  arrivasmes  céans.  Au 
loyer,  mons^  de  Sct-Naser  vinst  coucher  céans  de  Cherebourg  pour  aller  demain 

Le  ma'rdi,  pénullime.  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jour,  mons'  de 
Sct-Naser  alla  à  Yallongnes.  Quevalin  avec  luy.  et  revindrent  au  soyr  coucher 
céaV  Au  matin,  apprès  desieuner,  Cantepye  alla  à  Gonneville.  chez  Lefour,  et 
en  rapporta  une  arbaleste  ;  il  fist  maulvays  temps  presque  tout  le  jour. 

Le  mercredi,  dernier  jour,  viron  soleil  levant,  mons'  de  Sct-Naser  s  en  alla 
par  Cherebourg  et  Cantepye  s'en  alla  chez  luy,  par  chez  Crevon  P-^hon  quand 
et  luy.  pour  ce  qu'il  avoy  t  oublié  lundi  à  mettre  en  l'accord  d  entre  Crevon  et 
moy  l'escu  de  distribution.  Led.  Pinchon  rapporta  l'accord  guarny  dud.  escu. 
Françoys  Dauge  ne  bougea  de  céans  tout  le  jour.  Symonnet  fist  atteler  .on 
cheval  à  la  charue,  à  la  Perruque,  et  ayda  à  luy  mener  led.  Dauge. 

Febvrier   1559- 

Le  jeudi,  premier  jour,  vigille  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  la 
nuYct  fort  malade  d'un  flux  de  ventre,  et  l'avoys  este  la  nuyct  précédente 
auS  Avant  que  me  levasse,  vinst  Jehan  Leroux,  de  Briquebost,  et  Baltasar 
Crevon'de  BreuviUe,  pour  l'eiïect  de  l'appoinctement  de  lundi.  Je  reçeu  xvn  hv. 
X  s  t  en  cinq  pistolelz,  ung  angelot,  une  maille  de  xxt  s.,  et  pour  ce  que  led. 
angelot  estoyt  trop  liger  et  les  pistolelz  estoyent  suspectz  led.  Crevon  me 
nromist  les  changer  dedens  quinzaine,  si  je  ne  pouvoys  m'en  deffayre,  p  e.ent 
Symo mit  Fran  oys  Dauge,  Arnould,  Hubert  TouUdoux.  Michel  Lebnses  et 
aultres.  11  fist  fort  maulvays  temps  tout  le  jour,  et  tonna  et  esclayra  au  soyer, 
comme  nous  souppions.  La  relevée.  Lajoye  revinst  de  Russy,  ou  d  estoyt  aile 
dymenche  matin,  et  me  dist  que  Margueritte.  de  Russy.  estoyt  morte  de  jeudi 

^  r.    .  r.       1  ....         XVII  hv.  XS.  t. 

dernier,  jour  Sct-Paul 

Led  iour,  Lajoye  me  conta  pour  son  voyage  de  Russy tiu  b. 

Le  vendredi,  jour  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse, 

Thomas  Drouet  vinst  de  Briquebec  et  son  frère;  ilz  avoyent  couché  à  Bris,  chez 

lelchior.  Je  fus  à  la  messe,  apprès  laquelle  on  esleul  Tassin  Jacquet  pour 

a  seyeur    avec  Philippes  Mesnage  et  Jehan  Paris.  Thomas  Drouet  disna  et 

souppa  iéans.    Apprès  soupper,   on  couvrit  le  coulombier  pour  avoyr  des 

''LeTrù^'je  baillé  au  serviteur  de  Pierres  Tendi,  appoticayre.  ung  escu 
nistolel  pour  ce  qu'il  avoyt  baillé  pour  moy.  à  la  fin  d'aust  dernier  que  je  fus 
Snt  m    ade.  Je  baillé  aussy  à  Thomas  Drouet  xv  liv.  u  s.,  pour  badler  demain 
p'cau^ille,  communier  du  Chappiltre.  sur  le  fermage  de  la  dixme  de  ce.le 
parroisse.  appartenantz  au  S' du  Chappittre xyii  iiv.  x   . 
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Le  sabmedi  III',  je  ne  bougé  de  céans.  II  estoyt  dix  heures  premier  que  je 
sortisse  du  lict.  Tout  le  jour,  ne  cessa  de  plouvoyr  et  venter;  pour  cesle  cause, 
Arnould  ne  fut  poinct  h.  la  fère,  à  Monstebourg.  Thomas  Drouet  y  fut  et  mena 
ung  beuf  pour  luy.  Au  soyr,  Gilles  Berger  apporta  quattre  poules  que  Démons 
m'envoyet.  La  relevée,  vindrent  deux  ménestriers  des  Perques,  qui  disnèrent 
céans;  je  leur  donné n  s. 

Le  dymenohe  1111%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  m'en  allé  de  l'église  disner  chez 
Auvrey,  Françoys  Vassé  avec  moy,  où  se  trouvé  le  s'  de  Tourlaville,  le  cappi- 
taine  du  Teil  et  sa  femme.  II  estoyt  soleil  couché  quand  je  vins  céans.  Symonnet 
fut  au  boys  voyer  à  nos  bestes  et  Arnould  avec  luy. 

Le  lundi  V",  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  par  Loys  Lemoussierre  v  rasières 
d'avène  à  Cherebourg,  qui  valirent  xviiu  s.  Cantçpye  vinst  au  soyer  de  Briquebec 
céans,  et  il'souppa  et  coucha  céans xjx  s. 

Le  mardi  VP.  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Cantepye  ala  à  Vallongnes 
et  en  revinsl  apprès  une  heure  de  nuyct  ou  viron.  Symonnet  fut  à  la  chasse  à 
la  Haulte-Vente,  pour  avoyr  des  connins  pour  dynienche,  pour  le  viconte  de 
Sct-Saulveur,  qui  ha  se  jour  la  bienvenue  de  sa  bru,  seur  de  la  damoyselle 
de  La  Suhardière.  Cantepye  me  dist  que  Gruchy  avoyt  faicl  taxer  35  liv.  L 
d'alimentz  sur  luy  et  d'Osouville. 

Le  mercredi  VII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desieuner,  Cantepye,  Sy- 
monnet et  Gilles  Berger  furent  à  la  chasse,  à  Gonneville,  et  prindrent  des 
connins.  Il  estoyt  quasi  soleil  couché  quand  ilz  revindrenL  .\rnoul(l  fut  h 
ToIIevast,  chez  Démons,  charcher  ung  vérot  que  aultres  foys  on  avoyt  preste  de 
céans  aud.  Démons;  il  ne  le  trouva  poinct.  Thomas  Drouet,  qui  avoyt  hier 
disné  et  souppé  céans,  et  raccoustré  l'huys  du  cellier  de  la  tonnée,  alla  à 
Fermanville ,  comme  me  disrent  sa  femme  et  ses  enfans,  pour  quelque  affère 
touchant  une  obligation  qu'on  leur  demande,  que  on  dict  qu'elle  est  faulse.  Je 
fus  sur  le  soyer  au  clos  Carra,  où  Nicollas  Drouet  et  Doysnard  essartoyent. 
Lemoussierre  fut  à  Sel-Pierre  et  apporta  ung  pot  de  beurre  frays,  qui  cousta 
VII  s vil  s. 

Le  jeudi  VIII\  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  nous  debvions  disner,  arriva 
Jehan  Bourdel,  du  Teil,  qui  m'apporta  deux  vracz  el  disna  avec  nous.  Cantepye 
partit  dès  le  poinct  du  jour  et  s'en  alla  par  Briquebec  chez  luy.  Je  fys  arer  à 
l'avène,  à  la  vigne  Liol,  tout  le  jour. 

Le  vendredi  I.V,  je  ne  bou;,'é  de  céans;  il  fist  maulvays  temps  tout  le  jour.  Je 
ne  bougé  toute  la  relevée  de  chercher  des  lettres  dont  j'avoys  alTère. 

Le  sabmedi  X",  je  ne  bougé  de  céans.  Poygnant  fut  i"!  Monstehourg  pour  vendre 
le  poulain  que  Crevon  avoyt  rendu  et  ne  le  vendit  poinct.  André  Vassé,  venant 
'le  Paris,  avoyt  passé  par  Ru-sy  et  m'apporta  des  lettre^  deSct-Sanson;  il  soiippa 
et  coucha  céans.  Je  mesuré  wni  boisseaulx  de  blé  à  la  grange  Uarrier  au  soyer. 
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Le  dymenchc  XP,  je  ne  bougé  de  céans.  Quand  je  revins  de  la  messe,  je 
trouvé  Jacques  Ruby,  de  Briquebec,  qui  m'apporta  de  la  vénèson  que  Madame 
m'envoyet:  il  disna  céans  et  s'en  alla  chez  le  s'  d'Arreville,  pour  quelques 
affères  qu'il  y  avoyt.  Thomas  Drouet  avoyt  à  disner  missire  Jacques  Pommier 
et  Rouland  Varin,  d'Yvetot;  led.  Thomas  souppa  céans.  Cantepye  estoyt  venu 
e^m  comme  on  estoyl  à  vespres.  Maistre  Jehan  Lévesque  disna  céans  et  s'en 
alloyt  à  Toqueville,  comme  il  me  dist.  Je  luy  promys  aller  mercredi  voyer  mon 
cousin,  monsieur  l'advocat,  à  Yvetot. 

Le  lundi  XII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je  fusse  levé,  on  me  dist  que 
Martin  Pyvain  s'estoyt  fort  blessé  au  visage  de  sa  hache,  sur  laquelle  il  esloyt 
cheut  en  passant  par  la  Perruque,  venant  du  boys.  Je  allé  incontinent  le  voyer 
chez  Varin,  où  il  estoyt  fort  blessé.  Je  mandé  incontinent  Jacques  Vaultier,  de 
Cherebourg,  qui  y  vinst  la  relevée;  il  luy  fist  six  poinctz  d'aguille",  dempuys 
l'œul  jusques  à  la  lèvre,  puys  s'en  alla.  Cantepye  alla  dès  le  matin  à  Cherebourg 
et  apporta  du  beuf  pour  viu  s.  Je  fys  arer  à  l'avène  aulx  trouvechons  de  la 
Perruque,  au  bout  des  closetz  Missouart vni  s. 

Led.  jour,  Collin  Grenle  vinst  céans,  au  matin,  me  semondre  de  payer  les 
aydes  cheveltz  deubz  au  feu  roy  Henry  pour  la  chevallerye  de  son  filz  aysné,  à 
présent  roy,  et  de  sa  fille  aysnée,  à  présent  royne  des  Espagnes. 

Le  mardi  XIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Vallongnes 
pour  raoy,  parler  au  cappitaine  Hubert,  au  recepveur  du  demaine  et  aultres, 
mes  affères,  et  mena  Pinchon  quand  et  luy,  qui  m'en  rapporta  des  nouvelles, 
pour  ce  que  led.  Cantepye  s'en  alla  de  Yallongnes.  Marin,  varlet  des  chiens  de 
mens''  l'abbé  de  Hambye,  et  Jehannet  FeuUye,  son  garçon,  chassoyent  ung 
lièvre  au  boys  ,  qui  s'en  vinst  relaisser  à  la  Coulombière  et  ne  le  peurent 
retrouver;  il  estoyt  désià  nuyct.  Hz  passèrent  céans  et  repeurent;  ilz  avoyent 
prins  ung  lièvre  à  force. 

Led.  jour,  au  soyer.  jour  failly,  je  m'en  allé,  Thomas  Drouet  avec  moy.  voyer 
Martin  Pivain  que  Jacques  Vaultier  pensoyt.  Led.  Vaultier  s'en  vinst  soupper 
céans,  puys  retourna  chez  led.  Pivain.  Led.  Thomas  souppa  céans  avec  nous. 

Le  mercredi  XHIP,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à  Yvetot  voyer  mon  cousin 
l'advocat  et  ma  cousine,  sa  femme,  Symonnet  et  Pinchon  avec  raoy.  Nous 
prinsmes  Guillaume  Bitousé  au  vivier  de  Cléré ,  qui  nous  y  mena.  Nous 
disnasmes  là  avec  mon  cousin  et  sa  femme  et  la  damoyselle ,  mère  dud.  s"" 
advocal,  qui  vinst  comme  nous  commencions  à  disner.  Apprès  disner,  arriva  la 
damoyselle  de  Sct-Rémy,  qui  venoyt  voyer  la  petite  fille  de  ma  cousine,  qui  est 
malade.  Nous  partismes  de  là,  il  n'esloyt  que  une  heure  de  soleil.  Il  estoyt 
nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  jeudi  XV°,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin .  Michel  Dubosc  passa  par  ycy 
allant  à  Vallongnes,  Jehan  Gérard,  de  Digoville,  estoyt  avec  luy,  revenu  puys 
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sept  moys  du  service  du  s'  Poton.  Je  baillé  aud.  Dubosc  une  missive  à  porter  à 
Sanson  Mouchel,  sergent.  Il  rappassa  avant  soleil  couché  par  ycy  et  me  dist 
qu'il  avoyt  baillé  ma  lettre.  Thomas  Drouet  souppa  céans.  Je  fys  commencer  à, 
fumer  à  la  Haulle-Vente  pour  fère  du  trémoys. 

Le  vendredi  XVI',  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort  beau  temps  et  frays.  Je 
donné  à  Gilles  Berger  quinze  entes  et  suretz,  qui  furent  prinses  au  jardin  de  la 
grange.  J'y  en  fys  arracher  cinq  par  Marin,  que  je  fus  planter  au  jardin  Berger, 
à  l'un  de  mes  rengz.  Led.  Marin  et  Berger  et  Lajoye  les  plantèrent;  il  estoyt 
soleil  couché  quand  nous  eusraes  achevé. 

Le  sabmedi  XVII»,  ung  peu  apprès  mydi,  je  parly  de  céans  et  m'en  allé  à 
Gouberville,  Syraonnet  avec  moy.  Apprès  que  nous  heusmes  souppé,  vindrent 
Thomas  Drouet  et  Gilles  Auvrey  avec  troys  charges  de  blé  qu'ilz  apportèrent  de 
Gatteville,  de  leur  ferme  du  chappitre;  ilz  souppèrent.  Ce  faict,  nous  allasmes 
tous  ensemble  et  Le  Vicayre  couvrir  le  coulombier,  et  n'eusmes  que  six  vingtz 
estourneaul.x.  Lesd.  Drouet  et  Auvrey  couchèrent  au  presbitayre. 

Le  dymenche  XVIIP,  sur  les  neuf  heures,  nous  parlismes  de  Gouberville  et 
arrivasmes  céans  apprès  mydi.  Je  y  trouvé  Thiénot  Voysin,  qui  y  avoyt  disné, 
comme  il  me  dist. 

Led.  jour,  en  nous  en  venant  de  Gouberville,  nous  trouvasmes  à  la  lande  de 
Set-Pierre  mon  filleul  de  Raiïoville,  Sans-Pitié  et  Yvon  Lebrisés,  son  lacquès 
avec  luy.  Nous  fusmes  bien  une  heure  et  plus  près  la  carrière  qu'il  a  faict 
ouvrir  à  lad.  lande,  sur  nostre  chemin,  oîi  il  me  conta  comme  Jehan  Jouan, 
dict  Laplace,  d'Anvers,  avoyt  esté  prins  chez  Beusevillc  Dérot  par  led.  Raffoville 
et  les  gens  d'un  provosl  des  mareschaulx.  Quand  nous  vinsmes  céans,  je  trouvé 
Guillaume  Bitousé  qui  m'avoyt  apporté  les  fustz  d'un  boysseau,  et  s'i  trouva  le 
curay  de  Tourlaville.  Thomas  Drouet  souppa  céans. 

Le  lundi  XIX*,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps  et  sec  et  gelé. 
Tout  le  jour,  je  fys  charier  du  fumier  à  la  Haulle-Vente  par  l'un  des  harnoys 
de  céans,  et  le  Guillaume  Berger  que  Gilles,  son  filz,  mcnoyL  Thomas  Drouet 
fut  à  Cherebourg  vendre  du  blé,  qu'il  avoyt  apporté  de  Gallcvillc.  Arnould  y 
fut  aussy  vendre  nu  boisseaulx  fourment,  qu'il  veiulit  i.iiii  s.  l.  .\u  matin, 
Sanson  Mouchel,  sergent,  vinst  céans  pour  quelques  alTèros  que  j'avoys  à  luy. 
Il  desiouna  avec  nous,  puys  s'en  alla  chez  missire  l'iorrcs  Groult,  à  Digoville, 
Symonncl  avec  luy,  pour  fère  quelque  cxployct  aud.  Groull,  qui,  à  jour  passé, 
avoyt  recous  (retint)  des  namps  aud.  Mouchel uni  s.  t. 

Led.  jour,  pour  du  piastre  cl  des  matières  à  fère  de  l'encre,  que  .\ruouId 
apporta  do  Cherebourg un  s. 

Le  mardi  .\.\*,  je  ne  bougé  do  céans;  il  flst  fort  beau  temps  tout  le  jour.  Je 
fys  planter  sept  entes,  tant  au  jardin  Berger  sur  ung  de  mes  rengz,  que  à  la 
pare  au  Poyssonnler.  par  Marin  Lemonslre  et  Thomas  Drouet.  Comme  nous 
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estions  là,  y  vinst  Sanson  Pinel,  qui  s'en  vinst  quand  et  nous  céans  et  beull 
ung  coup,  et  me  parla  du  mariage  qu'il  veult  fère  de  son  filz  avec  la  fille  de 
Richard  Becquet,  de  Gouberville.  Apprès  soleil  couché,  passèrent  par  céans 
Sanson  Mouchel  et  Thiénot  Voysin,  de  Saulsemesnil,  qui  venoyent  de  Digo- 
ville,  comme  ilz  disoyent.  Thomas  Drouet  souppa  céans.  Nous  fusmes  ung  peu 
a1»nt  soleil  couché  chez  led.  Drouet  et  parlasmes  avec  son  frère  NicoUas  et 
leur  mère  du  douayre  qu'elle  veult  avoyr  sur  la  part  dud.  Thomas.  La  con- 
clusion en  a  esté  remise  à  demain.  Syraonnet  et  Arnould  furent  à  la  Boussaye 
et  à  Nectot,  où  ilz  tendirent  des  pièges  à  renard. 

Le  mercredi  XXP,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Symonnet  et  Arnould 
furent  à  la  forest,  à  leurs  pièges,  et  prindrent  une  renarde  à  gorge  blanche. 

Le  jeudi  XXII',  au  matin,  Quevalin,  de  Sct-Naser,  vinst  me  quérir,  pour  ce 
que  ma  seur  estoyt  fort  malade.  Incontinent,  je  monté  à  cheval,  Symonnet, 
Lajoye  et  Pinchon  avec  moy,  et  led.  Quevalin.  II  estoyt  viron  une  heure  apprès 
mydi  quand  nous  arrivasmes  là  et  la  trouvasmes  fort  malade. 

Le  vendredi  XX1II%  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  Au  matin,  ma  seur  se  trouva 
bien  et  se  leva  pour  bailler  quelque  linge  au  frère  du  s'  du  Tourp,  pour  la 
-  bienvenue  de  la  femme  dud.  s%  qui  est  dymenche  prochain.  Apprès  disner,  ma 
seur  se  trouva  fort  mal  pendant  que  nous  estions  allés,  Leshachées,  Syraonnet 
et  moy,  au  Vauferrant  voyer  le  logis  de  l'oflîçial  de  Yallongnes,  oîi  nous  fusmes 
bien  deux  heures. 

Le  sabmedi  XXIIII%  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  J'envoyé  Lajoye 
sur  ma  haquenée  blanche,  à  Tourlaville,  quérir  maistre  Jehan  Leroux,  qu'il 
amena  quand  et  luy.  La  relevée,  le  s'  de  Sénoville  vinst  coucher  à  Sct-Naser, 
pour  estre  demain  au  Tourp,  à  la  bienvenue  de  la  fille  de  Briquebosc,  femme 
du  s'  du  Tourp,  cousin  dud.  s'  de  Sénoville. 

Le  Dymenche-Gras  XXV ,  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  Au  malin,  le  s'  de  Sct- 
Naser,  Sénoville  et  Leshachées  aller  au  Tourp,  à  la  bienvenue.  Apprès  disner, 
je  y  envoyé  Symonnet  quérir  mons'  de  Sct-Naser,  pour  ce  que  ma  seur  se 
trouvoyt  mal.  Leshachées  n'en  revinst  jusques  apprès  soupper,  bien  tard.  Le  s' 
de  Sénoville  y  demeura  à  coucher. 

•  .  Le  Lundi-Gras  XXVI",  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  Le  s'  de  Sénoville  vinst 
•apprès  disner  et  alla  à  Fourneville,  Leshachées  quand  et  luy,  et  revindrent 
coucher  à  Sct-Naser  et  soupper. 

Le  Mardi-Gras  XXVIP,  apprès  désieuner,  je  party  de  Sct-Naser  et  m'en  vins, 
Symonnet,  Lajoye  et  Pinchon,  lacquès,  quand  et  moy;  il  estoyt  unze  heures 
quand  j'arrive  céans.  Je  donné  aulx  serviteurs  de  Sct-Naser  x  s.  La  relevée, 
Cantepye  vinst  céans,  qui  y  souppa  et  coucha.  Je  fys  commencer  à  arrer  pour 
la  vèche,  près  le  capplier  de  la  Haulle- Vente x  s. 

Le  Mercredi-des-Cendres  XXVIIP,  apprès  le  service,  je  fys  tondre  par  Marin 
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les  oziers  de  la  pépinière  demprès  l'église  et  fus  avec  luy  longtemps.  Au  soycr, 
jor  failly,  arriva  Roger  de  Sct-Naser,  qui  me  dist  que,  ma  scur  estoyt  forl 
malade.  Symonnet  vinst  assez  tost  apprès  de  la  forest  tendre  à  renard.  Nou-s 
montasmes  à  cheval  incontinent  led.  Symonnet,  Pinchon  et  led.  Roger  el 
allasmes  à  Sct-Naser.  Nous  eilions  àCherebourg  entre  huycl  et  neuf,  il  n'estoit 
pas  mynuyct  quand  nous  arrivasmes  à  Sct-Naser,  où  nous  trouvasmes  ma  seur 
fort  malade.  Mademoyselle  de  Beaumont  y  estoyt  qui  n'en  avoyt  bougé  puyjï 
vendredi.  Mons'  de  Sct-Nuser  n'estoyt  poinct  i  la  maison.  11  s'en  estoyt  allé  à. 
Sénoville  quand  et  son  cousin  pour  estre  demain  à  la  Haye  du  Puys  pour 
appoincter  avec  Gruchy.  Ce  jour  au  matin,  Cantepye  estoit  party  de  céans  pour 
aller  à  l'assise  à  mes  alTères. 

Le  jeudi  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  Ma  seur  ne  se  trouva  pas 
tant  mal  comme  elle  souloy  t. 

Mars  1559. 

Le  vendredi  premier  jour,  ma  seur  se  trouva  assez  bien.  Viron  une  heure 
avant  soleil  couchant,  je  party  de  Sct-Naser,  Symonnet  et  Pinchon  quand  el 
moy  et  nous  envinsmes  coucher  céans.  Nous  trouvasmes  Cantepye  revenu  de 
l'assise  qui  n'en  avoyt  bougé  puys  mercredi. 

Le  sabmedi  11%  apprès  desjeuner,  je  retourné  h  Sct-Naser,  Cantepye,  Symon- 
net et  Pinchon  avec  moy.  En  passant  au  Galé,  j'achatté  une  bouteille  de  cliché 
que  je  fys  emplir  de  bon  vin  cléret  qui  estoyt  là  chez  Le  Magnan,  que  je  porté 
à  ma  seur.  Le  vin  et  bouteille  cousta  un  s.  vi  d.  Il  estoyt  quasi  mydi  quand 
nous  arrivasmes  à  Sct-Naser.  Je  baillé  à  ma  seur  le  congé  de  meiiger  de  la 
viande  que  le  s'  Officiai  luy  avoit  donné  de  mercredi  dernier  et  deux  quartes 
de  myel.  des  prunes,  du  raisin,  du  cydre  de  Testonnet,  et  la  cher  d'un  che- 
vreau. Je  ne  bougé  de  Sct-Naser  tout  le  jour.  Au  soyer  arrivo  mons'  de  Sct- 
Naser  et  Branville  de  l'assise,  et  n'avoyt  poinct  led.  s'  de  Sct-Naser  appoincté 
avec  Gruchy.  Ma  seur  se  trouva  assez  bien  tout  le  jour.  Symonnet  avoyt  porté 
ung  piège  qui  fut  tendu  se  soyer  mesme,  et  avant  que  partir  pour  aller  h.  Sct- 
Naser,  je  despesché  Lajoye  pour  aller  h  Uussy  et  luy  baille  xii  s. 

Le  dymenchc  des  Brandons  III",  je  ne  bougé  de  Sct-Naser  et  fus  ;\  la  messe  ;i 
la  paroisse.  La  relevée,  mademoyselle  de  Persigny  vinst  voyerma  seur  et  y  fut 
bien  deux  heures.  Nous  la  fusmes  convier  Les  Hachées  et  moy  jusques  à  lu 
volée  de  sa  maison. 

Le  lundi  IlH",  apprès  desjeuner,  nous  parlismes  de  Sct-Naser  avec  le  s""  de  la 
maison  cl  nous  en  vinsracs  ensemble  jusqucs  à  Cherebourg.  Je  fys  emplir  ung 
llavron  de  vin  cléret  au  Galé  chez  le  .Magncn,  qui  cousta  mu  s.  vi  d.,  de  quoy 
nioiib'-  de  Sct-Naser  me  presta  nu  s  ,  pour  ce  que  je  n'avnyc  poinct  dcnionnoye. 
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Je  mandé  à  Cantcpye,  par  missire  Jehan  Auvrey,  que  je  trouvé  à  la  grève  qu'il 
les  rendisl  aud.  s""  de  Scl-Naser  de  l'argent  que  j'avoye  baillé  à  Nicoilas  Moulin 
que  j'avoye  rencontré  auli  faulxbourgs.  Il  estoyt  avant  mydi  quand  nous  arri- 
vasmes  céans.  Cantepye  vinst  au  soyer  soupper  et  coucher.    .    .      nii  s.  vi  d. 

Le  mardi  V,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoir.  Apprès 
desjeuner,  Cantepye  s'en  alla  à  Briquebec  sçavoyr  sy  mons''  de  Scte-Marye  y 
estoyt.  J'envoyé  Pinchon  dès  le  matin  à  Sct-Naser,  pour  sçavoyr  des  nouvelles 
•  de  la  santé  de  ma  seur. 

Le  mercredi  VP,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner.  Sanson  Mouchel,  de 
Saulsemesnil,  vinst  céans,  pour  quelque  afiFère  qu'il  avoyt  à  Robert  Mesnage  et 
Jacques  Burnel,  pour  des  rentes  qu'il  demandé  pour  la  recepte  du  deraaine.  Il 
me  demanda  des  ougnons  et  des  planchons  que  je  lui  donné  et  de  la  graine  de 
grosses  bettes. 

Le  jeudi  VII%  je  ne  bougé  de  céans,  fors  que  au  matin  je  m'en  allé  voyer 
mademoyselle  de  Tourlaville,  qui  a  la  fièvre  quarte.  Je  fus  là  à  Tourlaville  bien 
deux  heures.  Pinchon  s'en  alla  de  là  à  Sct-Nazer  sçavoyr  des  nouvelles  de  ma 
seur.  Symonnet  et  Arnould  furent  à  la  forest  tendre  des  pièges  à  renard  et  me 
disrent  que  leur  vache  blanche  avoyt  faict  son  petit  veau  en  leur  présence,  qui 
estoyt  tout  noyr.  Il  faisoyt  ung  gros  et  froyct  vent  d'amont. 

Le  vendredi  VHP,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé,  dès  le  matin,  Pinchon  à 
Tourlaville  porter  deux  quartes  de  miel  à  mademoiselle  de  Tourlaville,  comme 
je  luy  avoys  hier  promys.  La  relevée,  Hardel,  sergent  de  Vallongnes,  vinst  céans 
pour  la  Huberderye.  et  le  vicayre  de  Set-Pierre,  par  Raffoville.  Je  fys  planter 
des  ougnons  par  Marin  au  jardin  à  mouches,  et  fouyr  au  jardin  de  la  grange, 
Symonnet  et  Arnould  furent  de  grand  malin  à  leurs  tentes  à  renard  et  ne 
prindrent  rien,  pour  ce  que  les  renards  n'avoyent  mengé  sur  les  pièges. 

Le  sabmedi  IX%  je  ne  bougé  pas  de  céans.  La  relevée,  je  m'en  allé  chez 
Jehan  Ilouxel,  à  Digoville,  par  le  hamel  Gonidel,  et  fîst  Symonnet  ferrer  son 
cheval  en  passant  à  Feullye  ;  Pinchon  estoyt  avec  nous.  Nous  en  revinsmes  par 
la  haye  de  Digoville  oii  je  vy  nos  vaches  et  leur'syuite  ;  nous  allions  chez  led. 
Rouxel  pour  la  ferreure  d'une  armoyre  qui  est  soubs  la  chymayse  de  la  cuysine. 
Il  esioyt  soleil  couché  quand  nous  revinsmes. 

Le  dymenche  X%  avant  soleil  levé.  Roger  de  Sct-Nazer  frappa  à  la  porte,  il 
me  venait  quérir  pour  ce  qu'il  estoyt  fort  empyiré  à  ma  seur.  Incontinent  je  me 
levé  et  m'y  en  allé,  Symonnet  et  Pinchon  avec  moy  et  led.  Roger.  Nous  arri- 
vasmes  là  à  douze  heures,  ma  seur  estoyt  fort  malade. 

Le  lundi  XP,  je  ne  bougé  de  Sct-Nazer.  J'envoyé  Symonnet  à  Gherebourg  et 
à  Tourlaville  pour  chercher  Le  Chignard,  pour  avoir  des  herbes  pour  fère  des 
ÊStuves  à  ma  seur  qui  estoyt  fort  malade  de  la  mère.  Lajoye  vinst  à  Sct-Nazer, 
qui  estoyt  hier  venu  de  Russy  et  apporta  des  herbes  pour  mad.  seur,  que  led. 
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Chignart  leuravoyt  baillés,  et  me  distque  Symonnel  esloyl  allé  au  Mesnil  pour 
soQ  cheval  qui  esloyt  malade  d'une  chaulde  abreuveure,  que  Berlin  luy  avoyt 
hier  baillée. 

Le  mardi  XIV,  je  ne  bougé  d'emprès  ma  seur  qui  estoyt  fort  malade.  Syraon- 
net  revinsl  du  Mesnil  apprès  mydi  ;  puys  apprès  soupper,  sur  les  dix  heures,  il 
s'en  retourna  au  Mesnil  pour  voyer  à  son  cheval.  Il  faisoyt  beau  temps. 

Le  mercredi  XIII",  tout  le  jour,  je  ne  sorty  poinct  la  maison  de  Sct-Nazer.  Il 
empira  fort  au'soyer  à  ma  seur. 

Le  jeudi  XIIIP,  je  ne  bougé  de  Sct-Nazer.  Ma  seur  fut  fort  malade. 

Le  vendredi  XV%  je  ne  bougé  de  Sct-Nazer. 

Le  sabmedi  XVr,  je  ne  bougé  de  Sct-Nazer.  Je  fus  à  Gherebourg,  Lajoye  et 
Pinchon  avec  moy.  porter  l'eau  à  maistre  Jehan  Symon  qui  ordonna. 

Le  dyraenche  XYIP,  je  ne  bougé  de  Sct-Nazer.  Je  fus  à  la  messe  à  l'église  de 
la  paroisse. 

Le  lundi  XVIIP,  je  ne  bougé  de  Sct-Nazer.  J'envoyé  Testât  de  ma  seur  à 
maistre  Raoul,  à  Vallongnes  par  Quevalin.  Lajoye  çn  partit  et;  alla  au  .Mesnil 
et  de  là  coucher  à  Vallongnes  pour  avoir  de  la  gellée  pour  ma  seur. 

Le  mardi  XIX%  comme  nous  disnions  à  Sct-Nazer,  Lajoye  arriva  qui  apporta 
de  la  gellée.  La  relevée,  je  party  de  Sct-Nazer,  le  sieur  de  Set-Germain  quant  et 
moy  et  vinsmes  ensemble  sur  le  borl  de  Dyvelte  à  Gherebourg.  Il  était  nuyct 
quand  j'arrive  céans. 

Le  mercredi  XX',  dès  avant  jour,  j'envoyé  Marin  et  Bertin  à  Vallongnes  porter 
une  missive  à  maistre  Raoul  pour  qu'il  allasl  à  Sct-Nazer  voyer  ma  seur.  Ils  en 
revindrent  à  unze  heures  et  me  disrent  qu'il  n'y  pourroyt  aller  se  jourd'huy. 
Je  renvoyé  led.  .Marin  Blanguesdon  vers  led.  maistre  Raoul  pour  qu'il  y  allast 
demain.  Pierres  Voysin  et  son  frère  commencèrent  le  jour  ii  besongner  sur  le 
coulombier  en  ma  présence;  sur  les  troys  heures,  je  m'en  retourné  à  Sct- 
Nazer,  Pinchon  quand  et  moy.  Lajoye  y  estoyt  encor. 

Le  jeudi  XXI°,  je  ne  bougé  de  Sct-Nazer.  Sur  les  .\n  heures  arriva  maistre 
Raoul  Dager  suyvant  ce  que  je  lui  avoys  escript  hier  par  Marin  Blanguesdon.  Il 
disna,  souppa  et  coucha  à  Sct-Nazer.  Mademoiselle  de  Beauiuont  y  estoyt  qui 
lui  communica  de  son  caterre. 

Le  vendredi  XXII',  sur  les  huicl  h  neuf  heures,  maistre. Raoul  s'en  alla. 
Mons' de  Sct-Nazer  lui  donna  deux  escus  et  à  son  lacquès.  six  sols. 

Led.  jour,  assés  lost  apprès,  je  party  de  Sct-Naser,  Lajoye  et  Pinchon  avec 
moy;  il  estoyt  appn's  mydi  quand  j'arrive  céans.  Lajoye  se  larda  à  Gherebourg 
avec  Benesl.  de  Sct-Naser,  qui  e>luyt  venu  parlyc  du  chemin  quand  et  nous. 

Le  sabmedi  XXIll',  apprès  mydi,  je  party  de  céans,  Pinchon  avec  moy,  et 
m'en  allé  à  Sct-Naser,  et  porté  la  médecine  à  ma  seur,  que  maistre  Raoul 
Dager  luy  avoyl  ordonnée.  qiii>  .\riionld  avoyt  esté  quérir  à  ce  matin.  Avant 
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que  partisse  de  céans,  je  baillé  à  Syraonnet  xuni  s.  pour  bailler  à  Pierres  Voysin 
et  à  son  frère,  qui  avoyent  esté  unze  jours  à  besongner  au  coulombier,  tant 
dedens  que  dehors xliiii  s. 

Led.  jour,  je  despesché  Lajoye,  avant  que  partir  pour  aller  à  Russy,  pour 

eslre  à  Bayeulx  le  XXVIP  jour  de  ce  moys  contre  Pillon.  Led.  Lajoye  me  dist 

••^qu'il  ne  partiroyt  jusques  à  lundi  prochain.  Je  luy  baillé  pour  son  voyage  et 

pour  ses  aiïères,  xii  s xii  s. 

Le  dyraenche  XXIUI',  vigille  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  la  chambre  de  ma 
seur;  elle  prinst  au  malin  médecine  que  j'avoys  hier  apportée.  Mademoyselle  de 
Beaumonl  y  estoyt  et  fut  tout  le  jour. 

Le  lundi  XXY%  jour  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  Je  fus  à  la  messe 
à  l'église,  et  fys  dire  une  messe  à  missire  Naser  pour  feu  Matieu  Lepelletier. 
Ma  seur  fut  fort  malade  derapuys  neuf  heures  du  soyer  jusques  apprès  my- 
nuyct II  s. 

Le  mardi  XXVI%  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  Ma  seur  fut  fort  malade  la 
relevée. 

Le  mercredi  XXVII%  je  ne  bougé  de  Sct-Naser;  il  pleult  et  fist  froyct  temps. 
Monsieur  de  Tournebu  vinst  voyer  ma  seur  et  y  disna;  ma  seur  se  trouva  bien 
pendant  qu'il  fut  avec  elle. 

Le  jeudi  XXVIII',  je  ne  bougé  de  Sct-Naser. 

Le  vendredi  XXIX%  dès  le  malin,  je  parly  de  Sct-Naser,  Branville  quand  et 
moy,  qui  alloyt  à  Vallongnes,  et  Pinchon,  et  aporlé  Testât  de  ma  seur.  J'arrive 
céans  à  dix  heures,  led.  Pinchon  quand  et  moy.  Apprès  mydi,  je  m'en  allé  à  la 
Yerrerye,  Symonnet  et  Pinchon  quand  et  moy.  Nous  Irouvasmes  le  s"'  Anebert 
et  Nicollas,  son  frère,  qui  disnoyent  o  Le  Prince.  Je  fus  là  plus  d'une  heure  à 
parler  à  Nicollas,  touchant  le  iJ.oip:%';t  zt  Xt.  ^Cû.t'iz  Bp'.y.£sw;T  Xi  (mariage  de  la 
fllle  de  Bricebostla)  dernière.  De  là,  Symonnet  s'en  alla  à  Vallongnes  porter 
Testât  de  ma  seur  à  maistre  Raoul. 

Le  sabraedi,  pénultième,  apprès  mydi,  je  retourné  à  Sct-Naser,  Pinchon  avec 
moy;  j'arrive  là  avant  soupper. 

Dymenche,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  Ma  seur  estoyt  fort  malade 
et  ne  voulut  que  je  allasse  à  la  messe  qui  se  dist  à  lachappelle  de  Sct-Naser,  où 
furent  tous  ceulx  de  la  maison,  fors  Coqueville,  Soldarf  et  moy. 

Apvril  1560. 

Le  lundi,  premier  jour,  je  party  de  Sct-Naser,  Lajoye  avec  moy.  En  passant 
-^  par  devant  la  porte  de  Cherebourg,  je  parlé  au  s'  de  Set-Germain,  qui  flst  la 
minute  d'un  mandement  que  Françoys  Dauge  escripvit  pour  la  recouvrance  de 
mes  pourceaulx. 
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Led.  jour,  sur  le  bort  de  Divelte,  près  les  navires,  je  parlé  à  Adrien  de 
Bailleul,  qui  me  vinsl  accoster  pour  l'obligation  que  j'ay  sur  Cantepye  et  son 
frère,  Guillaume  Cantepye.  Led.  Guillaume  y  estoyt  présent,  et  s'i  trouva  le 
bailly  de  l'abbaye,  frère  de  raons'  de  Sct-Naser,  et  le  s'  patron  de  Branville, 
comme  je  parloys  aud.  Guillaume  des  follies  et  maulvays  traiteraentz  que  luy 
et  sa  femme  avoyent  faictes  à  la  femme  dud.  Cantepye;  puys  monté  à  cheval 
ung  peu  avant  soleil  couchant.  Le  cappitaine  du  Teil  et  Berlin  Pontas  s'en 
vindrent  quand  et  moy.  Lajoye  vinst  sur  ung  des  chevaux  dud.  Pontas;  il 
estoyt  jour  failly  quand  j'arrive  céans.  J'estoys  party  de  Sct-^'aser  sur  les  troys 
heures. 

Le  mardi  H",  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  du  fumier 
soubz  les  pommiers  de  devant  la  grange  Barrier,  pour  fore  des  febves. 

Le  mercredi  III'.  je  ne  bougé  de  céans.  Marin  besongna  tout  le  jour  à  fouir 
au  jardin  de  la  chappelle.  J'envoyé  par  Lemoussierre,  qui  alloyt  à  Set-Pierre, 
les  lettres  que  Lajoye  m'avoyt  apportées  de  mon  oncle,  au  vicayre  de  Gouber- 
ville.  Led.  Lajoye  m'estoyl  venu  trouver  lundi  dernier  à  Sct-Naser  et  estoyt 
revenu  de  Russy  le  sabmedi  au  devant,  comme  il  me  dist. 

Le  jeudi  11(1°,  apprès  mydi,  je  m'en  allé  à  Sct-Naser.  Piiichon  avec  moy.  Nous 
arrivasmes  là  avant  soupper  ;  ma  seur  avoyt  esté  fort  malade  le  jour.  Apprès 
soupper,  arriva  Leshachées  qui  revenoyt  de  Paris,  où  il  estoyt  allé,  et  party  le 
vendredi  de  la  première  scpmaine  de  Caresme,  et  le  s'  de  Beaumont  quand  et 
luy,  qui  n'avoyt  poinct  passé  Rouen,  comme  il  disoyt,  et  estoyt  revenu  cinq  ou 
six  jours  plus  avant  led.  s''  Deshachées. 

Le  vendredi  V',  apprès  desjeuner,  je  party  de  St-Naser,  Pinchon  avec  moy, 
qui  y  estoyt  venu  de  céans  à  ce  matin.  J'arrive  céans  sur  les  cinq  heures. 
Symonnet  et  Arnould  estoyent  malades.  Cantepye  vinst  environ  soleil  couchant 
comme  je  fuisoys  mesurer  de  l'avène  à  la  grange. 

Le  sabmedi  Vl%  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  et  Moysson,  qui  estoyt  her 
soyer  venu  quand  et  luy,  s'en  allèrent  h  la  fère  de  la  Flcurye.  à  Monstebourg. 
ou  j'envoyé  troys  vaches  anoullièrcs  qui  furent  vendues  .\\n  liv.,  et  ung  aumel 
(lu  boys  qui  clochoyt  qui  fut  vendu  .\  liv.  xii  s.,  de  quoy  Cantepye  bailla  à 
-Vlangon  pour  la  ferme  du  chappilre  vn  liv.  x  s.  Revient  de  cler.      xxv  liv.  u  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Labottée  prins  sur  l'argent  de 
devant  dict i-x  s. 

Led.  jour,  pour  le  disncr  de  Lajoye,  Gratian  cl  F.emonstre  qui  furent  à  la 
fère >">  s. 

Led.  jour,  Canlepye  me  bailla  la  quii-tance  du  vicnnte  de  Sct-Saulveur, 
conmiissayrc  en  cestc  partyc  comme  il  avoyt  reccu  de  moy,  par  la  main  dud. 
Cantepye,  xi  liv.  v  s.  pour  deux  aydes  chevet/  et  deux  aydcs  de  relief  pour  les 
flefTes  de  Gotiberville  et  du  Mesnil  dès  1p  X!\"  jour  de  mars  dernier  que  j'avoye 
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oublié  à  coder  pour  ce  que  j'estoys  à  Sct-N'aser  lors  du  payement ,  ma  seur 
estante  fort  malade ^'  ^i^'-  '^'  s. 

Le  dymenche  de  Pasques  fleurye.  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau 
•temps.  Apprès  la  messe  et  le  service,  je  amené  de  l'église  Thomas  Drouet  à 
disner  avec  nous.  Apprès  disner,  Cantepye  et  Moysson  s'en  allèrent. 

Le^undi  VIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  du  fumier  au  jardin 
devant  la  grange  Barsier  pour  fère  des  febves. 

Le  mardi  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Doysnard  et  les  serviteurs  estouppèrent 
tout  le  jour  au  buisson  de  la  Coulombière  par  devers  le  boys. 

Le  mercredi  X^  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  on  estouppa  h  la  Cou- 
lombière et  aulx  Longz-Champz  par  devers  la  chasse  Lambert. 

Le  jeudi  absolut  XP,  je  fys  semer  des  fèves  et  des  poys  devant  la  grange 
Barrier,  puys  m'en  allé  apprès  disner  à  Sct-Naser  oii  je  trouvé  ma  seur  fort 
malade. 

Le  Yendredi-Sct  XIP,  nous  fusmes  mons''  de  Sct-Naser,  Leshachées.  Lacroyx 
au  fort  Domonville  au  service  à  l'église  de  Gréville.  Il  fist  fort  beau  temps  se 
jour,  puys  nous  en  vinsmes  disner.  Pierres  Voysin  s'en  vinst  de  l'église  quand 
et  nous.  Viron  soleil  couchant,  je  party  de  Sct-Naser,  Pinchon  avec  moy,  et 
m'envins,  et  pour  ce  que  la  mer  estoyt  grande,  je  ne  peu  passer  et  attendi  chez 
Danemont,  mareschal  au  bout  du  pont  de  la  grève,  bien  deux  heures-  Dix 
heures  avoyent  sonné  avant  que  partisse  de  là.  Il  estoyt  mynuyct  quand  j'ar- 
rive céans. 

Le  sabmedi  de  Pasques  XlIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Jehan  Freret  y 
souppa.  Je  luy  avoye  dict  qu'il  vinst  à  la  sortye  de  complyes. 

Le  dymenche  X11I1%  jour  de  Pasques,  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  fismes  nos 
Pasques  à  l'église.  Cantepye  y  estoyt,  qui  estoyt  hier  venu  de  sa  maison,  et 
estoyt  malade.  Pour  ung  quartier  de  veau  et  ung  membre  de  beuf  que  Thomas 
Drouet  apporta  hier  de  Cherebourg  et  souppa  céans xvm  s. 

Le  lundi  XV«,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe  et  disner,  je  m'en  allé 
pour  mener  à  la  Lesquelle,  que  j'ay  fieffée  du  roy,  Thomas  Drouet  avec  moy. 
et  Margueritte  Drouet,  veufve  de  Robert  Fleury,  que  je  trouve  chez  Drouet,  et 
me  parla  des  affères  d'entre  son  beau-père,  Gaulvain,  Fleury  et  elle.  Comme 
nous  estions  sur  ses  propos  nous  surprinst  une  pluye  et  un  orage  fort  véhé- 
mentz  etpassasmes  parlye  de  l'undée  dedens  ung  fau  creux  cà  la  hayse  de  la 
vieille  raayson  feu  Germain  Drouet.  11  lascha  ung  peu  et  nous  en  vinsmes  chez 
led.  Thomas,  oii  il  recommença  à  plouvoyr  plus  d'une  heure,  puys  m'envins 
sùupper  Thomas  avec  moy. 

Lé  mercredi  XXiV,  je  ne  bougé  de  céans.  Ung  jeune  homme  nommé  Thomas 
de  Sottevast,  demeurant  au  vivier  de  Clère,  besongna  tout  le  jour  à  fère  des 
cyvières  à  rouelle.  Le  vicayre  de  Gouberville  vinst  au  matin  céans  parler  à  Set- 
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Sanson  qui  y  estoyl  venu  dymenche  au  soyer  de  Gouberville,  et  Anlhoyne  de 
Russy  quand  et  luy.  A.pprès  disner,  led.  vicayre  et  Sanson, s'en  allèrent  à  Gou- 
berville. Anlhoyne  demeura  céans. 

Le  jeudi  XVIIP,  comme  je  dysnoys,  Quevalin,  de  Scl-Naser,  arriva  et  dlst 
que  ma  seur  estoyt  fort  malade  et  me  priet  que  je  y  allas.  Au  matin,  Cantepye 
estoyt  allé  à  Vallongnes,  Pinchon  quand  et  luy,  chercher  ung  homme  qui 
allast  à  la  court.  Je  luy  baillé  xxi  liv.  m  s.  pour  délivrer  la  confirmation  de  mon 
office,  si  trouvoyt  homme  à  propos  qui  allast  à  lad.  court.  Sur  les  troys  heures, 
je  party  à  m'en  aller  à  Sct-Naser.  J'arrive  là  environ  soleil  couché.  Mademoi- 
selle de  Beaumont  y  esloyt. 

Le  vendredi  XIX%  je  ne  bougé  de  Sct-Naser.  Au  malin,  avant  disner,  y  viust 
Anlhoyne  sur  ma  haquenée  blanche,  et  Pinchon  quand  et  luy.  Apprès  disner, 
nous  allasmes  pourmener  jusques  à  la  prieuré  de  Vauville  ;  le  s'  Deshachées, 
Cosqueville.  Anlhonin  et  Pinchon  et  nous  en  revinsmes  par  chez  le  s""  de  Beau- 
mont  où  nous  souppasmes.  Il  faisoyt  fort  beau  temps;  le  soleil  se  couchoyt 
quand  nous  parlismes.  Mademoyselle  de  Beaumont  ne  faisoyt  que  venir  de 
Sct-Naser  quand  nous  arrivasmes  à  Beaumont. 

Led.  jour,  au  soyer,  .Mons'  de  Sct-Naser  et  Branvillevindrent  de  Vallongnes  et 
de  chez  le  s'  de  Set-Germain,  où  ils  avoyent  esté  à  unes  fiançailles  de  la  mère 
dudil  s'' de  Set-Germain. 

Le  sabmedi  XX',  au  matin,  Mons'de  Sct-Naser  s'en  alla  à  Cherebourg  et,  apprès 
disner,  je  m'en  vins  Anlhonin  et  Pinchon  quand  et  moy.  Il  estoyt  deux  heures 
quand  nous  passasmes  par  devant  Cherebourg. 

Le  dymenche  XXI",  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  malin,  j'envoye  Lajoye  à 
Cherebourg  quérir  de  la  viande  pour  ce  qu'on  n'en  avoyt  poiiicl  hier  achatlé. 
Il  appurla  ung  quartier  de  veau  et  ung  cyniier  de  bœuf  pour.     ...      xvi  s. 

Le  lundi  .\.\II',je  ne  bougé  de  céans.  Collin  Lebresne  elDoysnardbesongnérent 
à  relever  le  fossé  du  jardin  de  la  chappelie  par  devers  La  CoulombiCre  ,  je  m'en 
allé  prés  la  Mine  fère  lever  ung  fourneau  de  charbon  que  Laurens  Le  Lavendier, 
dicl  Lajoye,  avoyt  faicl  de  son  aulhorité  indoue.  Symonnet,  .\nthonin,  Lajoye, 
Thomas  Drouet,  qui  n'y  arresta  poinct  el  s'en  revinst  pour  aller  à  Clirrobourg, 
Lemotislrc  et  Touildoux.  Je  fys  emporter  dedens  la  brouette  le  reste  do  la  loge 
aud.  Lavandier  qu'il  avoyt  dépecée  et  deux  brouettes  duil.  charbon. 

Le  mercredi  X.MH",  jour  Set-George,  dés  le  matin,  j'cnvoyé  Lajoye  aulx 
Piculx  il  la  fèro  et,  appri^-s  disner,  nous  allasmes,  Thoma-;  Droucl  et  Leinonslre, 
au  bout  de  hault  de  la  Rosière  du  .Métlier  où  je  fys  fendre  ung  billot  do  hestre 
du  demeurant  d'un  avironnier,  couppé  cesle  hiver  pour  férc  dos  pelles  i 
prcssoycr  ;  puis  nous  en  vinsmcs  céans.  Je  fys  alleler  la  charoUe  h.  ba-nfs  pour 
aller  quérir  losd.  quartiers  el  y  retourné  lesd.  Drouel,  Lenionslrc,  Nirollas 
Lcvalct  et  Gralian.  .\pprès  que  nous  en  fusmes  revenus,  je  m'en  allé  nu  Clos  au 
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Couvert,  Thomas  avec  moy  et  Jehan  Paris.  Je  trouvé  la  mue  de  mon  dain  au 
bout  de  bas,  qui  luy  estoyt  tombée  de  ce  jour. 

Le  mercredi  XXIIII",  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprès  disner,  entre  dix  et 
unze  heures  ,  je  m'en  allé  à  la  verrerye  ,  Simonnet ,  Anthonin  et  Pinchon  ,  et 
"recommandé  troys  flascons  de  verre  à  fère,  et  me  disrent,  les  s"  Dennebert  et 
NicoUas.  que  je  les  auroye  sabmedi.  Incontinent  je  m'en  vins.  Ils  s'en  alloyent 
disner  quand  nous  partismes.  Dès  que  j'arrive  céans,  il  se  prinst  à  pleuvoyr 
et  venter,  et  flst  fort  maulvays  temps  le  reste  du  jour.  Cantepye  et  Lajoye 
reviendrent  assez  tost  apprès  de  chez  led.  Cantepye  où  Lajoye  avoyt  couché.  Je 
me  trouve  fort  mal  tout  le  jour  d'une  douleur  de  rains.  Le  curé  de  Tourlaville 
revenant  du  Fène,  passa  par  céans  et  y  souppa.  Il  en  partit  à  soleil  couchant. 
Je  luy  baillé  mon  cheval  pour  le  porter  jusques  h.  Set-Gabriel  et  Pinchon  pour 
ramener  led.  cheval. 

Le  jeudi  XXVr,  jour  Set-Marc,  sur  les  troys  heures,  je  m'en  allé  à  Sct-Naser, 
Pinchon  avec  moy,  qui  estoyt  revenu  à  se  matin  de  Vallongnes  et  avoyt  apporté 
ung  apposême  pour  ma  seur.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  là.  Je 
trouvé  ma  seur  près  le  feu  de  sa  chambre,  qui  bailloyt  des  grènes  au  jardinier 
pour  semer.  Mons'  de  Sct-Naser  n'y  estoyt  poinct. 

Le  vendredi  XXVI',  dès  soleil  levant,  ma  seur  prinst  médecine  qui  n'opéra 
guères  et  si  fut  fort  malade.  Sur  les  deux  heures,  je  party  et  m'en  vins.  led. 
Pinchon  avec  moy.  Deshachées  me  vinst  convier  jusques  près  le  moulin  de 
Nacqueville.  Quand  j'arrive  céans,  Cantepye,  Synionnet  et  Anthonin  venoyent 
def  la  chasse.  Cantepye  avoyt  esté  à  l'assise,  à  Vallongnes. 

Le  sabmedi  XXVI1%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  j'envoyé  Lajoye  à 
Vallongnes  mener  la  haquenée  à  Mons'  de  Sct-Naser  qui  estoyt  à  l'assise;  Pin- 
chon à  Beaumont  porter  ung  flascon  de  Guillot-Roger  et  l'austre  de  Testonnet 
à  Mademoiselle  de  Beaumont  qui  est  malade.  Cantepye  retourna  à  Vallongnes 
pour  ce  qu'il  avoyt  hier  prins  des  mandements  i  mon  nom,  pour  contraindre 
les  sergents  à  venir  à  la  recepte  du  domaine  prendre  les  charges  pourfère  venir 
les  rentes  de  lad.  recepte  et  s'en  estoyt  obligé  dont  je  ne  fus  pas  content,  et 
pourtant  il  fut  requérir  son  obligation  qu'il  en  avoy.t  faicte  devant  Angerart,  par 
cy  devant  recepveur. 

Le  dimanche  XXVIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  avant  la  messe,  Can- 
tepye et  Thoysnet  et  Lajoye  furent  à  la  chasse  et  prindrent  deux  lappins  et  ung 
levrault  et  apprès  disner  ung  grand  lièvre.  J'amène  de  la  messe  Thomas  Drouet 
à  disner  qui,  apprès  disner,  abillaun  chevreau. 

Le  lundy  pénultième,  pour  apprès  desieunor,  je  party  de  céans.  Cantepye, 
Lajoye  et  Pinchon  avec  moy,  et  allasraes  à  Tocqueville.  Je  trouvé  mon  cousin  à 
la  barrière,  qui  venoyt  de  la  chasse;  il  estoyt  douze  heures  quand  nous  arri- 
vasmes; nous  dynasmes,  puys  allasmes  i  Barfleu  vers  mons'  de  Bordeaulx, 
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conseiller  ..  Rouen,  et  .on.  Bl.ot,  a^vocat  pour  le^Roy  e^^^^^^ 

lemenl,  qui  sont  là  en  commission  pour  -^  ;lf^^^^\^^^^^     Leparmen- 

de  Cosqueville,  contre  Roulant  Leparmentier  et  Jehan  et  inora         p 

Uer.  se'  aiz.  tous  bourgoys  de  Cherebourg^  ^^^V^^nU  tn  X^arement 
trages  faicts  aud.  de  Cosquevdle  ^J^:^'^^^^'^  eommissayres  ;  il 
de  maison.  Nous  souppasmes  aulx  f  Su^tin,  avec  le.d  ^ 

estoyt  soleil  couché  ^-;;^^.-- rr^^:l^s  o';;.^:  us  u^^  pont  Dimbran- 
Goubervme;  mon  '^'^^^''l:''^^^^  „„,,  c  uchasmes  à  GouberviUe, 

ville.  CoUin,  son  serviteur,  eatoyt  avec  iu> ,  uu 

cousm  qui  est  malade  en  uoo  descendirent  poinct  ;  mon 

de  leur  terre  de  Sct-Hylaire  à  damoysel     ^ ^;^^:  ^^  ,,„„,  femme 
Gonneville.  Je  m'en  vins  par  ^e  bamel  auU  ^  ^^   ^  ^^""^       ^^  ^,,,,, 

jacquelte.seurdefeuMargueritledeRu..y.n=.Ile.toyipiu^  i        ^^  ^ 

quand  j'arrive  céans.  .     .     •     • 


May  1560. 


U  mercredi,  premier  Jour  Set-Jacques  et  ^^^;^-      ^  1^^7^ 

apprès  la  messe,  j'emmène  Thomas  ^[^^^1],^^^^^^^^^^^^ 

avoyt  esté  hier  à  Vallongnes.  et  qu  il  -^^V^^^^^f  pou"  en  parler  au  s'  de 

de  Cherebourg  à  pris  e<  ^^'l  ^«^^f^^  ^'J^j'^j^-Lt  ce 'ns,  et  Thomas 

Tourlaville.  La  relevée,  messire  ''^^^'\^''''''Z   J'^^^^^^^  que  Jehan 

Regnaust  de  DigoviUe,  qui  m'apporta  des  oronge,  et  de  luylle  q 

Bernard  Lecrespu  m'envoyel.  ,,^^^..  ^,,  „,,iin  Thomas  Drouet.  qui 

Le  ieudi  II-,  ie  "^  ^^^f^^jZ^^Z^^tl"  M....*inc  -uc  H.n. 

Cyrr:l7.:" -^  neS>,:;o.nc. .  ,u.,a„ee  e. ,e  ™>.  .  so. r.vre. 

S  cent  sou  sont  ,a  moUié  do  oeUe  --^«  "-f  ^J  J,--    „,„  ,,„,.  ,,,»  ,.0 

a,Ussoseioord;huy,parcc.ao.a,  -  »>;  ^J.^'r^.J  j,  ,„...  .  s.  . 
Sur  le  mydi.  je  parly  4  "M  '"  .°,'  ,  '  .,,  ,.,„,.,,,  je  Krand  malin  pour 
Syn,onnel  ponr  bal,>e.  .  |.*yo  ,n,    oy  -^-"^tet  ,nand  J'anU.  . 

aller  à  Uussy  remener  Anlhonin.  u  t^uj    i-  ^^ 
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Sct-Naser,  où  je  trouvé  lesd.  deux  daraoyselles  couchées,  checune  en  son  lict, 
Mons'  de  Sct-Naser  estoyt  à  la  fère,  qui  vinst  assez  tost  apprès,  et  le  s'  de 
Beaumont  qui  y  souppa.  Je  couché  aud.  lieu  de  Sct-Naser. 

Le  sabmedi  1111%  apprès  disner,  je  party  de  Sct-Naser  viron  mydi  et  m'en  vins 
céans.  Mons'  de  Sct-Naser  alla  à  Cherebourg  dès  le  matin  ;  on  me  dist,  quand 
j-V^ivé  céans,  que  Lajoye  et  Anthonin  estoyent  partis  à  se  matin  pour  aller  à 
Russy  ;  avant  que  partir  de  Sct-Naser,  je  donné  à  deux  des  enfans  de  Philippine, 
qui  l'estoyent  venus  voyer. us. 

Led.  jour,  quand  j'arrive  céans,  je  trouvé  Cantepye  céans  qui  estoyt  revenu 
de  Vallongnes  pour  mes  alTères,  et  estoyt  hier  revenu  de  la  fère  Scte-Groyx. 

Le  dymenche  Y",  je  ne  bougé  de  céans;  apprès  la  messe  et  disner,  Cantepye 
alla  à  Cherebourg  pour  envoyer  Moysson  à  Rouen.  Il  revinst  au  soyer;  Marin 
Catheline,  monnier  à  Gouberville,  disna  céans.  Nous  fusmes,  apprès  disner, 
tournier  au  buisson  de  la  Coulorabières  pour  trouver  ung  chesne  à  fère  ung 
no  aud.  moulin. 

Le  lundi  VP,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  s'en  alla  à  Cherebourg,  et  de  là 
coucher  chez  luy.  11  m'envoya  par  Lemoussierre  ung  aulne  de  carisi  blanc,  qui 
cousta  XXV  s.  Ti  d.,  et  pour  neuf  solz  de  beuf.  Arnould  fut  à  Cherebourg  pour 
recouvrer  le  cuyr  d'une  de  ses  juments  tuée  par  des  loups,  qu'on  avoyl  escor- 
chée  au  boys. 

Le  mardi  VIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Ung  cordelier  de  Vallongnes,  nommé 
frère  Raoul  Tiercelin ,  et  son  compagnon ,  disnèrent  avec  moy  ;  comme  je 
revenoye  de  chez  Richard  Paris,  Thomas  Drouet  avec  moy,  Lajoye  estoyt 
revenu  de  Russy,  qui  avoyt  despendu  à  son  voyage,  Anthonin  et  luy,  x  s.    x  s. 

Le  mercredi  VHP,  je  ne  bougé  de  céans,  je  fys  charier  du  fumier  à  la  pépi- 
nière d'emprès  l'église.  Je  vendi  au  soyer  à  ung  boulenger  de  Sottevast,  présent, 
Thomas  Drouet  qui  soupa  céans,  n  boisseaulx  tréraoys xsxn  s. 

Le  jeudi  IX%  je  ne  bougé  de  céans,  jour  Sct-Nicollas.  Dès  le  matin,  j'envoyé 
Thomas  Drouet  à  Bricquebec  porter  deux  lévraultz  à  madame,  que  Symonnet 
et  Damours,  qui  estoyent  céans  dès  mardi,  avoyent  prins  her  soyer  au  Teil.  Je 
fys  tout  le  jour  charier  du  fumier  à  la  Haulte-Vente  pour  fère  de  l'orge  et 
fusmes,  Lajoye  avec  moy,  à  la  pépinière  de  l'église  esmonder  des  surets  ; 
comme  nous  y  estions,  me  vinst  trouver  Lacendre  fils  ;  Thomas  de  Lafontaine, 
de  Cherebourg,  me  demanda  de  l'argent  pour  le  douayre  de  sa  seur  ;  je  ne  lui 
baillé  que  une  home  de  x.xvu  s.  Thomas  Drouet  revinst  de  Bricquebec  apprès 
soleil  couché.  II  souppa  céans  et  Daraours  aussy xxvii  s. 

Le  vendredi  X',  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprès  disner.  je  m'en  allé  au  boys, 
Symonnet,  Lajoye,  Pinchon  avec  moy,  voyer  riostre  bestiayl.  Nous  trouvasmes 
près  la  Meulette,  Gratian  Cabart  et  son  frère  Baslard  qui  faisaient  une  loge 
soubz  une  espine  pour  mettre  des  pourceaulx  ;  ils  trouvèrent  grand  pose  avec 
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nous.  Revenu  de  la  forest,  je  conté  à  Symonnel  et  Arnould  de  ce  qu'ils  avoyent 
employé  pour  moy  pendant  quej'ay  été  à  Sct-Nazer  ^e  caresme,  ilz  avoyent 
plus  mis  que  reçeu  de  cix  s.  viii  d.,  de  quoi  je  paie  ix  s.  vm  d.  contant  et  tu  s. 
en  l'acquict  de  Lajoye.  Je  suis  demeuré  en  reste  de  la  somme  de  c  s. 

XVI  s.  TUI  d. 

Le  sabraedi  XI%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  il  ne  cessa  de  plouvoyer; 
dès  le  matin,  Symonnet  alla  à  Set-Pierre  fère  couvrir  sa  jument  à  ung  cheval 
que  le  s'  de  Sasne  y  avait  envoyé  por  estalonner  ses  juments  ;  il  en  revinst  au 
soyer,  avant  qu'il  partisl  por  y  aller,  je  lui  preste  x  s.  pour  donner  au  serviteur 
qui  avait  amené  led.  cheval.  Thomas  Drouet  fut  h  Cherebourg,  qui  apporta  de 
la  viande  pour  xii  s.  et  du  poysson  pour  n  s.  Il  souppa  céans,  comme  nous 
estions  à  table  arriva  Cantepye,  qui  estoyt  venu  par  Cherebourg,  comme  il  nous 
dist  et  avoyt  disné  avec  le  sieur  patron  de  Branville,  la  HauIte-IIeusey  et 
maistre  Michel  Dubosq ,    .     -      ix  s. 

Led.  jour  de  relevée  je  fus  chez  Valot  et  achatté  de  Perrine  veufve  de  feu 
Raullel  Feuillye  m  aulnes  de  grosse  toyie  xni  s.  que  je  ne  paie  poinct,  pour  ce 
que  je  n'avoye  poinct  de  monnoye,  Cantepye  avoyt  perdu  sa  malette  en  venant 
de  Cherebourg. 

Le  dymenche  XII',  apprès  disner,  Cantepye  partit,  et  plouvoyt  fort,  pour  aller 
chercher  la  malette  qu'il  avoyt  hier  perdue  et  ne  trouva  rien  et  fut  au  Hamel 
et  aulx  Besnardz  et  à  Cherebourg  chez  Jehan  Petit  à  la  Corne  et  n'arresta  que 
deux  heures  et  demye. 

Ledit  jour,  apprès  que  Cantepye  fut  revenu  de  chercher  sa  malette,  je  m'en 
allé  chez  les  Essartz,  à  Tourlaville,  que  je  trouvé  tout  seul  avec  les  petits 
enfants  de  son  flls  et  une  servileure;  il  estoyt  malade,  je  fus  h  deviser  avec  luy 
près  d'une  heure,  Lajoye  et  Pinchon  esloycnt  quant  et  moy,  de  là  je  m'en  vins 
chez  le  sieur  de  Tourlaville  où  je  le  trouvé  et  le  s'  abbé  de  Hambie,  son  frère, 
Claude  Cabart,  maistre  Guillaume  Cabart,  fils  des  Essartz,  et  maistre  Gilles 
Cabart  ;  je  parlé  audit  s'  abbé  touchant  ).i  ■^.ip'.i.-^s.  es  Kavtî-tï  (le  mariage  de  Cau- 
lepic)  et  fus  lu.  bien  deux  heures  à  deviser  avec  luy  et  à  voyor  le  baslimont 
qu'il  faisoyt  fère,  puys  m'en  vins.  Je  trouvé  céans  Gaulvain  Flenry  du  Theil  et 
Marin  Catheline  .Monnler,  à  GouberviIl<\  qui  venoyct  sçavoyr  si  j'avoys  faictfère 
ung  no  pour  le  moulin,  et  la  femme  de  Chandolour  qui  avoyt  ramoné  la  jument. 
Je  payé,  présents  les  dcsusdlts  à  la  femme  Itichard  Paris  xxini  s.  pour  avoyr 
Dllé  saisc  libvres  de  laine.  Uoquigny  vinst  de  Set-Pierre  quant  et  Symonne 
qui  esloyl  allé  requérir  sa  jument  qu'il  y  avoyt  menée  pour  estallonner. 
Pierres  Voysin,  de  Scl-Nasor  vlnst  comme  nous  souppions  pour  besongner 
demain  h  abbatlre  la  muraille  des  vieilles  csLiblcs  pour  les  fère  raccous- 
Ircr xxiui  s. 

Le  lundi  XIII,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Cantepye  alla  à  Chère- 
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iourg  aulx  plès.  Pierres  Voysin  et  ung  aultre  masson,  qui  vinst  apprès  désieuner, 
besongnèrenl  à  descendre  la  pierre  de  dessus  les  eslables  du  bout  de  la  grange 
et  à  abattre  la  costière  de  devant  la  court:  les  gens  de  céans  luy  aydèrent. 
Cantepye  revinsl  au  soyer  avec  mens'"  de  Sct-Naser  et  me  dist  qu'il  avoyt 
retrouvé  sa  malelle.  Lajoye  fut  à  Cherebourg  qui  vendit  un  boysseaulx  de 
iremoys  lx  s.  et  achatta  une  aulne  troys  quartz  de  cresel  blanc  pour  moy  qui 
coustèrent  xlv  s.  et  ung  sold  pour  unn  main  de  papier  et  deux  liards  pour  sa 
beste  et  partant  ne  me  revinst  que xui  s.  vi  d. 

Ledit  jour,  Chariot  Gaillard,  filz  Joret  de  Gouberville,  vinst  céans  qui  m'ap- 
porta XXVI  liv.  que  le  vicayre  de  Gouberville  m'avoyt  apportés  de  Russy  de  la 
renie  qui  m'est  deue  à  la  Bigne. 

Le  mardi  XIIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  après  desjeuner,  j'envoyé 
Lajoye  à  Cherebourg  porter  à  Marye  de  Lafontaine  vi  liv.  xix  s.  viii  d.,  restant 
du  terme  Set-Michel,  de  xiii  liv.  de  douayre  que  je  luy  paie  pour  Françoys  de 
Gouberville,  par  sentence  du  bailliage,  saouf  ma  rescompense.    xiiiliv.  n  s.  viii  d. 

Led.  jour,  de  grand  matin,  mons"'  de  Sct-Naser  et  Cantepye  partirent  pour 
aller  à  Yallongnes,  et  Pinchon  apprès  mydi  pour  alleF  quand  et  mons'  de  Sct- 
Naser  à  Sct-Lo.  Je  luy  baillé  xlv  s.  pour  apporter  troys  peaulx  de  marroquin 
que  j'avoye  envoyés  viron  la  Sct-Cosme  par  Jehan  Levitrc  pour  accoustrer. 
Cantepye  revinst  au  soyer  et  me  dist  que  led.  s'  de  Sct-Naser  avoyt  gaygné 
deux  causes  contre  le  bourgoys  Grucby.  Je  fys  se  jour  achever  de  labourer  à 
la  Haulte-Vente xlv  s. 

Le  mercredi  XV*,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  je  fys  charier  de  Targille 
pour  fère  racouttrer  les  estables  du  pignon  de  la  grange.  Cantepye  s'en  alla 
apprès  désieuner.  Missire  Clément  Rouxel  vinst  me  trouver  à  la  porte  du  boys 
où  je  faisoys  charcher  de  l'argille.  La  relevée,  vinst  ung  homme  pour  Jehan 
Hubert  de  Yallongnes  me  demander  vu  liv.  xii  s.  vi  d.  restantz  de  xx  liv.  pour 
le  terme  Set-Michel  dernier,  et  pour  ce  que  sa  quictance  n'estoyt  poinct  bien 
faicte,  je  ne  luy  baillé  poinct  d'argent,  et  dys  qu'il  la  flst  reiïère  et  qu'il  revinst 
demain  ;  pour  deux  colliers  que  Lemoussierre  apporta  de  Set-Pierre,     i  s.  nii  d. 

Led.  jour,  pour  une  aulne  de  toyle  que  Lemoussierre  apporta  de  Set-Pierre 
pour  Pernelle,  un  s.  vi  d .    nn  s.  ti  d. 

Led.  jour,  je  vendi  ung  petit  castrix  de  deux  ans  lx.\ii  s.  au  frère  de  Pinard, 
de  Cherebourg,  qui  paya  contant  et  1  s.  de  vin  pour  le  berger.  .     .    .      lxxii  s. 

Le  jeudi  XVI%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  que  je  me  levé,  je  trouvé  l'homme 

de  Hubert  qui  estoyt  revenu  quérir  le  reste  de  xx  liv.  et  me  bailla  une  quictance 

de  XX  liv.  pour  le  terme  Set-Michel  dernier.  Je  luy  en  rendi  une  de  unze  livres 

■  V  s.  et  une  de  xxii  s.  ai  d.  Le  reste  se  montoyt  vu  liv.  xii  s.  vi  d.  et  ii  s.  que  je' 

luy  donné vu  liv.  xiiii  s.  vr  d. 

Led.  jour,  j'envoyé  Lajoye  et  Lemoussierre  porter  une  charge  de  foin  à 
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Vallongnes  pour  les  gensdarmes  de  la  corapagnée  de  raons'  fe  duc  de  Longue- 
ville,  qu'ilz  vendirent  xii  s ^ XH  s. 

Led.  jour,  Roquigny  revinst  de  chez  maistre  Thybault  de  Néhou,  où  il  esloyt 
hier  allé  pour  charcher  des  lévriers  pour  le  s""  de  Set-Pierre  et  s'en  alla.  Tout 
le  jour,  Thomas  Drouet  besongna  céans  à  fère  des  pièges  à  lou  et  y  disna  et 
souppa.  Thomas  Girard  luy  Qst  ung  manteau  de  bureau,  apprès  qu'il  heult 
achevé  de  besongner  pour  moy  et  me  fère  des  chaussettes  de  cresel  et  une 
chemise  de  nuyct.  11  y  vinst  hier  au  matin,  pour  ses  deux  jours.  .     .    .     lui  s. 

Ledictjour,  sur  la  relevée,  je  mène  Lemonstre  au  presbitayre  pour  esmou- 
voyr  de  la  pierre.  Je  fus  làjusques  près  soleil  couché.  Estant  là,  Tassine  Quentin, 
à  présent  femme  de  Richard  Berger,  me  vinst  demander  de  l'estrain  pour  ung 
poulain  que  son  mary  a  encor  à  l'estable.  Je  luy  en  fys  bailler  ung  gerbeau 
par  Marin  Blanguesdon. 

Led.  jour,  baillé  aud.  Marin  es  Prinses  aulx  Advocatz  près  le  Grand-Jardin  où 
il  fouissoyt  de  l'argille  avec  Lemonstre  et  Gralian,  xu  s.  vi  d.  sur  xix  journées 
qu'il  a  esté  céans  dempuys  nostre  conte  comprins  se  jourd'huy,  et  ung  boisseau 
d'orge  qu'il  a  heu  puys  Pasques  à  dix  s xxii  s.  vi  d. 

Led.  jour,  Estienne  Lesage,  de  Sel-Pierre,  me  vinst  dire,  au  soyer,  jour  failly, 
comme  je  souppoye,  que  Roquigny  me  mandoyt  que  si  je  vouloys  fère  couvrir 
une  jument  à  l'estalon  de  mons'  de  Sasne,  que  je  luy  envoyasse  demain  de 
grand  matin,  pour  ce  qu'on  doybt  remener  le  cheval.  Je  luy  donné  I  s.     .      i  s. 

Le  vendredi  XVII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charger  de  la  pierre.  Au 
soyer,  Cantepye  vinst  céans  et  y  souppa  et  coucha.  Au  malin,  mons''  de  Sct- 
Naser  et  Pinchon  revindrent  de  Sct-Lo.  Led.  s'  disna  céans  puys  s'en  alla. 

Led.  jour  au  malin,  Symonnet,  Berlin  et  Roger  de  Sct-Nasor  allèrent  ;\  Set- 
Pierre  et  menèrent  ma  jument  Tournebu  et  une  de  ceulx  de  Sct-Nascr  pour 
fère  couvrir  au  cheval  que  mons'  de  Sasne  y  avoyt  envoyé.  Je  baille  x  s.  pour 
ma  jument.  Roger  ramena  la  sienne  et  prinst  terme  de  la  ramener  demain 
pour  estre  couverte x  s. 

Le  sabmedi  XVill',  au  malin,  je  allé  à  Bricquebec,  Cantepye,  Symonnet  et 
Pinchon  avec  moy.  Nous  arrivasmes  au  chasteau  avant  que  madame  sortisse 
de  la  messe.  Nous  dynasmes  au  chasteau.  Apprès  disncr,  je  parle  à  mons' 
l'abbé  de  Hainbye,  se^^reltayre  de  madame  louchant  le  iJ-ïp'.iTï  (mariage)  3i 
Kav:£-;e  (de  Canlcpie)  avec  la  ■zztjo  îî  ij.io;;xî',î-X).î  (sœur  de  mademoiselle) 
de  Tourla\ille  et  ne  peusmes  accorder.  Apprès  avoyr  prins  congé  de  madame, 
Je  m'en  vins;  comme  je  monloys  h  cheval  h  roslelieryc,  y  arriva  le  cappitainc 
Franroys  Lccb-rc  et  Franroys  Gilles  cl  anllres  de  leurs  gens.  Billon  e-;loyl  avec 
moy  quand  led.  s'  cappitainc  arriva.  Canli-pye  s'en  alla  de  là  chez  luy.  Pour 
mes  chcvaulx  cl  le  disner  de  Pinchon  à  rhostcllcrye vus. 

Le  dymcnche  XI.X*,  je  ne  bougé  de  céans.  J'amenô  de  la  messe  Loys  Duval  à 
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disner  céans.  Quand  je  vins,  je  trouvé  Guiller  Bitousé,  du  vivier  de  Blere,  qui 
y  disna.  La  relevée,  Synionnet  fil  saner  ses  veauh  du  boys. 

Led.  jour,  au  soyer,  Cardin  et  Jehan,  son  frère,  massons,  vindrenl,  et  comme 
nous  souppions,  arriva  Pierre  Voysin  et  quand  et  luy  Robert  Leblacher,  maistre 
d'escolle  à  Carneville.  Es  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

•\e  lundi  des  Rogations  XX',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  commencer  Pierres 
Voysin  et  ses  compagnons  à  massonner  les  eslables  du  bout  de  la  grange,  vers 
le  levant,  à  la  coslière  de  devers  la  court,  qui  est  ruynée.  Assez  tost  apprès 
arrivèrent  Gaulvain  Fleury,  Robert  Sanson,  Jehan  Sanson,  charpentiers  du 
Teil,  pour  fère  une  arqueure  au  moulin  de  Gouberville,  d'un  boul  que  jay  faict 
coupper  cest  yver,  sur  le  fossé  du  clos  des  Anges.  Tout  le  jour,  je  ne  bougé 
d'avec  mes  ouvriers.  Lajoye  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  du  poisson  pour 
cinq  sols,  du  levain  pour  1  s.  et  pour  de  la  viande  qu'il  en  apporta  hier  viii  s. 
J'avoye  oublié  envoyer  sabmedi  à  la  boucherye xira  s. 

Led.  jour,  Lajoye  vendit  à  Cherebourg  un  boisseauls  de  trémoys  lx  s.,  de 
quoy  il  m'en  rendit  xlviii  s.  ;  les  xmi  s.  cy-devant  déclarés  avoyent  esté  prins 
sur  lesd.  lx  s iLvni  s. 

Le  mardi  des  Rogations  xxi%  je  ne  bougé  tout  le  jour  d'avec  mes  massons  et 
charpentiers. 

Led.  jour,  apprès  desjeuner,j'envoyéSymonnet  et  Thomas  Drouetchez  Henry 
Feullye  fère  fère  des  aneaulx  et  des  clenchetz  pour  les  useryes  des  estables. 
Après  disner,  Gaulvain  Fleury  s'en  alla;  pour  ungjour  et  deray  qu'il  a  besongné, 
ira  s.,  et  pour  ce  que  Symonnet  me  manda  qu'on  luy  envoyast  encor  du  fer  et 
du  charbon,  je  luy  en  fys  porter  par  Lajoye  et  m'y  en  allé.  Il  estoyt  viron  troys 
heures.  Je  fus  là  plus  d'une  heure,  et  y  estoyt  missire  Pierres  Feullye  qui  me 
monstra  des  lettres  de  fîefTe  faicles  par  Jacquet  Mosquet  et  Joachin  Feullye.  Je 
baillé  aud.  Henry  Feullye  pour  la  façon  des  aneaulx  et  des  clenchetz  n  s.    v  s. 

Mai  1560.  , 

Led.  jour,  ma  seur  de  Sct-Naser  m'envoya  des  maqueraulx  et  des  artichautz 
par  ung  garson  de  la  mestayrie,  et  ma  niepce,  de  Cresné,  par  son  laqués  et 
Roussel,  des  maqueraulx,  ung  lieu,  un  mouruau,  ung  rougé  et  la  moytié  d'un 
gros  congre.  Tous  ces  garsons  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  mercredi  XX1I%  vigille  de  l'Ascension,  je  ne  bougé  d'avec  mes  massons  et 
charpentiers.  Barnavast  Gohel  disna  céans. 

.  Led.  jour,  au  matin,  avant  huycl  heures,  Thomas  Drouet  vingt  céans  et  me 
dist  et  aulx  massons  que  ung  homme  de  Saulsemesnil  luy  avoyt  dict  que  Jehan 
Ravalet,  s-'de  Sideville,  avoyt,  hier,  tué,  à  Yallongnes,  maistre  Robert  Hubert, 
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procureur  de  M""  de  Sainct-Pol.  Apprès  disner,  Jehan  Sanson  et  Robert  s'en 
allèrent.  Je  leur  baillé  pour  deux  jours  et  demy.     .    .    ., x  s. 

Le  jeudi  XXIII',  jour  de  l'Ascension,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  la  messe,  je 
m'en  allé  à  la  carrière  de  Caquenely,  Lajoye  et  Pinchon  avec  moy.  En  passant 
par  chez  Drouet,  je  prins  Thomas  et  NicoUas  et  Olivier  Lavallet;  nous  prinsmes 
nng  levrault  au  clos  au  Couvert,  et  en  revenant  de  lad.  carrière,  ung  aultre 
lièvre  devant  la  maison  Jehan  Leclerc,  puys  m'en  vins  à  la  messe.  Thomas 
Drouet  nous  trouva  deux  des  gens  de  Mons'le  duc  de  Boullon,  qu'il  guyda  jus- 
ques  à  Crabet,  pour  aller  à  Saulsemesnil,  où  led.  seigneur  duc  s'en  alloyt  dis- 
ner. Il  avoyt  couché  à  Cherebourg  ou  a  l'abbaye.  Led.  Thomas  disna  et  souppa 
céans.  Dès  le  matin,  j'envoyé  Symonnet  à  Sct-Naser  sçavoyr  des  nouvelles  de 
ma  seur.  Il  en  revinst  comme  je  souppoys  et  me  dist  qu'elle  avoyt  esté  fort 
malade.  Après  disner,  Arnould  fut  à  Tourlaville,  qui  apporta  deux  cloches  de 
chez  Potier,  qui  coustôrenL v  s. 

Le  vendredi  XXIIIP,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons.  Dès  le  malin, 
Tourayne  du  Teil  vinst  besongner  avec  Pierre  Voyrin  et  ses  compagnons,  qui 
avoyent  commencé  lundi.  J'envoyé  au  matin  Michel  Lebrisès  à  Yvetot,  parler 
à  Martin  llellequin  pour  avoyr  des  fenestres  pour  les  estables  que  je  fays 
reffayre. 

Led.  jour,  j'envoyé  Lajoye  à  Vallongnes  me  quérir  une  payre  de  souliers,  qui 
coustèrent  xnu  s.,  et  ArnouM,  à  Cherebourg,  quérir  ung  boisseau  de  gros  sel, 
qui  cousta  un  et  ii  s.,  en  lit  de  boite xx  s. 

Le  sabmedi  XXV",  je  fys  partir  au  matin  Michel  Lebrisès  et  Gralian.avec  ung 
harnoys,  à  aller  à  Yvetot  quérir  du  carreau  ,  et  assez  tost  apprès,  je  party 
Symonnet  et  Pinchon  avec  moy  et  ailé  apprès  eulx;  nous  les  alaignismes  à  la 
sortie  de  la  baye  de  Vallungnes.  Lebrisès  avoyt  perdu  sajacquetle,  que  nous 
trouvasmcs  en  allant.  Je  fys  charger  à  la  carrière  une  gcrbière,  le  jambage  d'une 
usserye  et  deux  éguelz  par  les  serviteurs  de  Martin  Helquin ,  qui  cstoyl  à 
Monstebourg.  Je  leur  donné  i  s.  et  fus  marry  qu'ilz  ne  fournissent  le  jambage 
des  esguelz,  comme  ilz  avoyent  hier  promys  aud.  Lebrisès. 

Le  dymcnche  XXVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  point  à  la  messe  ny  à 
vespres,  pour  ce  que  je  me  Irouvoys  mal.  Loys  Duval  disna  céan^.  .\u  soycr, 
sur  les  cinq  heures  ou  six,  Cantcpyc  vinst  céans. 

Le  lundi  X.Wll',  je  ne  bouj;é  d'avec  mes  massons.  Jehan  Sanlvo,  du  Teil, 
vinsl  besongner.  Canlcpye  alla  de  grand  matin  à  Cherebourg,  et  apprès  Sy- 
monnet fère  ferrer  son  cheval.  .\u  soyer,  mons'  de  Sct-Naser  et  Canlepye 
vindrent  soupper  et  coucher  céans.  Symonnet  achatla  de  la  viande  pour  x  s.  Je 
fus  h  la  forge  chez  Feullye,  au  matin,  Arnould  quand  et  moy,  où  je  fys  fère 
deux  gonlz  et  ung  clenchet  pour  ung  esguel  de  mon  fi-r x  s. 

I/C  mardi  XXVIil",  je  ne  bougé  d'avec  mes  massons.  Touraine  s'en  alla  fère  sa 
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chenevière.  Dès  le  malin,  j'envoyé  Nicollas  Levalet,  Michel  Lebrisés  et  Thomas 
Drouet  quérir  le  reste  mon  carreau  el  envoyé  par  led.  Drouet  xxxv  s.  à  Martin 
Helquin,  auquel  led.  Drouet  avoyt  marchandé,  à  jour  passé,  pourmoy,  et  aulx 
serviteurs  i  s.  La  relevée,  je  allé  à  la  carrière  aulx  Lucas,  Bertin  avec  moy,  et 
leur  porté  deux  polz  de  cydre  et  ung  pain  blanc,  et  me  disrenl  qu'ilz  vien- 
.^oyenl  dymenche  marchander  à  moy,  sçavoyr  Hermo  et  Martin  Luce,  et  les 

pelilz  Rousseaulx ^^"^^  ^• 

Led.  jour,  apprès  desjeuner,  Cantepye  s'en  alla  par  Bris  el  Symonnet  quand 
et  luy  jusques  là,  pour  voyer  ung  poulain  gayf,  qui  estoyt  chez  ung  nommé 
Pinchon  Roger.  Symonnet  amena  led.  poulain;  je  donné  v  s.  au  garson  dud. 
Roger,  qui  vinst  quand  et  luy  pour  amener  led.  poulain   ......      v  s. 

Le  mercredi  XX1X%  avant  soleil  levé,  Symonnet  et  Thomas  Drouet,  qui  avoyt 
couché  céans.  Pierres  Voysin  et  Lemonstre  s'en  allèrent  au  boys  pour  avoyr 
ung  arbre  à  fère  ung  no  à  bonde,  pour  le  moulin  de  Sct-Naser.  Estantz  là,  il  se 
sourdit  ung  orage  qui  dura  près  de  Iroys  heures,  de  la  plus  véhémente  pluye 
que  je  vy  jamays.  Apprès  l'orage  passé,  Guillaume  Fréret  et  sa  seur,  veufve  de 
Denys  Sadare.  Guillaume  Sohier  el  son  frère  Robert  se  trouvèrent  céans  comme 
je  disnove  el  disnèrent.  Apprès  disné,  j'appoincté  led.  Sohier  avec  led.  Fréret 
et  sa  seur  d^un  procès  qu'ilz  avoyent  aulx  assises,  pour  les  meubles  promys 
aud.  Sohier  avec  la  fille  dud.  deiïunct  Sadare;  présentz  Symonnet  et  Thomas 
Drouet.  Je  souppé  tout  seul,  led.  Thomas  avec  moy.  Symonnet  esloyl  allé  à  la 
chasse  el  Pinchon;  ilz  ne  prindrenl  rien.  Jacques  Leclerc  vinsl  parler  à  moy  au 
soier  pour  le  quatriesme,  puys  s'en  alla  avec  quand  et  led.  Drouet. 

Led.  jour,  baillé  à  Henry  Feullye,  pour  la  ferreure  de  la  fenestre  de  l'estable 
que  je  fays  racoutrer  pour  les  chevaulx,  au  bout  de  la  grange  ....      xii  s. 

Le  jeudi  XXX%  jour  de  la  fère  des  Rouaisons,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec 
mes  massons.  Thomas  Drouet  fut  à  la  fère  ;  il  pleull  fort  la  relevée,  et  falut 
que  les  massons  cessassent  à  besongner. 
Le  vendredi  dernfer  jour,  jour  de  la  Pernelle,  je  ne  bougé  d'avec  mes 
•  massons.  Symonnet  et  Arnould  furent  à  la  fère.  qui  vendirent  trente  huyct 
toysons  .xv  liv.  xvni  s.,  el  Symonnet  me  bailla,  pour  ma  part  d'une  vache  à  teste 
blanche  el  d'une  petite  poultre  noyre  que  les  mestayers  de  Gouberville  ven- 
dirent, IX  liv.  I  s.  m  d.  Je  fys  le  corbel  qui  est  sur  Thuys  de  l'eslable  que  je  fays 

„,  .  „„                                                                  .    .     .      xxnu  liv.  XLX  s.  m  d. 
racoutrer 

Led.    jour,    Cantepye   vinsl   céans  au  soyer.  Je  luy  fys  sa  depesche  pour 
aller  demain  à  Rouen,  pour  mes  affères  contre  Prétot,  et  luy  baillé  xxn  liv. 

vil  s.  VI  d. 
Led.  jour,  au  sover,  je  baillé  à  Guillaume  Touraine.  pour  cmq  jours  qu  il  a 
'  besongné  céans,  di.x  carolus  et  deux  carolus  d'avance  sur  aultres  journées  qu'il 
doybt  à  ma  besongné  apprès  ceste  Penthecouste ^  s. 
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Led.  jour,  Arnould  apporta  de  la  fère  du  poysson  pour  mes  massons,  qui 
cousta _ iiii  s. 

Led.  jour,  Lajoye  revinst  au  soyer  \iron  soleil  couchant,  fort  malade,  de 
Russy,  où  il  estoyt  allé  sabmedi  dernier  porter  unes  missives  à  mon  oncle  et 
une  obligation  de  trente  livres.  Mon  oncle  retinst  lad.  obligation  et  m'envoya 
par  led.  Lajoye  deux  doubles  ducatz  et  deux  angelolz  pour  xx  livres,  une  pièce 
d'argent  de  .xxy  s.,  cinq  solz  en  monnoye  et  ung  demy  philippus,  que  mon 
oncle  m'escripvit  avoyr  reçu  du  vicayre  de  Gouberville  pour  xxxn  s.,  qui  n'en 
vault  que  .xvi  s.,  et  qu'il  fault  que  led.  vicayre  le  change  et  que  je  recueulle 
dud.  vicayre  cent  xviii  s.  qu'il  est  demeuré  en  reste  vers  luy  au  dernier 
conte  qu'ils  ont  faict  au  commencement  de  ce  moys.  Les  sommes  dessusdictes  ne 
montent  que  xxlx  liv.  par  lad.  lettre  de  mon  oncle,  mays  Lajoye  m'a  dict  que 
mond.  oncle  lui  a  dict  qu'il  y  avoyt  six  liv.  xvui  s.  à  recueullyr  dud.  vicayre. 
Led.  Lajoye  s'en  alla  coucher  dès  qu'il  arriva.  Il  estoyt  party  dès  hier  matin 
de  Russy,  et  n'avoyt  peu  plus  tost  venir. 

Juin  1560. 

Le  sabmedi,  premier  jour  vigille  de  Penthecouste,  je  ne  bougé  de  céans 
d'avec  mes  massons.  Au  matin,  avant  que  me  levasse,  Cantepye  partit  sur  la 
haquenée  blanche  pour  aller  à  Rouen.  Apprès  disner.  Pierres  Voisin,  Cardin 
et  grand  Jehan,  son  frère,  et  Jehan  Saulvé,  me  disrent  qu'ilz  s'en  voulloyent 
aller. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Pierre  Voysin,  pour  ix  journées,  xvm  s.  ;  à  Cardin  et  à 
son  frère,  pour  x  journées  trente-troys  s.  un  d.  ;  à  Jehan,  pour  v  journées,  vni  s. 
un  d.,  sans  conter  aulx  dessusd.  ce  jourd'huy  qu'ilz  s'en  vont  apprès  mydi, 

LXI    s.  VIII   d. 

Led.  jour,  pour  ung  membre  de  beuf  et  ung  quartier  de  veau  que  Arnould 
apporta  de  Cherebourg,  xn  s.  Sur  les  six  heures  de  soyer,  je  m'en  allé  trouver 
Thomas  Drouct  et  Daysnard,  près  l'hostel  Mesnage,  où  ilz  faisoyciit  ung  mur  à 
pierre  sèche  au  bout  de  la  maison  dud.  Drouet,  vers  l'hostel  Durnel.  Je  le  fys 
recommencera  ung  auUro  endroyct,  plus  vers  le  chemin,  affln  qu'il  teurtist 
moyns,  puys  m'en  vins  soupper,  led.  Thomas  avec  moy.  Il  était  soleil  eouché 
et  Daysnard  demeura  à  la  besongnc  encore xn  s. 

Le  dynienche  II*,  jour  de  la  Penthecouste,  je  ne  bougé  de  céans;  avant  que 
me  levasse,  Francoys  Dauge  arriva,  qui  estoyt  fort  crotté.  Frère  Raoul  Tiercelin 
fist  «ermon  h  vespres,  puys  je  l'eiumèné  h  soupper  cl  coucher  céans  avec  ung 
aultrc  jeune  cordelier,  son  compagnon.  .Marlin  Helqnin.  d'Ivelot,  et  Michel 
Lemarié,  son  serviteur,  vindrenl  céans  ;  ils  y  souppèrcnt  et  couchèrent,  et  Icsd. 
cordeliers  et  led.  Francoys  Dauge;  npprès  vespres,  Arnio  et  Martin  Luce  et 
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Pyvain,  de  la  carrière  de  Tourlaville,  vindrent  céans  et  me  promisrenf  de  la 
pierre  pour  couvrir  ung  costé  des  estables  que  je  fays  racouttrer  par  lui  liv.  Je 
leur  baillé  d'arres  ung  teston xii  s. 

Le  lundi  111%  férié  de  Penthecouste,  Françoys  Damours  et  Guillaume  Gail- 
lard, de  Gouberville,  vindrent  céans  ;  apprès  disner,  tous  ceulx  de  céans  allèrent 
à-le  Boussaye.  Je  ne  bougé  de  céans,  Guillemine  et  Margot  et  Lajoye  qui  estoyt 
malade;  au  matin,  avant  la  messe,  Martin  Helquin  et  son  serviteur,  s'en  allè- 
rent. Je  leur  baillé  vi  s.  d'arres  sur  du  carreau  qu'iiz  doibvent  baillé  pour 
racouttrer  les  piliers  de  la  chapelle  ;  lesd.  Damours  et  Gaillard  couchèrent 
'céans vi  s. 

Le  mardi  111°,  férié  de  Penthecouste,  je  ne  bougé  de  céans  ;  au  soyer  revinst 
Pierres  Voysin  et  ses  compagnons,  et  amenèrent  quinze  bestes  aumailles 
d'antan  et  de  deux  ans,  pour  mons'  de  Sct-Naser,  à  mettre  au  boys  avec  les 
myennes. 

Le  mercredi  V,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons,  et  Gaulvain 
Fleury,  Jehan  et  Robert  dictz  Sanson,  charpentiers,  qui  commencèrent  à  fère 
les  soubz-chevrons,  et  les  massons  rompirent  la  muraille  du  costé  du  jardin  de 
la  grange,  pour  assoyer  deux  usseries.  Thomas  Drouet  apporta  de  Set-Pierre 
deux  maqueraulx  et  deux  jardres,  qui  coustèrent  ........      m  s. 

Le  jeudi  VI%  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons  et  charpentiers;  avant 
que  me  levasse,  le  sieuyre  de  Gouberville  et  Guillaume  Gaillard,  cappitaine, 
vindrent  céans  et  y  disnèrent,  et  apprès  s'en  allèrent  Symonnet  avec  eulx  au 
Teil  offrir  les  deniers  du  racquict  de  x  s.  de  rente  à  Pierres  Chardin,  monnier, 
qu'iiz  ne  trouvèrent  poinct. 

Led.  jour,  le  vicayre  de  Gouberville  me  laissa  six  liv.  xvni  s.  qui  me  res- 
toyent  d'une  obligation  de  trente  liv.  que  j'avoye  envoyé  ce  jour  passé  à  mon 
oncle,  par  Lajoye.  J'en  baillé  quictance  aud.  vicavTe.  Il  estoit  en  reste  de  lad. 
somme  de  six  liv.  xvui  s.  à  mon  oncle ,  comme  il  disoyt.  J'envoyé  Michel 
Lebrisès,  à  Yvetot,  quérir  une  somme  de  chaulx  qui  cousta.    .    .      nu  s.  n  d. 

Le  vendredi  VII%  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  je  fus  à  la  carrière  de 
Tourlaville  fère  charger  une  chartée  de~pierre  à  massonner  que  les  Luces  me 
baillèrent  à  N'icollas  Levalel  et  à  Gratian  Goueslain,  puis  m'en  revins  par  chez 
Henry  Feullye,  fère  fère  des  clenchetz  et  des  bourdonières  de  fer  pour  les 
petitz  usseries  des  estables  qu'on  racouttre.  Missire  Jehan  Fréret,  revenant  de 
Sct-Xaser,  oîi  il  estoyt  allé  mercredi,  et  Françoys  Dauge,  me  trouva  à  la  forge 
et  me  dist  qu'il  estoyt  amendé  à  ma  seur. 

Le  sabmedi  VIII',  vigiile  de  la  Trinité,  je  ne  bougé  d'avec  mes  massons  et 
charpentiers,  pour  ce  que  les  antrefz  et  ponchons  que  Gaulvain  melloyt  au 
liage  du  boys,  me  semblèrent  trop  courfz.  Je  les  fys  laisser  et  en  allasmes 
chercher  d'autres;  apprès  soupper,  led.  Gaulvain  s'en  alla,  et  son  compagnon, 
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Arnould,  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  poysson  pour  v  s.  et  ung  membre  de 
beuf  qui  cousta  xi  s xxi  s. 

Le  dymenche  de  la  Trinité,  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  le  curay 
de  Tourlaville  me  vinst  voyer  et  me  trouva  endorray  h  ma  chambre. 

Led.  jour,  apprès  disner,  Pierres  Voysin  et  Gardin  allèrent  à  Brelteville  et  en 
revindrent  apprès  vespres.  Je  amenée  apprès  vespres,  François  Girard,  demeu- 
rant de  présent  à  iManneville),  à  soupper  céans  et  y  coucha.  Thomas  Drouet  fut 
à  Torqueleville  et  à  Sct-Saulveur  pour  parler  à  Jehan  Denfer  pour  sa  cousine 
de  Dieppe,  à  laquelle  led.  Jehan  Denfer  doybt  de  l'argent. 

Le  lundi  X',  vigile  Sct-Barnabé,  je  ne  bougé  d'avec  mes  massons,  Symonnet 
fut  à  Cherebourg  apprès  desjeuner.  Gaulvain,  Fleury  et  ses  compagnons  ne 
revindrent  poinct.  Au  soyer,  apprès  souper,  je  baillé  à  Pierres  Yoysin  et  à 
ses  compagnons  à  checun  vu  s.  ,  pour  ce  qu'ilz  s'en  Youloyent  aller  demain  au 
matin xxi  s. 

Led.  jour,  au  matin,  les  serviteurs  de  mon  cousin  de  Brelteville  me  appor- 
tèrent deux  sachées  de  sablon  dedens  leur  charette.  Je  leur  donné  à  checun  xs. 
.  et  à  desjeuner  ;  puys  s'en  allèrent  quérir  une  chartée  de  boys  àlafôrest.      .\x  s. 

Led.  jour ,  sur  les  deux  heures ,  apprès  midi ,  je  m'en  allé  à  la  carrière  de  la 
Brière ,  où  je  trouve  Thomas  Drouel  et  Gillon  fille  Jehan  Le  Clerc,  sa  cham- 
beryère  qui  vuydoyt  de  la  pierre.  Je  fus  là  bien  deux  heures;  puis  amené  led. 
Thomas  avec  moy'pour  me  tenir  compagnée  à  desjeuner.  Je  n'avoye  onc  mengé 
tout  le  jour. 

Le  mardi  XI° ,  jour  Sct-Barnabé,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  je  disnoys, 
Maillard  arriva  de  Russy,  oîi  je  l'avoye  envoyé  sabmedi  porter  ung  chevreau  à 
mon  oncle.  Je  lui  avoye  baillé  xi  s.  Il  me  rendit  ung  s.  que  je  luy  donné.  Sur  les 
six  heures,  Cantepye  arriva  de  Rouen  ,  oîi  il  esloyt  allé  la  vigile  de  la  Penlhe- 
couste.  Je  difl'ère  à  ouyr  son  conte  apprès  la  fère  Sct-Nazer 

Led,  jour.  Chariot  Gaillard  fils  Joret,  m'apporta  .\x  s.  pour  Castel  sur  ce  qu'il 
doybt  des  rentes  du  Roy,  et  xx  s.  pour  Ozevillc  que  je  renvoyé  aud.  Ozeville 
pour  que  ce  n'estoyent  que  niquetz.  Le  curay  de  Tourlaville  me  vinst  voyer  la 
relevée  et  me  dist  qu'il  yroyl  vendredi  à  Rouen .xx  s. 

ÏAi  mercredi  .Xll» ,  avant  soleil  levé,  Cantepye,  Simonnel,  Thomas  Drouet  et 
Pinchon  allèrent  à  la  fère  à  Sct-Naser.  Pinchon  revinsl  sur  mon  cheval  que 
Cantepye  avoyt  mené  ;  les  auitrcs  demeurèrent  Ifi.  La  relevée,  Tahot  apporta  de 
Sel-Pierres  xx  s.  pour  Ozeville  en  douzains  sur  ce  qu'il  peull  debvoyr.      xx  s. 

Led.  jour,  je  ne  bougé  de  céans,  Girel  l'y  vain  fisl  tout  le  jour  delà  chevillettc, 
et  Lemofislre  du  palel.  Je  baillé  h.  PenaMil  pour  si\  libvrcs  de  chandelle  qu'il 

avoyt  baillés  à  jours  passés,  comme  il  disoyl xv  s. 

Led  jour,  baillé  à  la  femme  Marin,  sur  les  journées  que  son  mari  a  été  céans, 
saouf  à  conter xii  s. 
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Led.  jour,  baillé  à  la  femme  Nicollas  Levalet xi  s. 

Le  jeudi  XIII',  jour  du  Sacre,  je  ne  bougé  de  céans.  Thiénot  Voysin,  de  Saul- 
semesnil  s'en  vinst  quand  et  moy  de  la  messe  et  disna  céans.  Comme  j'achevoys 
de  disner,  Symonnet  et  Thomas  Drouet  revindrent  de  la  fère  et  me  disrent  que 
}e  s"'  du  Tronqué,  maistre  Thomas  Oger  leur  avoyent  dict  qu'il  y  avoyt  mande- 
ment de  prinze  de  corps  sur  led.  Drouet  pour  ce  qu'on  debvoyt  l'avoyr  veu  aulx 
forestz  de  Briquebec  une  arbalelte  bendée,  poursuyvant  des  bestes  faulves  et 
debvoyt  avoyr  couché  le  traict  contre  maistre  Hugues  Trainel,  son  filz,  et  ung 
nommé  Pergeault.  Led.  Drouet  et  Voysin  et  Nicollas  Drouet  souppèrent  céans. 
Pierres  Voysin,  Cardin  et  son  frère  Jehan  vindrent  apprès  soupper. 

Le  vendredi  XIIII",  je  ne  bougé  d'avec  mes  massons.  Dès  le  matin  ,  j'envoyé 
Symonnet  à  Vallongnes  porter  au  s""  de  Hurtebye  nii  liv.  vui  s.  deubz  à  la  recepte 
du  demaine.  Symonnet  parla  au  s'"  du  Tronqué  et  à  Pergeault  qui  debvoyt 
avoyr  veu  Thomas  Drouet,  le  jour  de  la  Pernelle  dernier,  aulx  forestz  de  Bri- 
quebec, ce  que  Symonnet  luy  dénya,  et  conclurent  que  dymenche  prochain  ilz 
yroyent  à  Briquebec,  afin  qu'ilz  voissenl  led.  Drouet,  pour  recongnoystre  si 
e'estoyt  celluy  qu'ilz  visrent  aulx  forestz ini  liv.  vni  s. 

Led.  jour  ,  apprès  desieuner .  je  allé  à  la  carrière  de  Tourlaville.  Le  harnoys 
Auvrey  et  le  Georget  Paris,  que  son  frère  Thomas  menoyt,  Nicollas  le  valet  et 
Pinchon  quand  et  moy.  Armo  Luce  chargea  les  deux  harnoys  et  son  frère  Martin  ; 
puis  nous  en  vinsmes.  Sur  les  deux  heures,  apprès  midi,  je  m'en  allé  à  la  mer, 
Pinchon  avec  moy.  Je  passé  par  chez  maistre  Thomas  Potier,  que  je  trouvé  à 
sa  boutique.  Je  devisé  longtemps  avec  luy.  Pendant  que  j'étais  là,  la  femme  du 
voyeur  me  présenta  plein  une  serviette  de  fènes  nouvelles.  Je  m'en  allé  à  la 
mer,  où  je  trouvé  Guyon  des  Champs  et  ses  compagnons  qui  me  promisrent 
deux  chartées  de  pierre  de  voulte  à  demain.  Je  leur  donné  i  s.  De  là,  je  m'en 
allé  plus  vers  Denneville,  où  je  trouvé  Girot,  Gibert  et  Jacques  Lenragé  qui  car- 
royent  de  la  pierre  à  couvrir  pour  missire  Guille  du  Bosc.  Ils  me  promisrent  de 
-venir  dymenche  céans  prendre  de  moy  à  tasche  à  fournir  de  pierre  pour  cou- 
vrir le  tout  ou  partye  de  la  maison  que  je  fays  racoutrer;  puys  m'en  vins  et 
passé  par  chez  Boullon  et  dys  à  la  femme  du  Parc  qu'elle  renvoyast  l'herche  de 
fer  que  je  leur  avoye  preslée  à  jour  passé,  puis  m'en  vins.  Il  était  presque  soleil 
couché  quand  j'arrive.  Thomas  Drouet  et  Symonnet  furent  aulx  boys  voyer  à 
nos  bestes,  pendant  que  j'estoye  à  la  mer,  et  vindrent  apprès  soupper. 

Le  sabmedi  XV%  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  et  Thomas  Drouet  furent  à 
Cherebourg,  pour  un  membre  de  beuf  et  du  vif  argent  et  du  papier.  Thomas 
Drouet  souppa  et  coucha  céans  pour  aller  demain  à  Briquebec.     .     .     .    xu  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Cardin,  pour  ce  qu'il  debvoyt  aller  lundi  mas- 
sonner  pour  le  s"^  de  Tourlaville,  iiii  s.  vui  d.  restantz  de  ce  qu'il  besogne  céans 
avec  P^'  Voysin nu  s.  vnt  d. 
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Le  dyraenche  XVI',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  avant  soleil  levant, 
Symonnel  et  Thomas  Drouet  allèrent  à  Bricquebec  affin  que  maistre  Hugues 
Trainel  et  son  Qlz  et  Jacques  Pergeault  qui  le  debvoyen't  avoyr  veu  le  jour  de 
la  Pernelle  dernière  suyvant  des  bestes  faulves  une  arbaleste  bendée,  recon- 

•  gneussent  que  ce  n'estoyt  poinct  celluy  qu'ilz  avoyent  veu.  ce  que  led.  Trainel 
et  son  filz  confessèrent  et  disrent  que  ce  n'estoyt  poinct  led.   Drouet.  Led. 

-Jacques  Pergeault  n'y  estoyt  poinct.  Ils  revindrent  de  Briquebec  apprès  disner. 
Girot  Giberl  et  Jacquet  Lenragé,  que  j'avoye  amenés  de  la  messe  estoyent 
céans.  Je  marchandé  à  eul.x  pour  me  fournir  la  pierre  à  couvrir  ung  costé  des 
astables  que  je  fays  reffayre  et  accordasmes  par  cent  xu  s.,  si  fournissoyent  les 
deux  costés  et  pour  la  moylié  si  n'en  fournissoyent  que  ung.  Je  leur  baillé 
X  s.  d'avance  et  un  boisseau  de  sarrasin  pour  le  vin  qui  vault  ix  s.  Thomas 

■  Drouet  fut  au  Teil  et  fist  adjourner  Touraine  et  ses  compagnons  pour  massonner 

céans,  suyvant  la  promesse  qu'ilz  m'avoyen  t  faicte.  II  fut  à  vesprcs  au  Teil .  xix  s. 

Le  lundi  XYII',  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons.  Touraine  et  Jehan 

Saulvé   et  ung  aullre  vindrenL  Canlepye  vinst  avant  soupper  et  venoyt  de 

Cherebourg,  oîi  il  estoyt  allé  de  sa  maison. 

Le  mardi  XVIII',  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons,  Gaulvain  Fleury 
et  Jehan  Robert,  diclz  Sanson,  vindrent  pour  achever  le  boys  de  la  maison  que 
je  fays  reffayre.  Cantepye  alla  à  Vallongnes  chez  Eslienne  Troude  et  chez 
Pierres  Benest  charcher  du  satin  noyr.  II  n'en  trouva  poinct,  mays  il  me  dist 

•  que  led.  Benest  m'en  enverroyt  demain.  Il  en  revinst  desmy-relevéc.  Sur  le 
soyer,  vinst  raons''  de  Scl-Xaser  de  Vallongnes  et  souppaet  coucha  céans.  Pour 
des  boutons  que  Cantepye  apporta  de  Vallongnes  et  pour  la  despense  de  son 
cheval  nii  s.  Nous  fusmes  apprès  ray-relevée,  Thomas  Drouet  et  raoy  parmy 
ceste  parroisso  charcher  des  hommes  pour  demain  à  lever  le  boys  des  estables, 
chez  Berger,  chez  Fréret,  chez  Martin  Pyvain  et  Tahol.  chez  Vincent  Paris  et 
aullres.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  en  revinsmes ini  s. 

Le  mercredi  XIX»,  je  ne  bougé  de  céans.  Mons'  de  Sct-Naser  et  Canlepye  s'en 
allèrent  apprès  desjeuner.  Sur  les  deux  heures  apprès  mydi,  on  commença  à 
lever  les  poultres  et  boys  des  estables.  Il  estoyt  quasi  nuyct  quand  on  acheva 
et  se  trouvèrent  les  soubz-chevrons  trop  courlz  d'un  pied,  de  quoy  je  fus  fort 
fasché.  J'avoye  pourlafl.  levée  Thomas  Drouet,  son  frère  Collas,  Gilles  .Vuvrey, 
Cosmct  Paris,  Girot  Maillard,  Martin  Pyvain  et  Tahof,  Loys  Margeneslc,  Guil- 
laume et  Jehan  Fréret,  Guillaume  Berger  et  Gilles  son  filz.  Jacquet  Fcullye  et 
les  massons  et  charpentiers  cl  tous  les  scrvileurs  de  céans.  Il  estoyt  apprès  my- 
nuyct  quand  ilz  partirent  do  céan=:.  J'cstoys  tant  fasché  de  mon  boys  (jui  estoyt 
trop  court,  que  je  fust  pre>t  de  le  fèrc  rejecler  à  terre. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  Set-Pierre  et  apporta  du  pain,  du  poysson  et  de  la 
viande  pour .'<xvi  s. 
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Le  jeudi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  besongner  Gaulvain  Fleury  et 
Jehan  et  Robert,  dictz  Sanson ,  à  fére  des  patins  pour  alonger  les  soubz-chevrons 
de  la  maison  qui  fut  hier  levée,  qui  sont  trop  courtz.  Au  soyer,  je  baillé  à 
Robert  Sanson  (qui  estoyt  demeuré  ycy  apprès  les  aultres  qui  s'en  estoyent 
allées  moy  estant  à  me  pourmener),  vi  s.  pour  ce  qu'il  a  besongné  céans,  vi  s. 
»  Le  vendredi  XXI»,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons,  sçavoyr  Pierres 
■'Voysin  et  grand  Jehan,  Touraine,  Jehan  Saulvé,  Marin  Plessis  et  Richard  Fou- 
quette.  La  relevée,  je  fus  à  la  nier,  à  Vieille-Roque,  parler  à  Girot  Gibert  et 
Jacquet  Besuard,  carreyeurs,  et  leur  dis  que  je  y  enverroys  demain  quattre 
harnoys.  Je  leur  baillé  x.xiin  s.  sur  le  marché  que  j'ai  faict  avec  eulx,  Symonnet 
et  Pinchon  avec  moy.  Il  estoyt  viron  deux  heures  apprès  mydi  quand  nous 
estions  là.  Dés  le  matin,  Thomas  Drouet  et  Gratian  furent  à  Yvetot,  avec  ung 
harnoys  de  céans,  quérir  du  carreau  pour  racouttrer  les  pilliers  du  coulombier 
et  des  esguetz  pour  led.  Thomas.  Gilles  Mesge  estoyt  avec  eulx  à  tout  son 
harnoys  qui  apporta  de  la  chaulx  pour xxit  s. 

Le  sabmedi  XXI^,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons.  J'envoyé  ung 
harnoys  de  céans,  le  harnoys  .\uvrey,  le  harnoys  Jehan  Gardin  et  le  harnoys 
Guille  Fréret  à  la  mer  quérir  quattre  chartées  de  pierre  à  couvrir.  J'arrive  là, 
Symonnet  avec  moy,  comme  ilz  chargeoyent. 

Led.  jour,  je  donné  aulx  carreyeurs,  avant  que  partir,  h  s.,  puys  m'en  party. 
11  estoyt  viron  une  heure  apprès  mydi  quand  je  party  de  la  mer,  Pinchon  estoyt 
avec  moy.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  de  la  viande  pour  vni  s. 

XX  s. 
Led.  jour,  au  soyer,  je  baillé  à  Saulvé  et  Plessis,  massons,  pour  troys  jours 
qu'ilz  ont  massonné  céans,  x  s.  ;  à  Richard  Fouquette.  m  s.  un  d.  ;  à  Grand- 
Jehan,  xuii  s.  vui  d.,  pour  ce  qu'il  a  esté  céans  précédent  se  jour;  à  Pierres 
Voysin,  xnu  s.  xix  s.  que  luy  doy,  que  je  n'ay  fournys  par  deffault  de  monnoye. 

XLII  S. 

Le  dyraenche  XXIII%  vigille  Sct-Jehan-Baptiste,  je  ne  bougé  de  céans.  Toute 
la  matinée,  ne  cessa  de  plouvoyr  jusques  à  mydi  une  grosse  et  forte  pluye,  qui 
a  gasté  les  fortz  bledz.  J'emmené  de  la  messe  Thomas  Drouet  à  disner  céans. 
Apprès  disner,  il  s'en  alla  commencer  à  tenir  sa  taverne,  à  la  maison  de  sa 
femme.  Apprès  vespres,  le  filz  aysné  de  Sct-Christophle,  Dumoncel  et  Martin 
Lucas  vindrent  céans  me  voyer  et  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Au  matin, 
avant  que  me  levasse,  Leshachées  et  son  frère,  Le  Teil,  me  prindrent  au  lict; 
ilz  alloycnt  à  Ardène,  comme  ilz  disoyent.  Hz  estoyent  moullés  grandement  de 
la  pluye  qui  faisoyt.  Je  baillé  à  Michel  Lebrisés  vm  s.,  pour  dix  journées  qu'il 

ayda  à  servir  les  massous vu,  g. 

-  -  Le  lundi  XXIIII',  jour  Set-Jehan,  toute  la  matinée,  jusques  à  mydi,  ne  cessa 
de  plouvoyr.  On  dist  matines  et  la  messe  à  la  chappelle,  où  nous  assislasmes, 
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le  S'  de  Sct-Christophle  et  Martin  Lucas  ;  puys,  la  messe  achevée,  nous  en 
vinsmes  disner.  Cependant  le  temps  se  haulsa  el  nous  en  allasmes,  le  s'  Sct- 
Christophle  et  moy,  à  Sct-Naser,  Pinchon  avec  nous.  Nous  laissasraes  Martin 
Lucas  chez  Henry  Feullye,  où  il  faisoyt  ferrer  son  cheval  et  debvoyt  aller  voyer 
sa  fille,  chez  Lemarcant;  il  esLoyt  quattre  ou  cinq  heures  quand  nous  arri- 
vasmes  à  Sct-Naser.  Assez  tost  apprès,  nous  allasmes,  led.  s""  de  Sct-Christophle 
et  Pinchon,  \oyer  mademoyselle  de  Beaumont,  qui  est  malade,  que  nous 
trouvasraes  en  sa  chambre,  et  avec  elle  sa  niepce  de  chez  Fortin,  qui  l'estoyt 
venue  voyer.  Nous  fusraes  là  près  d'une  heure,  puys  nous  en  vinsmes  soupper 
à  Sct-Naser.  Le  s'  de  Beaumont  nous  vinst  convier  jusques  à  l'église  ;  il  estoyt 
soleil  couché  quand  nous  vinsmes  à  Sct-Naser. 

Le  mardi  XXY%  jour  Sct-Éloy,  apprès  avoyr  disné  à  Sct-Naser,  je  m'en  vins, 
Pinchon  quand  et  moy.  Nous  trouvasmes  ung  des  harnoys  de  Sct-Naser  aul.x 
faulxbourgz,  qui  y  avoyt  apporté  à  se  matin  cinq  pierres  de  grison  pour  moy, 
et  venoyt  là  quérir  ung  no  de  bonde,  qui  venoyt  du  Mesnil,  que  Pierres  Yoysin 
avoyt  hier  faict  charger  à  ung  chesne  pour  fère  le  pilon.  Je  fus  là  bien  une 
heure,  attendant  que  le  harnoys  qui  apportoyt  le  boys  vinst.  Je  donné  à  Pierres 
Voysin  un  s.,  et  à  Jacques  el  Roger  n  s.,  puys  m'en  vins  et  laissé  Lemonstre 
avec  les  dessusd.,  qui  estoyt  hier  allé  à  Sct-Naser  porter  des  pèles.  Il  estoyt 
quattre  heures  quand  j'arrive  céans.  Symonnet.  Arnould,  Lajoye,  estoyent  à  la 
fère  à  Vicel,  et  Thomas  Drouet.  Canlepye  arriva  avant  que  je  souppasse  et 
mengeasmes  du  lançon,  d'un  connin  et  des  pigeons vi  s. 

Le  mercredi  XXVP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Canlepye  alla  aulx 
plès,  à  Cherebourg.  Assés  tost  apprès,  Nicollas  Levalet  et  Gratian  disrent  qu'on 
m'avoyt  desrobé  deux  chevaulx  de  harnoys,  le  crochu  el  le  faulveau  ;  on  les 
avoyt  charchés  toute  la  matinée.  Incontinent,  Symonnet  monta  à  cheval  et  alla 
au  Ponl-I'Abbé  et  aulx  portz  el  passages  d'environ,  et  tous  les  aultres  servi- 
teurs de  céans,  checun  de  son  costô,  à  chercher;  enfin,  on  n'a  rien  trouvé  ny 
heu  aulcune  congnoissance.  Yiron  soleil  couché,  je  fus  prins  en  grand  froyct, 
de  mal  de  teste,  de  cœur  et  d'estomac,  à  cause  du  lançon  que  j'avoye  hier 
mengé  à  soupper.  Canlepye  revinst  de  Cherebourg;  Thomas  Drouel  souppa 
céans.  A  mynuyct,  je  me  trouvé  fort  malade  et  fus  conlrainct  à  vomyr;  je  fys 
relever  Symonnet  et  Canlepye. 

Le  jeudi  XXVIP,  je  fus  fort  malade  et  ne  sorly  poiiicl  do  ma  chambre.  Dès  le 
malin,  j'envoyé  Canlepye  à  Vallongnes  quérir  Scle-Gencfeuvfe,  qu'il  amena 
viron  une  heure  apprès  mydi.  Il  disna  céans,  puys  s'en  retourna,  Symonnet 
quand  el  luy,  qui  rapporta  ungclislère  que  led.  Scle-Gencfcnvfe  m'a  ordonné. 
De  quuy  je  prins  au  soyer  la  moytié,  qui  opéra  fort  et  me  fisl  do  grand/;  dou- 
leurs au  ventre,  lellcment  qu'estant  à  la  selle,  je  fus  conlrainct  à  vomyr  et  fus 
fort  malade  durant  l'oppéralion. 
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Le  vendredi  XXVIIP,  sigillé  Sel-Pierre,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre; 
je  fus  fort  malade.  Dès  le  malin,  Canlepye  s'en  alla  aulx  Pyeuh,  aulx  plès. 
J'euz  six  harnoys  de  cesle  parroisse  à  charier  de  la  mer  de  la  pierre  pour 
couvrir,  Roberl  el  Gilles,  dictz  Mesnage,  Loys  Margenesle,  Thomas  Quenlin, 
Guillaume  Frérel  el  ung  des  harnoys  de  céans. 
'^  Le  sabmedi  XXIX',  jour  Set-Pierre,  je  ne  sorty  poinel  de  ma  chambre. 
Canlepye  revinsl  de  la  fère  Scl-Paul-des-Sablons  viron  à  cinq  heures,  et  le  s'' 
Deshaehées  et  son  frère  ,  le  bailiy  de  Cherebourg ,  revenanlz  d'Ardayne , 
passèrent  par  céans  comme  j'achevoys  de  soupper.  Arnould  fut  à  Cherebourg 
et  apporta  du  beuf  et  du  mouton,  du  veau  et  des  trippes  el  du  vin,  qui 
cousta XX  s. 

Le  dymenche,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  ma  chambre.  Dès  le  matin 
j'envoyé  Thomas  Drouet  à  l'abbaye  de  Cherebourg  porter  ung  chevreau  au  s' 
abbé,  qui  m'envoya  ung  flacon  de  vin  d'Anjou  fort  bon.  Symonnet  fui  à  Yal- 
longnes  quérir  du  sucre,  des  pruneaulx  chez  Tende,  appotycayre  et  du  réglice 
que  je  n'ay  payés.  La  relevée,  Canlepye  et  luy  furent  à  Saulsemesnil  pour 
avoyr  nouvelles  de  mes  chevaulx  que  je  perdy  la  nuyct  Scl-Éloy  et  n'y  ap- 
prindrent  rien.  Thomas  Drouet  disna  céans  et  Nicollas  Drouet  me  vinst  voyer  la 
relevée. 

Juillet   1560. 

Le  lundi  premier,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  descendi  la  relevée  de  ma 
chambre;  Myaulx  Gaillard  etJannel  filz  Pasquelte  vindrenl  sur  les  deux  heures 
avec  ung  harnoys  pour  tirer  du  boys  pour  leur  chauffage,  et  apprès  disner 
allèrent  quérir  Richard  Paris  qui  leur  ayda  à  le  fère  et  coupper.  Canlepye  s'en 
alla  à  Cherebourg  et  revinsl  souper  céans. 

Le  mardi  11°,  je  ne  bougé  de  céans.  .Après  desjeuner  Canlepye  s'en  alla  chez 
luy,  comme  il  disoyl  ;  Symonnet  fut  au  boys  la  relevée  voyer  à  nos  bestes. 

Le  mercredi  III",  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner  je  descendi  de  ma 
chambre  el  m'en  allé  pourmener  chez  Denys  Quenlin,  Symonnet  avec  moy, 
et  Irouvasmesled.  Denys  qui  ployet  le  drap  qu'il  a  tissu  pour  fère  des  rideaulx 
à  courtine,  pour  me  l'apporter  et  s'en  vinsl  quant  et  nous  el  disna  céans.  11 
s'en  trouva  trente-cinq  aulnes  et  plus  pour  la  façon  de  quoy  il  me  demanda 
VI  d.  pour  aulne  que  je  lui  accordé  el  ne  payé,  pour  ce  que  je  n'avoye  poinct  de 
monnoye  Led.  drap  n'a  que  ung  quartier  de  large. 

Le  jeudi  Ilir,  je  ne  bougé  de  céans.  Estienne  Dodemain  vinst  pour  sier  des 

"sablières  el  renger  les  chevrons  du  costé  de  devers  le  jardin  aulx  eslables  que 

je  fays  reffayre  ;  Marlin  Syvain  luy  ayda  tout  le  jour.  Je  baillé  aud.  Dodeman 

pour  sa  journée  ii  s.  La  relevée,  le  sieur  de  Cresné  passa  par  céans  el  s'en 
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alloyl  coucher  à  Scl-Naser.  Ung  procureur  nommé  Tuurye  csloyl  avec  luy  el 
ung  aultre  serviteur  que  je  ne  congnoys  qu'il  appclloyl  frère  Mondayc.  liig  peu 
devant  qu'il  avoyt  passe,  passa  par  céans,  mous'  de  Sct-Naser  qui  revenoyt  de 
Sct-Lo  de  quérir  une  désertion  d'appel  contre  Le  Bourgoys  de  Ilyanville.  Lajoye 
fut  à  Vallongnes  quérir  delà  bière  double  chez  IJardin,  six  polz  en  un  petit 
barillet  el  luy  porta  deux  rasièrcs  d'avènc  et  porta  le  drap  d'hier  au  foulon  ;i 
CylTrevasl  pour  dégresser. 

Le  vendredi  V,  je  ne  bougé  de  céans.  Crcsney  revinst  au  soyer  de  Sct-Nascr 
et  souppa  et  coucha  céans.  Je  me  Irouvoys  mal  et  ne  souppé  poinct. 

Le  sabmedi  VI',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  j'envoyé  Pinchon  h 
Sct-Naser,  sçavoyr  des  nouvelles  de  ma  seur;  au  matin,  apprès  desjeuncr, 
passe  par  icy  Monroy,  mareschal  de  la  place  de  Cherebourg  et  deux  aultres 
jeunes  hommes  que  je  ne  congnoys,  synon  qu'on  en  appelle  l'un  Launé.  qui  est 
à  raons'Dalègre.  comme  il  dict,  et  l'auUre  s'appelle  Villeneuve,  qui  mcnoyl 
ung  prisonnier  qui  avoyt  une  main  couppée,  qu'ils  avoycnt  prins  à  Saulsc- 
raesnil,  qui  estoyl  d'alentour  et  se  noramoyt  La  Fontenellc.  l.ed.  s'  de  Cresney 
estoyt  encore  céans  quand  ils  passèrent  et  parla  à  eulx  et  s'en  allèrent  les  ungz 
quant  et  les  aultres,  led.  s' de  Cresney  à  .Moiilfreville,  et  les  aultres  ;\  Chere- 
bourg, Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  et  du  vin  blanc  pour 

xiu  S- 

Led.  jour  je  rne  trouvé  fort  mal  la  relevée,  je  m'en  allé  chez  Thomas  Drouot  à 
la  maison  de  sa  femme.  Symonnet  avec  moy,  où  je  le  trouvé,  et  sadile  femme 
et  Sanson  Lesage.  qui  estoyt  bien  yvre.  Led.  Thomas  s'en  vinsl  quant  et  nous 
et  souppa  céans  et  moy  non.  pour  ce  que  j'estois  fort  malade  et  ne  pouvois 
durer  couché.  Je  rendy  h  .\rnold  m  s.  vi  d..  pour  un  pnt  de  vin  cléret  qu'il  avoyt 
apporté  jeudi  de  Cherebourg n  s.  vi  d. 

Led.  jour  je  rendi  à  Thomas  Drouel  six  francs  qu'il  m'avait  baillés  en  ung 
pistolet  et  ung  escu  sol  et  monnoye  dont  je  payé  jeudi  Nicollas  Levalcl  et  Rose 
Dancel  de  Brille\ast,  sçavoir  est  cent  deux  s.  aud.  Lcvalet  et  à  lad.  Rose  xx  s. 
restant  de  ce  qu'ilz  m'ont  servi  jusques  audit  jour  do  jeudi,  ce  que  j'avoye 
oublié  à  mettre  en  ce  livre  led.  jeudi  dernier vi  liv.  m  s. 

Le  dynienchc  Vir,  dès  le  matin,  Symoruicl  alla  àSt-Nascr  et  Thomas  Drouot 
quant  el  luy.  porter  ung  chevreau  bien  gras  .'i  nions'  l'abbé  de  Humbyc.  se- 
grcttairc  de  mad;ime  de  SclPaul  ;  Symonnet  revinst  sur  les  six  heures  el  élail 
fort  moullé  ;  au  soyer.  Pierres  Voysin  el  Grand  Jehan  vindrenl  pour  aclic\er  de 
maronner  mes  cslablcs.  Je  baillé  ii  <îirol  Gibcrt  et  à  Jacquet  Bernard,  cor- 
rcycurs,  xviu  s •'^^"'  *• 

Le  lunili  Vlll,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  au  malin  Lijoye  cl  Gralian  ii 
la  carrière  de  la  mer.  in  Tourlaville,  quérir  une  charléc  de  pierre.  Ganlcpyc 
vln«l  de  Cherebourg  céans  cl  luy  dys  que  mons'  do  SclNisor  luy  pryol  qu'il 
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se  Irouvast  demain  à  Vallongnes.  Arnould  fut  à  Cherebourg  cl  apporlast  du  clou 
à  latte  pour  xix  s.  et  du  clou  à  tillac  et  deruy-tillac  pour  xii  s.  et  en  mouton 
III  s.  Pierres  Yoysin  et  son  Grand  Jehan  commcncùrenL  à  fère  les  esguilleltes 
des  lucarnes  des  estables  que  je  fays  reffayre xxxiii  s. 

Le  mardi  IX°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Vallon- 
*gn*8s  pour  mons'  de  Sct-Naser.  Je  renvoyé  ung  des  harnoys  de  céans  à  la 
carrière  de  la  mer,  Lajoye  et  Gralian.  Au  soyer,  viron  soleil  couché,  vinst  de 
Vallongnes  mons'  de  Sct-Naser  et  Cantepye.  Mons'  de  Sct-Naser  gaigna  une 
matière  menée,  au  nom  de  Robert  Ruellan,  escuyer  patron  de  Bran  ville,  contre 
Le  Bourgoys  de  llyanville,  dict  sieur  de  Gruchy. 

Le  mercredi  X%  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprès  désieuner  mons'  de  St-Naser 
et  Cantepye  s'en  allèrent  ensemble.  J'envoyé  troys  harnoys  à  la  carrière  de  la 
mer,  à  Tourlavillc:  ung  de  céans,  le  Bcrget  et  Loys  Quentin  fllz.  Jacquet. 
Johannet  et  Robert  ditz  Sanson,  du  Teil,  vindrent  céans  sier  les  chevrons  du 
c('Sté  de  devers  la  court  des  estables  que  je  fays  reffayre.  Martin  Pyvain  et 
Tahot  taillèrent  tout  le  jour  de  la  pierre  à  couvrir  et  avoyent  hier  commencé. 

Le  jeudi  XI',  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  massons  et  couvreurs  qui 
tailloyent  de  la  pierre  a  couvrir.  Pierres  Touraine  faucha  soubz  les  pommiers 
de  devant  Thostel  Doysnard  et  au  pray  du  Clos,  au  Couvert  en  droyct  du 
jardin  à  pommiers,  Thomas  Drouet.  Je  le  fus  voyer  deux  foys  se  jour  et  luy 
baillé  au  soyer  pour  sa  journée m  s. 

Le  vendredi  XII%  jour  de  la  Dédicasse  de  Constances  et  de  ceste  paroisse,  je 
ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  à  Cherebourg  quérir  un  pot  de  vin  cléret  de 
Bourgonne,  chez  Gabrielle  Symon,  qui  cousta  m  s.  Tout  le  jour  ne  cessa  de 
plouviner.  Apprès  la  messe  et  disner,  je  fys  oster  les  esclalz  de  la  pierre  à 
couvrir  qu'on  avoyt  taillée  en  la  batlerye  de  !a  grange. 

Le  sabmedi  XKl'',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  j'envoyé  Gratian  et 
Michel  Lebrisès  à  Yvetol  quérir  ung  tonneau  de  chaulx  et  une  demye  pippe, 
qui  coustèrentxvn  s.  Le  harnoys  Auvré  elle  Guillaume  Berger  furent  du  malin 
quérir  deux  charlées  de  pierre  à  couvrir  que  baillèrent  Armo  et  Martin  dictz 
Luce  ;  et  apprès  disner,  il/,  y  retournèrent  en  quérir  deux  chartées  qui  se 
montoyent  mil  cinquante  pierres  que  baillèrent  Gratian  Rouxel  et  ses  frères, 
de  quoi  je  payé  à  la  carrière  xni  s.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuf 
pour  XII  s.  et  du  vin  blanc  pour  i;i  s.,  que  luy  bailla  la  femme  de  Martin 
Orenge,  qui  estoyt  d'une  bessière  tout  plein  de  lie xlv  s. 

Led.  jour,  Pierre  Voysin  commença  à  mettre  le  surmont  par  devers  la  court 
au  devers  le  hault  par  estables  que  je  fays  reffayre  et  s'en  fallut  deux  pierres 
qujl  n'acheva. 

Led.  jour  au  soyer,  comme  je  souppoys,  arrivèrent  Cosqueville  et  son  cousin 
La  Vendelée,  soldalz  au  fort  d'Omonville.  et  venoyent  de  Fermanville,  comme 
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ilz  disoyent,  où  ilz  esloyent  dès  mardi.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céan.-:. 
Symonnet  et  Thomas  Drouet  esloyent  allés  au  boys  voycr  <i  nos  besles  qu'on 
n'avoyt  veuz  de  sepmaine  et  disrent  à  leur  retour,  apprès  soleil  couché,  qu'il/, 
n'avoyent  rien  trouvé.  Ils  esloyent  partys  sur  les  qualtre  heures. 

Le  dymenche  XIII^,  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  fusmes  h  la  messe  lesd. 
Corqueville  et  Vendelée,  puys  nous  en  vinsmes  disner.  Apprès  disner,  Anquelil 
de  Saulsemesnil  vinsl  céans  qui  disl  à  Symonnet  que  les  gentilzhoniines  et 
compagnons  de  la  garnison  de  Cherebourg  avoyent  esté  mandé  en  diligence,  ce 
que  entendu  par  lesd,  Corqueville  et  "Vendelée,  ilz  se  délibérèrent  d'aller  à 
Cherebourg  pour  sçavoyr  si  c'estoyt  argent  qui  venoycnt  et  s'y  en  allèrent.  Il 
se  trouva  à  la  messe  ung  serviteur  de  Morville  et  ù.  disner,  nommé  Samuel, 
qui  m'apporta  des  lettres  de  Lauberye.  Je  lùy  donné  nu  s.  et  à  ung  serviteur 
du  curay  de  Cherebourg  i  s.  Je  renvoyé  Arnould  à  Cherebourg  reporter  le  vin 
que  la  femme  Martin  Orenge  luy  avoyt  baillé,  qui  dist  qu'elle  ne  le  reprendroyt 
poinct.  Il  en  achatla  d'aultrequi  cousta  MI  s vni  s. 

Led.  jour  de  relevée,  le  curay  de  Tourlaville  et  Armo  Lucc  se  trouvèrent 
céans,  et  apprès  avoyr  beu  checun  un  coup,  nous  en  allasmes  chez  Thomas 
Drouet,  à  l'hostel  Varin.  au  hamel  Mesnage,  par  manière  de  passe-temps.  Là 
estoyt  en  la  salle  Sanson  Lesage,  tout  seul  de  son  cscot  et  en  la  chambre 
estoyt  missire  Guillaume  Dubosc,  vicayre  d'Angoville,  et  son  nepvcu  Nicollas 
Dubosc,  Symonnet  et  Arnould  et  Gilles  Auvrey  qui  marchandoyent  aud. 
vîcayre  du  traict  de  la  dixme  du  Bordel.  Nous  fusmes  là  bien  une  heure,  puys 
nous  en  vinsmes  Nicollas  Drouet  quand  et  nous.  Led.  curé  de  Tourlaville  et 
Armo  Luce,  nous  laissèrent  auh  fontaines  Paris  et  s'en  allèrent  par  la  Trcyde- 
Rue,  et  nous  en  vinsmes  à  l'église,  où  nous  Irouvasmes  vespres  dictes,  et 
plusieurs  des  jeunes  hommes  qui  jouent  aulx  quilles  près  le  cymelière. 

Led.  jour,  apprès  disner.  Pierres  Yoysin  acheva,  oultre  mon  gré,  de  mettre 
les  deux  pièces  du  surniont,  qu'il  n'avoyt  hier  ixmi  metiro.  Je  lui  baillé  une 
horne  de  xxvii  s.  pour  ce  que  luy  et  Grand  .lehan,  son  serviteur,  ont  bcsongné 
céans  ceste  semaine,  et  pour  v  s.  que  je  luy  debvoys  de  l'aullrc  voyage,  et  ii  s. 
que  je  hiy  donné  et  ung  sol  à  Grand  .lehan.  Ils  s'en  allèrent  quand  et  lesd.  de 
Cosqueville  et  Vendelée,  soldais.  J'envoyé  au  matin  Lemonstrc  à  Bidoroc  fère 
fère  du  clpu  à  latte.  11  était  nuyct  quand  il  revinst  cl  avoyt  esté  en  qualtre 
tavernes  yvrogner vxvu  s. 

Le  lundi  \V',  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  couvreurs.  Marlin  cniuniença 
à  lallerau  bout,  vers  l'cstablc  aulx  bcufs  ;  Jchannet  et  Hubert  diclz  Sanson, 
besongnèrent  céans  jusqucs  ù  mydi  pour  fère  les  chénons.  noyers,  et  les  fesles 
des  lucarnes.  Jehan  Feullye  y  fut  tout  le  jour  à  amorlaysor  lesil.  chénons, 
noyers,  et  à  ranger  les  chénons  sur  la  maison  avec  Marlin  Pyraiii  cl  Tahi)l.  Au 
fioycr,  Cantepyc  vinst  de  l'assise.  Je  fus  la  relevée,  à  la  c;uTièri\  Arniu  i.uco  fère 
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charger  une  charlée  de  pierres;  en  m"eii  revenant,  je  rencontré  sur  l'hostel 
aulx  Luce.  Briseiietz  et  ung  jeune  homme  a\ec  luy,  que  je  ne  congnoys,  qui 
venûvent  de  l'assise;  nous  devisasmes  quelque  peu  ensemble  d'un  proct-s  que 
ont  les  asseveurs  de  Saulsemesnil  contre  aulcuns  des  paroissiens.  Je  me  trouvé 
fort  mal  au  retour  de  la  carrière,  et  ne  souppé  poinct.  Arnould  fut  à  Chere- 
•■^ourg  repporter  à  Fomgues  du  clou  à  latte,  qui  n'estoyt  poinct  bon.  et  apporta 

«ne  veille  qui  cousla •  s. 

Le  mardi  XYI%  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  couvreurs.  Cantepye  aussy 
ne  bougé  d'ycy;  Symonnet  fut  au  boys  voyer  à  nos  belles. 


VOY.^GE    EN     DESSIN. 

Le  mercredi  XVIHS  vigille  Sct-Cler,  un  peu  avant  jour,  nous  partismes  de 
■céans,  Cantepye,  Symonnet  et  Pinchon,  et  allasmes  passer  au  Grand-Vay,  sur 
les  deux  heures,  et  de  là  à  Russy,  oîi  nous  arrivasmes  sur  les  deux  heures 
apprès  mydi. 

Led.  jour,  sur  le  Yay,  pour  troys  mesures  d'avène  prinses  chez  Jacques 
Brohier,  ii  s.  vi  d.,  et  pour  du  gros  pain  pour  mes  chevaulx,  avant  boyre,  et 
une  mesure  d'avène  de  chez  Jehan  Brohier.  ii  s.  vi  d.,  et  pour  le  passage,  ui  s. 
De  tout  ce  que  dessus,  je  ne  payé  que  ii  s.  vt  d.  et  arreu,  le  reste,  pour  ce 
que  je  n'avoye  poinct  de  monnoye.  Ung  jeune  fllz,  nommé  Cossin,  de  la 
Hougue,  payçoiinier,  et  son  frère,  passèrent  quand  et  nous;  nous  rencon- 
trasmes  force  geudarmeryo,  qui  venoyt  à  Yallongnes ii  s.  vi  d. 

Le  jeudi  XYIII',  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  cstoyt  le  jour  Scl-Cler,  Sct-Sanson 
cstoyl  aulx  assises,  à  Carenlan,  contre  Prétot. 

Le  vendredi  XIX°,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fus  la  relevée  à  La  Basse-Haye, 
oîi  mon  oncle  faisoyt  assembler  du  foin.  Je  me  trouvé  fort  mal  sur  le  soyer 
et  ne  souppé  poinct. 

Le  sabraedi  XX" ,  nous  ne  bougeasmes  de  Russy.  Dempuys  avant  jour, 
jusques  à  mydi,  ne  cessa  de  plouvoyr  et  de  venter.  Je  fus  fort  malade  se  jour, 
et  principallement  sur  le  soyr.  Je  m'en  allaye  coucher  quand  Sct-Samson 
revinst  de  l'assise  de  Carentan,  où  il  estoyt  allé  mardi  dernier,  comme  me  dist 
mon  oncle. 

Le  dimanche  XXP ,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fus  encore  malade  sur  le 
soyer. 

Led.  jour,  au  soyer,  apprès  soleil  couché,  Toussalnctz  vinst  à  Russy  ferrer 
mes  chevaulx.  Je  lui  baillé m  s. 

Le  lundi  XXir,  jour  de  la  Magdelaino,  apprès  avoyr  disné  à  Russy,  nous 
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parlismes  avenir  passer  au  Vay  sur  les  deux  heures  apprès  raydi,  Cantcpyc, 
Syraonnet  et  Pinchon  ;  je  donné  aulx  serviteurs  de  raon  oncle  ix  s.  Quand 
nous  vinsraes  sur  le  Vay,  nous  y  trouvasmes  force  gendarmes  qui  alloyent  à 
Vallongnes  fùre  leur  monstre  ;  Haguemas  nous  passa  et  heull  de  moy  iti.  s. 
Quand  nous  fusmes  passer  la  Noe,  nous  advisasraos  une  belette  bien  loing  en 
grève,  qui  venoyt  de  devers  la  mer;  tout  le  monde  courut  apprès,  et  fut  tuée 
par  ung  serviteur  d'un  gendarme.  Le  s'  de  Ravenoville  passa  quand  et  nous, 
et  le  filz  du  receveur  des  tailles  de  Vallongnes,  et  ung  nommé  Mulart,  qui 
venoyent  de  porter  de  l'argent  à  Caen.  Led.  Lefèvre  et  Mulart  vindrent  quand 
et  nous  jusques  à  Esmondeviile.  11  estoyt  une  heure  de  nuyct  quand  nous 
arrivasmes  céans,  xu  s. 

FIN    DU     VOYAGE. 


Le  mardi  XXIII',  je  ne  bougé  de  céans.  J'esloys  fort  lassé.  Canlopye  s'en  alla 
chez  luy,  sur  la  jument  Chandeleur.  Martin  et  Tahut  couvrirent  tout  le  jour. 

Le  mercredi  X.XIIII",  apprès  dcsjeuner,  je  parly  de  céans  Symotinet,  Pinchon 
et  le  lacqués  de  Cresney  avec  moy,  et  allasmes  à  Monfervllle,  où  je  trouve  ma 
nièce  fort  malade,  et  ma  cousine  de  Billon  estoyt  avez  elle  ;  nous  dyna>me3  led. 
s'  de  Cresney  et  ma  cousine  et  moy  à  la  sale.  11  n'estoyt  pas  deux  heures  de  so- 
leil quand  je  party  de  Monferville. 

Le  jeudi  XX V°.  jour  Set-Jacques  et  Sct-Christophle  ,  je  ne  bougé  de  céans. 
Dès  le  poinct  du  jour,  j'envoyé  Lemonslre  sravoir  des  nouvelles  de  ma  nièce  ;i 
Monferville  et  luy  porter  du  cydre  de  Guiliot  Uoger.  Il  estoyt  nuict  quand  il  en 
revinst.  Je  envoyé  aussy  au  matin  Pinchon  à  Sct-Xaser  sçavoyr  des  nouvelles 
de  ma  seur. 

Le  vendredi  XXVI",  jour  Scte-Anne,  avant  que  me  levasse ,  .Martin  Bouyii 
estoyt  céans  venu  pour  que  je  retournasse  ù  .Mon['ersille.  ce  que  je  fys,  et  arri- 
vasmes là  viron  unze  heures.  Nous  dynasmes.puys  m'en  revins  par  Toqueville, 
où  je  prins  terme  à  mon  cousin  l'advocat  de  retourner  dymenche  pour  aller  à 
Gattemare,  aux  cynars. 

Led.  jour,  Pierres  Uancel,  Perrin  Eudet,  Pierres  Tourainc  et  Collin  Lebrisès, 
de  Saulsemesnil,  fauchèrent  au  clos  au  Choysi;  puis  Lajoye  les  mena  coucher 
h.  Tourlavillc,  pour  faulcher  demain  le  pray  du  Trésor.  J'envoyé  Thomas  Drouct 
k  Scte-Anne,  à  Téviile,  pour  me  louer  des  serviteurs  el  luy  baillé  vt  s.  Il  loua 
ung  nommé  Adam,  de  Soltevast,  h  présent  demeurant  à  Cionncville,  et  luy 
baillais,  de  denier  à  Dieu  et  ni  s.  (juil  luy  advaiiça,  el  n  s.  qu'ilz  mangèrenl. 

VI  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  quand  je  revins  de  .Monrcrville,  je  trou\é  céan.s  Guil- 
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laume  Jenne.  de  Morville,  ayant  espousé  la  seur  de  Labollée.  Il  souppa  et 
coucha  céans. 

Le  sabmedi  XXVII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  conté  à  Jehanne  Bottée,  présent, 
son  beau-frère,  de  Morville,  pour  troys  années  qu'elle  a  esté  céans  de  son  der- 
nier service  achevé  à  la  Magdellaine  dernier.  Je  luy  debvoys  m  A  A  sol  (écus  sol), 
•  .-^ont  je  luy  en  avoys  baillé  ung  mercredi,  et  les  deux  aultres  je  les  luy  baillé,  pré- 
sent son  beau-frère,  au  coing  du  jardin  auh  entes,  par  dedens  la  coulorabière, 
et  l'argent  que  Grigars  luy  avoyt  donné  par  son  testament,  le  tout  se  montant, 
comprins  ses  gages,  .xnii  liv.  i  s.  moyns.  Ausdicts  troys  escus  sol,  ung  double 
ducat  et  de  la  monnoye x""  liv-  xix  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  Perrin  Eudet.  ses  compagnons,  revindrent  de  Tourla- 
ville  et  avoyent  fauché  le  pray  du  Trésor.  Je  leur  baillé  deux  lestons  pour  la 
journée  d'hier  et  d'ennuict,  et  me  promisrenl  revenir  jeudi  coucher  céans  pour 
aller  faucher  vendredi  matin  h  Tourlaville xxmi  s. 

Le  dymenche  XXVIIIS  au  matin,  je  party  de  céans  Symonnet  avec  moy  et 
Damours,  qu'il  estoyt  hier  allé  quérir  à  Cherebourg,  Gilles,  Auvray  et  Thomas 
Drouet  et  Pinchon  et  allasmes  disner  à  Toqueville  avec  mon  cousin  et  ma  cou- 
sine. Apprès  disner,  nous  allasmes  à  Galtemare,  avec  nous  ung  petit  galant 
nommé  Corbin.  En  passant  par  le  hamel  de  Rouville,  nous  prinsmes  Menot, 
Plentin  et  missire  André  Caillé,  et  nous  embarquasmes  et  allasmes  chercher 
les  cygnars  dedens  les  roseauh  de  Galtemare;  nous  ne  les  peusmes  trouver  et 
nous  en  vinsmes  soupper  h  ToquevilLe.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes. 

Led.  jour,  Lajoye  me  tint  conte  d'un  pistolet  que  je  luy  avoye  baillé  quand 
j'allé  en  Bessin,  pour  troys  milliers  de  clou  à  latte  xxx  s.,  aulx  Luce  xn  s.,  à 
Arnould  v  s.,  en  levain  i  s.  Arnould  me  tinst  aussi  conte  de  xui  s.  vi  d.  que  je 
luy  avoye  laissés  quand  je  party,  lant^en  clou  à  latte  que  aultre  clou,  en 
viande  et  en  la  despense  de  quallre  faulcheurs  et  de  Lajoye.      ni  liv.  x  s.  y(  d. 

Le  lundi  XXIX«,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoye  six  personnes  tourner  le  foin 
du  pray  du  Trésor  à  Tourlaville  ;  Martin  et  Tahot  ne  vindrent  poinct  couvrir, 
Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  vendit  nu  boisseaulx  de  fourment    .      ixxvi  s. 

Led.  jour,  je  baille,  par  Arnould,  à  Thomas  Janet,  pour  avoyr  des  souliers 

XII  s.    VI. 

Led.  jour,  en  viande,  en  sel,  en  poysson,  en  ferreure  de  chevauh,  baillé  à 
Sy-monnet  m  s.  pour  fère  fère  une  corde  d'arbaleste,  le  tout  monté,  lvm  s.  vi  d. 
'■  Le  mardi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  François  d'Auge  elle 
frère  missire  Michel  Borel,  qui  estoyent  d'her  soyer  céans,  allèrent  à  Yallongnes, 
Lajoye  qnand  et  eulx,  porter  ung  escruel  à  taindre  chez  Frôlant  pour  fère  des 
rideaulx  de  courtine,  et  pour  parler  à  mon  cousin  l'advocat  du  Roy,  pour  la 
femme  de  feu  Chandeleur,  contre  maislre  Guillaume  Lyot.  Led.  d'Auge  revinst 
céans  el  y  souppa  et  coucha;  Martin  et  Tahot  couvrirent  tout  le  jour. 
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Le  mercredi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Lemoussierre  fut  à  Sel- 
Pierre  pour  me  trouver  du  bcllinge  et  n'en  trouva  poinct.  J'avoye  dix 
personnes  au  fain  du  pray  du  Trésor. 

Aust  1560. 

Le  jeudi,  premier  jour  d'aust,  jour  Set-Pierre,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  ûst 
fort  beau  temps  et  chault.  Arnould  et  Guillemine  furent  à  Set-Pierre  pour 
louer  des  serviteurs  et  n'en  trouvèrent  poinct.  Arnould  achatta  ung  congre  qui 
cousta  III  s.  Thomas  Drouet,  qui  estoyl  hier  allé  à  Gatteville  par  Set  Pierre  , 
revinst  quand  et  eulx.  Je  fus  la  relevée  à  sa  maison,  au  hamel  Mesnage,  où  je 
le  trouvé  couché  sur  son  lict.  Missire  Jehan  Auvrey  vinst  avec  moy,  que  je 
trouvé  au  harael  Paris.  J'emmené  led.  Thomas  à  soupper  céans    ...      m  s. 

Le  vendredi  11%  je  ne  bougé,  de  céans.  Le  harnoys  au  Saulvage  m'apporta 
chartée  de  fain  du  pray  du  Trésor  et  une  du  harnoys  de  céans.  Je  pensoys  que 
les  faulcheurs  de  Saulsemesnil  viendroyent  comme  ilz  m'avoycnt  promys,  mays 
iiz  ne  vindrent  poinct.  Martin  et  Tahot  besongiièrent  tout  le  jour  à  couvrir. 

Le  sabmedi  111%  je  ne  bougé  de  céans.  Viron  mynuyct,  il  commença  à  plou- 
\oyr  et  venter  horriblement,  qui  dura  jusques  à  mydi.  Presque  toutes  les 
pommes  furent  abbatlues  el  les  bledz  rasés  contre  terre. 

Le  dyrnenche  llll"  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Jehan  Paris  à  Toque- 
ville,  chez  Latanne,  pour  avoyr  une  chambcryére.  Je  le  prins  ci  l'église  et 
l'emmené  quand  et  moy  céans  avant  la  messe.  Comme  j'achevoys  de  disner, 
vinst  l'un  des  filz  de  Charles  du  Rosel  el  ung  aultre  homme  avec  luy;  ilz 
alloycnt  à  Tourlaville,  comme  ilz  me  disrent,  chez  Thomas  Potier.  Syraonnet 
Cst  audienccr  le  contract  de  Sct-Sanson,  de  l'héritage  qu'il,  Sanson,  a  acquis  de 
Marguerittc  Berger,  pour  de  la  taiïette xiu  s. 

Le  lundi  Y"  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  .-VrnouUl  fut  à  Cherobourg,  qui 
apporta  de  la  viande  pour  x  s.,  et  bailla  au  Poyclevin,  de  Monlagu,  ii  s.  rcstantz 
de  quinze,  pour  de  la  taiïette  que  j'avoye  hier  achalléc  de  luy,  qu'il  apporta 
céans xii  s. 

Led.  jour  ,  les  harnoys  Koullon  m'apporteront  deux  charlces  de  fain  du 
Trésor.  Ung  harnoys  de  céans  fut  à  la  carrière  aulx  Luccs  quérir  une  chartée 
de  pierres.  Martin  el  Tahot  vindrcnl  h  mydi  bcsongner.  Jehan  Dodenian  el 
Loys  vindrent  au  matin  pour  fèrc  des  roez  suslines  el  y  besongnèrent  tout  le 
jour.  .Missire  Jehan  Préret  ilesjeuna  céans  avec  moy. 

Le  iiiai'di  VI'.  je  ne  bougé  de  céans.  DodiMuan  el  son  frère  Loys  achevèrent 
les  roez  qu'ilz  avoycnl  hier  commencées;  je  leur  baillé  vui  s.  Symonnet  fut  à 
Chercbourg  fèrc  ferrer  son  cheval  cl  Damours  s'en  revinst  quand  et  luy,  qui 
.«^juppa  et  coucha  céans vni  s. 
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Led.  jour,  j'envoyé  Lemonstre  à  coucher  à  Saulsemesnil,  pour  aller  demain  à 
Bideroc  quérir  cinq  cenlz  de  clou  à  latte,  et  luy  baillé v  s. 

Led.  jour,  corame  je  me  dobvoys  aller  coucher,  Perrin  Cudel,  Pierres  Dancel 
dicl  Puissant,  Pierres  Touraine  et  Collin  Lebresne,  vindrent  céans  pour  aller 
demain  faulcher  aulx  prays  de  Tourlaville. 

■^Le  mercredi  V1I^  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort  beau  temps.  De  grand 
matin,  les  faulcheurs  de  Saulsemesnil  s'en  allèrent  à  Tourlaville,  à  nos  prays. 
Apprès  desjeuner,  Lajoyc  et  Bertin  allèrent  fener.  Pour  la  despense  du  Monstre 
et  de  Bertin  (quant  pour  leur  soupper  de  six  jours  qu'ilz  ont  couché  au  pray  du 
Trésor,  pour  garder  le  fain),  x  s.  ;  baillé  à  Ferrand,  sur  six  libvres  de  chandelle 
qu'il  a  baillés  à  jour  passé,  \ir  s.  vni  d.  ;  envoyé  aulx  carreyeurs  Luce,  vu  s.  par 
Gratian xxix  s.  vni  d. 

Led.  jour,  do  grand  ma(in,  j'envoyé  Pinchon  à  Sct-Naser  sçavoyr  des  nou- 
velles de  ma  seur.  Il  revinst  il  estoyt  nuyct,  et  me  dist  qu'elle  s'estoyt  fort 
mal  trouvée  sur  le  mydi,  tant  qu'il  luy  falut  s'en  aller  coucher.  La  relevée, 
Clément  Querqueville,  de  Cherebourg,  revenant  de  Yallongnes,  passa  par  céans. 
Il  portoyt  ung  masque  de  diable,  pour  ceulx  de  Cherebourg  qui  doybvent  jouer 
je  ne  sçay  quelle  follye  ;  il  me  demanda  du  fain  à  vendre  et  me  dist  qu'il  parti- 
royt  mercredi  prochain  pour  aller  à  Gybré.  Damours  s'en  alla  la  relevée. 

Le  jeudi  YIII»,  je  ne  bougé  de  céans.  Touraine,  du  Teil,  vinst  au  matin,  avant 
que  fusse  levé,  pour  assoyer  le  surmont  des  lucarnes  que  j'ay  faict  fère  vys  à 
\ys  de  céans.  Apprès  desjeuner,  Symonnet  et  Pinchon  s'en  allèrent  à  Russy  pour 
être  sabmedi  à  la  fère  Sct-Laurens  pour  vendre  le  cheval  dud.  Symonnet. 
Martin  Syvain  acheva  à  mydi  de  couvrir  lesd.  estables;  Jehan  Feuillye  com- 
mença à  fère  ung  huys  à  lad.  eslable  pour  les  chevaulx  par  devers  le  jardin  de 
la  grange  ;  je  fus,  .\rnould  avec  moy,  à  nos  prays  à  Tourlaville  où  les  faulcheurs 
estoyent  d'hier  et  n'y  arresté  guères. 

Le  vendredi  IX%  vigille  Set-Laurent,  sur  les  dix  heures,  je  allé  aulx  prays 
de  Tourlaville,  .\rnould  avec  moy;  je  fus  là  jusqu'à  cinq  heures,  puys  m'en 
revinst.  En  passant  par  la  place  de  Tourlaville,  je  vys  grand  nombre  de  gens  à 
l'huys  de  Jehan  Potlier,  je  demandé  qu'il  y  avoyt.  Thomas  Potlier,  frère  dud. 
Jehan,  sortit  qui  me  dist  que  le  frère  de  Sideville  avoyt  merveilleusement 
oultragé  led.  Jehan  à  grands  coups  de  baston  en  un  pray  et  ne  savoyt  pourquoi, 
sinon  pour  le  procès  que  les  parroissiens  de  Tourlaville  ont  contre  le  sieur  du 
Huterel  pour  le  campart  ;  je  fys  tirer  deux  pots  de  cydre,  pour  les  faulcheurs 
qui  avoycnt  achevé,  chez  Lechynard,  tenant  taverne  en  la  maison  de  feu  Jehan 
Leroux,  vys  à  vys  de  la  maison  dudit  Pottier;  tout  le  jour  précédent  que  je 
-fus  au  pray.  Pierres  Le  Saulvage  ne  bougea  d'avec  moy  à  nous  pourmener  et 
deviser.  Je  baillé  aulx  faulcheurs , x.xxvi  s. 

Le  sabmedi  X'.jour  Sct-Laurens,  apprès  la  messe,  j'envoyé  aux  prays,  à  Tour- 
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laville,  XX  personnes  de  ceste  paroisse,  comprins  mes  serviteurs,  et  ung  de  mes 
harnoys  avec  cellui  de  Auvré  et  Gilles  Berger  qui  apporlèrenl  checun  une 
chartée  de  fain  ;  il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  partismes  du  pray,  et 
estoyent  avec  moy  Lemoussierre,  Loys  Quentin,  Vincent  Busnel,  Gilles  Gardin, 
Claude  Quentin,  Hubert,  Pistel,  Lajoye.LaDanielle,  Gillette  Troys-Sepmaineset 
plusieurs  aultrez. 

Led.  jour,  je  laissé  Lemonstre  et  Berlin  Doynard  à  coucher  au  pray  pour 
garder  le  fain  et  leur  baillé  u  s.  que  j'avoye  hier  baillés  aud.  Berlin  pour  luy 
et  pour  Pistel  qui  y  couchèrent nu  s. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  que  aller  aux  prays,  jefys  tuerparNicoUas  Drouet 
deux  chevreaulx  fort  gras  et  une  chèvre  grasse  qui  avoyt  xv  liv.  de  suif.  Estant 
au  pray,  j'envoyé  Arnould  chez  Le  Saulvage  quérir  du  cydre  pour  moy  pour  ce 
que  j'avoye  oublyé  en  faire  porter  de  céans  quand  je  party. 

Le  dymenche  XI%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin  j'envoyé  Thomas  Adam 
porter  ung  chevreau  gras  à  mon  flUeul  de  RalToville,  pour  ce  que  sa  femme 
relève  d'un  fils  se  jourd'hui;  l'aullre  chevreau,  envoyé  par  Thomas  Drouet  à 
monsieur  l'abbé  de  Hambye,  à  Cherebourg,  je  fus  prins  au  soyer  de  mal  au 
cœur  comme  j'avoys  antan  à  la  Set-Gilles  et  fus  fort  malade. 

Le  lundi  XII',  je  ne  sorty  poinct  de  céans.  Les  harnoys  des  Essarlz  apportèrent 
deux  chartées  de  fain  de  mes  prays  de  Tourlaville.  Arnould  fut  à  Cherebourg 
et  apporta  de  la  viande  pour xvii  s. 

Le  mardi  Xlir,  je  ne  bougé  de  céaux.  J'estoys  encor  fort  malade,  je  fis 
charier  des  fains  de  Tourlaville  par  les  harnoys  de  céans  et  de  Loys  Quentin  et 
Tapin,  son  frère. 

Le  mercredi  XIII*,  vigille  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans,  lime  commença 
ung  peu  à  amender.  Gilles  Auvré  et  Guillaume  Berger  apportèrent  checun  une 
chartée  de  fain  de  Tourlaville  et  retournèrent  au  pray  pour  apporter  ceste  nuicl 
le  reste  du  fain;  maistre  Jehan  du  Lict  de  Gouberville  et  deux  enfans  du  sieur 
de  Quertot  et  ung  de  Villodonen-Bessin  arrivèrent  céans  viron  à  deux 
heures  de  soleil  et  y  souppèrent  et  couchèrent  et  venoyent  de  Fermanville. 

Le  jeudi  XV',  jour  Nostre-Damo,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  ;\  la 
messe  pour  ce  que  je  me  trouvais  fort  mal.  Dès  le  malin,  mailre  Jehan  du  Lict 
et  ses  escoliers  s'en  allèrent.  Je  ne  parlé  poinct  à  eux.  Symonnet  alla  de  grand 
malin  à  Sct-Naser,  Guillemine,  .\rnould  et  aultres  de  céans  allèrent  aux  jeux, 
ti  Cherebourg  et  revindrent  au  soyer  et  Sjnionnet,  quant  à  culx,  qui  avoyt  passé 
par  Cherebourg. 

Le  vendredi  XVI",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  trouvé  fort  mal  la  relevée.  Je 
conclus  au  soyer  d'envoyer  demain  fermer  les  prays  à  Tourlaville. 

Le  sabniedi  .WII',  dès  le  malin,  j'envoyé  Symonnet  pour  fère  estouppcr  les 
prays  de  Tourlaville  et  avec  luy  Lemonstre,   Ilubcrl,  Janet,  Lcbrisés,  liorliti, 
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Thomas  Adam  et  auUres.  La  relevée  je  y  allé  Pinchon  avec  moy,  j'arrive  là 
viron  une  heure  de  soleil;  Symonnet  s'estoyt  coupé  ung  orteil  et  estoyt  déjà 
party  à  s'en  revenir,  je  m'en  revins  par  le  hamel  aulx  Groulz  ;  je  trouve  en  ung 
clos  sur  le  chemin  Guillaume  Groult  filz  Thiénot,  auquel  que  son  frère  Jehan 
Groult  \inst  demander  parler  à  moy,  puys  m'en  vins.  Il  estoyt  soleil  couché 
quand  j'arrive  céans,  et  apprès  arriva  Symonnet  qui  ne  sçavoyt  poincl  que  je 
rasse  allé  aulx  prays.  Quand  il  vint,  je  lui  médecine  son  pied. 

Le  dymenche  XVIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  l'église  de  bon  matin,  où 
missire  Jehan  dist  la  messe  seiche  el  fist  l'eau  béniste.  Apprès  l'évangille  dicte 
de  la  messe  parroissialle,  je  m'envins.  Arnould  et  Michelle  et  Thomas  Drouet 
forent  à  Cherebourg  aulx  jeux  et  revindrent  au  vespre.   - 

Le  lundi  X1X%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  heuz  trente-six  personnes  de  ceste 
paroisse  qui  sièrent  le  fourment  versé  de  la  Haulte-Vente,  près  le  Capplier,  et 
la  pluspart  de  l'avône  delà  Prinse-ès-Fouquetz.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et 
apporta  de  la  viande  pour  xv  s.  Estoyent  à  la  corvée  Martin  Pyvain,  Collas 
Drouet,  Lucas  Mesnage  et  auUres,  avec  mes  serviteurs. 

Le  mardi  XX%  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  austerons  et  serviteurs,  qui  ache- 
\èrent  l'avène  delà  Vigne-Liot,  puys  allèrent  sier  à  la  Peruque  à  des  avènes. 

Le  mercredi  XXP,  je  ne  bougé  de  céans.  J'avoye  xvn  personnes  de  ceste 
paroisse  avec  mes  serviteurs  à  sier  aulx  avènes  de  la  Perruque,  où  il  y  avoit 
force  chardons  qui  les  retardèrent  grandement. 

Le  jeudi  XXII%  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  austerons,  et  Pierres  Dancel, 
Pierres  Touraine,  et  Collin  Lebresne  de  Saulsmesnil,  qui  fauchèrent  à  la  Per- 
ruque tout  le  jour. 

Le  vendredi  XXIII%  je  ne  bougé  d'avec  lesdits  faucheurs.  Comme  j'esîoys 
avec  eulx  à  la  Perruque  vers  le  Maresc,  arriva  Cantepye  qui  venoyt  pour  aller 
demain  à  la  fère  Sct-Bartheleray.  Il  estoyt  viron  ti  heures.  Il  souppa  et  coucha 
céans. 

Le  sabmedi  XX1III%  je  ne  bougé  de  céans.  Les  faucheurs  besongnèrent  tout 
le  jour  à  la  Perruque.  Je  leur  baillé  à  checun  de  leur  troys  vt  s.  Je  retins  de 
checun  une  journée  affîn  qu'ilz  revinssent  plus  volontiers  faucher  le  pray  du 

Clos-au-Couvert xvin  s. 

-  Le  dymenche  XXV',  je  ne  bougé  de  céatis.  J'envoyé  Gratien  au  Teil  pour 
avoyr  des  gens  à  demain,  et  Lemonslre  à  Digoville  pour  avoyr  aussy  des  gens 
à  demain.  Je  me  trouvé  fort  malade  du  cœur  au  soyer  et  ne  souppé  poinct.  Il 
me  amenda  quand  vinst  le  poinct  du  jour. 

Le  lundi  XXYP,  je  ne  bougé  de  céans.  J'euz  douze  personnes  du  Teil  ou 
estoyt  Guilleaume  Touraine  et  Jehan  Sadare  et  ung  garson  du  Hamel,  Gallye 
filz  d'une  veufve  nommée  CoUiche  et  aultres  hommes  et  femmes,  et  de  Digo- 
ville xu  personnes  avec  les  serviteurs  de  céans.  Hz  sièrent  tout  le  fourment  du 
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clos  des  Anges,  puys  vindrent  disner  en  cesle  court.  Apprî;s  disner,  je  les 
mené  gerber  l'avône  de  la  Prinse-ct-Fouquetz  et  sier  à  du  fourraent  à  la  Haulte- 
Vente.  Apprès  desjeuner,  j'envoyé  Leraonstrc  et  la  serviteure  du  cappitainc  du 
Teil,  le  serviteur  de  Guillaume  Doulcel ,  qui  est  des  Touraînes,  de  Saulsc- 
mesnil,  et  la  servante  Denys  Gosselin  à  besongner  au  foin  de  la  Perruque  avec 
maistre  Gérard  Durand,  qui  est  céans  il  y  a  six  ou  sept  jours  ;  Arnould  fut  à 
Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour  xx  s xx  s. 

Le  mardi  XXVII°,  je  ne  bougé  de  céans,  Jehan  Groult  vinst  faucher  à  la 
Perruque  tout  le  jour.  Je  fus  longtemps  avec  luy  et  avec  mes  autcrons. 

Le  mercredi  XXYIII*,  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Groult  faucha  tout  le  jour 
à  la  Perruque,  et  Jehan  Levitre  et  maistre  Gérard  besongnoyent  au  fain.  Led. 
Levilre  estoyt  dès  hier  venu  besongner.  Jehan  Bourdes  d'Angleterre  et  ung 
sien  compagnon  revenanlz  de  Gibré  arrivèrent  la  relevée  et  avoyent  troys 
austours.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  jeudi  XXIXs  je  ne  bougé  de  céans.  Missire  Pierre  FeuHye  et  Jehan 
Boytard  rcffirenl  la  porte  de  la  grange.  Jehan  Langloys  et  son  compagnon  allè- 
rent à  Cherebourg  au  malin  et  amenèrent  ung  aultre  angloys  avec  eulx,  qui 
avoyt  deux  austours.  Perrin  Eudet,  Pierre  Touraine,  Collin  Lebresne  vindrent 
au  matin  faucher  au  pray  du  clos  au  Couvert.  Apprès  desjeuner,  je  y  envoyé 
Jehan  Groult  faucher  avec  eulx.  Apprès  disner,  Pierres  Dancel  y  vinst  encore. 
Hz  n'achevèrent  poinct. 

Led.  jour  au  soyer,  je  baillé  aud.  Dancel  vi  s.,  à  Touraine  vi  s.,  au  Bresne 
VI  s.,  pour  ce  que  je  leur  debvoye  encor  une  journée  de  l'austre  sepraaine.  Je 
baillé  à  Perrin  Eudet  ni  s.  pour  sa  journée  d'ennuyct.  Jehan  Leviltre  fena  la 
relevée  partyc  de  ce  qu'ilz  avoyent  fauché  la  matinée .xxi  s. 

Le  vendredi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  .\u  matin,  les  faucheurs 
allèrent  achever  le  pray  du  Couvert,  puys  s'en  allèrent  fors  Jehan  GrouU  qui 
vinst  faucher  au  jardin  à  pommiers  de  la  maison  du  marcsc,  où  il  bosongna 
tout  le  jour.  Je  fys  gerber  de  l'avène  de  la  Perruque  et  maistre  Gérard  Durand 
et  Jehan  Levlttre  besongnèrent  au  foin  de  lad.  Perruque,  que  led.  Groult  auoyt 
fauché  ceste  scpmaine.  J'en  fys  charicr  une  partyc  au  soyer 

Le  sabmcdi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Groult  acheva  de  fau- 
cher au  jardin  du  Maresc.  Sct-Sanson  vinst  de  Ilussy  apprès  souppcr. 

Led.  jour,  Arnoull  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande,  bcuf  et  mouton, 
pour  , la  SclGilles  à  demain .xx.xv  s. 

Led.  jour,  pour  une  payrc  de  souliers  pour  I.ajoyc  xiii  s.,  et  pour  une  payrc 
pour  Michclle  vu  s xx  s. 

Led.  Jour,  maistre  Pierre  Maresc  et  le  cappitainc  de  Goubcrville  se  trouvèrent 
&  souppcr  et  coucher  céans.  Les  Angloys  cl  Symonnet  fuient  voler  et  prindrcnt 
qualtrc  perdrix. 
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Septembre  '1560. 

Le  dyraenche  premier,  jour  Set-Gilles,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin,  avant 
la  messe,  nous  allasmes,  Sct-Sanson  et  nioy^  au  clos  au  Couvert  voyer  Bicquet. 
A  notre  retour,  nous  trouvasraes  ung  jeune  homme  de  Sct-Saulveur-Viconte 
'^i  avoyt  demeuré  en  Angleterre,  qui  venoyt  quérir  les  angloys  qui  estoyenl 
céans  pour  s'en  retourner;  carie  vent  estoyt  propre.  Ils  s'en  allèrent  apprès 
desjeuner.  Nous  les  heusnies  à  disner  céans,  mon  cousin  de  Brillevast  et  mis- 
sire  Guillaume  du  Bose,  la  femme  des  Essarlz,  et  la  femme  du  Parc  et  la 
femme  de  Barnavast ,  Michel  du  Bosc,  frère  Pierre  Levacher,  cordelier  à  Val- 
longnes ,  et  son  compagnon,  et  Sct-Sanson  et  plusieurs  aultres  personnes.  Je 
donné  la  relevée  en  espingues xxv  s. 

Le  lundi  IP  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Sct-Sanson  s'en  alla 
par  Carenlan.  Il  estoyt  venu  pour  avoyr  du  gibier  pour  mon  oncle ,  qui  est  de 
nopces  à  dymenchc  prochain  du  s'  de  Couvert,  l'un  des  fliz  du  feu  s'  de  Creulet, 
et  de  l'une  des  filles  du  feu  s'  de  Virville  Le  Valloys.  Jehan  Groult  commença  à 
faucher  à  la  Perruque,  sur  l'hostel  Barrier.  Lemonstre  fut  couvier  Sct-Sanson 
jusques  à  Cleretle.  Je  fis  cueullyr  les  fumelles  de  la  chanevière. 

Le  mardi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fis  besongner  toutes  les  gens  de  céans 
et  aultres  à  journée  au  foin- du  pray  du  Couvert.  Jehan  Groult  faucha  tout  le 
jour  à  la  Perruque.  Charles  Brucan  besongne  céans  à  gerber  et  au  fain,  et 
maislrc  Gérard  Durand. 

Le  mercredi  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Tour  le  jour,  on  besongna  au  fain  du 
Couvert  et  de  la  Perruque,  d'où  partye  fut  mise  en  mullon.  Jehan  Groult  faucha 
tout  le  jour  à  la  Perruque,  sur  l'hostel  Barrier.  J'envoyé  Pinchon  à  Toqueville 
quérir  ung  chien  couchant  chez  mon  cousin,  pour  prendre  des  perdris  pour 
envoyer  à  mon  oncle.  Il  y  coucha.  Quelon ,  berger,  fut  à  Brlquebec  quérir 
Damour  pour  essayer  à  prendre  quelque  gibier  pour  mond.  oncle.  Il  Damours 
coucha  et  souppa  céans. 

Le  jeudi  V%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  besongner  tout  le  jour  au  fain  du 
Couvert  et  de  la  Perruque.  .Au  soyer,  quand  je  revins  viron  une  heure  de  soleil. 
Je  trouvé  céans  Lacroyx,  soldart  à  Omonville,  et  maistre  Guillaume  Pottet.  Ils 
souppèrent  et  couchèrent  céans.  Damours  et  Symonnet  furent  tout  le  jour  tant 
à  la  chasse  que  aulx  perdris,  avec  le  chien  que  Pinchon  a  amené  à  ce  matin,  et 
prindrenl  rien.  Voyant  que  je  ne  pourroys  recouvrer  du  gibier,  je  fys  tuer  mon 
dain,  que  nous  fusmes  quérir  led.  Lacroix,  Damours,  Symonnet,  Pinchon  et 
Gilles  .\uvré,  que  nous  trouvasmes  en  chemin.  Led.  dain  se  eschaufi^a  tant  entre 
led.  clos  au  Couvert,  où  nous  le  prinsmes,  et  la  Goulombière,  qu'il  le  falut  le 
ïesle  du  chemin  partye  trayner,  partye  apporter.  Hubert,  Gratian,  Thomas 
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Adam.  Thomas  Janet,  serviteurs  céans,  vindrent  au  devant  de  nous,  qui 
aydèrent  à  le  porter  et  Leraonslre.  Nous  souppasraes,  puys  on  le  tua  (led. 
Lacroyx  et  Potet  en  avoyent  jaraès  veu).  Gilles  Auvré  et  Symonnet  le  tuèrent 
et  escorchèrent.  Il  avoyt  les  ragnons  tous  couverfz  de  gressc,  checun  aussi  gros 
que  le  ventre  d'un  pot  d'eslain  ;  la  plus  grasse  beste  que  je  vys  jamays.  11  estoyt 
mynuyct  quand  nous  couchasmes. 

,  Le  vendredi  VI",  je  ne  bougé  de  céans  de  fère  besongner  à  mon  fain  de  la 
Perruque.  Sur  les  neuf  heures,  j'envoyé  Lajoye  à  Russy  perler,  à  mon  oncle  le 
quartier  du  costé  dexLre  de  derrière  et  celuy  du  coslé  gauche  de  devant,  et 
debvoyt  aller  coucher  à  la  Cambe.  Je  luy  baillé  x  s.  Lacroix,  soldat  k  Omonville, 
ne  bougea  de  céans  et  fut  à  la  chasse  avec  Symonnet  et  Daraours  et  prindrent 
troys  léevres x  s. 

Le  sabmedi  VII%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin.  Lacroix  s'en  alla  à 
Scle-Marye.  comme  il  disoyl.  .\rnoult  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande 
pour  XII  s.  Je  fys  besongner  au  fain  de  la  Perruque  et  sier  à  la  vesche  de  la 
Haulte-Vente,  qui  fut  achevée.     .    • xii  s. 

Le  dymenche  YI1I%  je  ne  bougé  de  céans.  J'emmené  de  la  messe  Gilles 
Auvré  à  disner  avec  moy.  La  relevée,  Thomas  Drouet  vinst,  il  souppa  céans.  Je 
baillé  à  Jehan  Groult,  de  Digoville,  sur  xn  journées  qu'il  a  fauché  céans,  xii  .s. 
Apprès  soleil  couché,  je  me  allé  pourmeiier  à  la  Perruque,  led.  Groult  et  Le- 
moussierre  avec  moy,  et  prinsmes  ung  rasle  que  je  apporté  vif  céans.      xii  s. 

Le  lundi  IX',  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould,  Gratian,  Louys  Leraoussierre, 
allèrent  à  la  fère  de  Yallongnes  et  menèrent  les  deux  aumcaulx  du  boys  et 
l'aumel  que  Lajoye  avoyt  heu.  de  Collas  Drouet.  Je  flys  charier  du  fain  de  la 
Perruque  à  la  grange  de  Thostel  Barrier.  Ceulx  qui  esloyent  aller  à  la  fère 
revindrent  il  estoyt  nuyct.  Lajoye  revinst  de  Russy  quand  et  eulx,  et  me  dist 
que  mon  oncle  estoyt  malade,  par  quoy  ne  m'avoyt  peu  écrire.  Tout  le  jour,  je 
fiys  vuyder  par  Lemonstrc.  Thomas  Jamol,  Lcbrisès.  Michclot  Vicayre,  et 
Hubert,  l'estable  neufvo  du  bout  de  la  grange,  des  ordures  et  vuydanges  des 
massons  et  couvreurs  qui  y  avoient  besongné. 


VOYAGE    EN     BESSIN. 

Le  mardi  X*,  je  fys  besongner  à  parer  l'eslable  d'auprès  la  noufve  des  chc- 
vaulx.  J'envoyé  Quclon  à  Cantcpye  luy  porter  des  lettres;  sur  les  Iroys  heure» 
apprès  mydi,  vinst  Pierres  Harel,  de  Russy,  qui  m'apporta  lettres  de  Sct-Sanson 
que  mon  oncle  estoyt  fort  maladi'.  Je  m'accoustré  tout  incontinent,  et  vins 
coucher  à  Monslebourg,  chez  Lutiquelille,  Symonnet  et  Pinchon  quand  et  moy. 
Je  laissé  Pierres  Ilarcl  au  Mesnil,  et  luy  baillé  x  s.  pour  s'en  venir  apprès 
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moy  quand  il  vouidroyt;  mon  soupper,  et  de  mes  gens  et  chevaulx,  me  cousta 
aud.  Monsteboiirg,  xiiii  s.,  néantmoyns  que  n'eussions  hou  que  ung  morceau 
de  beuf  et  ung  hault  coslé  de  mouton  et  choppine  de  vin  et  de  cidre,      xriii  s. 

Le  mercredi  XI",  entre  deux  et  troys  heures  apprès  mynuyct,  nous  partismes 
de  Monstebourg  et  vinsmes  à  grand  diligence  passer  au  petit  Vay,  sur  les  sept 
heures;  pour  le  passage,  i  s.,  et  pour  des  clous  h  la  jument  Symonnel,  en 
passant  par  Carentan,  vi  d.,  et  à  Pinchon,  pour  desjeuner  à  La  Cambe,  i  s. 
J'eirrivé  à  Russy  sur  les  dix  heures.  Je  trouvé  mon  oncle  gésant  dans  son  lict, 
ayant  perdu  la  parole  et  labouroyt  ti  l'extrémité;  esloyent  en  la  chambre,  mon 
frère  Françoys  et  des  serviteurs  de  la  maison,  Thoynct,  Sanson,  Robine,  Estasse 
et  Eenrye  Lehedez,  de  Scte-Honorine,  ses  servantes.  Assez  tost  apprès  que  je 
entré  à  la  chambre,  arriva  ma  seur  Tassine  des  Essartz,  et,  apprès,  le  sieur 
de  Lahoberaye.  Viron  demye  heure  avant  mydi;,  mon  oncle  rendit  son  esprit 
à  Dieu.  Tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Russy,  le  plus  fasché  que  je  fus  jamays. 
Nous  regardasmes  apprès  disner  au  coffre,  où  il  avoyt  accoustumé  de  mettre 
son  argent,  oîi  n'y  trouvasmes^,  en  or^  que  quattre  vinglz  xix  doubles  ducatz  et 
ung  ducat  simple,  ung  noble  à  la  rose  et  six  vingtz  deuz  escus  au  soleil,  son 
sinet  pesant  six  escus  et  demy  et  une  petite  bague  en  laquelle  est  enchâssé 
ung  petit  morceau  de  licorne.  '  ■-: 

Le  jeudi  XIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon  oncle  fut  enterré  h.  l'église  de 
Russy,  oîi  se  trsuvèrent  les  s"  Duclos,  de  Lahoberaye,  Geffosse  et  Tournyères, 
Le  Quesney,  Carpiquet  et  nos  cousins  de  Grandval  et  Dufresne.  Laverge  ne 
s'i  trouva  poiact.  parce  qu'il  estoyt  malade.  Les  cousins  Dufresne  ne  disnèrent 
poinct  céans.  Tout  le  reste  de  la  compagnée  y  disna  et  plusieurs  aultres  per- 
sonnes. Cantepyc  arriva  avant  mydi  et  fut  à  l'église  à  fère  la  donnée  avec 
maistre  Eustache  Plantard.  Ai  lr,[).z:Tr}JKz  -/.ue  \izy  ??^fî  Su  eslre  sa  ?^;j.;xî  s-  aa  lîjp 
Y  vtvoîEv-:  (et  sa  seur  y  vindrent)  sur  les  neuf  heures,  et  venoyent  ce  la^xi^xl 
(de  Sorteval)  où  ilz  se  sont  tîvj;  7:jy;  (tenus  puys)  troys  av;  (ans). 

Le  vendredi  XII1%  je  ne  bongé  de  Russy.  Avant  disner  et  apprès  ,  nous 
regardasmes  quelque  peu  de  nos  lettres.  Je  dys  h  mon  frère  qu'il  fist  la  des- 
pense et  aultres  myses,  et  puys  que  nous  en  regarderions  ensemble  ;  j'estoys 
tant  fasché,  que  je  ne  pouvoys  plus. 

Le  sabmedi  XIIII",  jour  Scte-Croix,  je  ne  bougé  de  Russy.  La  matinée,  nous 
regardasmes  à  nos  lettres  ;  apprès  disner,  ma  sœur  Gouberville  s'en  alla  aulx 
Essartz,  et  j'envoyé  Cantepye  coucher  à  Caen,  pour  mes  affères,  sur  la  haquenée 
grise,  qui  fut  à  mon  oncle. 

Le  dymenche  XV%  je  ne  bougé  de  Russy.  Sct-Sanson  fut  à  l'église  de  Russy 
pour  payer  les  preslres  qui  y  viendroyent  dire  une  messe  ;  Mestry  et  maistre 
"Nicolle  Pillon  vindrent  céans  et  y  disnèrent,  puis  s'en  retournèrent  à  Bayeulx. 
Cantepye  revinsl  de  Caen,  la  relevée. 
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Le  lundi  XVI",  je  ne  bougé  de  Russy.  Corarae  nous  achevions  de  disner, 
arriva  le  s'  de  Couvert  et  sa  femme,  la  damoyselle  de  Geiïosse  et  la  HJIe  de 
Cardonville.  Elles  y  furent  bien  une  heure,  puys  s'en  retournèrent;  nous 
achevasraes  la  journée  à  voyer  à  nos  lettres. 

Le  mardi  XVIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Nous  regardasmes  à  nos  lettres  ;  ma 
sœur  revinst  des  Essartz  sur  la  relevée. 

Le  mercredi  des  quattre,  je  ne  bougé  de  Russy.  Nous  commençasraes  à  partir 
nos  meubles  en  bestial;  j'euz  quattre  vaches  pour  ma  part  et  deux  veaulx  de 
cesle  année,  et  mon  frère  autaot;  j'cuz  aussi  une  jument  grise  haquenée  et 
son  poulain  de  ceste  année,  deux  poulains  rouges,  l'un  venant  à  quattre  ans, 
et  l'autre  à  troys,  et  mon  frère  heult  la  haquenée  grise  et  deux  poulains 
gris,  l'un  venant  à  quattre  ans  et  l'austre  h  troys,  et  dilîérasraes  à  partir  les 
jumentz  des  harnoys  à  ung  aullre  jour. 

Le  jeudi  XIX%  nous  allasmes  à  Sortevalle  disner,  ma  seur  de  Gouberville 
avec  nous,  et  y  portasmes  du  cydre  de  Russy.  En  attendant  disner,  nous  pour- 
menasmes  aulx  jardins  et  allasmes  à  Grandval,  tout  en  mont  la  rue  ;  puys  nous 
en  revinsmes  et  trouvasmes  Cantepye,  revenu  de  Bayeul.x,  qui  avoyt  amené 
ung  cousturier  nommé  Martin,  et  ung  chaussetier  nommé  Nicollas,  et  apporta 
de  l'estamet,  deux  aulnes  troys  quartz  i  iaxv  s.  l'aune,  et  une  aulne  de  petit 
rouge  pour  chausses,  qui  cousta  xx  s.,  troys  aulnes  de  petite  frise  pour  ix  s. 
l'aulne,  et  xi  s.  que  je  baillé  aud.  chaussetier,  pour  avoyr  encor  cinq  quartiers 
de  lad.  frise,  pour  mettre  entre  deux  drapz  de  mes  chausses,  et  pour  des 
noyaulx,  vi  s.;  ung  bonnet,  xvm  s.,  et  pour  son  cheval,  i  s.,  et  m  s.  qu'il  bailla 
au  tailleur  et  chaussetier;  pour  ung  bonnet  et  une  saincture,  xxxv  s.  s.;  somme 
toute. XVI  liv.  XV  s.  i  d. 

Le  vendredi  X.\',  \igille  Set-Mathieu,  je  ne  bougé  de  Russy.  Nous  parla- 
geasmes  de  nos  meubles  en  la  chambre  de  mon  oncle. 

Ile  sabmedi  XXI'^,  jour  Sct-.\Iathieu,  nous  partagcasmes  du  linge  et  do  la 
toylle,  et  apprès  disner,  nous  allasmes  à  la  mer,  k  Scie-Honorine,  Cantepye, 
Sanson  et  Thoysnet  avec  moy,  et  prinsmes  ung  salroul  que  Pinchon  apporta. 

Le  dymenche  XXll*.  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  Cantepye  fut  à 
Baycul.\  et  revinst  à  disner.  .Maistre  Jehan  Boucher,  maislrc  Jehan  France  et 
maislre  Nicolle  Pillon,  disnèrenl  céans.  Mon  frère  et  moy  passasmcs  une  pro- 
curation nd  lilps  à  Thomas  Guillemet,  dict  Sl-Sanson,  pour  aller  aulx  assises  à 
Carenten,  contre  PréloL  Mon  frère  et  Catilepye  allèrent  apprès  luy,  pour  sçavoyr 
s'il  portoyl  puinct  plus  d'argent  que  ne  luy  en  avions  baillé,  pour  ce  qu'on 
avoyt  foullé  au  colTrc  de  noslre  oncle  premier  que  nous;  ilz  atlaignisrcnt  led. 
Scl-San.son  k  Longuevillc  et  le  ramcnèrenl.  Pendant  qu'ik  estoyent  là,  le  frère 
de  Dions'  de  Sct-Nuser,  relligieiix  k  Clicrcbourg,  passa  par  céans  apprès  disner; 
il  alloyl  aulx  assises  h  Bayeulx. 
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Le  lundi  XXIII%  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  poincl  du  jour,  mon  frère, 
Cantepye  et  Sainct-Sanson.  qui  disoyt  avoyr  jeclé  en  ung  buisson  Tpoi;  xps'.çaccj, 
uv  vs5>.£  p:3î  (trois  croisade,  un  noble  rose),  ung  -:iz"\t-.^  y.s  xui  ce  p£Tp;jva  (ce 
qui  se  retrouva),  s-  uv  Ss-jsXs  Su-axt  xj'-.X  avîit  ZzCûâ  a.  Vîc-î  se  î^svpEv.XXï  (  et  un 
double  ducat  qu'il  avoyt  baillé  à  l'oste  de  Longueville),  ce  qui  se  trouva  vray. 
.^uys  mon  frère  le  despescha  pour  aller  à  Garentcn  pour  nos  affères,  et  s'en 
revinst  mond.  frère,  Cantepye  avec  luy,  ung  peu  avant  disner.  Nous  parta- 
geasmes,  mon  frère  et  moy,  l'argent  que  nous  avions  du  décez  de  nostre 
oncle  ;  présentz,  ma  seur,  Cantepye,  Symonnet. 

Led.  jour,  sur  les  troys  heures  apprès  mydi,  se  trouvèrent  devant  la  porte  de 
Russy  :  le  lieutenant,  le  contrôleur,  le  greffier  et  le  commissayre  de  la  gabelle 
de  Bayeulx,  et  maistre  Jehan  Boucher  et  ung  sergent  nommé  Lesommelier,  et 
allasmes  avec  les  dessusd.,  mon  frère,  Cantepye,  Symonnet  et  Lajoye,  à  Moules, 
chez  ung  nommé  Lesec,  et  fut  sa  maison  foullée,  et  de  là  allasmes  et  encor 
une  aultre  maison;  puys  toute  la  compagnée  s'en  vinst  soupper  à  Russy.  Il 
estoyt  plus  d'une  heure  de  nuyct  quand  ilz  s'en  allèrent,  et  pour  ce  que  nous 
les  avions  mys  en  bcsongne,  pour  que  les  dessusd.  maisons  estoient  suspectes 
avoyr  l'argent  de  mon  oncle  par  le  moyen  d'une  serviteure  nommée  Robine 
Estace,  encor  de  présent  à  Russy,  ilz  heurent,  pour  leur  vaccalion,  ung  pistolet, 
une  maille  de  xxv  s.  et  ung  teston  qui  seront  pour  ma  part,  .xlii  s.  yi  d.  Le 
contrerôleur  Collet  et  Boucher  ne  prindrent  d'argent xui  s.  vt  d. 

Led.  jour,  au  soyer,  avant  que  me  coucher,  je  dépesché  Cantepye  pour  partir 
demain  deux  heures  avant  jour,  pour  aller  passer  au  grand  Vay,  je  luy  baillé 
3XX  s.  Il  me  promist  revenir  dyraenche  prochain  ou  lundi xxx  s. 

Le  mardi  XX1II%  deux  heures  avant  jour,  Cantepye  partit  pour  aller  en 
Costentin.  Avant  disner,  mon  frère  s'en  alla  à  Sorteval  et  moy  viron  une  heure 
apprès,  Symonnet  et  Pinchon  avec  moy.  Je  trouvé  mond.  frère  qui  faisoyt  piler 
des  pommes  sans  mesurer,  de  quoy  je  ne  fus  pas  content.  On  en  descendit  de 
dessus  le  pressoyer  lu  boisseaulx,  coraprins  la  première  pilée  à  xi  boisseaulx, 
et  unze  boisseaulx  qui  furent  prins  à  ung  petit  monseau,  qui  estoyt  près  la 
chambre  de  mond.  frère,  qui  faisoyent  Lxiir  b''  oîi  j'ay  ma  part,  et  xxi  boisseau 
que  Thoysnet  flst  cueullir  la  relevée  à  Sorteval,  qui  y  furent  mises. 

Le  mercredi  XXV%  apprès  disner,  nous  allasmes,  Symonnet  et  Pinchon,  à 
Sorteval,  où  on  cueulloyl  des  pommes,  et  de  là  au  moulin  de  Scie-Honorine 
voyerles  esclotoyres  que  Gilles  Lehedez  avoyt  faict  racoustrer,  comme  il  disoyt. 
Nous  trouvasmes  là  mon  cousin  de  Grand  val  qui  faisoyt  racoultrer  des  batteaux, 
pour  envoyer  aulx  harences,  nous  revinsmes  encore  par  Sorteval  voyer  Harel, 
Thoynet,  Milen,  Lorens,  Pinchon,  le  lacquès  des  Essartz  qui  étoyt  venu  quant 
et  ma  seur  et  aullres.  Au  soyer  Thoynet  me  disl  qu'on  en  avoyt  porté  au  guer- 
nier  de  Sorteval  xxxnii  voyages  qui  vallent  Lwnr  boisseaulx  .     .     .      lxvui  hx. 
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Led.  jour,  en  nous  en  revenant  de  Sorteval  par  le  Frcsne,  nous  trouvasmes 
à  la  volée  de  Russy  les  s"  de  la  Hoberaye,  Couvert  et  le  Quesney  qui  venoyent 
de  prendre  ung  lièvre.  Nous  départis  au-dessus  du  Pas-IIeuzé. 

Le  jeudi  XXVP.  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon  frère  alla  à  Sorteval  fère  coucher 
ung  marc.  Le  Qlz  de  Thoysny  passa  par  céans  allant  à  Scl-Cosrae,  comme  il 
disoyt.  Sct-Sanson  revinst  au  soyer  de  Carentan,  où  il  esloyt  allé  lundi  à 
l'assise. 

.  Led.  jour,  Gilles  Lehedez  par  cy-devanl  monnier  à  Scte-Honorine  conta  à 
nous  de  toutes  choses  précédent  la  Set-Michel  prochaine  qui  pourroyt  avoir  heu 
allère  à  mon  oncle,  tout  ce  qu'il  voulut  mettre  en  conte  rabattu.  Il  se  trouva 
en  retard  de  xxini  liv.  qu'il  paya,  et  de  quoy  nous  lui  baillasmes  quitance  moa 
frère  et  moy  que  nous  signasraes.  J'en  heuz  xxn  liv.  pour  ma  part  dont  je  luy 
en  preste  XI  liv.  et  m'en  bailla  ung  brevet  signé  France xii  liv. 

Le  vendredi  XXYII",  jour  Sct-Cosme,  je  ne  bougé  de  Russy.  Sanson  rendit 
conte  du  voyage  de  Carentan  qui  se  montoyt  xxxi,  dont  je  rendi  à  mon  frère 
XV  s.  VI  d.,  xxxuii  s.  pour  la  moylié  du  suif  que  Harel  doybt  demain  apporter 
de  Bayeulx,  pour  ma  part  du  poisson  que  Sanson  apporta  de  Port,  v  s.      uni  s- 

Led.  jour,  je  rendy  à  mon  frère  v  s.  qu'il  m'avoyt  hier  prestes  en  liars  que 
j'envoyé  en  osmosne  à  la  Mouricaulde  à  Baycux  par  une  cousturière  dud- 
Bayeulx,  nommée  Raulline,  qui  estoyt  veuve,  et  deux  aultres  avec  elle  lundi 
dernier,  pour  fère  des  accoustremcnts  à  la  femme  de  mon  frère    ...      t  s, 

Led.  jour,  pour  cinq  journées  d'une  cousturière  qui  m'avoyt  accoultré  des 

chemises "'  s- 

.  Led.  jour,  nous  allasmes  h  Sorteval  mon  frère  et  moy.  pour  ce  qu'il  estojl 
tombé  une  des  poultres  de  l'estable  des  vaches  et  le  fain  qui  estoyt  dessus; 
nous  trouvasmes  là  ung  sergent  de  la  gabelle  qui  avoyt  prins  ung  pauvre 
homme  nommé  Mysy  qui  portoyt  du  blanc  sel.  en  faveur  de  mon  frère,  il  fui 
rellaché,  ledit  sergent  donna  un^  nuillcl  poysson  à  mon  frère  ;  Symonnet  se 
trouva  là  avec  nous  qui  estoyt  allé  à  Port  quant  et  Sanson.  .\u  matin,  avant 
desjeuner  nous  allasmes,  mon  frère  et  Sanson,  voyer  nos  terres  prestes  à  la- 
bourer en  fourmcnl,  et  fumes  voyer  une  pièce  nommée  la  Crotte,  près  la  mai- 
son Auper. 

Le  sabmedi  XXI11%  vigille  Sct-Michcl,  je  ne  bougé  de  Russy.  Nous  Osmcs 
partage  mon  frère  et  moy,  pour  cesle  année  seullement,  dos  terres  prestes  à 
labourer  en  fourmenl  et  partageasmos  les  charrues  et  charrettes  et  les  harnoys 
servant/  à  icollcs,  avec  les  selles  des  chevaulx  de  l'estable,  et  do  la  laine  en  sic 
qui  estoyt  au  grand  guarnier. 

Led.  jour,  Ilarcl  fut  à  BaycuIx  et  apporta  di;  la  viande  [xtur  \v  s.  el  du  til  de 

collon  pour  mettre  à  de  la  chandelle  nii  s.  qui  seroyenl  pour  ma  part.  .      i\  s. 

Le  dymenche.  pénulli<'-nic  jour  Sct-Miclu-l,  jn  ne  bougi'  do  Russy.  Au  matiiu, 
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Henry  Hébert  paya  deux  lestons  qu'il  debvoyt  de  viel  à  mon  oncle  dont,  en 
heuz  ung  pour  ma  part,  et  mon  frère  l'autre xu  s. 

Ledit  jour,  Martin,  tailleur  à  Bayeux,  et  un  jeune  homme,  nommé  Nicolas 
Chaussetier,  m'apportèrent  une  payre  de  chausses,  une  casaque  et  ung  manteau 
qu'ils  m'avoyent  taillés  il  y  heult  jeudi  huict  jours  ;  le  tailleur  heult  xx  s.  pour 
■■^s  façons  et  son  valet  un  traizain.  Le  chaussetier  heult  xxiii  s.  et  son  valet  i 
traizain.  Nous  fusmes  à  Scte-Honorine  et  baillasmes  le  moulin  à  Ursin  Féron  et 
en  ostasmes  Gilles  Lehedez.  Symonnet,  Pinchon  et  aultres  estoyent  avec  nous. 
En  revenant  du  moulin,  nous  trouvasmes  devant  la  porte  de  Sorteval  mon 
cousin  de  Grandval  et  plusieurs  aultres.  11  s'en  vint  jusques  après  Golleville 
avec  nous,  où  mon  frère  réclama  son  faucon,  puys  nous  en  vinsmes  tous  eu-, 
semble  jusques  à  l'église  de  Russy.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  vinsmes  à 
Russy.  Se  jour,  maistre  Eustace  Plantard  disna  avec  nous  puys  s'en  alla  rendre 
prisonnier  pour  la  taille  à  Bayeulz xt  s.  n  d. 

Le  lundi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  je  m'en  allé  près 
l'église  de  Russy,  un  nommé  Samuel  Charpentier  et  deux  aultres  avec  lui.  Je 
leur  fys  abattre  ung  ourme  pour  fère  ung  tref  à  une  estable  à  Sorteval.  La 
relevée,  nous  fusmes,  ma  seur  de  Gouberville  et  les  autres  damoyselles  fère 
cueullyr  des  pommes  près  Le  Fresne  et  y  furent  jusques  bien  près  du  soleil 
couchant  et  fist  fort  beau  temps  tout  le  jour.  Sct-Sanson  revinsl  de  Carentan, 
où  il  estoyt  allé  hier  contre  Prétot  pour  recueullyr  son  acte  de  mercredi  der- 
nier et  fist  des  sommations;  son  voyage  cousta  xvi  s.  vi  d.  Mon  frère  alla  dès 
le  matin  à  Sorteval  fère  bolteler  le  fain  du  fenil  qui  était  tombé  l'auslre  jour 
et  n'en  revinst  jusques  au  soyer viii  s.  lu  d. 

Led.  jour,  au  matin,  je  baillé  à  ung  petit  maréchal  de  Bayeulx,  pour  ferreures 
à  mes  chevaulx,  vi  s.  que  Harel  me  presta,  pour  ce  que  je  n'avoye  poinct  de 
monnoye vi  s. 

Octobre  1560. 

Le  mardi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  j'envoyé  Sanson 
à  Bayeulx  pour  quérir  mes  chausses  que  j'avoye  renvoyées  au  chaussetier  pour 
eslargir,  et  pour  fçavoyr  aussy  comme  j'avoye  h  me  gouverner  pour  le  faict 
de  la  présentation  du  bénéfice  de  Gouberville  à  présent  vaccant;  pour  l'ad- 
vocat ""  s- 

Led.  jour,  je  allé  Symonnet  avec,  chez  maistre  Jehan  France,  passer  une 
procuration  à  Thomas  Gulllemine  dict  Sct-Sanson,  pour  recepvoyr  à  Mesnes- 
queville  ce  qui  est  deu  à  nostre  oncle,  à  cause  de  sond.  bénéfice  de  Mesnesque- 
ville,  qui  est  la  somme  de  soixante-dix-sept  liv.,  et  qu'il  fist  lad.  procuration 
aj  vs'jx  CE  [xîv  îr/.Xî  t:  -/.AX  ov-'.SaTï-:  >.a  o'./.-:î  (au  nom  de  mon  oncle  et  qu'il  anti- 
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datât  la  dicte)  procuration  du  "VIII*  jour  de  septembre  dernier,  parce  que  nous 
craignions  que  si  le  vicayre  de  Ménesqueville  sçavoyt  du  décez  de  mon  oncle, 
qu'il  ne  voulust  payer  sans  procez.  Je  dys  aussy  aud.  France  qu'il  en  fist  une 
aud.  Guillemine,  au  nom  de  mon  frère  et  de  moy,  afTin  que  si  led.  vicayre  sravoyl 
la  mort  de  nostre  oncle,  qu'il  lui  en  peust  bailler  quittance,  ou,  à  son  relfus  de 
payer,  fère  comme  il  verroyt  convenir,  ce  que  me  promist  fèreled.  France.  De  là 
nous  allasmes  à  Sorteval,  oîi  nous  Irouvasmes  mon  frère  qui  faisoyt  mettre  une 
tref  neuf  à  l'estable  prochaine  du  bout  de  la  grange  par  devers  la  mer;  ung 
nommé  Fauvel,  charpentier,  y  esloyt  et  deux  aultres  avec  luy,  et  des  mariniers 
de  Scte-Honorine  que  je  ne  congnoys  poinct  ;  ce  faict,  je  m'en  revins  à  Russy.  La 
relevée,  nous  fusmes  cueuUyr  des  pommes  près  le  Fresneet  derrière  la  maison 
Lorier. 

Led.  Harel  fut  à  Bayeulx  quérir  du  pain,  tant  pour  nous  que  pour  nos  ser- 
•viteurs,  pour  xin  s.,  dont  y  en  a  xi  s.  vi  d.  pour  ma  part;  viron  soleil  couché, 
maistre  Jehan  Michel,  vicayre  de  Gouberville,  et  Gilles  Auvré,  du  Mesnil , 
arrivèrent  à  Russy.  Ils  venoyent  ra'advertir  que  le  déport  du  bénéfice  du  Mesnil 
se  baniroyl  la  vigille  Sct-Denys  prochaine,  à  Yallongnes.  Le  fiU  Lorin  Lorier, 
de  Bayeulx,  vinst  la  relevée  pour  fère  de  la  chandelle  et  y  besongna  et  acheva 

à  mynuyct  ou  bien  peu  avant tj  s.  n  d. 

Le  mercredi  II",  je  ne  bougé  de  Russy.  J'envoyé  Lajoyc  chez  maistre  Jehan 
France,  quérir  les  deux  procurations  que  je  luy  avoys  payé  hier,  qu'il  me  fist. 
Il  ne  les  rapporta  poinct,  parce  que  led.  France  n'avoyt  encor  peu  recouvrer 
son  adjoinct,  nommé  Le  Blond.  Je  baillé  à  Pierres  Harcl,  pour  le  voyage  qu'il 
fist  en  Costentin  h.  m'apporter  les  missives  de  la  nialadyc  de  mon  oncle,  où  il 
demeura  troys  jours,  une  horne  de  x.wn  s.,  et  quattre  solz  qui  lui  estoyent 
demeurés  de  ce  que  Sct-Sanson  et  moy  lui  avions  baillés,  pour  ce  qu'il  en 

avoyt  rendu  jusqucs  au  reste  desd.,  un  s ,     .     .    .      xx.xi  s. 

Led.  jour,  nous  partagcasmes  nos  cydres  et  nos  vins,  préscntz  le  vicayre  de 
Gouberville  et  Gilles  Auvré.  Mon  frère  fist  emporter  ung  tonneau  de  cydre  à 
Sorteval,  et  rapporter  des  pommes  qu'on  avoyt  cueillies  d'cmprès  l'église. 

Led.  jour,  au  soyer,  comme  nous  revenions  d'eniprès  l'église  fère  cueullyr 
des  pommes,  nous  Irouvasmes  apprès  soleil  couché  Françoys  d'Auge,  qui  estoyt 
■venu  à  Russy  me  voycr.  Au  matin,  j'achatlé  de  mon  frère  quattre  moulons, 
xx.vvi  s.  la  pièce,  que  je  n'ai  poinct  payez.  Au  soyer,  nous  dcspeschasmes  Sct- 
Sanson  pour  aller  à  Mesncsqucvillc  quérir  de  l'argent  et  doybl  embarquer  à 
Sctc-Honorinc  avec  les  mariniers  qui  vont  auh   haroncz;  je  leur  baillé  six 

liv.,  tant  pour  moy  que  pour  mon  frère,  en  ma  chambre vi  Ijv. 

Le  jeudi  111%  au  mitin  ,  nous  partageasmcs  nos  pourceauh  ,  préscntz  le 
\ir.-iyro  de  Gouberville,  (îilles  Auvrey,  Françoys  d'Augo  et  nos  serviteurs. 
Apprès  disncr,  je  m'en  allé  aux  Ks.sartz,  ma  seur,  Symonnet  et  Pinchon  quand 
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et  moy,  et  le  lacquès  des  Essartz  qui  emmenoyt  ung  poulain  gris  à  oeul  garre 
que  mon  frère  a  donné  à  mad.  seur.  Il  estoyt  presque  soleil  couché  quand 
nous  arrivasmes  là;  nous  trouvasraes  Lolif  à  la  maison  et  mons'  des  Essartz  à 
nng  jardin  sur  Testang,  qui  faisoyt  cueullyr  des  ponames.  Je  souppé  et  couché 
là  dedens. 

Le  vendredi  IIII',  dès  que  je  fus  levé  aulx  Essartz,  je  allé  au  moulin,  près 
' 'les  carrières,  ma  scur  et  Symonnet  avec  moy,  toyer  ung  toreau  mouchetlé 
^ue  je  vouîoys  achatter  de  mons'  des  Essartz. 

Led.  jour,  apprès  que  fusmes  revenus  du  moulin,  nous  trouvasmes  le  s"'  de 
te  maison  levé.  Je  devisé  avec  luy;  nous  pournenasmes  en  la  salle  viron 
l'espace  de  deux  heures,  en  attendant  le  disner,  et  parlions  de  la  rente  qu'il 
a  achattée  de  feu  mon  frère  Guillaume.  Entre  aultres  choses ,  il  me  tinsl 
propos  x/iX  3î  yz-Avr.  [Liy.Ep  avs-/.  [xa  c-jp  Taî7:vs  (  qu'il  se  vouloit  marier 
ïTec  ma  seur  Tassine  ).  Ce  faict ,  nous  allasmes  disner.  Apprès  disner ,  la 
nappe  ostée,  nous  fusmes  encor  là  bien  deux  heures.  Je  luy  baillé  cin- 
quante liv.  t^  en  xiiii  escus  sol,  deux  doubles  ducatz  de  Henry  pour  .xi  liv., 
ong  pistolet,  ung  teston  et  xx  s.  en  monnoye  sur  les  arrérages,  comme  il 
disoyt,  de  la  rente  qu'il  avoyt  achattée  de  feu  mon  frère  Guillaume,  puys 
m'en  vins  à  Russy.  En  nous  en  venant,  nous  trouvasmes  Lolif  et  Dodin, 
serviteur  aulx  Essartz  ,  devant  l'huys  de  Jacques  Martin  ;  iiz  venoyent  de 
Trévières.  Nous  entrasraes  chez  led.  Martin,  en  sa  court,  et  beusmes  du 
eydre  nouveau,  puys  m'en  vins  coucher  à  Russy  ;  il  estoyt  soleil  couché 
quand  je  y  arrivé.  Ma  seur  demeura  aulx  Essartz  et  me  promist  de  venir 
demain  à  Russy l  liv. 

Led.  jour,  au  soyer,  quand  je  fus  revenu  des  Essarls,  baillé  à  Fauvel  et 
ses  compagnons,  pour  ma  part  de  cinq  jours  qu'ilz  avoyenl  faict  des  chevrons 
ronetz,  une  auge  à  chevaulx  pour  mettre  à  Sorteval xii  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  Y°,  je  ne  bougé  de  Russy.  Nous  partagesmes  la  vesselle  d'eslain 
et  toutes  les  aultres  ustensilles  de  la  cuysine,  comme  pesles,  chaudrons,  potz 
de  fer  et  aultres  choses  servantes  à  la  cuysine,  et  fut  apprès  disner.  Sur  le 
soyer,  mon  frère  et  sa  famille  se  retirèrent  à  Sorteval  jusques  à  ce  que  nous 
eussions  faict  nos  partages  des  ûefz  et  signeuryes  de  feu  nostre  oncle. 

Led.  jour,  ung  peu  avant  disner,  vinst  à  Russy  le  sieur  Deshachées,  et  quand 
et  luy  le  frère  du  s'  de  Set-Germain  Beaurepare,  qui  est  au  service  du  s""  de 
Montagu,  et  disnèrent  avec  nous,  et  apprès  s'en  allèrent,  comme  ilz  disoyent, 
coucher  à  l'abbaye  d'Ardènc.  Ma  seur  vinst  au  soyer  des  Essartz,  Dodin  et  le 
lacquès  avec  elle.  Pour  ma  part  du  poysson  que  mon  frère  avoyt  hier  faict 
achatter  à  Trévières  par  Harel,  ni  s.  yi  d.  Je  failly  à  vendre  au  soyer  huyct 
moutons  a  Jehan  Grave .; ni  s.  vi  d. 

Le  dymenche  VI%  viron  soleil  levant,  je  party  de  Russy,  Symonnet  et  Pin- 
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chon  avec  moy,  et  vinsraes  passer  au  petit  vay  de  plaine  mer;  pour  ce  ii  s.,  et 
passa  quand  et  nous  ung  messager  de  Toqueville,  nommé  Monstereul,  qui 
venoyt  de  la  court,  comme  il  disoyt.  Nous  disnasmes  au  Pot-d'Eslain,  hors 
Carenten,  et  Sandrin  y  \inst  sur  la  Qn.  Nous  fusraes  fort  mal  traités  ;  nous 
n'eu?raes  que  quatlre  piedz  et  une  poyctrine  de  brebis;  aussy  gros  de  lard 
comme  ung  œuf,  qui  coustavis.  Pour  le  reste,  comprins  les  chevaulx  et  les  vis., 
a  me  cousta  xiii  s.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive  céans;  je  y  trouvé  Cantepye. 

XV  s. 

FIN     DO    VOYAGE. 


Le  lundi  YIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye,  Syraonnet,  Thomas  Drouet  et 
Arnould  furent  à  Cherebourg  pour  mes  affères.  Cantepye  achalta  unes  bottes 
pour  luy,  et  Thomas  Drouet  de  la  viande  pour  xii  s.  Le  curay  de  Tourlaville  me 
vinst  voyer  la  relevée.  Je  le  fus  reconvier  au  clos  Barbey,  où  nous  rencon- 
trasmes  les  dessusd.  qui  revenoyent  de  Cherebourg.  Led.  curay  nous  raconvoya 
jusques  à  Martin-Doyt.  Nous  parlions  comme  je  me  debvoys  ayder  demain  à  la 
bannyc  qui  se  faict  du  bénéQce  de  Gouberville  pour  le  depport.  Le  vicayre  de 
Gouberville  et  Guillaume  Gaillard  vindrent  viron  à  soleil  couchant,  pour  aller 
demain  à  Yallongnes,  et  apprès  eulx  arriva  Françoys  d'Auge  que  j'avoye  hier 
laissé  à  Russy,  et  luy  avoye  baillé  viii  s.  Tous  les  dessusd.  souppérent  et  cou- 
chèrent céans,  fors  Drouet  qui  s'en  alla  coucher  à  sa  maison   ....      xx  s. 

Le  mardi  YIII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye,  Symonnet,  le 
vicayre  de  Gouberville,  Guillaume  Gaillard  allèrent  h.  Yallongnes  pour  estre  à 
l'adjudication  du  déport  du  bénéCce  de  Gouberville.  Ferrand  Feullye  vinst 
céans,  et  pour  deux  libvres  de  chandelle  qu'il  bailla  et  douze  libvres  et  demyc 
qu'on  luy  debvoyt  avant  que  je  allasse  à  Russy,  et  ce  qu'il  en  a  baillé  pendent 
que  je  y  ay  esté;  je  luy  baillé  \.\xvi  s.  u  d.  Thomas  Drouet  disna  céans  et 
Robert  Leblacher,  de  Gréville  (.')  auquel  je  donné  cinq  s.  qu'il  me  demanda. 

XLI  s. 

LeJ.  jour,  viron  my  relevée,  Cantepye  et  les  dessusd.  revindrent  de  Yal- 
longnes, du  déport  du  bénéQce  de  Gouberville  adjugé  au  vicayre  dud.  lieu,  par 
nom  emprunté  pour  nioy.  Pour  le  vin  et  aiillres  frays  et  myscs  de  lad.  adjudi- 
cation, VI  liv.  Il  s.  VI  d. ,  à  commencer  l'année  dud.  dopport  anjourd'luiy  et 
unissant,  etc vi  liv.  ii  s.  vi  d. 

Led  jour,  pour  du  pain,  du  vin,  de  la  chandelle,  des  boutons  de  soye  que 
Cantepye  apporta  pour  inoy,  xxvii  s.  un  d xwii  s.  un  d. 

Led.  jour,  Cantepye  bailla  à  nions'  le  curay  de  Cherebourg,  pour  la  parpaje 
de  la  ferme  de  la  Magdalaine  en  cesle  paroisse,  qui  est  au  nom  di^  Lajoye,  pour 
le  terme  des  Rouaysons  dçrnier  passé,  un  liv.  x  s nu  liv.  x  s. 
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Led.  jour,  au  soyer,  viron  soleil  couché,  arrivèrent  de  Scl-Naser  Lespinard  et 
Charles,  qui  fut  monnier  au  val  Ferrand,  et  deux  aultres  garsons  qui  avoyent 
neuf  bestes  aumailles  et  ung  poulain  qu'ilz  menoyent  pour  estre  demain  à  la 
fère  Sct-Denys;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  mercredi  IX",  jour  Sct-Denys,  je  ne  bougé  de  céans.  Canlepye,  Symonnet, 

,  Thomas  Drouet,  Arnould  et  les  serviteurs  de  Sct-Naser  allèrent  à  la  fère  Sct- 

D^ys  apprès  desjeuner.  Je  baillé  aud.  Drouet  troys  doubles  ducatz  de  Henry 

pour  six  croysades  qu'il  m'avoyt  baillés  le  jour  que  je  party  pour  aller  à  Russy. 

xTi  liv.  X  s. 

Led.  jour,  pour  le  change  de  lxxvi  s.  de  vesselle  d'estain  qui  fut  changée  h  la 

fère  L.X.XVI  s.,  pour  deux  aulnes  de  bureau  pour  fère  une  robe  à  Michelle  lx  s. 

pour  un  membre  de  bœuf  vm  s.,  pour  deux  cymeneaux  iiii  s.     .      a'u  liv.  vu  s. 

Led.  jour,  pour  troys  peaulx  de  mouton  pour  fère  ung  collet  à  Bertin.      x  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  mons'  de  St-Naser  revinst  de  la  fère,  Symonnet  quand 

etluy;  on  ramena  cinq  bestes  aumailles  pour  ledit  s"'  qui  n'avoyent  poinct  esté 

vendues,  Cantepye  s'en  alla  de  la  fère  à  la  maison. 

Le  jeudi  X°,  apprès  avoir  desjeuné,  je  allé  à  Sct-Naser,  mons'  de  Sct-Naser 
Symonnet  et  Pinchon,  nous  arrivasmes  là  ung  peu  avant  raydi.  La  relevée,  le 
bailly  de  l'abbaye  de  Cherebourg,  frère  dud.  s',  passa  par  la  maison  revenant 
de  fère  tenir  des  plès  pour  son  abbé.  Branville  et  Françoys  Dauge  y  souppèrent 
et  led.  Branville  y  coucha.  Je  baillé  aud.  s'  de  Sct-Naser  six-vingt  liv.  sur  les 
arrérages  de  la  rente  que  je  doy  à  ma  seur,  dont  il  me  bailla  quittance,  vi^^  liv. 
Le  vendredi  XP,  apprès  desjeuner,  je  party  de  St-Naser  et  m'en  vins  céans 
viron  unze  heures,  il  estoyt^  passant  par  les  faulxbourgz.  Symonnet  essaya  unes 
bottes  chez  Jacques  Hué,  auquel  il  avoyt  baillé  le  cuir  pour  les  fère,  qui  se 
trouvèrent  trop  eslroyctes  et  les  laissa.  Je  donné  aulx  serviteurs  de  Sct-Naser 

avant  que  partir  x  s x  s. 

Le  sabmedi  XII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  assoyer  le  premier  marc  qu'on 
heult  encore  faict  céans  par  Hubert.  Symonnet  et  Thomas  Drouet  furent  à 
Cherebourg  pour  avoyrungcuyràmefère  des  bottes.  Hs  n'en  trouvèrent  poinct. 
Hs  revindrent  au  soyer  fort  mouUés  et  Cantepye  quand  et  eulx.  Hs  trouvèrent 
Louys  Duval  céans  qui  avoyt  apporté  ung  gros  bars  et  ungsormullet,  Symonnet 
apporta  du  cuyr  pour  fère  des  semelles  pour  xxni  s.  et  du  poysson  pour  ii  s. 
Chariot  Brucan  heult  ung  coup  de  pied  sur  l'os  de  la  jambe,  que  lui  bailla  la 
jument  de  feu  Chandeleur,  en  la  prenant  pour  porter  Thomas  Drouet  à  Che- 
rebourg   '^v  S- 

Led.  jour,  pour  la  tonture  de  deux  aulnes  de  bureau  pour   Michelle.      ii  s. 

Le  dimenche  XIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Nous  fusmes  à  la  messe,  Cantepye 

et  Crabin  avec  moy  ;   missire  Jehan   Auvré  la  dist.  Apprès  disner,  Jacquette 

Mabire,  de  Tourlaville,  vinst  qui  apporta  une  aulne,  de  toyle  pour  du  blé  que 
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je  lui  avoye  baillé  ceste  esté  durant  la  cherté.  Je  lui  donné  encore  deux  bois- 
seaux de  sarrasin. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Johannet  Sanson  iin  s.  ixd.  et  à  Robert  Sanson  m  s.  ixd. 
restant  de  journées  qu'ilz  avoyenl  faictes  ceste  esté  avec  Gaulvain  Fleury  à 
charpenter •    .    •      "v^m  s.  vi  d. 

Led.  jour,  Thomas  Drouel  et  Symonnet  furent  au  boys  voyer  à  nos  bestes. 
Nicolas  Drouet  disna  céans  et  dépeça  le  pourceau  qu'il  avait  hier  tué,  et  au 
soyer  apporta  deux  vitecoqz,.et  Arnould  en  prinst  troys  au  soyer. 


VOYAGE     A     RUSSY.  , 

Le  lundi  XII1I%  viron  vol  de  vitecoqz  je  monté  à  cheval,  Symonnet,  Cantepye 
et  Pinchon  avec  moy  et  vinsmes  passer  au  petit  gay  de  basse  eaue  et  repaystre 
à  Ysigny,  chez  Lavallé,  sur  les  deux  heures  ;  pour  la  reppeue  de  nous  et  de 
qualtre  chevaulx  xv  s.,  i  s.  au  mareschal  et  xvm  d.  pour  le  passage  ;  nous 
arrivasmes  à  Russy  ce  jour  faillant.  Je  fus  prins  incontinent  d'une  grosse 
doulleur  de  rains  et  de  denlz.  Je  ne  souppô  poinct.  Il  Gst  fort  beau  temps  le 
jour XVII  s.  VI  d. 

Le  mardi  XV',  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoir.  Je  fus  fort  malade  aulx  rains 
et  aulx  dentz.  Cantepye  fut  à  Bayeulx  et  porta  au  vicomte  deux  vitecoqz  et  au 
lieutenant  Blonde  deux  aultres.  Il  achatta  du  lard  à  larder  v  libvres  xx  s.,  une 
escuilie,  ung  pègne,  une  esponge,  ung  licoul,  et  raccoultrer  une  selle  qui 
cousta  xni  s.  Pinchon  fut  avec  îuy  :  xxxii  s xxxn  s. 

Led.  jour,  ma  seur  Gouberville,  que  j'avoye  laissée  à  Russy  quand  je  m'en 
allé  en  Costentin,  me  conta  quelle  avoyt  employé  en  pain,  chayr,  poysson, 

journées  à  parer  à  la  court  et  en  Gllace xxxnii  s.  vi  d. 

,  Led.  jour,  au  soyer,  Symoimet  me  Qst  souvenir  du  conte  que  .Vrnould 
m'avoyl  faict  des  emplettes  qu'il  avoyt  faictes  pendant  que  j'ai  esté  ycy  qui  se 
montent  xxxiii  s.  en  une  partye  et  xx  liv.  t.  qu'il  a  baillés  au  bastard  de 
Morvillo,  pour  arrérages  de  xx  liv.  t.  deubz  aulz  enfants  de  feu  Conleville,  la 
seprnaine  de  l'assise  de  septembre  dernier,  dont  led.  Arnouid  m'a  baillé  la 
quictance  et  ung  double  ducat  que  je  laissé  à  Thomas  Drouel  pour  achatler 
du  cuyr  à  fore  des  bottes,  et  ung  aultrc  double  ducat.  Je  laissé  hier,  aud. 
Arnouid,  quand  je  party,  de  toutes  lesd.  sommes,  il  no  me  souvenoyt  poinct, 
xxxn  liv.  xvin  s xxxn  liv.  xvin  s. 

Le  mercredi  XVr,  je  ne  bougé  de  Russy.  Tout  le  jour,  je  fus  fort  malade 
aulx  rains  et  aux  dents  ;  mon  frère  vinsl  de  Sortcval  cl  disna  avec  nous.  Apprt?s 
disner,  nous  regardasmes  à  nos  letlres,  el  baillasmes  îi  Cantepye  ung  des 
journcaulx  du  feu  mon  oncle  à  coppicr. 
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Le  jeudi  XVII',  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fus  fort  malade  aulx  rains.  Au 
matin,  j'envoyé  Cantepye  au  Mesnil  pour  aulcuns  mes  affères,  et  lui  baillé 
XX  s.  Harel  à  Bayeulx  quérir  du  pain  pour  ni  s.,  quérir  Lafonlaine,  médecin, 
qu'il  me  vinst  voyer,  ce  qu'il  fist,  apprès  disner.  Je  lui  baillé  ung  pistolet,  et 
à  son  serviteur,  n  s.  Je  fus  voyer  Robin  Maillard,  qui  ostoyt  des  amouroques 
'  do,  varet  du  Clos-Neuf  ;  je  lui  donné  I  s.,  puys  m'en  revins.     .     .     .      Lxxin  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Atanas,  filz  du  serrurier,  n  s.  restantz  de  y  s.,  pour  une 
palette  de  fer  que  ma  seur  lui  fist  fère  pendant  que  j'estoys  en  Costenlin.     u  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  arriva  ung  garson  de  Mesnesqueville  qui  apporta  unes 
lettres  du  vicayre  que  Sct-Sanson  estoyt  en  prison  au  bourg  de  Lions,  près 
led.  Mesnesqueville. 

Le  vendredi,  jour  Set-Luc,  XVIIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon  frère  y  avoyt 
couché,  que  j'avoys  mandé  her  soyer  quand  je  receu  les  lettres  du  vicayre  de 
Menesqueville.  Au  malin,  nous  partageasraes  nos  moutons,  et  en  heusmes 
checun  xxv  en  agneaulx  et  en  tout.  La  relevée,  sa  femme  vinst  ;  nous  parta- 
geasraes le  lin  et  le  chambre  de  ceste  année  et  la  graine  de  lin.  Il  estoyt  soleil 
couché  quand  elle  s'en  alla.  Harel  fut  à  Trévières,  qui  apporta  du  poysson 
et  deux  colliers  de  pane  pour  les  juments  de  la  charrue.   Le  tout  cousta 

V  s ,     .      .      , V  s. 

Led.  jour,  je  marchandé  à  Toussainctz  Tessard,  mareschal,  pour  ferrer  mes 
chevaulx  et  mes  juments  de  harnoys,  à  i  s.  pour  fer  neuf  et  vi  d.  pour  la 
remuée,  et  luy  avancé  troys  réalles  de  ni  s.  ii  d.  pièce,  qui  valent,     xii  s.  vi  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Robin  Maillard  pour  avoyr  oslé  les  amouroques  du  Clos- 
Neuf,  en  ce  qui  en  est  en  ma  part  pour  ceste  année,  qui  est  la  moytié  dud. 
clos,  par  devers  l'hostel  Cauvet i  s. 

Le  sabmedi  XIX^  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  fist  fort  beau  temps.  Harel  fut 
à  Bayeulx  et  apporta  de  la  viande  pour  xvii  s.  vi  d.,  deux  payres  de  très  pour 
la  charue,  vi  s.  En  pain  frays,  en  poysson  et  en  bret  pour  mercher  les  moutons, 
un  s.    Robin  Loricr  besongna  se  jour  pour  fère  une  erche  pour  labourer. 

•     xxvii  s.  \i  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Raullin,  le  serrurier,  pour  avoyr  remys  ung  pyé  à  ung  pot 
de  fer,  m  s.  yi  d. 

Le  dymenche  XX^  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fus  à  la  messe,  Harel  quand  et 
moy,  et  Lajoye  amena  mon  cheval  apprès  moy.  Je  baillé  à  missire  Jacques 
Levéel,  vicayre  de  Russy,  v  s.  pour  luy  et  missire  Regnault  Legros,  et  missire 
Jehan  Vandelle,  pour  qu'ilz  dissent  checun  une  messe,  à  leur  appoinct,  pour 
feu  mon  oncle.  Quand  je  revins  de  la  messe,  je  trouvé  mademoyselle  de 
Sorteval  qui  disna  avec  nous  ;  apprès  disner,  mon  frère  vinst  céans  et  puys 
ma  seur  s'en  alla  aulx  Essarlz  et  deux  serviteurs  quand  et  elle  qui  l'estoyent 
venu  quérir.  Au  soyer,  comme  nous  souppions,  Cantepye  arriva  de  Costenlin 
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et  estoyl  venu  parCareiilen  et  avoyct  disiic  à  1  ym.ige  N'ostre-Darae,  avec  Calc- 
mesnil.  Il  [apporta  de  mon  biquet  salé,  des  vitecoqz,  des  fourmages  et  du 
.beurre  frays  dedans  ung  petit  pot,  et  me  dist  qu'il  avoyt  rencontré  raaislie 
Gilles  Dancel,  Dlz  Collin  deTourlaville,  qui  s'en  alluyt  à  Vallongnes,  lieutenant- 
général  de  mons''  le  bailly  de  Coslentin v  s. 

Le  lundi  XXI°,  je  no  bougé  de  Uussy.  Dés  le  malin,  j'envoyé  à  Sorleval  dire 
à  mon  frère  que  Canlepye  estoyt  venu  affin  de  donner  ordre  pour  envoyer  à. 
Menesqueville  ;  maistrc  Jehan  France  disna  avec  nous,  et  passasmes  mon  frère 
et  moy,  procuration  à  Canlepye.  Je  payé  à  mon  frère  xxv  s.  de  retour  des 
pourceaulx  de  grosse,  pour  ce  que  j'eus  le  plus  |,'nuul  pour  lesd.  \.\v.  Je  luy 
baillé  pour  xxv  s.  de  cuyr  d'inde  que  Canlepye  avoyt  hier  apporté,  et  x  s.  que 
je  baillé  pour  luy  au  garçon  de  Menesqueville,  auquel  nous  avyons  faict 
achatter  des  soulliers  se  jourd'huy.  à  Bayeulx,  qui  avoyent  couslé  xx  s.,  par 
Lajoye ^^^  *• 

Led.  jour,  baillé  à  Ruullin,  serrurier,  pour  une  mcrche  ;i  moulons  qu'il 
.avoyct  faicte  pour  moy  et  pour  une  clef v  s.  vi.d. 

Le  mardi  XXIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  avant  jour,  Symonnet  partit  et 
alla  chez  maislre  Jehan  Franco,  pour  avoyr  son  Qlz  à  aller  ensemble  à  Cérisy 
pour  avoyr  des  lettres  aulx  oITiciers  de  Lions  pour  la  délivrance  de  Sct-Sanson, 
qui  y  est  prisonnier.  Il  en  revinst  viron  mydî,  et  apportèrent  des  missives  du 
segreltayre  de  mons'  l'abbay,  pour  ce  que  mons'  de  Confrigent,  gouverneur 
de  lad.  abbaye,  n'y  esloyct  poinct.  Il  cousta  ii  s.  pour  leurs  chcvaulx  ,  et 
II  s.  donnés  à  deux  serviteurs  de  la  maison.  Lajoye  fut  à  Bayeulx  fère  sceller 
une  procuration  qui  me  cousta  rien.  Pour  ferrer  la  haquenCe  de  mon  frère, 
que  Canlepye  doybt  mener,  et  racoulrer  ung  peu  la  selle,  n  s.  vui  d.  ;  somme 

de  ccsl  article ■*'•  s-  '^"i  il- 

Led.  jour,  baillé  à  Laserrcurye,  pour  la  ûllacc  d'une  libvrc  de  lin.  .  nu  s. 
li,  Led.  jour,  au  soyer.  je  dépesché  Canlepye  pour  partir  demain  et  Harel.  de 
".grand  matin,  pour  aller  à  .Menesqueville,  pour  Sct-Sanson  qui  est  arreslé  à 
Lions.  Je  baillé  aud.  Canlepye  ung  angelot,  pour  luy  fournir  ma  pari,  autant 
comme  mon  frère  luy  avoyt  baillé,  qui  csl^yl  une  double  impérialle.  Nous 
avions  lundi  baillé,  mond.  frère  el  niuy,  aud.  Cantei>yo  ung  noble  rose,  ung 
double  ducat  de  Caslillc  el  Iroys  ducalz  polcncos,  qui  valent  a\oc  Icd.  noble  el 
double  ducal,  xx  liv.  vus.  vi  d.,  et  puys  led.  angclut  et  impérial.'  pi. m-  \mi  1:v. 
X  s.,  qui  scroyenl  pour  nos  aiïèrcs  de  niond.  frère  el  moy,  xxviu  liv.  xvu  s.  vi  d. 
Les  Ml  ducalz  potences,  noble  rose  cl  double  ducal  sont  l'aigcnl  qui  rcvinsl 
de  Longucville,  que  Sansmi  ;  iv;-.-  ij.r/.iu  (y  avoil  nuiché),  qui  est  pour  ma 

part xiMi  lis.  \ms.  i\  d. 

Led.  jour,  au  soyer,  je  baillé  aud.  Canlepye,  pour  mes  particulières  alTèros, 
deux  doubles  ducalz  à  doux  lestes  cliccun,  ung  cscu  sol  el  luig  lésion,  qui 

71  i 


602  MISES    ET   RECEPTES 

valent  xiiti  liv.  vu  s.  Plus,  baillé  aud.  Cantepye,  pour  bailler  à  raaistre  Pierres 
du  Mestiil,  sept  escus  sol  que  je  luy  doy  longtemps  et  qui  valent  xvii  liv.  x  &•  ; 
somme. ..-.,....      xxxi  liv.  xvu's. 

Le  mercredi  XXI1I°,  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  avant  jour,  Cantepye  et  Harèl 

partirent  pour  aller  à  Rouen  et  Menesqueville,  pour  Taiïère  de  Scl-Sanson,  qui 

..*  est  prisonnier  à  Lions.  Se  jour,  mon  dict  frère  ne  vinst  poinct  céans;  sa  femme 

m'envoya  ung  paslé  de  lièvre  par  Jehan  Richard.  Je  luy  donné  .     .     .-   .      i  s. 

Le  jeudi  XXllIl",  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon  frère  et  Symonnet  furent  à 
Bayeulxpour  trouver  ung  escripvain  à  doubler  de  nos  escriptures.  Pour  n  mains 
de  papier  et  de  la  cyre  pour  sceller,  u  s.,  et  pour  son  cheval  chez  le  Gambès, 
I  s.  Je  fys  commencer  à  labourer;  on  sema  ni  boisseaulx  fourment  et  deux 
bouyons  près  la  chanevière  Carel.  Ma  seur  de  Sorteval  m'envoya,  par  Jehan 
Richard,  son  serviteur,  ung  jambon,  ung  hastele,  ung  morceau  d'eschine,  et 
par  Thoynel  des  boudins;  je  donné  aud.  Richard  i  s.  J'achatté  pour  m  s.  u  d.  de 
verres    .     .     .     .    , vu  &.  ii  d. 

Le  vendredi  XXY",  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  semer'  par  Guillaume  Yver, 
mon  serviteur,  nu  boisseaulx  fourment  au  champ  Gobinet.  La  relevée,  vinst  à 
Russy  le  contrerolleur,  Thomas  Noël,  advocal  à  Dayeulx;  il  venoyt,  comme  il 
me  dist,  de  chez  maistre  Jehaii  France.  Je  fys  cueullyr  des  pommes  tout  le 
jour  au  reste  de  mes  serviteurs.  Les  batteros  de  la  grange  me  livrèrent 
xxn  boisseaulx  fourment  et  deux  boisseaulx  qu'ilz  heurent,  vi  boisseaulx  de 
reconle. 

Le  sabmedi  XXVP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Symonnet  et  Lajoyé  furent' à 
Bayeulx.  En  viande,  xxn  s.  vi  d.;  en  poysson  et  levain,  v  s.;  en  ferreuré  et 
despense  de  chevaulx,  et  pour  ung  licoul,  vi  s.  Assés  tost  apprès  qu'ilz  furent 
revenus,  arriva  mon  cousin  Roquencourt,  qui  venoyt  duSasne  en  Caux,  comme 
il  me  dist;  il  souppa  et  coucha  céans. x.xxn  s.  vi  d. 

Led.  jour,  j'cuz  ung  cribleur  nommé  .Marin  Douzel,  qui  cribla  xxu  b'' Tm  et 
pour  sa  poyne us. 

Led.  jour,  je  fys  vuyder  l'estable  des  moutons  par  Yver  et  Milieu,  et  Jacques 
Fleuryc,  et  oster  le  fumier  qui  estoyt  devant  l'estable  aulx  chevaulx  par  les 
dessusd.  Il  plcult  plusieurs  undées  se  jour,  par  quoy  je  ne  fys  poinct  la- 
bourer. 

Le  dymenchc  X.XYIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fus  jusques  au  viel  moulin, 
Roquencourt  et  Symonnet  et  Thoynet,  pour  aller  à  la  messe,  raays  je  fus 
conlrainct  m'en  retourner  pour  la  grand  douleur  de  rains  que  j'avoye. 

Le  lundi  XXYI11°,  jour  Sct-Symon  et  Sct-Jude,  je  ne  bougé  de  Russy;  il  fist 
fort  beau  temps.  Je  dépenché  le  garson,  de  Menesqueville  pour  s'en  aller  et  luy 
baillé  xxn  s.,  d'où  mon  frère  m'en  avoyt  rescompensé  de  dix  sur  le  retour  des 
pourceaulx  gras.  Missire  Jacques  Levéel,  vicayre  de  Russy,  disna  avec  nous.  Je 
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djonné  au  serviteur  des  Essartz,  qui  ra'avoyt  hier  apporte  des  vittecoqz,  i  s. 

XIII  s. 

Le  mardi  XXIX",  dès  le  malin,  je  allé  à  Bayeulx,  Roquigny  et  Symonnet  avec 
moy,  pour  une  assignation  que  mon  cousin  .Grandval  m'avoyt  faict  fère  en 
reprinse  de  procès;  nous  ne  beusracs  ne  mengcasmes  à  Tsayeulx.  Je  donné  ù 
maistre  Rogue,  huissier,  i  s.,  et  pour  mes  chevaulx,  u  sachez  le  Gamb^5.    m  s. 

Led.  jour,  Lajoye  achatta  v  boisseaulx  fourment  chez  Gilles  Ober,  de  Meulles, 
pour  semer.au  clos  neuf,  qui coustèrent l\xv  s. 

Le  mercredi,  pénultième  jour,  dès  le  matin,  je  allé  à  Bayeulx,  Symonnet  avec 
moy,  et  aul.x  plès  de  la  baillie  contre  Pillon.  Je  disné  chez  le  s'  enquesteur 
d'Escrémetot ,  oii  estoyt  ung  médecin  qu'on  appelle  Rye ,  et  mon  advocat 
Lescures,  et  maistre  Hector  Déterville,  lieutenant  de  mons' l'admirai  à  port,  et 
auKres.  Pour  ung  pot  de  vin,  v  s.,  et  ii  potz  que  je  fys  délivrer  à  mon  advocat, 
le  conlrerolleur  ^'oel,  x  s.,  et  pour  une  douzaine  d'allouettes,  u  s.  Je  ne  payé 

poiûct  mes  chevaulx  par  faulte  de  monnoie _,    .      xvii  s. 

;Le  lundi,  dernier  jour  vigille  de  Toussainclz,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys 
labourer  au  Clos-Neuf  vi  boisscaulx,  don  Lajoye  en  heult  m  chez  Richard  Ober, 
deMosles,  qui  coustèrent  xlv  s.  Thoysnet  fut  à  Bayeulx  quérir  du  poysson, 
deux  petites  vives,  ung  morceau  de  mourue  et  deux  roussettes,  qui  couslèrent 
■V;S.  Ma  seur,  de  Sorteval,  vinst  à  Russy,  apprès  disncr,  voyer  comme  on 
labouroyt  la  partye  du   Clos-Neuf.    Il  estoyt  soleil   couché  quand  elle  s'en 

retourna.    . l  s. 

-Led.  ;  jour,  au  soyer,  longtemps  apprès  soupper,  arrivèrent  Chariot  Brucan, 
Lemonstre  et  Pinchon,  qui  vcnoycnl  du  Mcsnil;  maistre  Jacques  des  Aubeaulx, 
estoyt  venu  la  relevée. 

Novembre   1560. 

■     ■  /■ 

''  VOYAOE    A    RL'SSY. 

X>e  venriredi,  jour  de  Toussainclz,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  Ui<  à  la  niesse  et 
baillé  au  vicayre  etTiulx  deux  aullrcs  p'"'"  de  Russy,  puur  ctuniler  iloniain,  v  s. 
La  relevée,  maistre  Jacques  des  Aubeaulx,  Roquigny,  Toesnot.  Lemonstre. 
Gharlutetaultres,  furent  ù  la  pippée  et  ne  priiulrent  qu'un  merle  ot  une  maulvis. 
Je  .me  suys  oublié  mettre  au  jour  d'hier  que  Symonnet  fut  aulx  Essartz  et 
porta  xx\  liv.  que  je  dormoys  .'i  ma  seur  Tassine,  et  xiii  liv.  qu'il  m'apporta  de 
la  Bigue,  rcstaniz  du  terme  Scl-Midii'l  ['>'>',*,  et,  parlant,  so  sont  \ii  liv.  que 
J'ay  plus  mys  que  receu  de  son  dict  voyage \u  li\. 

•  Led.  jour  de  Toussainclz,  apprès  soupper,  je  donné  1*1  Symonnet  deux  ducalz 
croysades  qu'il  m'avoyt  hier  .ipporlés  ilc  la  Bjgne,  pouri:\  s.  Afiprès,  il  partit. 
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et  Roquignv,  pour  aller  passer  au  Grand-Vay  appris  mynuyct,  pour  eulx  s'en 
aller  en  Cos'tontin.  Je  donné  aussy  aud.  Symonnel  deux  aulnes  de  toylle  de  lin 

,  ,  ,  ; CXVI   S. 

qui  valovent  xvi  » 

Led  jo'ur  Lajoye  fut  à  Bayeulx,  qui  apporta  de  la  mourue  pour     -         m  s. 

Led.  jour,  apprès  vespres,  à  l'éb'lise  de  Russy.  je  baillé  aulx  petitz  garsons 
•yi^s.  en  doubles  et  en  liars,  puys  m'en  vins. 

Le  sabmedi  T?,  jour  des  trespassés,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  me  trouvoys 
fort  mal  aux  rains.  U  ûst  fort  raaulvays  temps.  J'envoyé  Lajoye  et  Thoysnet  à 
Bayeulx  quérir  la  pourvision  et  parler  à  mes  advocatz,  Lescures  et  Noël.  En 
viande,  xv  s.,  et  pour  une  fouace  pour  fère  demain  le  pain  bénist,  ii  s.  vi  d. 

XVII  s.  VI  d. 

Led.  jour,  la  relevée,  revinst  de  Menesqueville,  qui  me  bailla  des  lettres 
de  Cantepvè  qu'il  avoyl  encor  laissé  là,  et  estoyt  party  mercredi  dernier  dud. 
lieu  de  Menesqueville,  comme  il  me  dist.  aussi  lesd.  lettres  en  sont  dattées.  Je 
ne  mengé  poinct  tout  le  jour,  jusques  au  soyer,  apprès  que  Harel  fut  revenu. 
Raullin,  le  serrurier,  apporta  ung  truble  de  la  fère  de  Bayeulx,  qui  cousta 

,  iiii  s.  YI  d. 

un  s.  vT  d 

Le  dymenche  111%  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe  pour 
ce  que'  j'estovs  malade;  apprès  desjeuner.  j'envoyé  Harel  sur  ma  baquenée 
blanche,  à  cârentan,  contre  Prélot,  et  lui  baillé  ung  escu  sol  et  vu  s.  t^  qui 

,     .  Lvn  s. 

valent ^     iv    i 

Le  lundi  1111%  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  labourer  au  Clos-Neui  ;  dès  le 
matin,  Thoesnet  alla  à  Bayeulx,  à  l'assise,  contre  la  femme  de  Ribault  Fon- 
taine, et  n'eult  poinct  d'audience. 

Le  mardi  Y%  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  fist  fort  beau  temps.  Thoysnet  alla  à 
rassi>e,  et,  au  retour,  nous  dist  que  les  gensdarmes  dud.  lieu  avoyent  faict 
leur  monstre.  Dès  que  j'eus  desjeuné.  je  m'en  allé  pourmener  à  Sorteval, 
Chariot  Brucan  et  Pinchon  quand  et  raoy.  Je  trouvé  mon  frère  et  sa  femme, 
qui  disnovcnt,  et  ung  mcrcyer  de  Bayeulx  nommé  René,  qui  avoyt  esté  à 
Maysy  quérir  uns  cheval  pour  mon  frère,  qui.l'avoyt  achatté  du  curay  dud. 
lieu.  Apprès  disner,  nous  allasmes  pourmener  sur  la  mer,  à  cheval,  et  vinsmes 
ung  regnart  dedens  la  falaise,  qui  se  saulva  vers  port.  11  estoyct  nuyct  quand 
je  revins.  Je  ne  fys  poinct  labourer  le  jour,  par  defTault  de  semence. 

Le  mercredi  VI%  apprès  desjeuner,  je  allé  à  Bayeulx.  L'assise  estoyct  pour 
conférer  de  mon  procès  contre  Pillon  au  lieutenant  criminel.  Je  fus  bien  deux 
heures  avec  luv.  Je  luy  donné  ung  double  ducat,  qu'il  reffusa  plus  de  trente 
foys.  Je  disné  chez  mons^  le  viconte,  où  estoyt  Ruppalé,  le  grefller  Lemarçant, 
le'çuray  de  Mavsi  cl  aultres  ;  nous  payasmes,  led.  s^  de  Ruppalé  et  nioy,  ung 
pot  de  vin  qui  cousta  v  s.  ;  ma  part  estoyct  de  ii  s.  vi  d.,  pour  du  pain  frays  et 
du  levain  que  Chariot  et  Thoesnet  achattèrent  ii  s.  vi  d.  .    .     .      cxvii  s.  vi  d. 
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Le  jeudi  VU',  comme  je  debvoys  aller  à  Baveux,  arriva  mon  cousin  du 
tjuesnoy-Colleville  et  deux  cordeliers  de  Yallongnes,  l'un  nommé  frère  Raoul 
Tiercelin.  Ils  disnèrent  céans.  Tout  le  jour,  je  ne  bougé  d'avec  mond.  cousin, 
qui  n'avoyct  poinct  disné  quand  il  vinst.  Pour  vi  boisseaux  do  fourmoiil  que 
-Lajoye  fut  quérir  cbez  Roger  Tésarl  pour  semer,  cnii  s.    .     .    .     -.     •      cmi  s. 

Le  vendredi  YIIF,  apprès  desjeuner,  je  m'en  allé  à  Bayeulx,  Chariot  avec 
TOoy.  Comme  j'estoys  à  la  boutique  de  Lambert,  mercyer  près  la  Cohue,  voicy 
arriver  le  s'  de  Cosqueville  et  Cantepye  qui  venoyent  de  Rouen  et  me  disrent 
que  Thomas  Leparmcnlier,  dicl  cappilaine  Tuppiii,  de  Chercbourg,  filz  Roul- 
land  Leparmcnlier  et  de  Charlotte  Liguetle,  seur  de  Thomas  Laguette,  avoyt 
heu,  lundi  dernier,  la  teste  couppée  audit  Rouen,  pour  l'enfondrement  faict 
par  ledit  Touppin  et  son  frôre  Jehan  de  la  maison  dudit  s''  Cosqueville  et  autres 
larrecins,  piileryes  et  vollcment  faiclz  par  lesd.  Leparmentier,  et  que  ledit  frère 
cstoyt  coudemné  en  pareille  payne  et  leur  père  à  fère  amende  honnorable  à 
Yallongnes  teste  et  piedz  nuds,  pour  ce  qu'il  avoyt  favorisé  lesd.  enfans  aulx- 
dicls  crimes,  et  que  son  filz  Jehan  et  luy  avoyent  tué  Guillaume  Chandeleur,, 
sergent,  et  en  grosses  amendes  vers  le  roy,  et  grandz  iutéreslz  et  despcns  vers 
led.  Cosqueville  et  la  veufve  et  les  enfans  dudit  Chandeleur.  Led.  sieur  de 
Cosqueville  s'en  vinst  coucher  à  Russy.  En  poysron v  s. 

Ledit  jour,  au  matin,  avant  que  je  allasse  à  Bayeulx,  mon  cousin  du  Quesney 
-s'en  alla  voyer  mon  frère  ù  Sorteval  et  de  là  coucher  ù  sa  maison  ù  la  Camhe, 
comme  il  me  dist.  Je  fus  parler  au  lieutenant  criminel  et  aulx  Cures,  mon 
advocat,  de  mon  procès  contre  Pillon.  Hz  me  dirent  que  je  laissasse  mes  sacz  là 
€t  que  demain  au  matin  ilz  me  feroyent  une  résolution,  ce  que  je  fys.  Quand 
je  vins  céans,  je  trouvé  Symonnet  revenu  de  Cestentin  et  Gilles  Berger  quand 

•et  luy. 

Le  sabmedi  IX',  apprès  desjeuner  je  allé  à  Bayeux,  Cantepye  et  Pinchnu 
quant  et  moy  pour  sravoir  aulx  Cures  mon  advocal,  s'il  avoyt  veu  mes  pièces 
■contre  Pillon.  Il  me  récita  la  résolution  qu'il  avoyt  prinse  avec  le  lieutenant 
criminel  dud.  aiïère  et  me  rendit  mes  saez.  Ce  faicl,  j'envoyé  par  Cantepie 
A-iii  s.  aulx  clerc  dudit  Lescures,  et  achalta  du  poysson,  pour  ce  qu'on  nous 
avoyl  dit  que  Leshachées  cstoyt  à  Russy,  pour  v  s.;  je  allé  à  la  boucherye, 
«ctSanson  avec  moy  qui  ne  fuisoyt  qu'arriver  de  Menesqueville,  el  achatté  pour 
xviu  s.  de  bœuf  cl  mouton,  puis  nous  en  vinsmcs  chez  Le  Gambès  ;  pour  la 
despense  de  mes  chcvauK  et  de  se  jour  el  d'hier,  quand  Cantepye  et  Cosque- 
ville vindretil  nu  s.  el  pour  une  pinte  de  ouylle  à  bnisler,  ii  s.  Cosqueville 
l)arlil  de  céans  avant  jour.  Lajoye  le  convia  jusques  à  Fourmigny.    .      xlii  s. 

Le  dymcnchc  X*,  vigillc  Scl-Marlin,je  parly  de  Russy,  Cantepye  el  Pinchon 
•avec  moy  cl  allasmes  disiier  auK  Kssarls  uii  nous  truuvasnies  le  s'  de  la  maison 
cncor  à  lever;  apprès  avoir  devisé  de  nos  aiïèr.s,  je  m'en  revins.  Il  esloyl  plus 
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de  Iroys  heures  quand  je  party  de  là  el  estoyl  jour  failly  quand  nous  revinsmes 
à  Russy,  où  nous  trouvasmes  encore  le  sieur  Deshachées,  qui  estoyt  d'her 
soyer  céans.  Il  avoit  le  jour  disné  à  Sorleval,  comme  il  me  dist,  et  Syraonnet 
et  Toysnet. 

Le  lundi  XP,  jour  Set-Martin,  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon  frère  disna  céans 
••^t  conlasmcs  de  plusieurs  employctes  que  lui  et  moy  avions  faicles  précédent 
eejour  et  de  cinquante  solz  que  je  luy  debvoys  pour  la  jument  Clopine  et 
iducat  restant  des  quatlre  que  j'avoys  perdus  de  l'argent  de  mon  oncle,  de 
XTS.  qu'il  a  reçeuz  de  Pierrot  Mesnil,  de  vi  liv.  qu'il  a  reçeuz  des  Abel  de 
■Tour,  de  c  s.  de  Richard  Biet  de  Tour,  et  moy  reçeu  c  s.  de  Pierrot  Mesnil, 
iv  s.  de  Marin  Houteville,  et  l  s.  un  d.  que  j'ai  reçeuz  se  jourd'huy  de  Jehan 
de  Flamens,  en  l'acquict  de  Feste  dict  Sériant,  tout  regardé  entre  nous  j'estoys  à 
-retour  de  xwu  st.  que  je  lui  ay  payés  contant  d'une  pièce  de  xui  s.  vi  d.,  de 
quoy  il  me  retourne  xvi  s.  vi  d.  Lesd.  employecles  sont  en  ung  petit  raémoyre 
.que  nous  en  avons  faict  xxvi  s •     •      xxvi  s. 

Led.  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys piller  apprès  la  messe  viron  six  vinglz 
boisseaulz  de  pommes  qui  se  perdoyent.  Dès  le  malin,  au  poinctdu  jour,  Les- 
. hachées,  Cantepye,  Gilles  Berger  et  Quevalin  partirent  pour  aller  passer  au 
Vay.  Je  donné  x  s.  aud.  Berger,  mon  frère  disna  avec  moy  à  Russy.     .      x  s. 

Le  mardi  XII%  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon  frère,  Symonnet  et  moy  allasmes 
à  la  Pillelterye  pour  des  dégradations  qu'on  y  afaictes  d'arbres.  Je  fys  labourer 
tout  le  jour  au  clos  d'entre  deux  berces.  Apprès  que  fus  revenu  de  la  Pillel- 
terye, je  allé,  Sanson  et  Thoysnet  chez  Lesprenier,  à  Mosles  pour  le  haslcr 
d'achever  notre  toylle.  Sanson  a  esté  à  Bayeulx  se  jour  contre  Pillon,  pour  moy 
pour  des  tesmoingz  que  led.  Pillon  debvoyt  fère  jurer. 

Le  mercredi  XIIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  Sanson  et  Thoysnet 
.allèrent  à  Bayeulx  pour  recouvrer  ung  exlraict  de  l'an  15.30  qui  cousfa  vs. , 
.et  du  beuf  qui  cousla  v  s.  que  Thoysnet  apporta  une  heure  apprès  mydi.  Il 
estoyt  nuict  quand  Sct-Sanson  revinst.  Je  fys  labourer  tout  le  jour  entre  deux 
berces  du  harnoys  de  céans  el  du  Betton  qui  m'ayda  ;  au  soyer,  apprèssoupper, 
;je  fys  coucher  le  marc  qu'on  avoyt  faict  lundi x  s. 

,Le  jeudi  XIIIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  achever  d'arer  entre  deux 
berces  ung  champ   qui  restoyt  encor;  puis  envoyé  Yver   et  Milen  labourer 

.deux  vergées  de   terre oij  ilz  furent  le  reste  du  jour.    Je  fys 

-tirer  el  entonner  le  cydre  de  quoy  on  avoyt  her  soyer,  couché  le  marc.  Jehan 
•  Betlon  le  jeune  souppa  avec  moy,  qui  m'avoyt  aydé  de  son  harnoys,  hier,  à 
labourer.  Je  fus  la  relevée  .  Syraonnet  et  Thoysnet  avec  moy,  au  moulin  d'Ar- 
^ouges  où  je  trouvé  Ursin  Féron,  monnier  aud.  lieu,  à  qui  je  conté  de  ce  qu'il 
■me  debvoyt  de  ma  part  du  moulin  de  Scie-Honorine.  Thoysnet  voulut  achalter 
;ung  petit  cheval  noyr  que  led.    Ursin  avoyt.  Ung  peu  avant  mydi,  comme 
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j'estoys  chez  le  serreurier,  y  arriva  mons'  de  Couvert  avec  lequel  je  fus 
viron  une  heure,  et  faillismes  à  prendre  ung  chai  aul\  hardières  qui  mongé  les 
connins. 

Le  vendredi  XV',  je  ne  bougé  de  Russy.  J'envoyé  Sct-Sanson  à.  Trévières 
pour  achalter  du  seille  d'yver.  11  n'en  trouva  poinct.  Pour  de  la  rnouruc,  nu  s. 
VI  d.  Pour  une  fouace,  ii  s.  ni  d.,  qu'il  apporta  de  Tréviires.  Viron  rnydi,  je  allé 
au  moulin  d'Argouges,  où  estoyt  Ursiu  Féron  et  sa  femme.  Je  fus  là  pen- 
dent que  troys  boi?seaulx  d'orge  moulurent.  Lajoye  et  Chariot  estoyenl  avec 
moy M  s.  IV  d. 

Led.  jour,je  fus  la  relevée  à  Sorteval,  Symonnet  et  Sansoii  avec  moy,  je  trouvé 
Johannet  Piédoye  et  son  compagnon  qui  raachoynoyent  à  l'e.^lable  du  bout  de 
la  grange,  vers  la  mer,  où  les  chevaulx  de  mon  frère  logent.  Je  humé  ung 
ouystre  qui  me  fist  mal.  Quand  je  revins  à  Russy,  mon  frère  n'y  estoyt  poinct; 
sa  femme  me  diàt  qu'il  estoyt  allé  rechercher  son  oeseau  aulx  charapz. 

Le  sabmedi  XVI',  je  ne  bougé  de  Russy.  Sct-Sanson  fut  à  Bayeuh;  pour  du 
beuf  et  du  mouton,  xxs.  Mon  frère  revinst  de  Dayeulx  par  Russy  et  Dst  mesurer 
XIII  boisseaulx  fourment  à  la  grange  qu'on  mist  au  petit  guarnier,  de  quoy  il 
prinst  la  clef.  Pierres  Harel  pila  des  pommes  tout  le  jour  au  pressoyer  de 

Russy;  il  estoyt  nuyct  quand  mon  frère  s'en  alla  à  Sorteval xxs. 

.  Led.  jour,  je  fysabbattreparLemonslre  ung  gros  ourme  pourry,  qui  estoyt  au 
coing  du  jardin  à  pommiers,  devant  la  porte,  près  du  chemin  qui  passe  devant 
lad.  porte.  Led.  arbre  se  rompit  en  tombant,  pour  ce  qu'il  estoyt  fort  creux. 

Le  dymenche  XVII».  dès  le  poinct  du  jour,  je  allé  à  Bayeulx,  Symonnet  et 
Sanson  avec  moy,  il  estoyt  fort  gelé,  chez  Lescures  me  conseiller  pour  la  matière 
de  Grand  et  Allain  Tcssart.  Ce  faict.  je  fys  achatter  u  libvres  de  chandelle,  vis.; 
en  pain,  ii  s.;  en  mouslarde,  ix  d.;  i  s.  que  je  donné  à  la  femme  du  Gambès,  et 
Il  carolus  pour  la  repeue  de  mon  cheval,  de  se  jour  cl  de  l'auslre  jour  qe  je 
fus  à  liayeulx.  Puys  m'en  vins  disner  à  Russy,  où  je  trouvé  ung  paisant  de 
Tour,  surnommé  Engoulant,  dicl  Lepay,  et  son  gendre,  Charles  Maresc,  demeu- 
rant à  la  Pilotterye,  qui  avoyenl  apporté  ung  quartier  de  mouton,  une  douzaine 
d'alouettes,  et  une  bouteille  de  vin.  et  disnèrent  avec  moy.    .    .    .      xi  s.  v  d. 

Led.  jour,  reçcu  de  Giret  Lepolil  vu  liv.,  qiiitlance  baillée,  en  ung  double 
double  ducal  cl  en  inonnoye,  sur  ce  qu'il  peut  debvoyr  à  mon  oncle,  lanl  en 
rente,  fermage  que  argent  preste,  non  comprins  la  Set-Michel  dernière,  d'où  je 
luyay  baillé  quiclaiicc,  aulxquclles  vi  liv.  mon  frère  à  la  moylié;  par  quoy  ne 
m'en  revinst,  ne  m'en  re\  lent  que  Lxxv  s. vu  liv. 

Led.  jour,  rcçeu  do  .Marin,  (Hz  l'iouryo  Eslrenault,  xx  s.,  q^iclance  baillée, 
qu'il  dlst  cstrc  pour  ung  louage  qu'il  tii-nl  de  mon  oiiclo,  pour  le  terme  Scl- 
Michcl  dernier,  comme  il  dicl,  dont  il  y  a  x  s.  pour  mon  frère.     .    .     .      xxs. 

Led.  jour,  .ipprès  que  j'euz  reçcu  les  somiuo»  devant  dictes,  je  allé  à  Sorr 
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levai,  Symomiel  et  Lajoye  avec  moy;  je  ne  trouvé  poinct  mon  frère.  En  nous 
en  revenant,  il  nous  vinst  trouver  sur  la  maison  Auger,  oi!i  nous  devisasmes 
quelque  peu  de  nos  alîères.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  je  vins  à  Russy. 

Le  lundi  XVIII°,  je  ne  bougé  de  Russy.  Apprés  disner.  je  allé  h  Sorteval, 
Symonnet  avec  moy,  et  Henrye  qui  alloyt  voyer  sa  seur,  qui  est  malade.  Je 
firouvé  mon  frère  à  l'eslable,  à  ses  chevaulx.  LemonsLre  fendoyt  ung  fresne  qui 
estoyt  abattu  derrière  la  grange.  Il  y  avoyt  des  meneuvriers  de  Colleviile  qui 
faisoyent  ung  uys  neuf  à  lad.  estable  aulx  chevaulx.  Nous  fusmes,  mon  frère  et 
sa  femme,  nous  pourmener  au  manoyr  de  ScteHonorine,  où  nous  trouvasmes 
m''  Thomas  Poyctevin.  pénitencier,  et  ung  nommé  missire  Joachin  Legoupil,  et 
mon  cousin  Grandval;  puis  m'en  vins,  Symonnet  et  Henrye  quand  et  moy. 
Nous  trouvasmes  près  la  maison  Brisquar  le  s'  de  Trévières,  avec  lequel  je 
m'en  vins  jusques  près  son  logis.  J'estoys  venu  à  pied  de  Sorteval  et  Sy- 
monnet sur  mon  cheval. 

Led.  jour,  au  matin,  Sanson  et  Jehan  Lepelit  furent  à  Bayeulx  rendre  la  pro- 
duction que  Grandval  avoyt  faicte  contre  mon  oncle.  Au  retour  de  Bayeulx,  led. 
Lepelit  me  bailla  un  liv.  xvn  s.  vi  d.  en  ung  escu  sol^  un  lésion  du  moulinet  et  en 
douzains  et  une  jocondale,  xlii  s.  vi  d.  qu'il  m'avoyct  baillée  à  jour  passé  en 
ma  chambre,  avant  (y.ie  me  levasse,  qui  sont  vu  liv.  en  tout,  à  rabattre  sur  ce 
qu'il  et  son  frère  Giret  Lepelit  pouvoyent  debvoir  à  mon  oncle  précédent  son 
décez,  soyt  de  rente  ou  fermage  ou  brevelz vu  liv. 

Le  mardi  XIX%  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Harel  et  Yver  vennèrent 
les  febves  qu'ilz  battirent  hier  à  la  grange  Heusé.  Lemonstre  et  aultres  servi- 
teurs de  Russy  besongnèrent  et  fendre  du  boys  d'ourme  au  jardin  de  devant  la 
porte;  Symonnet  lima  la  sie  chez  le  serrurier.  La  relevée,  led.  serrurier  absent 
au  matin,  Roger  Housteville  vinst  à  Russy  pour  sçavoyr  ce  qu'il  debvoyt,  et 
demanda  terme  a  Noël,  que  je  lui  accordé,  si  mon  frère  en  estoyt  content. 
Sct-Sanson  fut  à  Bayeulx  quérir  l'acte  des  derniers  plès  de  Tour  contre  Grandval, 
et  apporta  une  lampe  de  cuyvre  de  chez  Lambert,  mercyer,  que  je  n'ay  poynct 
payée,  et  ung  almanac  de  Nostradamus  qui  oousta  vui  d.,  et  pour  sa  despense, 
VI  d.  ....... I  s.  H  d. 

Le  jour  de  relevée.  Pierres  Fontaine  me  bailla  l  s.  en  douzains,  en  une 
réallc  de  vin  s.  un  d.  et  deux  liars  et  ung  double,  sans  ce  qu'il  peult  debvoyr 
pour  la  Pillellcrye ,  ainsy  qu'il  disoyt,  desquels  l  s.  y  en  a  xxv  pour  mon 
frère. ./•.•.. i,  s. 

Le  mercredi  XX"^,  avant  jour,  Sanson  ailla  à  Bayeulx,  et  viron  soleil  levant 
je  y  allé  Symonnet  avec  moy  ;  mon  frère  vinst  assez  lost  apprès  :  nous  play- 
dasmes  contre  Jacques  Picot,  escuyer,  mon  cousin,  s'  du  Homme.  Ce  faict,  je 
allé  à  la  Magdelaine  et  achallé  du  boytereul  pour  vi  s.  x  d.,  et  payé  au  mercyer 
Lambert,  pour  la  lampe  de  cuyvre  que  Sanson  apporta  hier,  vu  s.,  et  pour  ung 

\ 
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sac  à  raeltre  la  rellation  qu'on  nous  avoyt  faicte  pour  reprendre  le  procès  de 
Laloë,  u  d.,  et  pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  chezLe  Garabès,  i  s.  vi  d.  ; 
puys  m'en  vins  un  peu  apprès  douze  heures.  Je  ne  beu,  ne  mengé  à  Bayeulx  ; 
mon  frère  alla  disner  chez  Thoysny  comme  il  me  dist.  Au  clerc  des  Cures  qui 
paralla  la  procuration  dud.  du  Homme,  ii  s.  "n  d.,  et  à  ung  aullre  clerc  qui 
escripvit  une  rellation  du  sergent  Dolbec,  ii  carolus xx  s.  m  d. 

Led.  jour,  mon  frère  revinst  par  Russy  et  fist  mesurer  à  la  grange  xv  bois- 
seaulx  de  fourment,  qu'il  mist  au  garnier,  de  quoy  il  a  la  clé.  Il  donna  à 
Symonnet  une  aulne  de  blanchet  ou  viron ,  qu'il  ne  liî-iz:-.  r.zvtlzz  (debvoit 
prendre). 

Le  jeudi  XXI%  je  ne  bougé  de  Russy.  Tout  le  jour,  je  fys  besongner  à  fendre 
du  boys,  et  regardasmes  à  des  escriptures  Sct-Sanson  et  moy,  et  fismes  ung 
calcul  de  la  valeur  du  segond  lot  de  la  succession  directe  de  feu  curay  de 
Russy. 

Le  vendredi  XXII»,  dès  le  malin,  je  allé  à  Bayeulx,  Symonnet  cl  Sct-Sanson 
avec  moy,  contre  Pillon,  aulx  plès  de  banlue.  Je  disoé  chez  mons'' le  viconle, 
Sct-Vigor,  lieutenant,  Maysloy  et  Lemarcant,  grcITier  dud.  viconle;  pour  le 
disner  de  Symonnet  et  Sanson  et  pour  de  la  monnoye,  vi  s.  vi  d.,  et  pour 
mes  chevaulx  chez  Le  Gambès,  ii  carolus;  en  nous  en  revenant,  nous  attei- 
gnismes  M.  de  Hurtebye.  Le  s'  du  Vieul ,  filz  du  recepveur  des  tailles,  à 
Vallongnes,  et  le  sieur  de  Lif  (?).  Je  m'en  vins  avec  les  dessusd.  jusques  oîi 
led.  s'  de  Hurtebye  et  recepveur  et  leurs  gens  demeurèrent  à  coucher.  11  estoyt 
soleil  couché  quand  j'arrive  à  Russy.  J'envoyé  aud.  s'  de  Hurtebye  ung  flascoa 
de  cydre  viel,  fort  bon,  et  ung  flascon  de  vin  cléret,  deux  harcncs  frays  et  deux 
sorelz,  par  Symonnet  et  Noël,  son  frère xiii  s.  ii  d. 

Led.  jour,  pour  vu  boisseaulx  d'avènc  que  Lajoye  apporta  de  Trévières, 

xxiut  s. 

Led.  jour,  je  preste  au  Marcant,  grefTîer  de  mons'  le  viconle  de  Bayeulx, 
douze  escus  sol,  et  m'en  bailla  une  sédulc  en  sa  maison,  où  je  luy  conlé  lesd. 
douze  escus  sol,  pré^enlz,  Symonnel  et  Scl-Sanson,  et  me  promist,  led.  Le 
Marcant,  me  rendre  à  la  Chandeleur  prochaine. 

Le  sabmcdi  XXIII',  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  malin,  Sanson  alla  à 
Bayeulx  quérir  de  la  pourvision  en  beuf  cl  monlon,  xxv  s.,  en  chandelle, 
VI  s.,  en  uyle,  ni  s.  vi  d.,  en  glu.  ii  s.  \\  eslojt  nuycl  quand  il  en  revinst. 

xxwi  s.  VI  d. 

Led.  jour  au  matin,  assez  tosl  apprès  que  je  fu<  levé,  je  allé  chez  Henry, 
Chanlepye,  Symonnet  et  Lajoye  avec  moy.  cl  achallé  de  luy  ung  pourceau 
nie-gre  qui  me  cousla  quarante-neuf  solz,  à  rabattre  sur  ce  qu'il  dcbvoyt  ii 
mon  oncle,  aulxqucls  xux  s.  mou  frère  à  la  moylié.  J'envoyé  à  quérir  led. 
pourceau  par  Thoisnel  et  Milcn,  qui  se  lient  chez  led.  r.anlcpyc,  i  s.  pour  le 
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vin;  mon  frère  estoyL  céans  quand  j'en  revins,  qui  livra  se  jour  deux  tonneaux 
de  cidre  à  Tassin  Laherche  prins  au  cellier  du  bout  du  pressoyer,  et  coUation- 
nasmes  le  livre  de  receple  de  mon  oncle,  sur  une  coppio  que  mon  frère 
emporta xiix  s. 

Le  dymenche  XXIIIIS  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  mon  cousin 
'\ie  Laverge  vinst  à  Russy  ;  nous  allasmes  assez  tost  apprès  à  la  Basse-Haye, 
Symonnet,  Sainct-Sanson,  Harel  et  aultres  avec  nous.  Mon  frère  nous  attei- 
gnit en  y  allant;  mon  cousin  de  Grandval  s'y  trouva  et  Gosset,  et  le  magister 
des  enfans  de  mond.  cousin.  Apprès  avoyr  longtemps  parlé  et  estrivé  de 
l'accord  que  feu  mon  oncle  et  mond.  cousin  Grandval  avoyent  faict  verba- 
lement ce  jour  passé  entre  eulx  touchant  ce  que  mon  oncle  vouloyt  bailler 
aud.  s'  de  Grandval  dedens  la  Basse-Haye,  contre  demye  vergée  qui  est  pour 
Grandval  dedens  le  pray  au  Pettit ,  nous  fismes  des  merches  et  devises  selon 
l'accord  devant  dict  et  tendi?mes  une  corde  à  aller  droyct  d'un  ourmeaul  qui 
est  sur  le  chemin  vers  la  rivière,  à  l'austre  bout  vers  le  viel  moulin,  ung 
peu  au  dessoubz  de  la  brèche  qui  entre  dudit  pray  du  \iel  moulin  à  la  Basse- 
Haye,  aynsi  que  mon  cousin  de  la  Yerge  tesmoigna  qu'il  avoyt  esté  accordé 
à  jour  passé,  et  y  fut  planté  ung  palet,  et  deparlismes  que  ledit  accord 
tiendroyt  empar  les  mcrcz  et  devises  de  présent  apposées.  Ce  faict,  mon 
cousin  de  la  Verge  s'en  vinst  disner  à  Russy,  et  mon  frère  s'en  alla  à  Sorteval 
pour  ce  que  le  iilz  de  Thoesny  y  estoyt,  comme  il  disoyt. 

Led.  jolir,  comme  mon  cousin  de  la  Verge  estoyt  à  Russy.  Je  reçeu  de 
Thomas  Lepelit  l  s.  de  quoy  il  appartient  la  moytié  à  mon  frère.  Je  fus  convier 
mondit  cousin  jusques  au  droyt  de  Rilocque,  Harel  et  Lajoye  avec  moy.  Je  ne 
fus  point  à  la  messe  se  jour  pour  les  empeschements  dessusd.     ...      l  s. 

Le  lundi  XXV%  jour  Scte-Calharine,  je  ne  bougé  de  Russy.  .\vant  neuf 
heures,  mon  frère  y  vinst,  je  luy  baillé  dix  liv.  t.  pour  sa  part  de  xx  liv.  que 
j'avoye  reçeuz  à  jours  passés  dempuys  nostre  dernier  conte,  comme  il  est 
contenu  ci-dessus,  sçavoir  est  de  Giret  Lepetit  vn  liv.,  de  Jehan  Lepetit  vu  liv., 
de  Marin  Fleurye  xx  s.,  de  Pierres  Fontaine  l  s.,  de  Thomas  Lepelit  l.  s.  Nous 
contasmes  aussi  des  journées  de  massons  qui  avoyent  reffaict  l'huys  de  l'es- 
table  aul.x  chevaulx,  à  Sorteval,  au  bout  de  la  grange,  blanchy  et  faict  une 
feneslre  à  lad.  estable,  et  de  deux  journées  de  deux  meneuvriers  qui  avoyent 
faict  l'huys  de  l'eslable.  Le  tout  se  raontoyt  xvi  s.  ini  d.,  de  quoy  je  luy  rendy 
\ni  s.  II  d.,  et,  comme  nous  estions  sur  ses  contes,  arriva  Marin  Houlevilie  qui 
bailla  lxv,  de  quoy  je  baillé  présentement  à  mond.  xxxu  s.  vi  d..  en  ung 

chevalot,  ii  s.  et  dix  liards xxi  liv.  n  s.  vi  d. 

-  Led.  jour,  nous  fismes  ung  accord  mon  frère  et  moy  qu'il  recueilleroyt 
ce  qui  estoyt  deu  à  nostre  oncle  précédent  son  décez  à  Huppain,  Villiers,  Ste- 
Honorine,  Golleville  et  Housleville,  et  que  je  recueilleroys  ce  qui  est  deu  , 
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comme  dessus,  à  Estrehara ,  Tour,  Russy,  Mosles  et  Argougettes,  par  les 
moyens  contenus  auxd.  accords  ,  y  recours. 

Led.  jour,  je  baillé  à  mon  frère  les  coppies  collalionnées  des  lotz  de  la  suc- 
cession des  conquelz  de  feu  maistre  Pierres  Picot,  la  coppie  d'une  déclaration 
escripte  de  la  main  de  mon  oncle  des  fiefz  de  Perchy,  Housteville,  Scte-Hono- 
Tine  et  Sorteval,  et  la  coppie  de  la  valeur  du  fief  de  Russy,  selon  une  charge 
escripte  de  la  main  de  mond.  oncle.  Il  avoyt  les  coppies  de  tous  les  bauk  et 
ferme  des  héritages  de  feu  mond.  oncle  comme  il  me  dist. 

Led.  jour,  mon  frère  me  promist  qu'il  procéderoyt  à  fère  les  lots  et  partages 
de  la  succession  de  mon  oncle,  saoufà  moi  apprès  iceulx  faictz  de  choysir  l'un 
desdictz  lotz,  ou  choysir  pas  préciput  d'aysné  sur  luy  en  ladite  succession,  j'ay 
aussi  baillé  se  jourd'hui  à  mon  frère  la  coppie  delà  déclaration  de  la  valeur 
des  fiefz  de  Russy  et  Perchy,  baillée  en  l'an  mil  mu<='^  un"  et  dix  par  nostre  grande 
mère,  Tassine  d'Orglandes,  qui  avoyt  niys  à  prix  la  garde  de  nostre  père  et  de 
nostre  oncle,  ses  enfans  soubzagés. 

Le  mardi  XXVI',  dès  le  matin,  je  allé  à  Bayeulx,  Symonnet,  Sanson  et  Pin- 
chon  avec  moy  pour  debvoyr  appoincter  à  maistre  Nicolle  Pillon,  ce  que  je  ne 
fys;  quand  j'arrive  à  Bayeulx,  je  trouvé  devant  l'auditoyre  mon  cousin  de  Ber- 
teville,  qui  estoyt,  comme  il  me  dist,  advocat  en  viconté,  pour  quelque  debte 
de  feu  son  frère  Briqueville.  Le  Pray  Suhart,  comme  le  plus  ancien  advocat, 
tenoyt  baillage  où  se  playda  (qui  dura  longtemps)  une  appellation  de  Jacques 
Pitct,  communier  du  chappitlre  de  Baveux,  contre  un  nommé  Talvas  et  Cohue 
parsonnicr  en  la  ferme  de  Mannoville  pour  led.  chapitre.  Il  fut  dict  à  bonne 
cause  l'appellation  dud.  Pitet,  maistre  Magloire  Hue,  escuyer,  playdoyt  pour 
led.  sieur  Pitet.  La  court  levée,  je  parlé  aud.  Hue  de  mon  procès  contre  Pillon 
et  lui  laisse  mes  sacz  ;  il  estoyt  environ  mydi,  puys  m'en  vins  ferrer  la  jument 
Symonnet  de  deux  fers  de  devant  et  la  mienne  d'un  fer  derrière  qui  cousta 
ini  s.  VI  d.  de  Thomas  Gallier,  et  chez  Le  Gambès  pour  la  reppeue  i  s.  viu  d. 
et  puys  nous  en  vinsmes.  Sanson  demeura  derrière  pour  parlera  Sct-.\mador 
pour  les  lettres  qu'il  a  de  la  rente  que  Pillon  et  Lucas  Cattclin  me  doybvent  de 
succession  de  ma  seur  de  la  Bigne vi  s.  ii  d. 

Le  mercredi  XXVIP,  dès  le  malin,  je  allé  à  Bayeulx,  Symonnet,  Sanson  et 
Pinchon  avec  moy.  Moy  l.'i  venu,  je  allô  à  l'cscriptoyre  du  tabellionnage  quérir 
maistre  Roger  Saulvegrain,  pour  aller  chez  Lcmesnil  Collet,  pour  avoyr  ung 
extruict  du  registre  du  marché  que  je  fys  le  X'  jour  de  may  iriiô,  avec  mon 
cousin  do  1-1  Verge;  puys  allasmes,  led.  Saulvegrain.  Symonnet,  Sanson  et 
Pinchon,  disner  h  la  Main-Forto  entre  unze  et  douze,  où  ne  niengea-uio-  que 
du  pnysson,  pour  ce  qu'on  jeftnoyt  séjour,  et  qu'on  doybl  jcitncr  vcinhodi  et 
sahmcdi  prochain  pour  fère,  dymenche  en  suyvanl,  ses  Pasques.  Il  me  cousté, 
pour  nostre  disncr,  xii  s.,  et  si  n'eusmes  en  ctiysinc  que  deux  mcslcncz,  ung 
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plat  de  mourue,  des  poyres  en  dessert  et  choppine  de  vin,  laquelle  cousta  ii  s. 
yi  d.  Apprès  disner,  nous  allasmes  chez  led.  Collet,  où  nous  trouvasmes  le 
procureur  pour  le  Roy  aulx  eaues  et  forestz,  segond  fliz  de  la  maison,  qui 
signa  mon  extraict  et  ne  voulut  poinct  prendre  d'argent.  Je  donné  aud.  Saul- 
vegrain  ung  teston  de  xii  s.  Sanson  achatta  deux  pièces  xx  d.;  pour  mes 
chevaulx,  chez  le  Garabès,  ii  s.  Il  esloyt  presque  jour  faillant  quand  nous  arri- 
'  \asmes  à  Russy,  pour  ce  que  je  m'estoys  amusé  à  la  banye  des  biens  de  feu 
lieutenant  Blondel,  qui  fut  séjour  où  je  parlé  à  ma  cousine  de  La  Verge,  à  la 
femme  de  Petit-Cœur,  au  curay  de  Subies  et  plusieurs  aultres  personnes.  En 
m'en  revenant,  je  rencontray  au  Goulet  maistre  Françoys  André  et  Lagastone. 
et  sa  flUe  avec  luy xxxn  s.  vni  d. 

Le  jeudi  XXVIIP,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Russy  ;  il  fisl  fort  beau  temps. 
Mon  frère  vinst  à  Russy  avant  disner  et  flst  emporter  une  chartée  de  feurre 
d'orge.  Je  fys  commencer  à  gasquerer  pour  fère  de  l'avène  à  la  délie  du 
camp  Dolent.  Je  fys  brusler  sur  le  bout  de  quattre  champz  du  Clos-Neuf  les 
amourosques  que  j'avoye,  à  jour  passé,  faict  sercler  des  varetz  par  Robin 
Maillard;  Lemonstre,  Symonnet,  Thoesnet  et  Lajoye.  Yver  et  Noël  y  estoyent 
quand  le  feu  y  fut  mys,  la  fumée  duquel  estoyt  fort  puante.  11  estoyt  ung  peu 
avant  soleil  couché  quand  nous  heusmes  faict. 

Le  vendredi  XXIX%  vigille  Set-André,  je  ne  bougé  de  Russy.  J'envoyé  Sct- 
Sanson  à  Trévières.  qui  apporta  deux  petitz  et  deux  pièces  de  mourue,  qui 
coustèrenl  y  s.  nu  d.  Mon  frère  vinst  assés  tost  apprès  et  regardasmes  à  nos 
lettres  jusques  apprès  mydi,  puys  on  disna.  Comme  je  commençoys  à  menger 
mon  potage,  je  fus  prins  de  douUeur  en  l'estomac  et  ne  mengé  en  plus  oultre. 
Mon  frère  flst  emporter  à  Sorteval  une  chartée  de  botteaulx  de  fain.  J'en  heuz 
autant  que  je  fys  mettre  sur  les  vaches.  Harel  ne  bougea  tout  le  jour  du  lict, 
ny  hier  aussy,  pour  ung  grand  mal  qu'il  avoyt  à  la  jambe;  il  estoyt  choyest  à 
jour  passé  sur  la  planche  du  pray  de  Laplanche.  Lemonslre  aussy  ne  bougea 
tout  le  jour  du  lict.  Je  croy  qu'il  s'estoyt  her  soyer  trop  saoullé  à  soupper;  il 

mengea  presque  tout  ung  gigot  de  mouton. ts.  niid. 

.  Le  sabmedi,  jour  Set-André,  dernier  jour,  dès  le  malin,  je  allé  à  Bayeulx, 
Symonnet,  Sanson  avec  moy.  .\rrivé  au  marché,  je  voulu  achatter  ung  pourceau 
noyr  gras,  de  Sandrin  Biet,  de  Tour,  et  luy  en  offry  nii  liv.  xv  s.;  puys  m'en 
allé  chez  Lescures,  où  je  trouvé  en  la  cuysine  ung  de  ses  clercz  et  maistre 
Sandres  Fréret,  avec  lequel  j'euz  quelques  propos  de  la  nature  du  feu.  Pour 
deux  exlraiclz  du  bailliage  de  l'an  134S,  prins  chez  Lchuterel,  .xvui  s.  Pour  ung 
extraict  du  tabellionna-e  prins  du  Mesnil  Collet  et  de  Saulvegrain,  ii  s.,  que 
led.  Saulvegrain  heult;  en  mourue,  m  s.;  en  apostolorum  et  ungueniz  aureum 
prins  chez  Cosme  par  Harel,  ii  s.;  en  tourmentine,  ii  s.;  en  chandelle  et  mous- 
tarde,  m  s.  vi  d.;  en  levain,  vi  d.;  pour  noslre  disner  à  la  Main-Forle,  à  deux 
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heures  apprès  mydi,  vis.;  en  pain  du  chappiltre,  nus.;  en  viande,  xviii s.;  pour 
mes  chevaulx  chez  le  Garabès,  ii  s.,  et  en  tasses  de  terre,  i  s.    .     .    .      lxii  s. 

Led.  jour,  je  revins  de  Bayeulx,  raon  frère  quand  et  moy,  et  flsmes  une 
gageure  d'un  escu  qu'il  perdit,  louchant  ung  mémoyre  des  escriptures  qui 
m'estoyent  demeurés,  et  pour  ce  que  led.  mémoyre  estoyt  à  Sorteval,  nous  y 
allasmes  sans  descendre  à  Russy,  Symonnet  et  Chariot  avec  nous.  Led.  mé- 
moyre veu,  il  me  bailla  une  croysade  pour  ce  qu'il  avoyt  perdu.  Je  la  donné  à 
l'instant  à  la  seur  de  sa  femme,  et  luy  dys  que  c'estoyt  pour  avoyr  de  la  Qllace 
ou  ce  qu'il  luy  playroyt,  puys  m'en  revins  incontinent.  Je  trouvé  Sanson  venu 
de  Bayeulx,  qui  avoyt  apporté  le  pain  et  le  poysson. 

Led.  jour,  dès  avant  jour,  je  dépesché  Pinchon  pour  aller  en  Costentin  et  luy 
baillé  X  s.  Il  faisoyt  fort  beau  temps  et  vent  d'amont  sec  comme  pain.    .      x  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  je  donné  à  mes  serviteurs  pour  aller  demain  à  confesse 
pour  ce  qu'il  estoyt  ung  jubilé,  v  s v  s. 

Décembre   1560. 

VOYAGE   A    ItUSSY. 

Le  dymenche  premier  jour,  dès  le  malin,  nous  allasmes  à  l'église  de  Russy, 
Symonnet,  Sct-Sanson,  Chariot,  Brucan,  escuyer,  Leraonstre,  Robine  et  Ilenrye 
et  plusieurs  aullres  scrvilcur.^.  Je  fus  à  confesse  à  miSsire  Jacques  Levéel, 
vicayre  de  Russy,  et  parlye  de  mes  gens  à  luy.  et  l'autre  à  niissire  Guilleaume 
Vandelle.  Led.  Vandelle  dist  incontinent  une  messe  en  bas,  où  nous  fusmes 
administré,  mon  cousin  du  Fresnc,  troys  des  fiiz  Belton  et  leur  seur,  et  tous 
mes  serviteurs  dessusd.  Je  donné  ii  s.  aud.  vicayre  ,  puys  nous  en  vinsmes 
disner;  apprès  disner,  je  allé  à  Bayeulx,  Symonnet  et  Sanson  avec  moy,  et 
pour  0".  que  nous  ne  trouvasmes  poincl  Lcscures  à  sa  maison,  nous  allasmes 
au  sermon  d'un  cordelier,  à  la  grand  église.  Le  sermon  achevé,  nous  allasmes 
trouver  Lescures  chez  ung  taiticlurier,  près  la  barrière,  et  comme  j'esloys  là, 
passa  Labarrc.  mon  procureur,  à  Sct-Lo,  qui  me  disl  (présent  Des  Cures)  qu'il 
alloyt  à  Rouen.  Je  monstre  mes  cscriptz  aud.  Lescures,  en  sa  maison,  où  il  me 
bailla  la  minule  qu'il  a  faicte  contre  Piiion  ;  puys  nous  en  vinsmes,  pour  mes 
chcvaulx,  chez  Le  Uambier,  ii  s un  s. 

Le  lundi  II',  au  matin,  nous  parlismes  do  Russy,  mon  frère,  Symonnet, 
Toussainclz  Leroy,  Sct-Sanson  et  Chariot  Brucan,  escuyer,  et  allasmes  à  Caen 
au  Gable,  où  nous  arrivasmes  sur  les  deux  heures;  après  avoyr  reppou,  nous 
allasmes  h  la  ville,  où  Iruuvasmes  l'ctil-Jcbaii  Couvert,  en  sa  maison,  qui  nous 
pria  fort  de  souppcr  chez  luy.  Je  allé  chez  le  i>'  du  Mcsiiil,  lieutenant-général 
criminel,  où  je  trouvé  le  s'  de  Verrières,  advocat  pour  le  roy,  h  Cacn.  11  fui  la 
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subhaste  de  deux  juments,  l'une  grise,  -vieille,  et  l'autre  noyre,  jeune,  les- 
quelles avoyent  esté  arrestées  à  jour  passé  entre  les  mains  d'un  larron  qu'on 
n'avoyt  peu  recouvrer,  comme  on  disoyt.  Je  souppé  se  jour  chez  led.  s' de 

"Verrières,  avec  led.  s' lieutenant,  pour  ung  pot  de  vin v  s. 

.  Le  mardi  II",  dès  le  matin,  nous  allasmes  en  Tille  ;  mon  frère  achatta  une 
.-^elle  pour  son  cheval,  qui  lui  cousta  x  liv.  v  s.,  puys  allasmes  disner  chez  le 
sieur  du  Mesnil  Picard,  où  se  trouva  le  s'  advocat  pour  le  roy,  et  maistre  Louys 
Lefèvre,  s"'  des  Viviers  et  de  Mille-OeseauJx;  nous  parlasmes,  mon  frère  et  raoy, 
de  nos  affères  aud.  s^  du  Mesnil,  touchant  le  racquict  que  j'ay  faict  de  l  liv.  de 
rente  du  mariage  de  ma  seur  de  La  Bigne.  Je  donné  v  s.  au  clerc  dud.  lieute- 
nant, pour  avoyr  escript  la  response  au  propos  de  Pillon;  puis  nous  en  vinsmes 
conter  au  Gable.  Il  me  cousta,  pour  ma  part  de  nostre  despense,  xlv  s.;  en  je 
payé  les  ii  potz  de  vin  que  nous  portasmes  chez  Le  Mesnil  ;  mon  -frère  paya 
xxxuii  s.  et  XV  d.  qu'il  me  cousta  pour  ung  fer  à  mon  cheval.     .      xivi  s.  m  d. 

Led.  jour,  au  matin  ,  le  s'  Digny,  présidial,  vinst  à  nostre  logis  nous 
demander  terme,  jusques  à  Pâques,  de  ce  qu'il  debvoyt  à  nostre  oncle,  nous 
luy  accordasmes.  Il  estoyt  nuycl  quand  j'arrive  à  Russy;  mon  frère  et  Tous- 
sainctz  Leroy  s'en  allèrent  par  le  pont  d'Estrehan.  Au  soyer,  je  rendy  à  Sanson 
m  s.  nu  d.  pour  ce  que  luy  et  Chariot  avoyent  hier  despendu  à  Breteville  en 
allant  à  Caen,  et  ce  jourd'huy  à  St-Léger  en  revenant ni  s.  nu  d. 

Le  mercredi  IIP  je  ne  bougé  de  Russy.  J'estoys  enreusmé  de  mon  voyage  de 
Caen;  missire  Jacques  Levéel,  vicayre  de  Russy,  vinst  à  la  maison,  je  luy 
baillé  xxvi  s.  pour  vu  boisseaulx  de  pommes  de  dixme  qu'il  me  laissa,     xxvi  s. 

Le  jeudi  V%  vigille  Sct-Mcollas ,  je  ne  bougé  de  Russy.  J'estoys  fort  en- 
reusmé ;  maistre  Eustache  et  Crevin  vindrent  comme  j'achevoys  de  disner. 
Ils  beurent  un  coup  ;  après,  vinst  la  veufve  de  Badig  qui  bailla  xlii  s.,  de  quoy 
je  suis  contable  à  mon  frère xui  s. 

Le  vendredi  VP,  jour  Sct-Nicollas,  je  allé  apprès  disner  à  Sorteval,  Symonnet 
et  Pinchon  avec  moy.  J'y  trouvé  Fistus,  qui  avoyl  apporté  du  harenc  sor  à 
mon  frère;  de  deux  saulmons  qu'on  y  avoyt  apportés,  j'en  heus  le  milleur  et 
xm  soretz,  puys  allasmes  à  la  mer,  oii  nous  Irouvasmes  Richard  Castel  et  son 
frère  Robin,  Friset  et  ung  du  lilz  Bibet,  qui  aydent  à  amonler  le  bateau  dons 
quoy  ilz  estoyent  revenus  de  Dieppe.  J'achatté  là  cinq  maqueraulx  salés  n  s., 
et  v  s.  que  je  laissé  chez  Lahcrche  pour  vi  potz  de  cydre  que  je  délivré  à  Castel 
et  ses  compagnons vu  s. 

Led.  jour,  je  party  de  Sorteval  viron  soleil  couché  à  m'en  venir  à  Russy,  et 
passé  par  le  hamel  Tiellocques,  et  parlé  à  la  femme  de  Gabriel  Tiellocques,  qui 
me  dist  que  son  raary  estoyt  malade.  J'estoys  à  pied,  Pinchon  avec  moy; 
Symonnet  s'en  estoyt  allé  par  le  grand  chemin,  sur  mon  cheval.  Je  trouvé 
Sanson  et  Thoysnet  revenus  de  la  fère  de  Sct-Nicollas  de  Bayeulx,  où  Thoysnet 
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avoyt  vendu  ung  aumel  qu'il  avoyL  heu  au  pré  de  la  Plaaque  dcmpuys  le  decez 
de  mon  oucle. 

Le  sabmedi  YII%  vigille  NosLre-Dame,  je  ne  bougé  de  Russy.  Sur  les  dix 
heures,  arrivèrent  deux  cordeliers  de  Yallongnes^,  frère  Raoul  Tiercelin  et  frère 
Fleury  Godefré,  qui  y  disnèrent,  puys  leur  baillé  ung  boisseau  de  fourraent. 
llaistre  Eustache  Plantard  s'i  trouva,  puys  arriva  Gillette,  seur  de  ïassin 
Tostain,  de  Scte-Honorine,  qui  m'apporta  xii  sorelz.  Je  lui  donné  ii  s.,  puys 
les  cordeliers  s'en  allèrent.  Sur  le  soyer,  mon  frère  revenant  de  Bayeulx,  passa 
par  Russy,  et  me  dist  que  Lahobcraye  partoyt  demain  pour  aller  à  Orléans  au 
concile.  Sct-Sanson  alla  à  Bayeulx  dès  le  malin,  qui  m'envoya  par  Pinchon  du 
beuf,  pour  XVI  s.,  une  livre  de  chandelle,  m  s.,  pour  une  unce  de  mercure, 
XI  d..  et  me  manda  qu'il  ne  pourroyt  venir  meshuy,  parce  qu'il  falloyt  escripre 
contre  Pillon xxii  s.  vuu  d. 

Le  dymenche  VIIF,  jour  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  ne  fus 
poinct  à  l'église,  pour  ce  que  j'estoys  fort  enreusraé  ;  comme  je  disnoys,  Sanson 
viast  de  Bayeulx,  et  quand  et  luy  Thomas  Galier,  mareschal  et  Noël  Lemon- 
nier.  Ils  disnèrent  à  Russy.  Je  baillé  aud.  Galier,  x  s.  pour  avoyr  pensé  ma 
jument  haquenée,  qui  a  mal  au  pied  et  à  l'espaulle.    .     , x  s. 

Led.  jour,  je  fys  donner  à  Noël  Leraonnier,  terme  de  la  Chandeleur,  par 
Sanson,  de  payer  nu  liv.  aud.  Sanson,  qu'il  Monnier  lui  doyt  et  en  estoyt  con- 
trainct  par  la  prinse  d'une  jument.  Symonnel,  Noël,  Ilarel,  Chariot,  Lajoyc  et 
aultres,  esloyeiit  présenlz  aud.  temps  donné. 

Le  lundi  IX",  je  ne  bougé  de  Russy.  .A.u  malin,  Sandrin  Biet,  de  Tour,  me 
bailla  ui  s.  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr,  précédent  la  Sct-.Michel  dernière,  à  mon 
frère  et  à  moy;  présenlz,  Richard  Biet  cl  Thomas  de  Flamons,  Icsquelz  ne  bail- 
lèrent rien  el  ne  vouloyent  que  sçavoir  combien  ilz  debvoyenl.    ...      lu  s. 

Led.  jour,  la  relevée,  le  s'  du  Couvert  et  sa  femme,  mademoyselle  de  Sor- 
teval  el  sa  seur,  vindrenl  à  Russy,  el  n'y  lardèrent  guère.  Je  fus  reconvoyer 
led.  s'  et  la  damoyselle,  sa  femme,  jusques  à  l'hoslcl  lieuse;  ma  seur  de 
Sorteval  s'en  alla  par  chez  la  Talion.  Je  la  convoyé  jusque-li,  Symonnet  et 
Sanson  avec  moy. 

Led.  jour,  je  rcn.ly  <'i  Scl-Saiison  ii  s.  pour  son  disncr  de  sabmedi  à  Bayeulx, 
et  n  d.  pour  ung  pelit  aclc  de  dciïaull  contre  Michel  Lcbedcz.    ii  s.  ix  d. 

Le  mardi  X*.  dès  que  fus  levé,  je  allé  à  Sorlcval,  Symonnel  et  Pinchon  avec 
moy.  Les  massons  achevèrent  l'égulotle  du  pignon  du  pressoycr  par  devers 
la  mer.  Je  de.-ijeuné  là;  mou  frère  me  bailla  u\  sorelz,  poiu-  ma  part  de 
cent  ivMi  qu'il  avoyl  receuz,  comme  il  disoyl,  d'cmpuys  le  jour  Scl-Nicullas. 
Je  lui  en  l;ùssé  vi,  pour  ce  que  la  seur  Henrye  m'en  avoyl  baillé  xu  l'auslre 
jour.  J'euz  aussy  un  mesleuc/  sorelz  et  une  grenade  ;  mon  frère  et  sa  femme 
me  convièrenl  jusques  au  Houguet. 
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Led.  jour,  Sanson  alla  à  Bayeulx,  pensant  que  les  plès  de  Tour  seroyent,  qui 
ne  furent  poinct.  J'envoyé  par  luy  ung  cerf  de  beurre  frays,  ung  saulraon  salé 
el  une  douzaine  de  sorelz  à  mon  advocat  Lescures,  pour  une  livre  de  chandelle 
que  Sanson  envoya  par  Rouge-Fosse,  lu  s.,  et  de  la  nioustarde  pour  nii  s.  Il 

s'estoyt  tardé  pour  les  affères  de  Sct-Mourice m  s.  iiii  d. 

■"^Le  mercredi  XI',  mon  frère  vinst  au  matin  à  Russy  et  fist  emporter  en  la 
charette  le  cefTre  qui  estoyt  en  la  chambre  des  chanbérières.  Il  disna  à  Russy; 
apprès  disner,  nous  contasraes  à  Henrye  Toslain,  de  Scie-Honorine,  par  cy 
devant  serviteure  de  feu  mon  oncle,  et  trouvasmes  qu'il  luy  estoyt  deu  du 
précédent  se  jour,  tant  pour  son  linge  que  toutes  aultres  choses,  un  liv.,  vu  s. 
\i  d.,  de  quoy  je  luy  baillé  pour  ma  part,  xun  s.  ix  d.,  et  ti  s.  m  d.  que  je  luy 
donné  plus  que  ses  gages,  puys  s'en  alla  chez  elle.  Lemonstre  luy  porta  ses 
besongnes.  jusques  à  sa  maison .-.,..      l  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  mon  frère,  pour  ma  part  de  un  s.  que  le  pignon  du 
pressoyer  de  Sorleval  avoyt  cousté  à  remassonner,  xxvi  s.  vi  d.  Thoumine 
rendit  l'argent  qu'elle  avoyt  receu  du  layct  salé  qu'elle  avoyt  vendu  puys  la 
la  Toussainclz,  qui  se  montoyt  lesd.  un  s.,  de  quoy  mond.  frère  heult  ma 
part  pour  lesd.  massons sxvi  s.  vi  d. 

Le  jeudi  XII-,  je  ne  bougé  de  Russy.  Sanson  et  le  sommelier  sergent, 
furent  contraindre  à  Tour,  Richard  Lanale,  par  la  prinse  d'une  robe  de  sa 
femme,  laquelle  femme  m'apporta  xx  s.  sur  ce  qu'elle  peult  debvoyr;  partant, 
Sanson  escripvil  à  Richard  Biet  (qui  avoyt  lad.  robe  en  garde)  qu'on  la  rendist 
en  payant  le  salayre  du  sergent xx  s. 

Led.  jour,  Lespervier  de  Mosles  el  son  filz,  apporlèrenl  xlvi  aulnes  de  flne 
tolye  qu'ilz  avoyent  faicte  dempuys  le  decez  de  mon  oncle,  qui  leur  avoyt 
baillée  de  son  vivant  à  fère.  Ils  disnèrenl,  et  heurent  pour  la  façon  desd. 
XLVI  aulnes,  un  liv.  ii  s.,  de  quoy  mon  frère  me  doyt  la  moylié.  Ménard,  ser- 
viteur du  sieur  du  Couvert,  y  estoyt  présent,  et  plusieurs  des  serviteurs  de 
Russy nu  s.  ii  d. 

Led.  jour,  sur  le  soyer,  je  fus  à  Sorleval,  Symonnet,  Sanson  et  Thoyesnet 
avec  raoy.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  là,  et  presque  jour 
failly  quand  nous  en  partismes.  Je  allé  et  revins  à  pied. 

Led.  jour,  j'envoyé  Thoysnel  à  Bayeulx  porter  à  la  femme  d'Escures  ung 
flascon  de  vin  clérel,  laquelle  est  malade  ;  à  quérir  Gibert,  pour  voyer  ma 
jument  haquenée,  qui  a  mal  à  ung  pied  et  à  une  jambe.  Led.  Gibert  vinst  viron 
mydi  et  disna  à  Russy  ;  je  luy  donné  pour  son  voyage .\ii  s. 

Le  vendredi  XII1%  je  ne  bougé  de  Russy.  J'envoyé  Sanson  à  Bayeulx  quérir 
de  l'unguent  pour  ma  jument,  que  Gibert  luy  fist  bailler,  qui  cousla  ni  s.  ti  d., 
et  II  s.  VI  d.  en  mourue.  Mad"^  de  Sorleval  m'envoyé  au  matin,  par  Toussainclz 
Leroy,  ung  morceau  d'eschine,  ung  haslelel.  de  la  saulsiche,  une  roussette. 
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ung  rouget,  ung  raellenc,  deux  raaquereauh  salés,  et  m  petitz  rauUelins;  je 
luy  donné  aud.  Toussalnctz,  i  s.  Au  soyer,  Sanson  et.  moy  regardasmes  aulx 
baulx  h  ferme,  ce  que  debvoyent  ceulx  qui  furent  hier  contrainclz,  pour  fère 
demain  vendue  pour  certain  prix vu  s. 

■  Led.  jour,  Lajoye  fut  à  Trévières,  et  apporta  dix  boisseaulx  d'avtne  qui 
coustèrent  xl  s.,  une  main  de  papier,  i  s.,  et  pour  son  cheval  vi  d.  Il  estoyt 
quasy  nuyct  quand  elle  revinst xti  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  XUl",  jour  du  solstice,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  tuer  ung 
pourceau  gras  par  Jacques  Auger,  apprès  desjeuner.  Dès  le  malin,  Sanson  fut 
à  Bayeux  contre  Michauld  Lehedez,  de  Scie-Honorine,  et,  apprès,  je  y  envoyé 
Thoisnet  et  Chariot,  mener  à  la  vendue  une  vache  ou  génice  qu'on  avoyt  jeudi 
contraincte  sur  Pierres  Fontagne.  Led.  Chariot  revinst  devant,  et  apporta  du 
beuf  et  du  mouton  pour  xiiii  s.,  et  deux  boisseaulx  de  sel  de  la  gabelle,  qui 
coustèrent  xxxvi  s.  xi  d l  s.  xi  d. 

Led.  jour,  de  relevée,  mon  frère  et  sa  femme  vindrent  à  Russy,  et  parta- 
geasmes  xlvi  aulnes  de  loyle  de  lin,  que  Lespronnier  avoyt  apportés  jeudi 
dernier,  et  pour  ce  qu'il  y  en  avoyt  au  premier  bout  de  plus  fine  que  en 
l'austre.  ma  seur  de  Sorlcval  dist  que  le  bout  de  la  fine  retourneroyt  deux 
aulnes  à  l'austre  bout.  Je  choysi  le  bout  de  la  moins  fine  et  en  heu  .xxv  aulnes, 
et  elle  n'en  hcult  que  xxi  aulnes.  Mon  frère  me  doyt  encor  sa  part  de  la  façon, 
qui  se  monte  xu  s.  Il  estoyt  plus  d'une  heure  de  nuyct,  quand  Sanson  et 
Thoysnet  revindrent  de  Bayculx  ;  apprès  soupper,  Sanson  alla  à  Sorlcval  parler 
à  mon  frère  du  procès  de  Prélot. 

■  Le  dymenche  XV%  avant  que  aller  à  la  messe,  reçeu  de  Sandrin  Biet  xlix  s. 
sur  ce  qu'il  peult  debvoyr,  tant  de  rente  que  de  fermage,  non  comprins  le 
terme  Sel-Michel  dernier,  puys  m'en  allé  à  la  messe,  Symonnet  et  Yver  avec 
moy.  Au  retour  de  la  messe,  je  trouvé  Gibert,  de  Boyeux,  qui  pensoyl  ma 
jument  haquenée.  et  ung  serviteur  du  sieur  des  Essartz,  qui  m'avoyl  apporté 
deux  ramiers,  et,  à  mon  frère,  deux  aultres.  Led.  Gibert  cl  Iny,  disnèrent 
céans ■^'•'•^  s* 

Led.  jour,  apprès  disner,  je  donné  au  serviteur  des  Essartz,  n  s.,  et  à  Gibert, 
qui  avoyt  accouslré  le  pied  de  ma  juniLMil  haquenée  et  paré  les  piedz  de  la 
jument  cloppine,  je  donné  XII  s.,  puys  s'en  alla xiiu  s. 

Led,  jour,  apprès  disner,  reçeu  de  maislre  Ksiidnne  Estasse,  xwi  liv.  x  s.  sur 
uni  liv.  X  s.  qu'il  doybt  de  reste  du  fermage  du  pray  de  Laplaiiquc,  de  cest  un 
présent  finissant  à  Noi'l  prochain xxvi  liv.  .\  s. 

Led.  jour,  rcçcii  du  fils  de  Lahcrche,  xxv  s.,  pour  une  pièce  rrargont  que  je 
luy  ay  renvoyé  ii  ce  matin  par  I-ajoyc,  que  led.  Lalicn-ln'  m'a\n\l  hier  baillée, 
avec  vil  liv.  xv  s.,  qui  sont  i\  liv.  h  rabattre  sur  ce  qu'il  doybl,  nmi  comprins 

la  Sct-Michcl  dernière '^  liv- 
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Led.  jour,  reçeu  de  Marin  Le  Lou,  de  Tour,  xlvi  s.  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr, 
non  comprins  la  Set-Michel  dernière xivi  s. 

Le  lundi  XV',  je  ne  bougé  de  Russy.  Thoysnet  fut  à  l'assise  à  Bayeux, 
et  Chariot  quand  et  luy;  pour  du  pain  de  chappilre ,  u  s.,  une  livre  de 
chandelle,  in  s.,  et  pour  de  la  moutarde,  vi  d.,  et  du  levain  pour  viii  d. 
•■^out  le  jour,  Lemonstre,  Robin  Lorier  et  Guillaumet  et  Auger,  beson- 
gnèrent  à  fère  une  auge  de  l'ourrae  abattu  au  coing  du  jardin  de  devant 
la  porte vi  s.  n  d. 

Led.  jour,  j'envoyé  Symonnet  à  Scie-Honorine  parler  à  missire  Jehan  Poyc- 
tevin,  pour  l'argent  qu'il  me  doybt  pour  le  s'  de  La  Bigne.  Il  en  revinst  avant 
soleil  couché,  bien  moullé. 

Le  mardi  XVIP,  tout  le  jour,  ne  bougé  de  Russy.  Avant  jour,  Sanson  vinst 
crier  à  la  fenestre  de  ma  chambre.  Il  estoyt  hier  revenu  de  Carenten,  des 
assises,  contre  Prétot ,  apprès  que  fus  couché,  et  coucha  avec  Harel  à  l'estable 
aulx  chevaulx.  Il  estoyt  parly  dymcnche  prochain  sur  le  petit  cheval  bidet  de 
mon  frère.  Tout  le  jour,  Robin  Lorier,  Guillaumet  Auger,  Lemonstre,  Harel, 
Yver  et  Symonnet,  par  bouffées,  besongnèrent  à  vuyder  l'arbre  abattu  au  coing 
du  jardin  à  pommiers,  devant  la  porte,  par  devers  le  chemin,  pour  fère  une 
auge  à  vaches , xi  s. 

Led.  jour,  Pinchon  revinst  de  Costentin,  où  il  estoyt  allé  avec  Noël,  mercredi 
dernier,  mener  la  poultre  Thoysnet  et  la  mienne,  pour  ce  que  j'ay  ycy  trop  de 
haras.  Je  leur  avoys  baillé  xvi  s.  que  ledit  Pinchon  m'a  dict  qu'ilz  ont  despendu 
en  allant  et  à  son  revenir.  Ils  estoyent  partis  mercredi,  deux  heures  avant 
jour  et  allèrent  coucher  à  Monstebourg.  Ledit  Pinchon  apporta  six  vittecoqz, 
dix  perdrix,  ung  ramier  et  sept  merles  et  mauvys xvi  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  la  Herche  lx  s.  de  quoy  il  a  la  moytié  pour  mon  frère, 
missire  Jehan  Poyctevin,  de  Scte-Honorine  y  estoyt  présent  et  disnèrent  en- 
semble. Led.  Poyctevin  m'apporta  xii  soretz  et  demanda  terme  de  ce  qu'il  doybt 
céans,  et  de  ce  qu'il  me  doybt  pour  le  sieur  de  la  Bigne.  Robine  fut  malade  au 
soyer .    ' ix  s. 

Le  mercredi  XYIII%  des  Quatlre-Temps,  je  ne  bougé  de  Russy.  Au  matin 
reçeu  de  maistre  Estienne  Eustace  xxvni  liv.  restantz  de  ceste  année  du  fermage 
du  pray  de  Laplanque,  finissant  à.  Noël  prochain  et  le  dernier  terme  de  payer 
finissant  à  la  Toussaint  dernière  passée,  de  laquelle  somme  de  xxviii  liv.  et  de 
XXVI  liv.  X  s.  que  je  reçeu  dimenche,  j'ai  baillé  quittance  audit  Eustace  pré- 
sentz,  mon  frère,  et  maislre  Euslache  Plantard,  Symonnet,  Lajoye  et  aultres. 
Cefaict,  nous  desjeunasmes  et  mangeasmes  six  harencz  soretz  avec  du  beurre 
frays,  Sanson  fut  à  Scie-Honorine  fère  contraindre  missire  Jehan  Poyttevin. 
Tout  le  jour,  Robin  Lorier,  Guillemmet  et  Lemonstre  besongnèrent  à  fère 
l'auge  pour  les  vaches  et  à  doler  ung  arbre  de  douze  pieds  de  long  auLx  Jardi- 

\ 
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nets,  sur  la  rue  qui  va  à  la  Planche  pour  fère  encore  une  auge,  pour  ce  que 
ledit  arbre  est  pourry  dedens xxviii  liv. 

Led.  jour,  reçeu  du  filz  Sandrin  Biet,  de  Tour,  ung  escu  fol  pour  l  s.  sur  ce 
que  le  sieur  Sandrin  pcult  debvoyr^  non  comprins  le  terme  Set-Michel  dernière, 
en  laquelle  somme  de  l  s.  sont  contenus  x  s.  por  vendue  d'un  pot  et  plat 
d'estain  sabraedi  dernier  h  Bayeulx  par  le  sommelier  Sergent.  Lcsd.  x  s.  à  la 
décharge  de  Aubin  Bernard,  adjudicataire  dudit  pot  et  plat  d'estain.     .      l  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Guillaumet  et  Robin  Laurier,- xii  s.  pourchecun,  m  jour- 
nées qu'ilz  ont  besongné  à  fère  une  auge  pour  les  vaches xu  s. 

Le  jeudi  XIX",  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  fist  fortraaulvoys  temps,  Sanson  fut 
à  l'assise  à  Bayeux  et  ne  revinsl  jusques  au  soyer.  Je  allé  à  Sorteval,  Syraonnet 
et  Thoysnet  avec  moy.  Il  estoyt  quasi  soleil  couché  quand  nous  y  arrivasmes. 
Il  yavoyt  ung  cousturier  qui  faisoyt  ung  devant  de  cotte  de  dames  noyr  pour 
la  femme  de  mon  frère.  Je  fus  là  viron  une  heure,  mon  frère  bailla  àSymonnet 
n  douzaines  de  soretz  pour  envoyer  à  notre  seur  aulx  Essarts.  11  estoyt  vol  de 
vittecox  quand  nous  partismes  de  Sorteval  et  fusmes  bien  mouUés  en  revenant 
à  Russy.  Lemonstre,  Harel  et  Yver  besongnèrent  tout  le  jour  à  vuyder  une 
auge  de  douze  pieds  de  long  aux  Jardinetz  vers  la  maison  Heuzé,  sur  la  rue, 
comme  on  va  à  la  Planche. 

Le  vendredi  XX«,  je  ne  bougé  de  Russy.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr. 
Dès  le  poinct  du  jour,  Symonnet  alla  aux  Essarts  porter  du  harenc  à  ma  seur 
que  mon  frère  et  moy  lui  envoyons,  et  de  là  il  alla  à  la  Bigne  demander  l  liv. 
du  terme  Set-Michel  prochain.  Il  ne  trouva  poinct  le  s'  de  la  Bigne  comme  il 
me  dist  à  mon  retour.  Il  estoyt  quasi  jour  failly.  Lemonstre,  Harel  et  Yver 
furent  presque  tout  le  jour  à  vuyder  l'auge  des  Jardinets.  Lajoye,  Charlofet 
Harel  tuèrent  ung  pourceau  gras  qui  fut  bruslé  en  la  cuysine,  pour  ce  qu'il 
plouvoyL  J'envoyé  Thoisnet  et  Piiichon  chez  la  Tallonne  voyer  un  toreau  pour 
moy  qui  y  estoyt  malade,  comme  m'avoyl  mandé  ladite  Talonne  par  le  fllz 
Quériot. 

Lod.  jour,  reçeu  demissire  Jehan  Poycteviii,  de  Scte-IIonorine,  et  ses  compa- 
gnons, sur  ung  brevet  montant  vi"  liv.  xini  s.  viit  d.  à  rabattre  sur  led.  brevet 
y  recours .■ -i xix  liv.  xiui  s.  vin  d, 

Le  sabmedi,  jour  Scl-Thornas  XXT*,  je  allé  à  Bayeux,  Syinoiuiol,  Sanson  et 
Pinchoii  avec  moy.  Mon  frère  nous  attaigiiit  à  la  Maladeric  d'Estreham  ;  nous 
arrivasmes  à  Bayeux,  nous  asscmblasines  chez  Lescurcs,  Crespon,  Thorigny, 
Lesmarcscz  et  leur  coramunicasmes  du  procès  que  nous  avons  contre  Préto,t  à 
Carcnten.  Je  baillé  an  .Marescz  ung  loston  por  niDU  frère  et  por  moy.    .       xii  s. 

Led.  jour,  au  sortir  de  chez  Lesciires,  je  allé,  Symonnet  et  Sainson  avec  moy 
cl  maistre  Jehan  Boucher  chez  le  s' de  Sct-Amador  que  je  trouvé  en  sa  salle  et 
Bon  frère  qui  jouet  à  la  renellc  avec  ung  que  je  ne  congnoys.  Je  baillé  aud. 
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S'  de  Sct-Amador  ung  noble  à  la  rose,  ung  angelot,  cinq  testons,  des  douzains 
et  carolHS  et  pour  x  s.  de  liarfz,  le  tout  montant  xx  liv.  pour  deux  années  d'ar- 
rérages de  xliv.  de  rente  que  je  leur  doy;  led.  s'  m'en  bailla  quittance  présentz 
les  dessusd xx  liv. 

Led.  jour,  en  viande,  xn  s.,  en  chandelle  ix  s.,  en  mourue,  xx  d..  en  ung 
copsteau  que  je  donné  à  Harel  xv  d.  et  troys  liarlz  pour  le  reppas  de  Sanson 
qui  demeura  apprès  nous  pour  recueillyr  l'argent  de  certaines  vendues  qu'il 
faisoyt  fère  par  Le  Sommelier,  sergent  et  n  s.  pour  mes  chevaulx;  je  m'en  vins 
entre  une  et  deux  apprès  mydi,  Symonnet  et  Pinchon  avec  moy.      xxvi  s.  vni  d. 

Led.  jour,  pour  ung  extraict  du  registre  du  bailliage  contre  Lucas  Catelin,  de 
Subies,  prin  chez  le  greffier  Huterel , xxii  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Sct-Sanson  pour  la  vendue  de  deux  bestes  chevalines 
appartenant  à  Pierrot  Mesnil,  faicte  à  Bayeux.  il  y  a  ennuyct  huict  jours,  par  Le 
Sommelier,  sergent,  xvni  liv.  vm  s.  vni  d.  sur  ce  que  led.  Perrot  Mesnil  peult 
debvoyr  à  feu  mon  oncle,  non  comprins  la  Set-Michel  dernier  et  doyt  encor 
led.  Mesnil,  non  comprins  lad.  Sct-Michel,  et  v  s.  vi  d.,  et  luy  fault  rendre  ung 
brevet  montant  xxx,  par  checun  an,  pour  m  années  de  fermage  du  pray  au  Petit. 

xvni  liv.  vni  s.  vni  d. 

Led.  jour,  reçeu,  par  la  main  de  Sct-Sanson,  nommé  Thomas  Guillemet,  xx  s. 
pour  la  vendue  faicte  à  Bayeux,  il  y  a  ce  jourd'huy  vni  jours,  d'une  robe  violet, 
à  usage  de  femme,  exécutée  sur  Richard  Durand,  dicl  le  Petit-Ricard,  de  Tours, 
par  Le  Sommelier,  sergent;  lesd.  xx  s.  à  rabattre  sur  ce  que  led.  Durand  peult 
debvoyr  du  précédent  le  décez  de  mon  oncle  et  mesme  du  terme  Set- .Michel 
dernier;  le  tout  pour  fermage xx  s. 

Led.  jour,  rcçeu ,  par  la  main  dud.  Sanson,  .\x  s.  pour  la  vendue  faicte  à 
Bayeuh,  il  y  a  se  jour  vm  jours,  d'une  robe  verte  à  usage  de  femme,  exécutée 
sur  Richard  Biet,  de  Tour,  par  Le  Sommelier,  sergent,  à  rabattre  sur  ce  que  doybt 
led.  Biet,  précédent  le  décez  de  mon  oncle  et  mesme  du  terme  Sct-Michel 
dernière xx  s. 

Led.  jour,  revenu  de  Bayeulx,  je  trouvé  à  Russy  Rose  Dancel,  de  Tollevast, 
qui  charchoyt  Lajoye,  pour  ce  qu'il  l'avoyt  engroissée,  comme  elle  disoyt. 

Le  dyraenche  XXIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe  pour 
ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal,  à  cause  de  mourue  trop  sallée  que  je  mengé 
hier  à  mon  soupper;  aussy  les  eaues  avoyent  dérivé  et  n'eusse  peu  passer.  Dès 
le  matin,  j'envoyé  Symonnet  et  Sanson  à  Tour,  chez  mon  cousin  de  Laverge 
(ilz  luy  portèrent  ung  vittecoq  et  ung  ramier),  quérir  xvii  liv.  qu'il  debvoyt  à 
mon  oncle,  pour  du  fain  qu'il  avoyt  heu,  ceste  année,  au  pray  au  Petit.  Sanson 
s'en  alla  de  là  à  Bayeux  pour  recueullyr  ung  acte  des  derniers  plays  de  Tour, 
contre  Jacques  Picot,  escuyer,  s'  du  Homme,  et  Allain  Tésart,  et  ung  aullre 
acte  des  derraines  assises  contre  le  s'  de  Yiliers.  Symonnet  revinsl  de  Tour 
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avant  que  fusse  levé,  et  me  bailla  quattre  angelolz  que  mond.  cousin  luy  avoyt 
baillés  pour  xvu  liv • xviiliv. 

Led.  jour,  pour  lesd.  deux  actes  devant  dictz  que  Sanson  apporta  de  Bayeux 
et  revinst  comme  nous  souppions,  ni  s.,  et  pour  son  disner,  xvni  d.,  de  quoy 
mon  frère  me  doybt  la  moylié xiii  s.  vi  d. 

Led.  jour,  comme  je  dysnoys,  Harel  me  bailla  lxx  s.,  que  Guillemin  Couvert 
luy  avoyt  baillés  pour  m'apporter,  sur  ce  qu'il  Couvert  peult  debvoyr.  non 
comprins  la  Set-Miche!  dernière lxx  s. 

Le  lundi  XXIII',  dès  le  matin,  mon  frère  vinst  à  Russy  ;  je  Tavoye  mandé  par 
Thoysnet  pour  que  j'eusse  du  fain  au  fenil  de  dessus  les  chevauh.  Apprès 
desjeuner,  j'envoyé  Lemonstre  en  Costentin  et  luy  baillé  x  s.  pour  fère  son 
voyage.  Rose  s'en  retourna  quand  et  luy;  je  luy  donné  xs.  Je  baillé  à  Symonnet 
Y  s.,  sur  X  que  je  luy  doy ,  qu'il  donna  à  lad.  Rose xxv  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Lajoye  XX  s.,  qu'il  donna  à  Rose xx  s. 

Led.  jour,  je  party  de  Russy,  Symonnet  avec  moy  et  Pinchon  sur  la  haquenée 
blanche,  qui  porloyt  une  maie  pleine  de  hardes.  Nous  en  vinsraes  coucher  sur 
le  gay,  chez  Julian  Larcher,  où  on  me  dist  que  madame  de  Set-Paul  estoyt 
morte.  11  m'en  cousta  pour  nostre  soupper  et  de  mes  chevaulx,  xx  s.,  et  ii  s. 
que  je  donné  aulx  enfans  et  serviteurs.  Symonnet  fut  malade  toute  la  nuyct 
aulx  dentz • ■^■'^"  s- 

Le  mardi  XXIIIP,  vigille  de  Noël,  quartier  croyss'ant  de  la  lune,  nous  en- 
trasmes  au  gay  entre  huyct  et  neuf  heures.  Hagucmas  nous  passa,  qui  heult 
m  s.  Il  faisoyt  fort  beau  temps  et  passèrent  quand  et  nous  deux  jeunes  garçons 
de  La  Hogue,  poyssonniers,  serviteurs  de  Réiisscnt,  de  Cacn,  et  nous  en 
vinsmes  par  les  dunes.  Quand  nous  fusmes  passés  la  borgne  d'Ardonville, 
fut  trouvé  en  ung  pastistz,  parmy  des  bouses  de  vaches,  ung  lièvre  par  des 
gens  qui  estoyent  à  la  chasse,  et  fut  couru  presque  une  lieue  au  long  de  la 
grève  par  une  bonne  levrette  blanche,  et  se  saulva  led.  lièvre  dedens  les 
Diarescz.  Nous  en  vinsmes  desjeuner  céans  sur  les  quattre  heures.    .     .      in  s. 


FIN     V\:     VOYAGE. 


Le  mercredi  XXV,  jour  de  NoiM,  je  ne  bougé  de  céans.  J'onmieiié  de  la 
messe  Thomas  Drouet  à  disner  céans  et  y  souppa;  il  fist  fort  beau  temps  et 
doulx.  Lemonstre  revinst  la  relevée  de  Russy,  d'où  il  csloyl  party  lundi  ung 
peu  avant  moy  avec  Rose  Dancel,  de  Briiicvast. 

Lejcuili  NXVI',  jour  Sct-Ksliennc,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé.  dès  le 
malin,  Lcmonstri- a  Ilrillcvasl  chez  Duval;  Thuni.m  Diunct  et  Mérigol  souppèrenl 
céans. 
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Led.  jour,  dès  le  malin,  avanl  que  fusse  levé,  Gralian  Meslrel,  Jehan  Besnard 
Lecrespu  et  Louys  Margeneste  viiidrent  céans.  Led.  Mestrel  me  demanda  des 
aulnes  à  vendre  pour  fère  des  mastereaulx  à  son  navire.  Nous  fusmes  tournier 
au  closel  Drouet  et  aulx  closetz  Missouart.  Je  luy  en  donné  troys  et  une  courbe 
de  chesne  qui  est  aulxd.  closetz,  puys  m'en  allé  à  la  messe.  La  relevée,  le  curay 
•^e  Tourlaville  me  vinst  voyer. 

Le  vendredi  XXVll',  jour  Set-Jean,  je  ne  bougé  de  céans.  François  Damours, 
Jehan  Rouxel ,  Thomas  Drouet  et  Guille  Samuel ,  serviteur  du  s'  de  Morville, 
disnèrent  céans.  Led.  Samuel  me  bailla  une  quictance  de  xx  liv.,  signée  Miette. 
Je  luy  en  rendy  une  aullre  de  pareille  somme  et  datée,  signée  Dauneville  et 
Dorey.  Le  s^  Deshays  avoyl  à  jour  passé  baillé  xx  liv.  pour  bailler  aud.  Myette 
s^  de  Lauberj-e,  tuteur  des  soubz  de  feu  Conteville.  Je  donné  aud.  Samuel. 

n  s. 

Led.  jour  ,  je  conté  à  Henry  Feullye  de  toute  la  ferreure  des  chevaulx  qu'il  a 
faicte  céans  précédent  se  jour  et  de  ce  qu'il  a  chargé  uug  esseul  de  fer,  de  la 
façon  de  trois  rindelles  et  de  deux  herches  et  d'un  cercle  de  fer  pour  le  seau 
du  puy  et  de  la  forgeure  des  haches.  Je  luy  dcbvoys  xxrn  s.,  je  luy  en  baillé 
vm  s. ,  argent  contant  et  quince  solz  t.  que  je  lui  rabalty  pour  le  louage  d'une 
année'escheue,  à  la  Set-Michel  dernière,  de  une  vergée  de  terre  derrière  sa 
forge.  Partant,  je  suys  quiète  à  luy  de  tout  le  passé  précédent  se  jour  ,  saouf  à 
moy  à  luy  demander  le  louage  de  son  jardin  à  pourée thi  s. 

Led.  jour,  la  relevée  ,  Claude  Cabaret  m'envoya  ,  par  son  lilz,  quatre  voyrres 
de  bordeaulx  et  ung  saulmon  salé.  Je  luy  donné    ....•.••      ""  s. 

Led.  jour.  Marin  Catheline,  monnier  à  GoubervilUe,  et  moy  contasroes  et 
mismes  en  la  taille  du  moulin  lv  boisseaulx  qui  n'estoyent  poinct  taillés,  qu'il 
avoyt  envoyés  et  apportés  cesle  esté  dernier  par  plusieurs  foys,  précédent  le 
moys  de  septembre ,  et  xx  boisseaulx  qu'il  a  baillés  pendant  que  j'ai  esté  à 

Russy. 

Le  samedi  XXYIII' ,  jour  des  Innocents ,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  raatm , 
Symonnet  et  Jacques  allèrent  à  Cherebourg,  et  Ârnould  à  Vollongnes  quérir 
les  cuyrs  pour  fère  des  bottes  à  Symonnet  et  à  moy.  Les  Essartz  vinst  me  voyer 
et  disna  céans.  Je  le  convié  jusques  à  l'hostel  Barrier.  Symonnet  revinst  au 
soyer  et  apporta  de  la  viande  pour  xuu  s.  Arnould  amena  quand  et  luy,  de  Val- 
longnes.  ung  jeune  homme  nommé  Nicollas,  serviteur  de  Lagarde,  cordonnier, 
pour  tailler  les  bottes  du  cuyr  qu'il  Arnould  apporta.  François  Damours  souppa 
et  coucha  céans.  La  femme  Thiénot  Voysin  y  vinst.  Je  luy  donné  lui  s.  et  y 
disna.  Le  Yicayre,  de  Gouber ville  (qui  avoyt  her  soyer  souppé  et  couché  céans 
et  Gilles  Auvrey)  s'en  retourna  que  fusse  levé ^'^'"  s. 

Led.  jour,  Arnould  me  dist  que,  pendant  que  j'estoye  à  Russy,  il  avoyt  rcçeu 
de  Doysnard,  sur  ce  qu'il  doybt  pour  le  terme  Set-Michel  dernier  .    .    .xx.ky  s. 
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Led.  jour,  Arnould  me  dist  qu'il  avoyt  reçeu  de  Jacques  Busnel,  pendant  que 
j'estoys  en  Bessin , ix  s. 

Led.  jour,  Arnould  me  dist  qu'il  avoyt  reçeu  de  Jehan  Paris,  sur  ce  qu'il 

doybt  à  la  Sel-Michel  dernière xn  s. 

,  Led.  jour,  Arnould  me  dist  qu'il  avoyt  reçeu  de  raaistre  Jehan  Michel,  vicayre 
de  Gouberville,  pendant  que  j'estoys  en  Bessin,  ung  escu  sol    ...    .      l  s. 

Led.  jour,  Arnould  m'a  conté  qu'il  avoyt  employé  pendant  que  j'estoys  à 
Russy,  en  viande  pour  la  pourvission,  xxiii  s.  vi  d.  ;  pour  la  lainclure  des  ri- 
deaux, xLvi  s.  ;  pour  deux  boisseaulx  de  sel,  xi  s.  vi  d.  ;  pour  deux  aulnes  de 
loille  pour  fère  ung  sac,  ix  s.  ;  pour  du  cuyr  à  Michelle,  m  s.  ;  pour  une  aultre 
aulne  de  toylle  pour  Mouchique  et  pour  Loyse,  de  chez  Berger,  et  pour  l\  melles 
Ti  s.  et  u  s.  VI  d. ,  quand  Chariot  fut  à  la  Pise  :  pour  la  foulleure  du  beslenge 
chez  le  Boutillier,  un  s. ,  et  pour  du  suif  pour  les  cuyrs,  m  s.  ix  d. ,  et  pour  du 
bureau  pour  Pinchon,  xxxvui  s.  vi  d.  ;  à  Thomas  Girard,  pour  nii  jours  qu'il  a 
esté  céans  pendent  que  j'estoys  à  Russy,  vui  s.  ;  et  à  Loys  Lcraouslierre  pour 
de  la  chandelle  xi  s.  vi  d.,  et  à  Jehan  Feullye,  pour  un  jours  qu'il  a  esté  a  fère 
ung  hec  à  ung  huys  aulx  estables  neufves,  v  s.,  et  à  Loriraier,  pour  la  façon  de 
m  cents  fagots,  vi  s.  ix  d.,  et  pour  du  levain,  xvt  d.,  et  pour  deux  livres  et 
deraye  de  fer,  u  s.  m  d.  Le  tout  à  rabattre  sur  les  in  articles  devant  dictz  qu'il 
a  reçeuz,  moy  absent,  et  sur  lui  1.  x  s.  que  je  lui  laissé  quand  je  party  de  céans 
en  octobre  dernier ;    .    .    .      lx  liv.  xvi  s.  vu  d. 

Led.  jour,  il  m'a  conté  pour  une  payre  de  souliers  pour  Berlin  .  .  xm  s. 
.  Led.  jour,  Arnould  m'a  conté  pour  une  payre  de  souliers  pour  Pesnelle.   xu  s. 

Led,  jour;  il  m'a  conté  pour  une  payre  de  souliers  pour  Margot,  pendant  que 
j'estoys  à  Russy vm  s. 

Led.  jour,  Arnould  m'a  conté  qu'il  a  baillé  à  Michclot  Yicayrc,  sur  les  jours 
qu'il  a  besongné  céans  d'empuys  la  Nostre-Uame  seplembre   ....      xx  s. 

Led.  jour,  Arnould  m'a  encor  conté  on  aultres  mises  qui  ne  sont  poinct  men- 
tionnés aulx  articles  sy-dessus  qu'il  a  faictes  durant  mon  absence,  et  me  suys 
trouvé  à  son  retour  de  xxiu  s.  u  d.  qucjc  lui  ay  présentement  rendus,  xxni  s.  m  d. 

Le  dymenchc  X.XI.V,  je  ne  bougé  de  céans.  Damours,  Jehan  llouxcl,  Thomas 
Drouet  disnèrcnt  céans.  Comme  nous  achevasmcs  de  disncr,  arriva  maistre  Tho- 
mas Pottier.  Je  doimé  charge  à  Symonnot  de  fère  disner  led.  Polticr  et  m'en 
allé  .'i  l'église,  Uamours  et  Droucl  avec  moy.  Nous  trouvasmcs  en  l'église  les 
parroissicns  qui  cslrivoyent  pour  clliic  des  asscycurs.  Je  les  accordé  et  furent 
clleuz  Guillaume,  Berger  pour  luy  et  son  frère,  Vincent,  Paris  et  Jacquet  Feullye, 
piiys  m'en  vins.  Je  trouve  encor  led.  Pottier  céans  et  luy  nionslré  ung  c;i(le- 
nalz  de  cuyvre  de  la  façon  d'.VlIcniagne  ,  et  il  me  monstra  une  coulloniic  de  fer 
qui  se  déinonUiyt,  fort  ingénieusement  faicle,puis  s'en  alla.  .\pprè3,lc  curay  de 
Tourlavillc  me  vinsl  voycr  et  ne  voulut  pas  soupper  céans. 
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sur  la  layse  de  x.m  '■^■'^-       .  \  scl-Pierre-ÉsHse,  porter  l  liv.  à  mon  cousin 
Led.  jour,  j'envoye  Simonnel  a  bel  fi.rre     o         ^  Boutteron 

de  Rafîoville,  qu'il  ne  trouva  poinct  en  sa  maison    ^      -    in.t  pa  ^^ 

et  Blanqueville,  et  le  trouva  au  ^^y  ^«^^^f  Z^^;^;  ,  ^^U  à  demain  à 
Hoquencourt^nneluy.ainap^^^^^^^^^^ 

de  maislre  Pierre  Collas,  et  "=  f  J ""  ^^^-^^^       ,„4.  Collas,  comme  il 

::::;:::■  a:;irr;;eiiies  .-il  av^^^^^^^^ 
s:::^;:r:re:e::nr;a-;;Lr,it.po.r.eies.^^^^^^^^^^^^^^^ 

"ÏÏI  iou;,  c;a;e,.i„e-aoYaro„ui;e;de  Cbere.o„rs,  e.  Marye  sa  OUe  vi„.re„^^ 

Céans,  appris  disne.  ;  elles  reppeurenl  puys  me  ;--    J  ",^^'^  ,  1  ^^^  j . 

iny  prcstasse  nng  -"»'«/■-=-."=  ^^ '7, '/".TF.le  me  Bsl  une  obligation 
et  uns  ducat  de  lv,  s,  n,  d..  qui  ton  cent  x  s    "'','•'';     .  ^,_;      .j,ie 

de  cent  solz  ;  je  luy  donne  l'eultre  plus  pu5>  >;";:;  ^'^^^  ;,„„„„ 
voulovt  aller  en  Bessin  parler  i  n,oo  'f':;^''?"'^"^^'^;^^  par  le  moyen 
de  Vivre  pour  elle  et  son  «.^  sur  mond^  «^^  1    .O;  -pe-  ^^P^^  ^^ 

r/all^rli  t  n-:;   'er,r -i::  Le'  e.^  0,0,  n-avio.-ncor^ar.a,é  la 
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d'Inde  à  Vallongnes  pour  fère  les  semelles  de  mes  bottes,  muUes  et  pantouffles, 
et  une  missive  à  mons'  l'advocat  pour  le  roy,  touchant  le.quatriesme  de  cestc 
paroisse  qui  se  banit  se  jourd'hui es. 

Janvier  1560. 

Le  mercredi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans,  au  matin,  quand  je  descendy 
de  ma  chambre,  je  trouvé  Damours  céans  qui  s'en  vinst  à  la  messe  quand  et  moy 
et  Symonnet.  Avant  que  partisse  de  ma  chambre,  Guillemine  me  demanda  pour 
Michelot  Vicayre,  de  l'argent,  pour  ce  que  sa  femme  estoyt  hier  accouchée 
d'une  fille,  je  luy  baillé  x  s.  pour  bailler  aud.  iMichelot,  et  luy  dis  qu'elle  luy 
donnast  ung  pot  de  cydre,  ce  qu'elle  ûsL  Au  sortir  de  la  messe,  j'appointe  Jehan 
Paris  et  Jehan  Gardin,  estantz  à  descord  pour  des  dommages  faitz  par  les  che- 
vaulx  dud.  Gardin  aulx  bleds  dud.  Paris;  apprès  disner.  j'appointe  Guillaume. 
Fréret  et  Jehan  Paris,  pour  dommages  et  pour  ce  que  Jehan  Fréret,  frère  dud. 
Guillaume,  avoyt  battu  la  fille  dud.  Paris.  Damours  souppa  et  coucha  céans. 
Ung  nommé  Vauvré,  filz  de  feu  Symon  Vauvrey  vinst  céans  et  m'apporta  des 
extraicts  du  registre  des  forest ,  de  l'adjudication  de  l'herbage  du  boys  de 
Monstebourg,  signés  Collas,  afTin  que  je  les  signasse,  pour  ce  que  l'adjudication 
s'estoyt  passée  devant  moy,  en  l'an  1552-1553,  que  je  refusé  à  signer;  je  luy 
baillé  Lemonstre  pour  luy  passer  le  boys  jusqucs  à  Saulsemesnil.   .     .    .    x  s. 

Led.  jour,  baillé  h  Ferrand,  pour  de  la  chandelle,  qu'il  avoyt  baillée,  oultre 
ce  que  Arnould  m'en  a  conté  ,  pendant  que  j'esloyc  à  Russy  précédent  ce  jour 

XXVI  s.  viii  d. 

Led.  jour,  j'ay  conté  ù  Michel  Lebrisôs  de  toutes  les  journées  qu'il  a  faicles 
céans  dempuys  la  Magdeleine  dernière  ;  je  me  suys  trouvé  h  retour  de  xii  s. 
que  j'ay  payés  contant x'i -• 

Le  jeudi  IT,  apprès  disner,  je  allé  à  Gouberville,  Symonnet,  NoCl  et  Pinchon 
avec  moy,  nous  rencontrasmes  à  l'hoslel  Croc ,  mon  filleul  de  Ilairoviile,  qui 
s'en  vinst  avec  nous  jusqucs  à  la  Chesnée  de  Gouberville,  puys  s'en  retourna. 
Assez  tost  apprès  que  fusines  arrivés  là,  les  Ilcnoufs  de  Téville  apportèrent  au 
vicayre  de  Gouberville,  leur  bel  onchc,  une  botte  de  cydre  ;  il  estoyt  apprès  soleil 

couché. 

Le  vendredi  IIP,  jour  Scte-Gcneveufve  ,  je  ne  bougé  de  Gouberville,  apprès 
desjeuiicr.  Le  Vicayre,  Symonnet ,  Noël  .  allèrent  à  la  fère  h  Sctc-Gcneveufve, 
et  le  cappitainc  Gaillard  cl  moy  oslasmcs  des  gelions  qui  estoyent  au  pied  des 
pommiers  des  closelz  d'emprès  l'église.  Thomas  Alexandre  fut  qurlqne  temps 
avec  nous,  mcssirc  Jaspar  y  dlsiia  cl  led.  Alexandre  y  souppa  ;  ma  cousine  de 
llilion  m'envoya  au  soycr  ung  coing  de  beurre  frays.  Je  donné  n  s.  au  lacqués 
qui  l'apporta.  11  csloyl  soleil  couché  quand  led.  Gaillard  cl  moy  heusmes  achevé. 

70 


^2g  J^lISES   ET    RECEPTES 

NOUS  desieunasraes  au  presby taire  et  s'y  trouva  Saturnin  Tousart ,  tabellion, 
devant  lequel  je  fys  délaissance  à  Chariot  Guillard  ,  filz  Joret  et  à  Guillaume 
et  Myauk,  ses  oncles,  estantz  tous  en  commun,  delà  fieffe  qu'à  jour  passé 
ra-avoYl  faicte  Margueriltc  Guillard,  fille  de  Jehan  Guillard,  et  Myaulx;  recours 

,  ,    ,  n  s. 

aulx  contratz 

*  t^d  jour,  reçeu  de  Jehanne  Tocqué  ung  angelot  pour  ini  liv.  v  s.,  pour  les 
louages  qu'elle  tient  de  raoy  du  jour  Set-Michel.  Je  luy  debvoys  retourner 
x^iii  d.  Je  baillé  au  cappitainc  Gaillard  V  s.  pour  luy  bailler.  .  .  •  "»  bv- 
Led  jour,  reçeu  de  Bibet  une  borne  et  ung  demy  teston  sur  ce  qu  il  me 
doybt  du  quatriesme  de  Gouberville.  Il  m'en  est  demeuré  en  reste  de  trente- 
neuf  solz,    de  quoy  le  Vicayre  le  piège  de  payer  dedens  le  jour  Sct-Mor 

,    .                          >  ....    xxxni  s. 

procham 

Le  sabmedi  IIII',  dès  que  fus  levé,  je  m'en  allé  pourmener  sur  la  mer.  Le 
Vicayre,  Noël  et  le  cappitayne  avec  raoy  ;  puys  nous  en  rcvinsracs  desjcuner 
au  manôyr,  où  nous  Irouvasmes  Pierres  Fleury,  d'Angoville,  qui  desjeuna  avec 
nous,  et  Thomas  Drouet  qui  estoyl  her  soyer  venu  de  la  fère  quand  et  Le 
Vicayre  et  avoyt  souppô  et  couché  à  Gouberville ,  couché  au  presbitayre. 

Led.  jour,  reçeu  de  maistre  Jehan  Michel,  vicayre  dud.  lieu,  pour  sa  part  du 
terme  Set- Jehan  dernier,  du  fermage  du  bénéfice  de  Gouberville,  xxxi  liv. 
XV  s.  VI  d..  et  iiii  liv.  nu  s.  vi  d.  pour  les  décymes.  Je  luy  ay  baillé  quictance, 
et  dymenche  dernier,  j'en  avoye  reçeu  autant  de  Guillaume  Gaillard,  fermier, 
avec  led.  vicayre  ;  don  je  luy  baillé  quictance  et  rabattis  pour  décymes  un  liv. 
un  s.  VI  d.,  lequel  paymcnt  dud.  Gaillard  j'avoye  oublié  de  mettre   en  ce 

présent  livre  du  jour  de  lad.  quictance i->^i  liv.  xi  s. 

Led.  jour,  sur  les  II  à  III  heures,  nous  partismes  de  Gouberville  et  nous  en 
vinsmes  céans,  et  fusmes  fort  moullés.  Il  estoyt  quasi  nuycl  quand  nous  arri- 
vasmcs.  Je  trouvé  La  Croyz  et  Marin  Bienvenu  céans. 

Le  dymenche,  vigille  des  Roys,  dès  le  malin  ,  La  Croyz  et  Marin  Bienvenu 
de  Gréville,  s'en  allèrent  à  Bris,  comme  ilz  disoyent,  charcher  des  ramiers 
pour  Mons'  de  Scte-Marye,  pour  la  fesle  du  baptesme  de  sa  fille  qui  debvoyt 
estre  bicntost.  .\vanl  que  je  allasse  à  la  messe,  arrivèrent  deux  serviteurs  de 
Lagarde  de  Yallongnes,  qui  apportèrent  pour  moy  unes  bottes ,  unes  muUes  , 
unes  panlouflles,  qu'ilz  avoyent  faictes  du  cuyr  que  je  leur  avoye  donné  ;  pour 
une  peau  rouge  pour  doubler  le  hault  des  bottes  et  pour  le  liège  des  muUes 
etpantoufiles,  et  pour  la  façon  des  choses  dessusd.  xxviii  s.,  et  pour  une  payre 
de  souliers  pour  Pinchon  x  s.  et  v  s.  que  je  donne  pour  le  vin.  .  .  .  sLin  s. 
Led.  jour,  ilz  apportèrent  aussy  une  payre  de  souliers  Guillemine ,  de  quoy 
j'avoye  baillé  le  cuyr,  de  mesme  mes  pantouffles  et  des  semelles  de  cuyr 

d'Inde  qu'ilz  estimèrent.     . ^""  ^• 

Led.  jour ,  sur  les  deux  heures  apprès  mydi ,  je  m'en  allô  fère  mes  Roys  à 
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Sct-Naser,  Symonnet  avec  raoy.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  y  arrivasmes.  Je 
y  trouvé  Canlepye  et  Branville;  nons  souppasmes  et  couchasmes  là.  Branville 
l'ut  roy.  Mons'  de  Sct-Naser  nous  fist  fort  grand  chère. 

Le  lundi  YI',  jour  des  Roys  ,  apprès  avoyr  desjeuné  h.  Sct-Naser ,  nous  par- 
tismes ,  Cantepye  et  Symonnet  avec  moy.  La  procession  d'Urville  se  faisoyt 
quand  nous  passâmes  près  l'église  dud.  lieu.  Avant  que  partir  de  Sct-Naser. 
je  donné  aulx  serviteurs  x  s.  En  passant  par  les  faul.xbourgz ,  je  fys  ferrer 
mon  cheval.  Il  me  cousla  ni  s.,  et  pour  ung  quartier  de  mouton  que  Symonnet 
fut  quérir  à  la  ville  vi  s.  J'arrive  céans  entre  deux  et  troys  ;  sur  le  soyer  arri- 
vèrent Lacroix,  Chévillon  et  Dessin,  et  Gilles  Auvrcy  ;  lesd.  Lacroyx,  Chevillon 
et  Bessiu  venoyent  de  Bris  pour  trouver  des  ramiers,  comme  ils  disoycnt,  et 
n'avoyent  rien  prins,et  assez  tost  apprès  arriva  mon  cousin  Roquencourt  qui 
venoyst  de  Set-Pierre.  Ils  souppèrent  et  couchèrent  tous  céans.     .     .      xix  s. 

Le  mardy  VIP,  je  ne  bougé  de  céans;  dès  le  matin  Lacroyx,  Chévillon  et 
Bessin  retournèrent  chercher  des  ramiers.  Hz  ne  trouvèrent  rien.,  comme  me 
dist  Lacroy  qui  revinst  sur  les  douze  heures  et  desjeuna,  puys  s'en  alla  à 
Saincte-Marye,  comme  il  disoyt,  sur  ung  cheval  qu'il  avoiyl  mys  céans  dès  sab- 
mcdy  au  soyer.  Tout  le  jour,  Symonnet  et  Nicolas  Urouet  furent  à  la  Perruque 
pour  prendre  des  ramiers  au  ret  saillant  et  ne  lisrent  rien,  pour  ce  que  Jlarinus 
Blanguesdon  les  flst  partir  sans  penser  en  chassant  de  la  ronse.  Mons'  de  Set 
Naser  passa  par  céans  et  alloyt  aulx  flanccailles  de  la  fille  du  s""  de  Saulsemes- 
nil ,  avec  le  cappitayne  du  Teil  ,  nommé  Guillaume  Caulvin  ,  lilz  Robert 
Canlvin. 

Led.  jour,  je  conté  b.  Jehan  et  Denys  Quentin  frères  ,  pour  eulx  et  Michel  et 
Guillaume  ,  leurs  frères  ,  de  deux  années  et  deniyc  dernier,  eschcuz  à  la  Sct- 
Michcl  dernière,  de  un  liv.  xm  s.  de  rente  que  lesd.  Quentin  et  Nicollas  Quentin 
et  Thomas  Quentin ,  filz  Gilles  ,  leurs  cohéritiers  ,  me  doybvent  par  checun  an 
de  rente,  à  deux  termes,  Pasques  et  Sct-iMichel ,  à  cause  de  ma  syeuryc  du 
Mesnil,  contre  ce  que  led.  Denys  et  .Michel  m'avoycnt  faict  de  toyllcs,  précé- 
dent séjour,  et  mesme  de  xxxvi  aulnes  de  drap  d'un  quartier  de  large  que  led. 
Denys  m'avoyt  falct  pour  la  dernière  bcsongne  précédent  se  jour  et  nous 
sommes  trouvés  quictes  les  ungz  aulx  aultres,  de  quoyjc  leur  baillé  qultance, 
présents  Cantepye  et  Tassine,  femme  de  Richard  Berger,  jadis  femme  dud. 
Cilles  Quentin,  sutijectc,  à  cause  de  son  douayrc  qu'elle  a  sur  led.  Quentin ,  au 
tiers  des  im  liv.  xni  d.,  laquelle  ne  conta  poinct  l'i  moy  par  faultc  de  luysir. 

Le  mercredi  VIil°,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  sieur  de  Hcauropayre,  do  llar- 
dinvasl,  disna  céans.  Je  luy  communiqué  de  mes  alTèros  de  Bessin.  .\pprès 
disricr,  vinsl  mons'  de  Sct-Naser,  qui  vciioyt  des  fiaiiceailles  de  la  (lllc  du  s'  de 
Saulsemesnil.  sa  cousine,  et  avec  luy  estoyt  Monroy,  mareschal  du  guet  do  la 
guarnison  de  Chcrebourg.  et  le  filz  du  s'  du  Couldré.  Il-;  beuroiit  uiivr  coup. 
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puys  s'ea  allèrent  tous,  fors  led.  s'  de  Sct-Naser,  qui  demeura  à  coucher  céans. 
Cantepye  fut  convier  led.  s'  de  Beaurepayre  jusques  à  Tollevast. 

Led.  jour,  je  conté  à  la  femme  Marinus  de  ce  qu'elle  avoyt  aydé  céans  par 
journées,  pendant  que  j'estoys  en  Bessin,  au  moys  de  septembre,  tant  à  serrer 
la  vèche  que  à  cueullyr  le  chambre  et  besongner  au  fain  de  la  Perruque,  et 
.-sde  troys  aulnes  de  toylle  que  j'avoys  heuz  d'elle  à  jour  passé.  Je  lui  debvoys 
xuii  s.  pour  les  journées  et  xv  s.  pour  sa. toylle,  que  je  payé  contant,  comprins 
Y  s.  que  je  lui  avoys  envoyés  à  jour  passé,  par  sa  fille îxîi  s. 

Le  jeudi  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  mons'  de  Sct-Naser  et 
Chantepye  s'en  allèrent  à  la  pépinière  d'emprès  l'église  ,  pour  arracher  des 
surelz  pour  led.  s""  de  Sct-Naser,  par  Lemonstre,  Marinus,  Michel  Lebrisès, 
Thomas  Janet,  Nicollas  Drouet  et  Doysnard  ;  comme  nous  étions  là,  arriva 
Laurens  Vauvré,  de  Huberville,  qui  me  bailla  quattre  extraictz  du  registre  des 
eaues  et  foretz,  tous  de  l'adjudication  de  l'herbage  du  boys  de  Montebourg, 
deux  de  l'an  1551  et  deux  de  l'an  1555,  tous  signés  de  maislre  Pierres  Collas, 
dattées  du  raoys  d'octobre  dernier,  de  quoy  je  luy  en  ai  signé  deux,  et  les  deux 
aullres  me  demeurèrent,  au  bas  desquels  j'escripvy,  comme  il  me  les  avoyt 
baillés  se  jour,  et,  y  signa  led.  Yauvrey,  présentz  les  dicts  s'  de  Sct-Naser, 
Cantepye,  Jehan  Bourdet,  du  Teil,  et  aullres  dénommés  au  bas  desd.  extraitz  ; 
apprès  desjeuner,  led.  s'  de  Sct-Naser  s'en  alla,  le  sieur  Bon  Benest,  s'  de  La 
Bitardière,  quand  et  luy. 

Led.  jour,  Symonnet,  Ârnould  et  Noël,  furent  tout  le  jour  à  la  Perruque, 
apprès  des  ramiers  que  Olive  La  Levrette  leur  flst  faillyr.  Pierres  Couppey,  de 
Bris,  à  présent  demeurant  à  Gonneville,  m'apporta  ung  brevet  de  mestayrye 
d'une  vache  rouge,  montant  vui  liv.,  que  je  luy  baillé  contant.  11  me  bailla 
aussy  une  obligation  de  quarante  solz  à  cause  de  prest,  sur  quoy  je  lui  baillé 
contant  xx  s.  et  xxni  s.  qu'il  me  debvoyt  de  cest  esté,  que  j'employé  en  lad. 
obligation,  fors  les  un  s.  que  je  luy  donné ix  liv. 

Led.  jour,  au  soyer,  je  baillé  à  Cantepye  x  liv.  pour  la  dernière  Set-Michel 
d'arréragé  de  la  rente  de  sa  femme,  et  contasmes  ensemble  de  tous  lesd.  arré- 
rages du  précédent  lad.  Set-Michel,  et  m'en  trouvé  quicte  par  le  moien  desd. 
X  liv.;  aussy  il  doybtrecueullir,  sur  Nicollas  Quentin,  ce  que  led.  Quentin  doybt 
pour  sa  part  de  troys  années  des  arrérages  de  un  liv.  xni  d.,  qui  seroyt  sem- 
blable somme  de  nu  liv.  xm  d.,  de  quoy  led.  Cantepye  a  baillé  quictance.    x  liv. 

Le  vendredi  X%  avant  jour,  Cantepye  et  Nicollas  Drouet  partirent  de  céans  et 
s'en  allèrent  à  Triauville  pour  prendre  des  ramiers  et  regnardz,  et  assez  tost 
apprès  partirent  Gralien  et  Michelot  Vicayre,  à  tout  une  charlée  de  suretz 
qu'ilz  portèrent  à  Cherebourg  pour  mons'  de  Sct-Naser.  Je  leur  baillé  xx.  d. 
pour  fère  leur  despense,  pendant  que  les  harnoys  de  Sct-Naser  viendroyent 
quérir  lesd.  suretz ix  d. 
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Led.  jour,  assez  tost  apprôs  que  fus  levé ,  vinst  Thiénot  Voysin  chercher 
Nicollas  Drouet,  pour  qu'il  allasl  chez  le  s'  de  Fontenay  prendre  des  regnardz; 
led.  Voysin  desjeuna  céans.  Comme  nous  desjeunions,  arrivèrent  Gratian 
Mestrel  et  Jehan  Bernard  Lecrespu ,  qui  venoyent  coupper  les  aulnes  que 
j'avoye  à  jour  passé  donnés  aud.  Mestrel,  qui  m'a  donné  se  jourd'huy  deux 
lieuz  et  ung  vrac.  Hz  beurent  un  coup,  puys  s'en  allèrent  abattre  lesd.  aulnes. 
Je  m'en  allé  incontinent  apprès  à  Torqueteville  ,  chez  Sct-Yast,  Symonnet , 
led.  Voysin  et  Pinchon  avec  moy,  pour  communiquer  aud  s'  Sct-Vast  de 
mon  affère  touchant  la  présentation  du  bénéQce  de  Gouberville.  Je  ne  le 
trouvé  poinct;  on  me  dist  qu'il  estoyl  à  Quôtohou.  Je  laissé  mes  escriptures, 
et  unes  missives  que  je  fys  là,  à  la  demoyselle  sa  femme,  qui  me  promist  les 
bailler  quand  il  seroyt  revenu.  Je  ne  fus  pas  là  deraye  heure;  incontinent,  je 
m'en  revins.  Avant  que  partir  de  céans ,  j'envoyé  Noël  à  Gherebourg  porter 
un  coing  de  beurre  frays  au  s'"  du  Couldré  ;  Symonnet  et  Thomas  Drouet 
avoyent  esté  toute  la  matinée  à  la  Perruque,  apprès  les  ramiers.  Le  cheval  au 
Moussierre  les  flst  faillyr.  En  revenant  de  chez  Scl-Vast,  je  fys  tirer  par  Van- 
tigny,  mareschal,  ung  clou  qui  fouloyt  mon  cheval  au  pied  devant;  je  luy 
baillé  1  s.  pour  le  vin  d'une  hache  à  grosse  teste  qu'il  me  doybt  fère.     .      i  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Jacquetle,  femme  de  Michel  Quentin,  pour  troys  journées 
qu'elle  a  esté  à  me  fère  des  chemises  et  aultres  jours  précédent  que  je  allasse 
en  Bassin .• "'  s. 

Le  sabmedi  XI',  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort  grand  froycL  Loys  Duval 
disna  avec  moy,  et  apprès  disner  vinst  Jacquet  Rouxel,  qui  apporta  ung  vrac  et 
me  demanda  des  aulmeauh  à  raoytié. 

Led.  jour,  Thiénot  Voysin  vinst  comme  led*.  Rouxel  esloyt  céans,  et  m'apporta 
ce  que  j'avoye  hier  laissé  au  s'  Vast,  à  Torqueteville,  qu'il  esloyt  allô  quérir  à 
se  matin,  et  la  response  dud.  s'  de  Sct-Yast.  Arnould  fut  à  Gherebourg  et 
apporta  du  beuf  pour  x  s.;  de  l'acier  en  barrot  pour  vi  s.;  du  papier  pour  ii  s. 
Symonnet  et  Noël  furent  au  boys  abbrolter  les  bestes  et  n'en  virent  que  qualtre 
de  toute  la  bende xvmi  s. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  que  fusse  levé,  Thomas  Drouet  vinst  à  ma  chambre 
et  me  demanda  si  j'avoye  que  fère  chez  Thomas  Potlier,  à  Tourlaville,  et  qu'il 
yroyl  se  jourd'huy  fère  accouslrer  son  arbaleste  à  la  galTe.  Je  luy  dys  qu'il  me 
fist  fère  ung  cyseau  pour  grcfTi-r;  ce  qu'il  fist  et  me  l'apporta  au  soyer,  il  esloyt 
nuyct.  Il  souppa  céans  cl  me  dist  que  Monroy  et  ung  des  Qlz  du  s'  de  Gylfrevasl 
avoycnl  passé  par  là  pendent  qu'il  y  estoyt  et  avoyent  demandé  aud.  Thomas 
Potlier,  s'il  sçauroyl  fère  une  pistolle,  cl  qu'il  allast  à  Cyiïrevasl,  quainl  il 
yroyl  à  Vallongncs  ,  et  qu'on  luy  en  moiislreruyl  une.  Tout  le  jour,  Doysnard, 
Marinus,  Berlin  cl  Fislel  essartèrent  aulx  Croullcs,  pour  y  planter  des  surctz 
en  rcng  ....••••' '  s. 
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Le  dymenche  XII»,  je  ne  bougé  de  céans.  J'amraené  Thomas  Drouet  de  la 
messe  à  disner  céans.  Avant  que  fusse  levé,  j'envoyé  Lemonstre  à  Cantelou 
quérir  maistre  Guillaume  Poltet,  et  Pinchon  à  Gouberville  quérir  missire 
Jaspar  Troude,  pour  que  led.  Troude  passast  procuration  pour  fère  insinuer 
ses  lettres  de  tonsure  et  toutes  ses  aultres  lettres  concernantes  toutes  ses 
.•^ultres  ordres  de  prestrise.  Led.  Pottet  vinst  apprès  disner  et  led.  p'''"'^  sur  le 
soyer;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  lundi  XIIP,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  missire  Jaspar 
Troude  passa  procuration  devant  led.  Potet  pour  fère  insinuer  au  greffe  de 
l'évesché  de  Coustances  toutes  ses  lettres  de  cléricature  et  prestrise.  Je  donné 
aud.  Potet  X  s.,  et  u  s.  que  je  luy  baillé  pour  fère  sceller  lad.  procuration,  et 
me  promisl  la  fère  signer  à  Michel  Dubosc xii  s. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  pour  m  s.  debeufetune 
aulne  de  bureau  pour  Tassine,  qui  est  chez  Thiénot  Yoysin  ;  pour  ce,  xxx  s.  vi  d. 

Led.  jour,  pour  une  aulne  de  toylle  que  Arnould  achatta  pour  Pinchon,  y  s. 
VI  d.,  et  pour  une  payre  de  souliers  que  les  cordonniers  de  Vallongnes  appor- 
tèrent pour  led.  Pinchon  quand  et  mes  bottes  et  pantoufles  l'austre  sepmaine, 
dix  solz XV  s.  VI  d. 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  besongna  tout  le  jour  céans  à  mettre  des  lattes  sur 
les  joinctures  de  mes  garde-robes,  pour  empescher  que  la  pouldre  ne  tombast 
dedens.  Au  soyer,  jour  failly,  Gantepye  arriva  céans  de  chez  luy. 

Le  mardi  XIIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  deux  heures  avant  jour,  j'envoyé 
Lemonstre  chez  Henry  Feullye  fère  fère  des  fers  à  ma  haquenée  blanche,  pour 
ce  que  Gantepye  la  debvoyt  mener  à  Coustances,  pour  fère  les  dépesches  du 
bénéfice  de  Gouberville  au  nom  de  missire  Jaspar  Troude;  il  partit  apprès 
desjeuner.  Je  luy  baillé  deux  ducatz  et  saize  s.  en  monnoye.     .     .      vi  liv.  y  s. 

Led.  jour,  Pinchon  alla  quand  et  Gantepye  jusques  à  Vallongnes,  et  rapporta 
pour  m  s.  de  fil  noyr.  Toute  la  relevée  ne  cessa  de  plouvoyr.  Tout  le  jour, 
dempuys  que  Gantepye  fut  party,  je  ne  cessay  de  fouller  à  vuyder  mon  garde- 
robe  de  boys,  pour  charcher  ung  grand  cachet  d'argent  que  j'ay  perdu,  s'il  ne 
se  retrouve ni  s. 

Le  mercredi  XV%  jour  Sct-Mor,  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort  beau  temps. 
Thomas  Girard  et  Guilleraine  Varin  vindrent  au  matin  et  fisrent  une  robe  de 
bureau  h  .Margot  Sorel,  et  pour  ce  que  le  drap  estoyt  estroyct,  il  n'y  peult  avoyr 
de  manches.  Je  baillé  au  matin,  à  Louys  Lemoussierre,  x  s.  pour  avoyr  du  drap 
à  Set-Pierre  pour  fère  lesd.  manches.  Je  fus  la  rellevée  chez  Robert  Mesnage, 
où  je  trouvé  Thomas  Boucher,  son  gendre,  et  ung  de  ses  frères  qui  demeure 
chez  Auvré  et  leur  mère.  J'envoyé  à.  quérir  Thomas  Drouet,  qui  estoyt  à  la 
maison  de  sa  femme;  il  vinst  et  me  dist  que  Jehan  Pinel  et  le  frère  de  la  belle- 
mère  dud.  Pinel  estoyent  chez  luy,  qui  beuvoyent.  Led.  Drouet  s'en  vinst 


DE   GILLES   DE   GOUBERVILLE.  631 

quand  et  moy  et  souppa  céans.  Avant  que  je  allasse  chez  Mesnage,  nous  plan- 
tasmes,  Noël  et  moy,  ung  chastennier  marronnier,  qui,  esloyl  venu  vendredi  de 
Scl-Naser,  au  jardin  à  poyriers,  vers  le  doyt,  vys  à  vys  de  la  chambre  de  dessus 
les  chevaulx.  Thiénol  Voysin  repassa  par  céans,  revenant  de  Sct-Mor,  et  y 
disna.    . ' x  s. 

Le  jeudi  XVI°,  apprés  desjeuner,  je  allé  à  Cherebourg,  Noël  et  Pinchon  avec 
moy;  il  estoyt  apprès  unze  heures  quand  nous  y  arrivasmcs.  Je  m'en  allé  droyct 
à  la  loge  du  chasteau,  où  je  trouvé  Paris,  Chariot,  Nicollas  Lccannonier,  Ni- 
collas  Dumont  et  aullres,  et  fus  quelque  temps  avec  eulx. 

Led.  jour,  apprès  avoyr  esté  quelque  temps  h  la  loge  du  chasteau,  le  s'  de 
Lafage  y  vinst,  qui  me  mena  à  sa  chambre  où  nous  beusmes,  et  vindrent  quand 
et  nous  lesd.  Chariot  et  Paris;  puys  nous  en  allasmes  à  l'église  du  chasteau 
pour  trouver  des  grosses  bouUes  de  pierre,  de  quoy  j'en  vouloys  demander 
deux  au  cappitayne,  que  je  ne  trouvé  poinct.  Il  estoyt  au  gale  voycr  descendre 
des  haras  d'Angleterre,  comme  on  nous  dist;  puys  meii  vins  monter  à  cheval 
aulx  navires.  Je  trouvé  sur  le  bord,  de  deçà  la  DiveLte,  Nicollas  Laguette,  de- 
meurant h  Scte-Marye-du-Mont,  qui  s'en  vinst  quand  et  moy  jusques  près  la 
maison  Gratien  Mestrel  où  il  s'arresta,  et  je  m'en  vins  par  le  prcsbitayre  de 
Tourlaville  voyer  le  curay.  Maistrc  Jehan  Pottet,  frère  dud.  curay,  partit  pour 
aller  coucher  à  Cantelou.  Avant  que  partir  de  Cherebourg,  je  fys  achatter  par 
Pinchon  pour  ii  s.  de  pain  frays  et  pour  i  s.  de  levain  ;  il  estoyt  quasi  soleil 
couché  quand  j'arrive  céans.  Thomas  Drouet  y  vinst  souppcr.  Thomas  Girard  y 
besongna  tout  le  jour  pour  Pinchon  et  pour  la  Elle  qui  est  chez  Thicnol  Yoysin. 
Leraonslre  fut  à  Yallongnes  en  tesmoygnage  pour  Hubert,  contre  Pierres 
Voysin,  de  Saulsemcsnil m  s. 

Le  vendredi  XVII%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  je  dépesché  Pinchon 
pour  aller  à  Russy,  et  de  là  aulx  Essartz,  porter  unes  missives.  Je  luy  baillé 
X  s.  et  partit  incontinent  pour  aller  passer  au  Grand-Vay  à  un  heures  ;  il  faysoy  t 
grand  froycl  et  avoyt  greslé  toute  la  nuyct.  Je  fys  commencer  à  essarter  h  la 
Bassc-Ycnlc,  vers  la  priiise  es  Pouquclz,  par  Doysnard,  Berlin,  son  ûlz,  Marin 
et  Michelol  Vicayre.  Thomas  Drouet  disna  et  souppa  céans,  et  fut  à  la  forge, 
chez  Feullye,  presque  tout  le  jour.  Symonnet  tua  deux  pourccaulx  gras  qui 
estoycnt  céans x  s. 

Lcd.  jour,  la  relevée,  .Michel  lléroull,  de  Monstebourg,  ncpvcu  de  feu  Jehan 
Marye,  s'  Dallefontainc  vinst  céans  me  demander  xx  liv.  pour  le  cappitaine 
Hubert,  et  m'apporta  une  bouteille  de  vin.  Je  luy  donné  v  s.  et  le  fus  mettre  ù 
son  chemin  jusques  auprès  de  la  Vente.  Thomas  (}irard  et  Guillomino  Variii 
besongnèrciit  tout  le  jour  pour  Lcmonstre v  s. 

Le  sabinedi  XVHl',  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  Thomas  Girard  cl 
Guilicminc  Varin  bcsongnèrent  îi  fére  les  ridcaulx  de  mon  Hcl.  Arnoiild  fut  à 


MISES   ET   RECEPTES 


c.app„ntoKgrase..n.c  evreau;  ,  '-^^^-^  ^^^^  ^aen. '^ui  .uy 

,ille  et  debvûïl  retenir  '«  »»i"  P»         ^        ^  ^i^t.rt  Caulvin  à  Triau- 

•  rr:;e  rrc::;';::.'::..  ..£-.... . ..  .a.> . 

^r  ^.e„c.e  xiv;  -  .^  - -^;^;::  f  tr  ::^  "S.- ^^ 

Mon,re.Ma„.,  .B„ut.vi,,o  pa.,uoy  ,e„,e„        n,    W^       ^  ^^  ^^^^  ^^ 

Led.  jour,  pendent  que  je  fu,  a  lorqaaei      , 

Disoville  avec  Gilles  Berger  et  -'««„''- -"^'/'ta.eP  „■■  >^  «-"• 
folles,  desquelles  nous  relmsmes  uns  P?''  ;;'"  "°4'j"c„„,ll„„s.  Il  avojl 
Can.epye  vinst  au  soyer  et  contasme,  ;»  ;  "n°  n  aUons  aesdicles  ...  s. 
despendu  en  despesches  et  ==  "^  "7/^;  f^  Jitendy.  Thomas  Drouet  revinst 

Il  a faicl  VIII  journées  ceaiib  preceaeiu  te  juu  ....      ix  s. 

Yente  à  cssarlcr     .    ■     •     •      _-     ■    •    •     '    -^^'^  ^^  ■^^.  ^^.^^  ^^  n^oulin, 

Led.  jour,  baille  a  ^^^.^^^  «^^^'^f  ^YVo^tre-Dame  de  septembre,  pour  .x  s.  Il 
sur  ce  qu'il  a  este  cean.  m-  1^  ;°;''' !"'      ,    en  argent  el  deux  aultres 
me  dist  qu'il  avoyt  heu  dempuys  led.  temp>  .xx  s.        ar.e 
boisseaulx  de  blé  pour  ix  s  checun.  .     •    -^    •    •     •     •    •  ^^^  ^  p^^_ 

Le  lundi  XXS  jour  Sct-Sebast.en    1      e      .^e  de^cea^^^^^^^  ^^^^^  ^^  ^_ 

rebours  et  apporta  ung  boi^eau  de  .ei  vui  s  ^  ^     ^      ^^  ^_ 

Il  estoyt  nuicl  quand  il  revinst.  •    '  „      :     "       j,;  i,;,ongnèrenl  tout  le  jour 
Led.  jour,  Thomas  Girard    t  ^mUemi       ^a  o^^^  ^,^^  ^^^^  ^^  ^^^^^ 

àcoustre  et  taillex  '^  ^'"^^^^^^^J^lour  fère  des  accoustrements 
pour  aller  ^.^-^1^-^^;  ,f^  ^^J^^",  û  le  de'BHsene.,  procureur  des  Esleuz. 
à  son  fils  qm  ^'!;^''l^^^l'^^^;l,l^^^^^^^  pour  aller  à  Vallongnes  demain  à 
?LS^;s  Zp:r:;t"::;ul.:^t  c^anl  Thomas  Drouet  demeura  .  cou- 
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cher  à  Chcrebourg  chez  Damours  el  Guillaume  Berger  comme  me  dil  le  s'  de 
Branville.  , 

Le  mardi  XXI%  jour  Scie-Agnès,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Bran- 
ville,  Ozouville,  Cantepye  el  Symonnet,  allèrent  à  Vallongnes  à  ra55i.-e;  pour 
la  despense  desd.  Cantepye  cl  Symonnet,  de  leurs  chevaul.v,  fère  raccouslrer 
une  selle,  et  pour  ung  mémorial  de  se  jour  contre  Hubert,  xmi  s.  11  esloyt 
nuyct  quand  ilz  en  revindrent  ;  au  matin,  avant  desjeuner,  je  allé  à  la  grange 
Barrier,  où  je  trouvé  Louys  Le  Moussierre  qui  vennoyt  du  Iremoys.  Comme 
j'estoys  là,  arriva  Jehan  Caulvain  du  Theil  du  hamel  de  Renyasl  ;  quand  je 
revins  céans  je  trouvé  Damours  qui  dcsieuna  avec  moy,  souppa  et  coucha  céans. 
Thomas  Drouet  estoyl  venu  quant  cl  luy  de  Chercbourg  et  y  avoyt' couché. 
Pinchon  revins  de  Russy  par  Vallongnes  el  estoyl  venu,  comme  il  me  dist, 
dempuys  le  Yay  avec  ung  gentilhomme  qui  venoyl  dire  à  la  gendarmerye  qui 
estoyl  ù  Vallongnes  qu'ils  se  retirassent.  Doisnard,  Guillaume  Le  Sage,  Marin, 
Pyslel,  Berlin  essartèrent  tout  le  jour  à  la  Basse-Vente .\nn  s. 

Led.  jour,  j'achatté  d'un  mercyer  de  Saulscmesnil,  apprès  desjeuner,  des 
esguiletles,  de  la  neuiïille  ronde  el  platle  el  des  annoaulx  de  courtine,  pour 

V  s. 

Le  mercredi  XXIP,  jour  Sct-Vincenl,  je  ne  bougé  de  céans.  Comme  nous  deb- 
\ions  desjeuner,  Cantepye,  Damours,  Symonnet,  Thomas  Drouet  et  moy,  ar- 
rivï'ircnl  de  Chcrebourg  le  s'  de  La  Faye,  son  frère  el  le  s''  Deplanes,  Chariot 
et  Parys,  de  la  guernison  de  Chcrebourg.  Ils  disnèrenl,  souppèrenl  el  couchè- 
rent céans.  Comme  nous  achevions  de  disner,  arriva  raaistre  Thomas  Lies,  de 
Cherebour,  qui  disna  céans  avec  nous.  .\i)près  disner,  je  luy  baillé  deux  doubles 
ducatz  sur  ce  que  je  puys  debvoyr  d'arrérages  de  deux  libvres  aulx  hoers  de 
feu  Uobine  de  La  Mer,  de  quoy  il  me  bailla  quiclancc  ....      si  liv.  v  s. 

Lcd.  jour,  je  baillé  la  relevée  au  serviteur  de  maislre  Guillaume  Alexandre 
Mil  liv.  XVI  s.  m  d.,  restantz  d'une  obligation  qu'il  me  rendit  en  ung  lésion  cl 
ung  angelot  le  oullre  —  plus  monlanl  xxr  d.  que  je  donné  aulx  serviteurs. 

ini  liv.  xvn  s. 

Le  jeudi  XXIII" ,  les  gcnlilzhommes  de  Chercbourg  qui  csloyent  venus 
disnèrenl,  puys  s'en  retournèrent.  Cantepye  alla  à  Vallongnes;  je  luy  baillé 
XX  liv.  pour  bailler  au  s'  Deshayes,  qui  les  doybl  envoyer  à  I.aubcrye,  tuteur 
des  soubzagés  de  Conlcvillc.  Aniould  cl  Gralieii  furent  à  Vallongnes  pour  voyersi 
ung  cheval  fauve,  que  Cantepye  et  Symonnet  virent  mardi  à  Vallongnes.  estoyl 
pùincl  celluy  que  je  pcrdy  à  la  Sol-Jehan,  inays  le  cheval  ne  rcvinsl  poinct  à 
Vullongncs.  .\rnould  m'apporta  lad.  qui:;lance  des xx  liv. 

Led.  jour,  pour  du  pain  frays  cl  du  levain  que  Arnould  apporta  de  Vallongnes, 
lu  s.  Tout  le  jour,  .Mariiius,  Doysnard,  IMslel  cl  Guillaume  Lesagc  cssarlèreni 

fi  la  Basse- Vente;  Thomas  Droucl  souppa  céans mis. 

80 


634  MISES    ET   RECEPTES 

Le  vendredi  XXIIII«,  je  ne  bougé  de  céans;  tout  le  jour,  il  fist  fort  beau  temps 
et  se  remist  à  geler.  Thomas  Drouet  alla,  dès  le  matin,  à  Gatteville  pour  me- 
surer son  blé,  se  jourd'huy  ou  demain.  Apprés  disner,  Damours  s'en  retourna. 
J'envoyé  au  cappitaine  du  Teil  deux  chevraulx  par  Robert  Sanson,  du  Teil,  qui 
ra'estoyt  venu  pour  cause  de  la  bienvenue  de  la  femme  dud.  cappitaine  à  dymen- 
che.  J'envoyé  aussy  au  procureur  Brisenôs  ung  chevreau  par  Pinchon,  pour  les 
nopces  de  la  fille  dud.  Brisenôs,  qui  sont  dyraenche,  avec  le  fllz  de  Gratien 
Mestrel.  Olive,  la  levrette  que  feu  Madame  de  Sct-Pol  m'avoyt  les  fériés  do 
Noël  passé  envoyé  à  nourrir,  commença  au  soyer  à  fère  ses  petitz. 

Le  sabmedi  XXY%  jour  de  la  Conversion  Set-Paul,  il  fist  fort  beau  temps  et 
froyct-,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe  et  disner,  je  allé  au  jardin  à 
pommiers  de  l'hostel  à  Lablanchc,  et  osté  les  geltins  et  mousse  de  troys  rengz 
des  pommiers  dud.  jardin.  Dès  le  matin,  Arnould  et  Symonnet  allèrent  à 
Cherebourg.  Arnould  apporta  pour  x  s.  de  beuf,  et  ung  truble  et  une  pelle 
ferrée,  qui  coustèrent  vu  s.,  et  ung  lien  qui  cousta  xv  d.  Symonnet  me  dist  que 
Sct-Ligcr,  provost  des  mareschaulx,  estoyt  à  Cherebourg,  qui  informoyt  de  la 
prinse  des  estains  fâicte  par  Jehan  Ravalet,  s'  de  Syde ville    .    .      xvni  s.  ni  d. 

Led.  jour,  apprès  soupper,  Symonnet  fut  prins  d'une  grande  douleur  au  flan 
gauche,  qui  le  contraignit  de  s'en  aller  coucher  tout  à  l'instant. 

Le  dymenche  XXVP,  je  ne  bougé  de  céans;  il  plcull  fort.  Comme  je  revenoys 
de  la  messe,  Thomas  Drouet  revinst  avec  moy  et  y  estoyt  allé;  il  disna  céans. 
Comme  nous  partions  pour  aller  à  l'église,  arrivèrent  Clément  Ingouf  et  Pierres 
Ingouf,  de  Sctc-.Croyx,  près  Montagu;  ils  disnèrent  céans.  Apprès  disner,  je 
loué  led.  Pierres  pour  me  servir  au  labourage  ung  an,  à  commencer  à  la  Chan- 
deleur prochaine,  parviiiliv.,  pour  toutes  choses.  Comme  nous  achevions  de 
disner,  vinst  de  Goubcrville  Laurens  Castel,  qui  apporta  dos  chappons  que  son 
père  m'envoyel  et  aussy  de  mon  fermier.  Il  remporta  vu  liv.  de  fil  prest  à 
reteurtre  pour  fère  une  chausse  à  pescher  de  rauguille,  à  Gatteraare,  que 
son  père  me  doybt  fère. 

Led.  jour  au  sojer,  apprès  soupper,  arriva  Cantepye  de  chez  luy  et  ne  voulut 
poinct  soupper.  Symonnet  fut  fort  malade  et  ne  souppa  poinct;  combien  qu'il 
se  levast  la  matinée  et  qu'il  disnast  avec  nous. 

Le  lundi  XXVIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  naatin,  Cantepye  s'en  retourna 
par  Cherebourg;  Symonnet  fut  fort  malade  toute  la  nuyct. 

Led.  jour,  apprès  que  fus  levé,  je  m'en  allé  à  la  Basse- Vente,  ou  Doysnard, 
Marin,  Berlin,  Pistel,  Michelol  Vicayre  et  Guilleaume  Lesage  ,  esloyent  à 
essarter;  de  là,  je  m'en  allé  trouver  Thomas  Drouet  chez  luy,  près  l'hostel 
Mesnage.  Je  le  trouvé  desjeunant,  Jehan  Luce  de  Tourlaville  avec  luy.  Je  fus 
là  bien  demye  heure,  puys  m'en  vins  par  le  hame!  Paris,  où  je  rencontré  Louys 
Saillart,  qui  venoyct  de  Sottevast  et  alloyt  à  Tocqueville,  comme  il  me  dist.  Je 
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le  ramené  à  desjeuner  céans  quand  cl  moy.  Arnould  fut  à  Cherebourg  quérir 
11  cenlz  de  clou  à  laite,  pour  envoyer  à  Gouberville,  qui  coustèrent  ii  ;. 
Symonnet  fut  reprins  de  mal  aux  soyer  viron  jour  faillant,  fort  aspreraent  par 
tous  les  membres,  avec  grosse  douleur  de  teste  et  d'eslomac.  Tout  le  jour,  il 
fist  temps  couvert ii  s. 

Le  mardi  XXVIII",  je  ne  bongé  de  céans.  Symonnet  garda  tout  le  jour  la 
chambre  et  le  lyct.  Doysnard  et  ses  compagnons  échartèrent  tout  le  jour  à  !a 
Basse-Venle  ;  au  soyer,  arrivèrent  Chéviîlon  ,  Dessin  et  ung  aultre  jeune 
homme  avec  eulx,  en  venant  de  chez  Auvré  céans.  Ils  cassèrent  une  bouteille 
qu'ilz  avoyent  pleine  d'eaue-de-vie,  et  venoient  de  Scte-Marie-du-Mont.  Hz 
souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  mercredi  XXIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  garda  le  lyct  tout  le 
jour;  de  grand  matin.  Noël  alla  à  Vallongnes  porter  Testai  de  son  frêre  à 
maistre  Raoul,  et  quérir  de  la  bière. 

Led.  jour,  sur  l'heure  de  mon  desjeuner,  arriva  Jehan  Bourdet,  du  Teil.  qui 
apporta  cinq  boisseaulx  d'orge  pour  Marin  Cathelinc.  monnier  à  Gouberville, 
et,  assez  lost  apprès,  arriva  Gilleaume  Bitouzé,  du  Vivier-de-Clère,  qui  venoyt 
de  chez  Louys  Quentin,  des  nopccs  dcTassin,  frère  dud.  Louys,  qui  furent  hier 
avec  la  Oile  Jehan  Dodeman,  de  Uigoville.  Hz  desjeunèrenl  céans.  Je  baillé 
aud.  Bilouzé  ung  chevreau  pour  porter  au  s' de  Sottevast.  La  relevée,  je  fys 
arracher  vni  entes  à  la  pépinière  du  bout  du  grand  jardin,  par  .Michelot  Vicayre 
et  par  Lemonslre  et  Noël,  et  les  fys  planter  incontinent  au  jardin  de  l'hostel 
Barrier,  vers  les  cîoselz  .Missouart  ;  comme  nous  les  plantions,  le  s'  de  Cresney 
me  vinsl  trouver  là,  ung  peu  avant  soleil  couchant,  cl  fut  là  quelque  temps  avec 
nous,  puys  nous  en  vinsmos  ;  un  peu  avant  soupper,  arriva  maislre  Gilles 
Cabarl,  qui  venoyt  de  Vallongnes  et  souppa  avec  nous.  Le  sieur  de  Cresno  lui 
fisl  le  conte  de  son  pèlerinage  de  Noslre-Damc-dWvenières.  Symoiinel  ne 
bougea  de  la  chambre  tout  le  jour.  Thomas  Droucl  fut  à  Tourlavilie  tout  le 
jour,  chez  Boullon,  pour  vuyer  du  boys  à  fère  des  cercles,  et  chez  Potlier  pour 
fèrc  fère  des  vimbelelz  ;  mais  le  frère  de  maislrc  Pierres  Thomas  esloyl  malade 
et  fie  besongna  poinct  led.  frère  pour  moy. 

Le  jeudi  XXX",  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  maulvays  temps  la  relevée; 
au  malin,  le  s'  des  Cresnés  s'en  alla.  Thomas  Droucl,  .Vrnould  et  moy,  plan- 
tismes  des  ballons  aulx  Croullcs,  en  rcng,  pour  y  planter  des  sureU  aulx  troys 
rcngz  vers  le  jardin  des  entes. 

Led.  jour,  au  malin,  missirc  Jehan  Auvrey  vinst  voycr  Symonnet  et  desjeuoa 
céans.  La  mère  de  Gralien  vinst  comme  nous  desjcunions,  cl  me  demanda  de 
l'argent  pour  aydcr  à  avoyr  une  vache  h  cesle  chandcleur.  Je  baillé  aud. 
(Jralicn,  près  le  Hauli-Parc,  ung  escu  sol  sur  ses  gages  de  ccsl  an,  comuieni;ant 
h  la  Scle-Annc  dernière,  qui  se  monlenl  cent  soi/,  par  an i  s. 
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Led.  jour,  au  soyer,  Briquesqueu  et  Michel  Dubosc,  revenanlz  de  Vallongnes, 
passèrent  par  céans  et  Haslain  avec  eulx,  et  me  dirent  que  Set-Martin,  fllz  du 
verdier  de  Vallongnes,  avoyt  her  soyer  esté  prins  avec  \x  ?îyL;j.î  îî  Vîiaîj  P:/xp- 
(la  femme  de  l'esleu  Pinart),  et  estoyt  en  prison  au  chasteau,  bien  enferré.  Je 
preste  la  relevée  à  Thomas  Drouet,  Doysnard  et  Michelot  Vicayre  (qui  estoyt  à 
l'essart  à  la  Basse-Vente,  pour  kiy  commencer  à  essarter  à  son  clos  de  Valle 
avec  luy. 

Le  vendredi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Gilles  Auvré  vinst  voyer 
Synionnel  la  relevée,  et  souppa  céans  et  Thomas  Drouet. 

Led.  jour.-apprès  soupper,  je  baillé  à  Doysnard  vui  s.  restantz  de  pour 
.wii  journées  qu'il  a  esté  à  l'essart  de  la  Basse-Vente vm  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Arnould  vu  s.  vi  d.  pour  bailler  à  Guillaume  Lesage  pour 
IX  journées  qu'il  a  esté  à  essarter  avec  Doysnard  à  la  Basse- Vente,    vu  s.  yi  d. 

Led.  jour,  je  rabbaty  à  Pistel,  pour  xiiii  journées  qu'il  a  essarté  à  la  Basse- 
Venle,  xi  s.  yhii  d.,  sur  xx  s.  qu'il  me  doybt  de  l'esté  dernier  passé,  à  cause 
de  blé  que  je  lui  ai  baillé  aud.  temps xi  s.  viu  d. 

Febvrier  1560. 

VOYAGE    EN     BESSIN. 

Le  sabmedi,  premier  jour,  au  matin,  avant  que  partir  pour  aller  en  Dessin, 
je  baillé  à  Symonnet  xn  s.  pour  payer  une  hache  à  grosse  teste  que  j"ai  faict 
fère  à  Vantigny;  baillé  à  Arnould,  pour  avoyr  de  la  viande,  xii  s.,  à  Guille- 
mine,  xn  s.  pour  bailler  à  Ferrand  sur  ix  libres  de  chandelle  que  j'ay  heuz 
de  luy. 

Led.  jour,  je  rendi  à  Guiilemine  Bigot  ung  double  ducat  et  ung  escu  sol 
qu'elle  ni'avoyt  baillés  dès  avant  aust,  et  lui  donné  x  s.  pour  ayder  à  avoyr  une 
vache  à  la  Chandeleur,  aulx  Brandons vni  liv.  xn  s.  vi  d. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Guiilemine  ung  angelot,  sur  ce  que  je  luy  puys 

debvoyr  dempuys  qu'elle  est  céans  pour  ses  gages  ,  saouf  à  conter  entre 

..nous „„  liv.  y  s. 

Led.  jour,  sur  les  vut  heures  ,  je  party  pour  aller  à  Russy,  Notjl  et  Pinchon 
quand  et  moy.  Quand  nous  vinsmes  sur  le  Grand-Vay ,  je  y  trouvé  Martin  Py- 
vain  qui  venoyt  à  Russy  pour  retirer  ce  que  sa  tante  avoyt  vendu.  Pour  ma 
despense  et  passage,  vu  s.  m  d.  Nous  passasmes  sur  les  qualtre  heures,  le  fllz 
àLaubvrier,  sergent,  quand  et  nous.  Il  estoyt  deux  heures  de  nuyct  quand 
j'arrive  à  Russy vu  s.  nt  d. 

Led.  jour  ,  pour  ce  qu'il  estoyt  tard ,  Martin  Pyvain,  Pinchon  et  ung  lacquez 
pour  l'abbé  de  Trouart,  que  je  trouvé  sur  lez  dunes,  demeurèrent  à Fourmigny 
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et,  le  Glz  de  Laubier  ,  de  Vallongnes ,  s'en  vinst  avec  moy  jusques  au  droyt  de 
Bayeux  et  de  Russy.  Je  le  prié  fort  de  venir  quand  et  moy  à  Ru?sy  ;  mays  il  ne 
le  voulut  pour  la  grand  haste  qu'il  avoyt.  Il  alloyt  à  Rduen,  pour.  Geoiïré 
Michel,  escuyer.  fllz  du  Verdier,  de  Vallongnes,  qui  est  prisonnier  au  chas- 
leau  dud.  lieu. 

Le  dymenche  ir  ,  jour  de  la  Chandeleur,  avant  que  fusse  levé,  Martin  Pyvain 
et  Pinchon  arrivèrent  à  Russy.  Je  ne  sorly  poinct  de  la  maison  qu'il  ne  fust  sur 
la  relevée  bien  avant,  pour  ce  que  je  me  Irouvoys  fort  doulant  et  lassé.  Marin 
Housleville,  d'.\rgougettes ,  vinst  apprès  disner ,  et  assez  tost  apprès  vinst  mon 
frère  et  Toussainctz  Leroy,  de  Scte-Honorine.  Led.  Iloustevillc  bailla  l\s.  à  mon 
frère ,  que  je  ne  voulu  poinct  recepvoyr,  pour  ce  que  je  pensoys  qu'il  esloyt  du 
fief  de  Percy  et  du  terme  de  la  Set-Michel  dernière,  présentz  :  Sct-Sanson, 
Anthoyne  .  Noël,  Chariot  Brucan  et  aullres.  Mon  frère  lui  escripvil  et  signa  une 
qulclance  desd.  lx  s. 

Led.  jour,  dès  le  matin,  j'cnvoyé  Anthoyne  à  Baveux  quérir  uiig  quartier  de 
mouton  qui  cousta vi  s. 

Le  lundi  III',  on  feslivoyt  à  Russy  la  fcstc  de  la  Chandeleur.  Au  matin, 
apprès  desjeuner,  je  dépesché  Pinchon  pour  aller  en  Costentin  (quand  et 
Martin  Pyvain}.  Je  luy  baillé  x  s.  Ils  partirent  viron  mydi.  Sur  les  deux  heures, 
je  allé  à  Sorteval ,  Lajoye  et  Anthoyne  avec  moy.  Incontinant  que  je  vins  là, 
y  arriva  Thoysny.  Nous  bcusmes  en  la  chambre  ;  puys  s'en  retourna  led. 
Thosny,  mon  frère  le  fut  convier.  Je  demeuré  en  la  chambre  avec  la  compagnée 
des  damoyselles,  et  Jehanne,de  Grandval,  y  estoyt x  s. 

Led.  jour,  pendant  que  mon  frère  estoyt  allé  convier  Thoysny,  nous  allasmes 
pourmener,  les  damoyselles  et  moy,  jusques  à  l'hcrhagc  de  Sorteval.  Nous  en 
estions  revenus  premier  que  mon  frère  revint  de  convier  Thoyny.  Sapincourt  me 
donna  ung  mouchoyer  ouvragé  de  fil  de  soye  noyre;  puys  nous  en  vinsmes. 
En  nous  en  venant,  nous  prismes  ung  chat  saulvage  au  hamel  du  Maresc 
Comme  nous  passions  par  l'horbagc  d'Andrieu,  nous  trouvasmes  le  s'  de  Tré- 
vièrcs  dedcns  led.  herbage  qui  venoyt,  comme  il  disoyl,  déjouer  à  la  paulmo, 
sur  la  chapoellc  d'Kslrelian.  Sanson  rcvinst  de  Bayeux,  il  esloyt  nuyct,  et  paya 
pour  deux  fers  à  la  jument  haquenée,  et  pour  la  dépense  dclajiunpiit  haquenéc 
cl  du  cheval  que  Not'l  avoyt  mené,  i  s.  ni  d.,  et  pour  les  cslraines  auh  clercz 
d'Kscurcs,  xii  s vx  s.  m  d. 

Le  mardi  IIII",  je  ne  bougé  de  Russy.  A  matin,  nimi  frère  y  vinsl,  afliii  que 
nous  conlassions  de  ce  que  nous  avions  rcçcu.  Ce  que  ne  fismcs  pour  ce  que  je 
ne  peux  trouver  mon  i)ap:cr  de  receido.  Nous  parl.igca-nics  dix  chp-;ses  cl 
qualtrc  scabcaulx  dont  il  en  heult  la  moyléc,  cl  une  lablo  cl  ung  l);\nc  cl  moy 
autanl  ;  nous  partagcasmes  aussy  les  sidrcs  de  ccsle  année,  fnrs  ung  toiuicau 
de  Marin  Onfré,  et  le  Baillel,  cl  ung  lonncau  de  liaillel,  puys  mon  frère  s'en  alla 
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apprè?  qu'il  heult  faict  charger  une  pippe  de  Guillot  Roger  et  une  deraye  pippc 
d'aultre  cidre  pour  porter  à  Sorteval.  Le  nepveu  de  missire  Charles  Legoupil  et 
Hardouin,  \indrent  au  soyer  céans  me  dire  que  led.  p^^-^  que  j'avoys  prié  de 
venir  parler  à  moy,  n'estoyt  poinct  à  la  maison. 

Led.  jour,  j'ay  rendu  à  Sanson  xvi  s.  qu'il  m'avoyt,  prestes  à  jour  passé, 
et  XXX  s.  vni  d.  qu'il  a  employés  à  mes  aflères  pendent  que  j'ai  esté  en  Cos- 
tentin ilvi  s.  vni  d.- 

Led.  jour,  baillé  à  maistre  Thomas  Guillemet  ls  s.  pour  ma  part  de  six 
livres  à  luy  restantz  d'une  année  de  ses  gages,  fynie  à  Noël  dernier,  comme 
il  est  escript  au  livre  de  mon  oncle;  mon  fri^re  lui  a  payé  aussy  les  aultres 

us.. IX  s. 

Le  mercredi  Vs  je  ne  bougé  de  Russy.  Le  harnoys  de  mon  frère  y  vinst  au 
raatiii  et  emporta  l  gerbes  d'orgas  et  les  chcsscs,  scabeaulx ,  banc  et  table, 
que  nous  partageasmcs  hier.  Je  m'en  allé  avant  mydi  pour  mener  chez  maistre 
Jehan  France,  Sanson  et  Thoysnet  avec  moy,  et  de  là  chez  Crémin,  où  mon 
frère  estoyt  et  Grandval,  qui  faysoyent  un  appoinctement  entre  Martin  Poyc- 
levin  et  une  veufve  qu'il  avoyt  besongnée. 

Led.  jour,  au  retour  de  chez  Cremin,  et  apprès  que  j'euz  veu  missire  Guil- 
leaume  Hayron  et  Jacques  Levéel,  qui  plantaient  des  entes  ou  suretz  pour 
led.  s'  Hayron,  et  Robin  Lorier,  qui  essartoyt  à  son  jardin  qu'il  a  fieffé  de  mon 
oncle,  nous  passasmes  par  la  grange  de  dixmes.  ou  Myllan  liet  des  pesas  pour 
moy.  Je  donné  à  Bélier,  son  compagnon,  et  à  la  femme  Richard  Legros,  qui 
battoyent  à  lad.  grange,  i  s.,  puys  nous  en  vinsmes.  Apprès  vinst  mon  frère 
à  Russy,  qui  fist  charger  ung  tonneau  de  viel  cydre  qu'il  avoyt  encor  au  cellier 
près  le  pressoyer  et  le  fist  emporter  à  Sorteval  et  alla  quant  et  la  charette. 
Il  prinst  ung  lièvre  à  la  CrouUe  en  s'en  allant,  qu'il  m'envoya  par  .Myllan 
qui  estoyt  desjà  revenu  de  la  grange  de  dixme  et  estoyt  allé  quant  et 
le  harnoys  pour  ramener  deux  juments  que  j'avoys  prestées  à  mon  frère,  pour 
ayder  à  emporter  le  tonneau.  11  estoyt  plus  de  deux  heures  de  nuyct  quand 
Myllan  revinsl  de  Sorteval  et  apporta  le  lièvre i  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jehan  Betton.  escuyer,  une  double  irapérialle  pour  nu  liv. 
V  s.  sur  neuf  francz  qu'il  doybt  pour  du  fain  qu'il  avoyt  heu  de  mon  oncle  pen- 
dant le  moys  d'aust  derrain mi  liv.  y  s. 

Le  jeudi  VP.  je  ne  bougé  de  Russy.  Toute  la  matinée  ne  cessa  de  gresler, 
plouvoyer  et  fère  maulvays  temps  qui  m'empescha  d'aller  à  Sorteval.  Il  estoyt 
se  jour  Set-Honorine;  maistre  Jehan  France  et  maistre  Eustace  Plantard.  dis- 
nérent  avec  moy. 

Ledit  jour,  de  Guillaume  Couvert  vi  liv.  xuii  s.  vi  d.  qu'il  dict  estre  le  reste 
de  ce  qu'il  doyt  des  fermages  non  comprins  le  terme  Set-Michel,  je  lui  baillé 
coppie  de  l'article  du  livre  de  mon  oncle  faisant  mention  d'un  conte  faict  entre 
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eulx  en  aust  155C,  raaislre  Jehan  France  estoyt  présent  et  Crcmin  Féron. 

VI  liv.  xnii  s.  M  d. 

Led.  jour,  reçeu  de  Cremi.n  Féron  xi  liv.  ii  poulies  sur  te  qu'il  peult  debvoyr 
précédent  la  Sel-Michel  derraine,  iccUe  non  comprinsc  .     .      vi  liv.  n  poulies., 

Led.  jour,  reçeu  de  Pierre  Teillocqucs  ung  pistolet  pour  xltiii  s.  sur  ce  que 
luy  el  son  père  doybvenl  du  précédent  la  Sel-Michel  dernière,  icelle  non  cora- 
prinse,  saouf  à  conter,  quatlre  liv.  n  s.  que  je  lui  ay  rabattus  pour  Harel  qui  a 
confessé  les  y  debvoyr  que  led.  llarel  rabattra  su:-  ce  que  nous  luy  dcbvrons 
mon  frère  el  moy vi.  liv.  .x  s. 

Led.  jour,  mon  frère  vinst  à  Russy  pour  mesurer  la  fin  de  l'orge  de  la  grange 
de  Ruisy  qui  estoyt  achevé  de  battre,  nous  regardasmes  nos  papiers  de  bledz 
que  nous  avions  pris  à  lad.  grange  et  appariasmes  de  celluy  qui  esloyt  battu 
et  de  ce  que  nous  avions  reçeu  auparavant,  tant  que  nous  Irouvasmes  égaulx 
que  pour  l'orge;  ce  faicl,  je  rendy  à  mond.  frère  nu  boisscaulx  d'orge  qu'il 
m'avoyl  prestes  à  jour  passé,  quand  ma  scur  des  Essartz  estoyt  céans.  Lesquelz 
un  boisseaulx  et  demy  je  fys  prendre  à  mon  garnier  sur  la  salle,  et  porter  au 
garnicr  de  mon  frère,  sur  la  cuysine,  par  Lajoye,  présenlz,  mon  frère,  Noël 
du  Mesnil  et  Toussainclz  Leroy;  nous  contasmes  aussi  du  feuvre  dud.  orge,  et 
trouvasraes  que  j'avoys  eu  cvi  gerbes  plus  que  luy. 

Le  vendredi  VII',  je  ne  bougé  de  Russy.  La  relevée,  mon  frère  y  vinsl,  cl 
contasmcs  ce  qu'il  avoyt  receu  d'ai<genl  dempuys  le  jour  ScleCatherine  der- 
nier, que  nous  fismes  accord,  y  recours,  des  paroisses  où  il  dcbvoyl  recepvoir  ce 
qui  estoyt  deu  à  nostre  oncle,  et  de  celles  où  je  debvoys  recepvoir,  cl  Irou- 
vasmes qu'il  avoit  reçeu  vi"  xi  liv  xvni  s.  x  d.,  et  moy  vui"  xv  liv.  m  s.  ix  d.; 
parlant,  je  avoye  plus  reçeu  que  luy  xuii  liv.  v  s.,  de  quoy  je  suys  à  retour  de 
XXI  liv.  xu  SI.  v  d.,  pour  qu'il  en  ait  autant  que  moy. 

Led.  jour,  reçeu  de  Bclton  dempuys  le  conte  dessud.,  un  angelot,  nu  pièces 
de  six  blancs,  pièce  qui  restoyent  de  neuf  livres  pour  du  fain  (ju'il  a\oyl  heu 

cestc  esté  de  mon  oncle mi  liv.  xv  s. 

^    Led.  jour,  llarel  fut  à  Tréviôres,  qui  apporta  lui  boisscaulx  d'avène  qui  cous- 
tèrcnl  XV  s.,  et  de  la  mourue  pour  x\  d.,  en  chandelle,  iiii  s.    .      xix  s.  vui  d. 

Le  sabmedi  VIII',  je  ik;  bou^jé  de  Russy.  Il  lisl  fort  niaulvays  temps.  Saiison 
el  llarel  furent  à  Hayeu\  et  appcjrtèront  du  bcuf  pourwii  s.  vi  d.,dc  la  niouruc 
pour  II  s.  VI  d.,  du  pappicr  et  du  lil  do  soyc  pour  v  s.  La  relevée,  j'envoyo 
Lajoye  à  Ncufvillc  porter  deux  chappuns  gras  au  s'  baron,  d'.Vuiiey,  pour  la 
rclevaille  do  sa  fenune.qui  doybl  cslre  demain,  et  y  doybl  eslro  nions'  le  prési- 
dent de  .Mendreville.  Je  fys  bullfler  du  fain  sur  les  clie\;nil\  .  el  porter  sur  les 
jumcnls,  soixante  bollcaulx,  pour  ii;  iiuc  niun  IVère  en  faicl  hier  porter  autant 

à  Sorlcval x\\  s. 

Led.  jour,   Pinchon  rcvin^l,  ung  \>r\\  avant  .>oleil  couché,  de  Costenlin.  el 
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apporta  ung  chevreau.  Il  me  rendit  i  s.  des  dix  que  je  lui  baHlé  lundi,  quand 
il  alla  au  Mesnil  quand  et  Martin  Pyvain i  s. 

Le  dyraenche  IX=,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe  pour 
ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal  à  la  teste  et  aulx  yeulx  principuleraent  ;  frère 
François  Henry  de  Gréville,  cordelier  au  couvent  de  Bayeux,  disna  avec  moy, 
puys  s'en  alla.  Apprès  disner,  le  sieur  de  Couvert  me  vinst  voyer  et  fut  près 
de  deux  heures  à  deviser.  René,  son  serviteur,  estoyt  avec  luy;  apprès,  arriva 
mon  frère  et  Toussainctz  Leroy.  Mond.  frère  nous  conta,  aud.  s"  de  Couvert, 
qu'il  avoyt  esté,  à  se  matin,  faict  terrer  ung  lièvre  qu'il  avoyt  faict  fouyr,  et 
î'avoyt  trouvé  nayé  en  terre. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  que  me  levasse,  vinst  Laherche  et  son  Qlz 
Fabulet,  qui  accordèrent  avec  Sct-Sanson,  qu'il  Sct-Sanson  auroyt  pour  le  blé 
qui  luy  estoyt  adjugé,  yiu  liv.  pour  le  tout,  et  led.  blé  fourment  qui  estoyt 
tassé  à  la  grange  Beausière  seroyt  rendu  aud.  Laherche,  saouf  aud.  Sanson  à  se 
fère  payer  de  xl  s.,  encore  restantz  de  la  banye,  tant  sur  led.  Laherche  que 
sur  Villa  el  Pierres,  dictz  Fontaine^  pour  arrérages  de  la  rente  deue  à  Thoysnet. 
Présent  estoyt  aud.  accord  Toussainctz  Tésart,  mareschal  d'Argougettes,  auquel 
je  conté  de  ce  qu'il  m'avoyt  faict  de  ferreures  précédent  se  jour,  tant  àchevauk 
que  à  la  charue.  J'estoys  à  retour  à  luy  de  xx  s.  ti  d.,  que  je  luy  payé  contant. 

XX  s.  TI  d. 

Le  lundi  X\  je  allé  à  Bayeulx,  Harel  el  Pihchon  quand  et  moy;  Sanson  estoyt 
allé  devant.  J'arrive  sur  les  dix  heures,  et  parlé  aulx  Cures,  mon  advocat  et  à 
sa  femme,  en  sa  maison,  et  refusé  à  disner  avec  luy,  pour  ce  que  j'avoye 
desjeuné  à  Russy. 

Led.  jour,  je  allé  aulx  faulxbourgz  Set-Jehan,  Harel  quand  et  moy,  et  achatté 
une  platte  de  fer  et  du  clou  de  toutes  sortes  ;  le  tout  me  cousta  ...      xx  s. 

Led.  jour,  j'achalté  pour  Lajoye  cinq  quartiers  de  blanchet,  qui  coustèrent 
L  s.,  et  une  aulne  de  loylle  de  chambre  pour  luy  fère  ung  pourpoinct,  qui 
cousta  XI  s. 

Led.  jour,  pour  des  gettons  que  j'achalté  chez  Lambert,  mercier,  de  sa 
femme,  ii  s.,  et  une  aulne  de  toylle  pareille  à  celle  que  j'ay  achattée  pour 
Lajoye,  ix  s.,  puys  m'en  vins  monter  à  cheval;  Harel  et  Pinchon  s'en  vindrent 
quand  et  moy.  Je  ne  payé  poinct  chez  Legambès  la  despense  de  mon  cheval, 
pour  ce  que  je  n'avoye  poinct  de  monnoye.  H  estoyt  viron  ni  heures  quand 
j'arrive  à  Russy.  Je  passé  en  revenant  par  auprès  de  la  Cousture  de  Russy,  oîi 
je  trouvé  missire  'ïvos  Cauvet  et  son  frère,  qui  faysoyent  ung  fossé  au  but  de 
leur  terre,  qu'ilz  ont  jouxte  lad.  Cousture.  Nous  devisasmes  longtemps  ensemble 
par  où  ilz  feroyent  ung  fossé  à  une  aultre  pièce  qui  butte  sur  lad.  Cousture.  Je 
leur  dys  que  se  jourd'huy  on  m'avoyt  dicl  à  Bayeux  que  c'estoyt  la  mode  de  ce 
quartier  de  laisser  deux  piedz  de  réparc,  et  leur  pryé  qu'ilz  ne  fassent  chose 
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aud.  fossé  qui  nous  mist  en  descord,  et  que  je  ne  souiïryroys  poinct  qu'ilz 
closissent  ung  seul  poulse  de  ma  terre.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  Sanson 
revinsl  de  Bayeux  ;  il  avoyt  despendu  xv  d.  pour  son  disner,  et  n'avoyt  peu 
avoyr  l'acte  des  derniers  plès  de  Tour  contre  Grandval,  pour  ce  que  l'advocat 
de  partye  adverse  avoyt  perdu  la  minute xn  s.  ni  d. 

Led.  jour,  il  fist  fort  beau  temps.  Je  fys  commencer  à  battre  des  poys  à  la 
.grange  de  l'hostel  Keusé  par  Chariot  et  Robin  Maillard. 

Le  mardi  XI',  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  ne  cessa  de  plouvoyr  tout  le  jour; 
maistre  Eustace  Plantard  disna  avec  moy.  Noël  et  Sanson  furent  à  Sortcval  et 
trouvèrent  une  garse  au  presbytayre  de  Scte-IIouorine  avec  missife  Pierres 
Legrain,  vicayre  dud.  lieu.  Toussalnctz  Leroy  estoyt  avec  eulx  et  plusieurs 
aultres  dud.  lieu.  Led.  Toussalnctz  vinst  ung  peu  avant  soleil  couchant  à 
Russy,  qui  nous  conta  le  faict  et  emporta  nii  boisscaulx  de  poys,  qui  est  la  part 
de  mon  frère,  de  ce  qui  en  estoyt  à  la  grange  lieuse,  oii  Harel,  Robin  .Maillard 
et  Guillaume  Yver  battirent  et  vennèrent  toute  la  matinée,  et  le  reste  du  jour 
ilz  battirent  de  l'avène. 

Le  mercredi  XII',  de  grand  matin,  Sanson  alla  à  Bayeux,  aulx  plès  de  Tour. 
Je  dépesché  Pinchon  pour  aller  passer  au  Grand-Yay  à  une  heure  apprès  mydl 
et  luy  baillé  x  s.,  puys  m'en  allô  à  Bayeux,  Harel  quand  et  moy.  Je  fus  à  l'ex- 
pédient de  mes  matières,  puys  m'en  allé  disner  quand  et  mons'  le  Viconte  et 
Sct-Yigor,  Artur  avec  nous.  Je  donné  v  solz  aulx  serviteurs  dud.  Viconte;  puys 
allé  près  le  tripot  à  fourmcnt,  où  j'achatlé  une  selle  pour  ung  limonuier,  qui 
cousta  XX  s.,  puys  m'en  vins  monter  h  cheval.  Pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx 
et  la  reppeue  de  lundi   que  je  n'avoye  poinct  payé,  ni  s,  chez  le  Gambès. 

xxxvm  s. 
■  Led.  jour,  je  donné,  par  Sanson,  au  maistre  clerc  du  greffier  du  Viconte,  vi  s. 
pour  ses  estraines.  En  revenant  de  Bayeulx,  Harel  et  moy,  nous  passasmes  par 
chez  Sandrln  Biet,  de  Tour,  que  ne  trouvasmcs  poinct,  nuiys  bien  sa  fennnc  qui 
fist  boyre  Harel,  présent  Ricliard  Bicl,  qui  me  promist  venir  demain  pour  fère 
des  raytz  pour  des  rouelles  à  charue.  Quand  nous  arrivasmcs  à  Russy,  je  y 
trouvé  mon  frère,  qui  venoyt  pour  fère  mesurer  du  fourment  qu'on  avoyt  battu 
SCS  Iroys  jours;  il  en  heull  neuf  et  moy  dix.  Il  csluyt  nuycl  qu;uul  Sanson 
revinsl  de  Bayeux,  et  avoyent  despendu,  Harel  et  luy  pour  leur  disner,  m  s. 

un  d 'xs.  nii  d. 

Le  jeudi  XIIl",  je  ne  bougé  de  Russy;  les  eaucs  cstoycnl  dérivées.  Dès  le 
malin,  Sanson  alla  quérir  Le  Sommelier  à  Iloustcville,  pour  aller  contraindre  ;\ 
Tour.  Michel  Gaudin,  dud.  lieu,  me  bailla  an  malin  x  s.  qu'il  di«oyt  cslre  pour 
le  Icnnc  Scl-Michcl  dernier,  pour  le  louage  d'une  vergée  de  lonv  qu'il  tient  à 
Tour;  je  luy  baillé  quictance.  Harel  fut  ù  lUiborcy  i)our  parler  ù   Dolebec , 

sergent,  qu'il  ne  trouva  poinct '^  s. 

81 
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Led.  jour,  un  peu  apprès  disner,  je  allé  chez  Raullin,  serreurier,  où  je  trouvé 
avec  luy  dynanl  un  homme  qu'on  appelloyL  Laferté,  demeurant  à  Manneville. 
Je  leur  envoyé  ung  pot  de  cydre  par  le  filz  dud.  Raullin.  Sur  le  soyer,  je  fus  me 
pourmener,  Sanson  avec  raoy,  voyer  les  eaues  derrives.  En  nous  en  revenant, 
nous  trouvasmes  le  lacquès  de  Sct-Naser,  qui  venoyt  de  Costentin,  et  me  dist 
que  Leshachées  et  Beaurepayre  estoyent  à  coucher  à  Carenten  pour  aller  à 
Paris;  il  souppa  et  coucha  céans.  J'achalté  la  relevée  six  voyrres,  qui  cous- 
tèrent m  s.  vm  d. 

Le  vendredi  XIIIP,  viron  viii  heures,  je  allé  à  Bayeulx,  aulx  plès  de  la  banlue 
contre  Pillon,  Noël  à  pied  quand  et  moy.  Sct-Sanson  estoyt  party  plus  matin  ; 
pour  de  la  chandelle  et  de  la  mourue,  vi  s.  ix  d.,  et  pour  le  disner  de  Sct- 
Sanson,  qui  demeura  pour  recueullyr  la  mynute  contre  Tésart  et  Grandval,  n  s. 
Je  party  à  mydi  et  m'en  revins,  Noël  quand  et  moy.  Sandrin  et  Richard,  diclz 
Biet,  besongnèrcnl  à  fère  des  rouelles  à  chérue,  et  pour  toute  leur  journée  ne 
fisrent  que  les  retz,  dolcr  les  moyeulx  et  une  petite  pièce  pour  fère  les  jantes. 
Il  estoyt  nuyct  quand  Sanson  revinst  de  Bayeulx vni  s.  ix  d. 

Led.  jour,  je  recucully  de  Sct-Araador  le  contract  de  trente  livres  de  rente 
que  feu  ma  seur  de  la  Bigne  avoyt  sur  Lucas  Catherin ,  de  Subies.  Lequel 
contract  estoyt  vers  maislre  Jehan  Boucher,  pour  quelques  aiïères  qu'il  en 
avoyt.  Led.  Boucher  le  rendit  aud.  s'  de  Sct-Amador,  qui  me  le  bailla.  Je  luy  en 
baillé  ung  récépicé,  présenlz  led.  Boucher,  Sct-Sanson  et  Noël,  pour  ce  que  j'en 
ay  une  obligation  de  feu  maistre  Jehan  André,  frère  dud.  Sct-Amador. 

Le  sabmedi  XY%  je  ne  bougé  de  Russy.  Sanson  alla  à  Bayeulx  pour  eslre  aulx 
vendues  des  contrainctes,  qu'il  fist  fère  jeudi  par  Lesommelier,  sergent.  Je  fys 
venir  l'avène  qu'on  avoyt  battue  ceste  sepmaine  à  la  grange  Heusey.  J'en  heuz 
xvni  boisseaulx  et  mon  frère  en  emporta  xvn  boisseaulx,  que  petit  Bonnet  em- 
porta à  Sorleval.  Comme  je  sortoys  à  la  porte  pour  aller  fère  mesurer  lad. 
avène,  je  trouvé  Michel  de  Lafontainc,  de  Cherebourg,  qui  me  dist  qu'il  vouloyt 
parler  à  mon  frère.  Je  luy  dys  qu'il  n'estoyt  poinct  à  Sorleval;  il  s'en  retourna 
chez  Cauvel.  Assés  tost  apprès,  mon  frère  arriva,  auquel  je  dys  ce  que  dessus; 
pays  allasmes  voyer  aulx  champz  les  terres  propres  à  labourer  en  orge,  Harel 
avec  nous. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Lajoye,  que  Sct-Sanson  apporta  de 
Bayeulx xvni  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  presque  jour  failly,  j'envoyé  Lajoye  chez  Cauvet  dire  à 
Michel  de  Lafontayne  qu'il  vinst  le  matin  parler  à  moy,  ce  qu'il  promist  à 
Lajoye. 

Le  Dj-menche-Gras  X\V,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  ne  fus  poinct  à  l'église, 
pour  ce  que  les  eaues  estoyent  grandes;  aussy  j'avoys  mal  aulx  dentz.  .\vant 
que  fusse  levé,  Michel  de  Lafontayne  vinst  à  Russy,  comme  je  luy  avoye  hier 
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mandé  chez  Cauvet.  Nous  devisasmes  longtemps  premier  que  me  lever;  il  disna 
à  Russy  avec  nous.  Je  luy  baillé  cent  solz  en  ung  escu  sol,  ung  pistolet  et  u  s. 
y^VJ^^  ixîv  ^pïpz  li'avî'.x  y.-  hîo  sî'.?  (comme  mon  frère  m'avoit  dit  her  soyer). 
pour  ce  qu'il  ne  les  voulloyt  pas  bailler  par  sa  main  et  me  promist  me  les 
rendre l\  s.  [sic). 

Ledit  jour,  Sanson  estoit  allé,  dès  avant  jour,  à  Bayeulx  pour  avoyr  rellation 
du  sergent  Sommelier  de  l'opposition  hier  myse  par  Roger  Ilousteville  contre 
la  contraincte  qu'on  fist  jeudi  sur  lui.  Il  en  revinst  apprès  disner.  Avant  disner 
Pinchon  revinst  de  Costenlin  et  apporta  deux  chevraulx.  Il  me  rendit  u  s.  des 
X  que  je  lui  avais  baillés  mercredi  pour  y  aller s     .    .      us. 

Led.  jour,  jerendi  à  Pinchon  ii  s.  qu'il  lui  avoyt  cousté  de  son  argent  quand 
il  coucha  à  Fourmigni,  avec  Martin  Pyvain,  la  vigille  Chandeleur  dernière, 
quand  j'arryvé  à  Russy us. 

Led.  jour,  reçeu  de  la  femme  Richard  Lavale,  de  Tour^  x  s.  sur  ce  qu'il  peult 
debvoyr  non  comprins  la  Set-Michel  dernière x  s. 

Le  lundi  gras  XY1I1%  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  étail  troys  heures  apprès  mydi 
quand  je  desjeuné.  Je  me  trouvoys  fort  mal  à  la  leste.  Je  fys  vuidcr  le  fumier 
del'estable  aulx  vaches  par  Yver,  Robin  Maillard,  Milieu,  Harcl  et  Robine.  Sur 
les  un  heures,  assez  tost  apprès  que  j'eus  désieuné  vindrent  à  Russy,  mon  frère 
et  sa  femme,  mademoyselle  du  Couvert,  le  s'  du  Quesney  et  autres  gentils- 
hommes et  damoyselles  aulxquels  je  donné  la  collation  d'un  pasté  de  lièvre, 
du  bon  vin  et  de  bon  cydre  doulx.  Sanson  fut  dès  le  matin  h  Bayeulx  contre 
Roger  Ilousteville;  il  étail  nuyct  quant  il  en  revinst.  Pour  ung  extraict  du 
registre  qu'il  m'apporta  des  tabellions  de  Bayeux  touchant  Lucas  Catherin  de 
Subies  III  s.,  et  pour  son  disner  .xx  d.  et  pour  ung  mandement  contre  ledit 
Housteville  et  ung  mémorial  contre  Michauld  Lehcdcz,  de  Sctc-Honorine,  m  s. 
Apprès  que  la  compagnie  devant  dicte  fut  partye,  mon  frère  et  moy  fismcs 
mesurer  xix  boisseaulx  fourment  à  la  grange,  de  quoy  il  en  heult  xii  boissaulx. 

VII  s.  VIII  d. 

Le  Mardi-Gras  XVIII",  sur  les  dix  heures  du  malin  arrivèrent  frères  Raoul 
Tiercelin  et  son  compagnon,  qui  est  de  Briquebcc,  cordcliers  de  Vallongncs.  Ils 
disnèrent  avec  moy.  Sur  la  On  du  disner  arrivèrent  la  femme  de  maislrc  Eus- 
tace  Plantard  et  du  Sommelier  sergent,  qui  flsrcnt  carcsnic  prenant  avec  nous. 
Je  les  laissai  à  Russy  el  m'en  allé  à  Sorteval,  Sanson  Noël  et  Thoisnct  avec 
moi.  Apprès  que  fusmes  là  arrivés,  y  vindrent  le  s"-  de  de  Couvert  cl  sa  femme, 
mademoyselle  de  Lainbervillc  cl  sa  seur  et  plusieurs  aullres  personnes  que  je 
congnoys.fors  le  s'  Du  Quesm^y  el  llippolyte,  tous  losqiielz  dessiisd.  apportè- 
rent un  mousmon  qu'ilz  gagnèrent  contre  mon  frère,  puis  s'en  allèrent  à  Vil- 
licrs  el  à  Ncufvillc,  el  je  m'en  vins  à  Russy  pour  ce  que  j'estoys  malà  mon 
ayse. 


644  MISES    ET    RECEPTES 

'  Led.  jour,  avant  que  aller  à  Sorleval,  je  dépeschc  Pinchon  pour  aller  en 
Coslenlin  et  lui  baillé  x  s.  pour  son  voyage  et  ung  pistolet  pour  bailler  à  Sy- 
monnet ' ls  s. 

Le  mercredi  XIX%  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  fist  fort  beau  temps  par  excel- 
lence ;  apprés  desjeuner,  Branville,  qui  esloyt  her  soyer  arrivé  apprès  soupper, 
s'en  alla  à  Ardenne  et  disoyt  qu'il  alloyt  à  Rouen.  Je  m'en  allé  à  Sorteval, 
Sanson,  Noël  et  Thoysnet  avec  moy;  nous  venus  là,  pour  ce  que  mon  frère 
avoyt  disné,  nous  allasmes  pourmener  aulx  champs  et  fusmes  jusques  au  val 
de  Grandval  où  souloyt  eslre  le  vieil  manoyr,  et  de  là  vinsmes  tous  ensemble 
jusques  au  bourg  viey.  La  femme  de  mon  frère  et  Sappincourt  y  estoyent  voyer 
l'herbe  qui  est  aulx  Yaindifz,  et  accordasmes  que  nous  mettrions  nos  vaches  par 
moylié  aulxd.  Yaindifs.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  à  la  maison  de 
Russy. 

Le  jeudi  XX^  apprès  desjeuner,  je  allé  à  Bayeulx,  Noël  avec  moy,  et  parlé 
aulx  Cures  mon  advocal,  et  luy  monstre  le  racquict  qu'avoyt  faict  mon  oncle  de 
sa  part  du  douayre  de  la  Fresncsse.  Je  parlé  aussi  au  s'  enquesleur  d'Escre- 
metot  de  nostre  procès  du  Hedez,  puys  m'en  allé  à  la  poysçonnerye  oti  j'achatté 
pour  V  s.  de  poysçon  et  de  noos  de  mourue ,  et  de  là  chez  ung  ferron  où 
j'achatté  xni  liv.  de  fer  pour  fère  la  cheville  d'un  tumbereau,  qui  coustèrent 
xu  s.  I  d.,  puys  m'en  vins  et  achatté  chez  ung  épicier  demye  unce  de  mercure, 
Tx  s.,  et  pour  mes  chevaulx,  ii  s.,  et  n  s.  que  je  baillé  à  maislre  Saulvegrain 
pour  me  chercher  ung  extraicl  du  registre.  Je  parly  de  Bayeulx  entre  douze  et 
une  ;  Sandrin  et  Richard  dictz  Biet,  besongncrent  tout  le  jour  à  sier  des  jantes 
à  rouelle  de  charrue x.xn  s.  vui  d. 

Led.  jour,  au  matin,  Sct-Sanson  alla  à  Carenten  pour  avoyr  l'acte  des  der- 
nières assises  contre  Prétol.  Je  luy  baillé  ung  escu  sol l  s. 

Le  vendredi  XXI",  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  Fauvel  et  son  com- 
pagnon, charpentiers,  vindrent  pour  fère  ung  tumbereau,  et  Sandrin  et  Richard 
dit  Biet,  de  Tour,  pour  fère  des  rouelles.  Noël  fut  à  Bayeulx  quérir  de  la 
mourue  pour  les  ouvriers,  et  de  la  chandelle  et  de  la  moustarde,  le  tout  cousta 
vu  s.  Nicollas  Regnaull,  cousturier,  acheva  de  fère  une  chausses  et  ung  pour- 
poinct  pour  Lajoye.  11  y  fut  hier  et  se  jourd'huy,  et  son  valet;  apprès  disner, 
sur  les  deux  heures  apprès  mydi,  maislre  Eustace  Plantard  vinst  à  Russy  et 
rapporta  la  bouteille  que  sa  femme  et  la  femme  du  sergent  Sommelier  avoyent 
emportée  mardi  plaine  de  vin.  Je  m'en  allé  à  Sorleval,  Noël  avec  moy,  qui 
menoyt  mon  cheval.  Led.  Plantard  s'en  vinst  avec  nous  jusques  près  la  maison 
Guillaume  Couvert.  Je  trouvé  mon  frère  en  la  court  de  Sorleval,  qui  faysoyt 
ferrer  ii^ne  de  ses  jumentz  à  ung  mareschal  de  Mosles,  nommé  Vantes.  Les 
serviteurs  de  la  maison  furaoyent  au  closet  du  bout  du  jardin  à  pommiers; 
pendent  que  fus  là,  mon  frère  envoya  Toussainctz  Le  Roy  à  Yilliers  pour  louer 
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ung  clos  que  led.  sieur  de  Villiers  a  près  Sorteval,  puys  m'en  vins;  avanl  que 
partisse  pour  aller  à  Sorteval,  Rose  Dancel  et  son  frère  arrivèrent  à  Paissy  et 
charchoyenl  Lajoye  pour  sçavoyr  de  luy  quelle  raison  il  veut  fère  à  lad.  Rose 
d'un  enfant  qu'elle  dict  que  led.  Lajoye  luy  a  faict.  Ils  souppèrent  et  couchèrent 
à  Russy vu  s. 

Le  sabmedi  XXIP,  dès  le  matin,  Fauvel  et  deux  aultres  charpentiers  reviu- 
drent  pour  fèrc  ung  tumbereau,  et  y  besongnèrent  tout  le  jour.  Je  allé  à 
Bayeul.x,  le  frère  de  Rose  avec  moy,  Ts'oiU  et  Brucan  estoyenl  ung  peu  allés 
devant.  Je  allé  chez  mons"'  le  viconte,  que  je  trouvé  sur  la  fin  de  son  disner, 
et  estoyent  avec  luy  son  lieutenant,  Sct-Vigor  et  la  femme  du  greffier  Lemesgre. 
Apprès  avoyr  parlé  à  luy,  je  allé  à  la  poysçonnerye;  j'achalté  du  poysçon  et 
des  moulles,  pour  un  s.  vi  d.,  et  des  vimbrequins  d'un  quincailler,  pour  un  s., 
et,  pour  mon  cheval  chez  Legambès,  i  s.,  puys  parly  sur  les  u  heures  et  m'en 
Tins  par  chez  Denys  Hamel,  à  Barleville,  que  je  trouvé  en  son  lict  malade. 
Je  parlé  à  luy  de  ce  que  j'avoys  afîère,  puys  m'en  revins  par  Cussy  à  Russy; 
Lajoye  me  dist  que  la  Bucaille  et  ma  seur  des  Essarlz  esloycnt  venus,  et  qu'ilz 
estoyent  allés  à  Sorteval.  Hz  en  revindrent  apprès  soupper.     .    .      i\  s.  vi  d. 

Le  dymcnche  XXIII",  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  le  bourrelier  de 
Vaucholles  y  vinst,  duquel  j'achalté^  une  anelcure,  ung  collier  de  limonnier, 
de  quoy  il  heult  m  testons;  mon  frère,  sa  femme  et  sa  seur  et  deux  de  leurs 
serviteurs  et  Robin  Lorier,  vindrcnt  assez  lost  apprès;  mon  frère  s'en  alla 
disner  chez  le  s'  du  Couvert,  et  le  reste  disna  à  Russy;  comme  nous  dynions, 
Pinchon  arriva  de  Coslenlin,  qui  apporta  deux  Icuvrons  sur  son  dos,  dedcns 
une  pelitc  hotte xx.wi  s. 

Led.  jour,  reçcu  au  malin,  de  Thomas  Lcpetil,  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr  de 
fermage,  non  comprins  le  terme  Set-Michel  dernier,  xxi  s.,  présent,  le  bour- 
relier de  Vauchelles xxi  s. 

Led.  jour,  apprès  disner,  ma  seur  s'en  voulant  retourner  aulx  Essarlz,  je  la 
sommé  de  se  retirer  avec  moy,  et  qu'elle  n'estoyt  plus  honnestement  aiul.  lieu 
des  Essarls,  veu  que  les  damoy selles  mère  et  femme  dud.  s'  du  lieu  estoyent 
décédées,  et  qu'on  avoyt  mauvaise  oppinion  d'elle  d'y  avoir  cslé  si  longuement, 
et  que,  pour  son  reiïus  de  fère  par  mon  conseil,  la  laissayc  sans  conseil, 
obstinée  et  inobédicnle.  Lad.  sommation  faicte,  présenlz,  le  sieur  de  la  Bucaille, 
inadcinoyselie  de  Sorteval  et  sa  seur.  Lajoye, Thoysnel,  Cluirlol  Brucan,  cscuyer, 
cl  Ollivier  Uancel,  de  Briilevasl,  rcilèranl  à  aullro  sonunalion.  par  moy  à  elle 
faicte  comme  dessus  aulx  Essarlz  la  scpmaine  des  Rogations,  apprès  le  treppas 
de  ma  seur  de  la  Bigue,  présenlz  Canlcpyc  etSymomiel,  et  me  rosporulil  qu'elle 
yroyl  plu-;  losl  servir  la  plus  pauvre  genlifeuimc  de  Normemlye,  et  sur  la  som- 
inalion  .se  juurd'iuiy  faicte  par  moy  en  la  cuysinc  de  llu?sy,  elle  m'a  répondu 
qu'il  est  bien  lard  cl  qu'elle  n'c.'^loyt  pas  venue  ycy  i>(>ur  y  (Icnieuror. 


646  MISES    ET   RECEPTES 

Le  lundi  XXIIIP,jour  Sct-Malhias,  je  ne  bougé  de  Russy.  Fauvel  et  ses  valelz 
achevèrent  de  fère  Iç  tumbereau  qu'ils  avoyent  commencé  vendredi  dernier  ; 

pour  leurs  journées xx  s. 

Led.  jour,  .Michel  Troude  filz  Estienne  de  Vallongnes  coucha  à  Russy, 
Led.  jour  de  relevée,  Roger  Housteville  m'envoya  par  ung  nommé  Tresel 
unes  missives  et  ung  philippus  dedens  et  ung  demy  angelot  que  je  rendy 
aud.  Tresel  et  retins  la  missive  presentz  Fauvel  et  ses  valets  Harel,  Lajoye  et 
Noël. 

Le  mardi  XXY%  dès  soleil  levant,  je  allé  à  Bayeuh,  contre  Roger  Housteville, 
Noël  avec  moy,  pour  la  mynute  et  l'expédient  ni  s.,  pour  deux  mourues  vi  s., 
pour  X  liv.  de  fer  ix  s.  n  d. ,  pour  mes  chevauh  ii  s.,  Noël  trouva  ung  bonnet 
enveloppé  dedans  ung  papier  sur  un  fumier  au  marché  devant  les  halles, 
Toussaint  Leroy  estoyt  avec  moy  quant  j'achatté  le  fer  et  la  mourue,  Philippe 
Dancel  et  sa  seur  Rose  furent  à  Bayeulz  contre  Lajoye  à  la  court  de  l'église. 
Je  party  de  Bayeulx  apprès  douze  heures,  et  vins  desjeuner  à  Russy.  puis 
m'en  allé  à  Sorteval  pour  estre  à  la  descente  des  bateaulx,  mais  ilz  ne  vindrent 

Poincl xvni  s.  n  d. 

Led.  jour  au  matin,  Michel  Troude,  de  Vallongnes,  partit  pour  s'en  aller  en 
Costentin.  Je  dépcsché  Pinchon  pour  s'en  aller  quant  et  luy  et  lui  baillé  pour 
son  voyage  x  s.  et  ung  angelot  pour  bailler  à  Symonnet.  ...  un  liv.  .xv  s. 
Le  mercredi  XXVP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  fère  à  Raullin.  serreurier, 
une  fourche  de  fer  à  troys  doigz.  Je  trouvé  Betton  et  Roumain  Heusé,  qui 
estoyt  à  la  forge.  Je  fus  là  bien  longtemps  à  deviser  avec  eulx  du  plaidoyer  que 
fist  hier  le  sieur  de  Yilliers  contre  son  frère  Richard. 

Le  jeudi  XXYIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  De  grand  matin,  le  frère  de  mons"" 
de  Sct-Xaser,  bailly  de  l'abbaye  de  Cherebourg,  et  le  filz  du  s'  du  Couldré.  qui 
estoyent  her  soyer  venus  céans  à  soupper,  s'en  allèrent;  led.  relligieux  à 
Ardenne,  et  le  filz  du  Couldré  à  Verviers,  chez  sa  grand'mère.  Sanson  estoyt 
revenu  her  soyer  quand  et  eulx  de  Carenten,  oii  il  estoyt  allé  il  y  a  se  jourd'huy 
huytaine;  on  acheva  de  battre  et  venner  l'avènc  de  la  grange  Heusé.  Mon  frère 
se  trouva  à  la  mesurer  et  partit,  et  en  flst  emporter  sa  part  dedens  sa  charette 
par  Toussainctz  Le  Roy  et  Petit  Bonnet,  qui  avoyent  emporté  à  se  matin  une 
chartée  de  fain;  pour  une  raye  que  Sanson  achatta  à  Scte-Honorine.  .vni  s. 
Led.  jour,  maistre  Eustace  Plantard,  revenant  de  Bayeulx,  souppa  céans, 
puys  s'en  alla  apprés  soupper.  Je  ne  souppé  poinct  pour  ce  que  j'avoys  mengé 
des  oystres  la  relevée,  qui  m'avoyent  fait  mal  à  l'estomac. 

Le  vendredi,  dernier  jour,  dès  le  matin,  je  allé  à  Bayeulx  aulx  plès  de  banlue, 
Noël  avec  moy,  Sct-Sanson  estoyt  allé  devant  ;  après  l'expédient,  je  allé  à  la 
poysçonnerye  et  achatlé  pour  ni  s.  de  mourue  et  pour  troys  s.  de  poysçon 
frays,  une  main  de  papier  i  s.,  puys  m'en  vins.  Je  trouvé  Huguet  Groult,  ser- 
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viteur  du  sieur  de  Tourlaville,  qui  venoyt  de  Caen  quérir  ung  mullet  gris  pour 
le  s'  abbé  de  Hambye.  Je  le  mène  à  disner  à  Russy,  oii  nous  arrivasmes  à  douze 
heures  ;  apprès  disner,  led.  sieur  Huguet  s'en  alla  coucher  à  Ysigni,  comme  il 
disoyt.  Sanson  demeura  à  Bayeulx  jusques  au  soyer vu  s. 

Mars  1560. 

VOYAGE   A    RUSSY. 

Le  sabmedi  premier  jour,  dés  le  matin,  Sanson  alla  à  Bayeulx,  aux  plès 
meubles  contre  Roger  Ilousteville,  presque  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr; 
sur  la  relevée,  je  allé  au  moulin  de  Dannu3'(?),  Noël  avec  moy,  où  nous  trou- 
vasmes  Chariot  Brucan,  escuyer,  qui  avoyt  achevé  de  fère  mouldre  deux  bois- 
seaulx  d'orge  pour  blanchir  l'eaue  à  ma  jument  haquenée.  Il  s'en  alla  à  tout  à 
Russy,'  et  nous  apprès  luy.  Yoysin  Féron ,  monnier  aud.  moulin,  avec  nous, 
puys  partisraes  de  Russy  et  allasmes,  lesdessud.  avec  moy,  à  Scie-Honorine, 
au  devant  des  bateaulx,  où  j'achatté  une  raye  qui  cousta  m  s.;  puys  nous  en 
revinsmes  par  Sorteval,  où  mon  frère  me  donna  ung  morceau  de  turbot. 
Comme  nous  allions  de  Russy  à  Scte-IIonorine,  nous  rencontrasmes  Henrye 
Tostain,  qui  ni'apportoyt  un  gros  brctonneau  qu'elle  bailla  à  Noël,  puys  s'en 
retourna;  au  soyer,'  apprès  souppcr,  Pinchon  arriva  du  Mesnil,  bien  crotté  et 
lassé  et  moullé,  et  apporta  ung  fust  de  vin  breguin  et  ung  pourpoinct  pour 
Noël.  Un  peu  avant,  Sct-Sanson  estoyt  revenu  de  Bayeulx,  qui  apporta  une 
livre  de  chandelle vi  s. 

Le  dymenche  VI*,  je  allé  à  la  messe  à  Russy,  Sct-Sanson,  Ilaret,  Brucan, 
Noël  et  Tboisncl  quand  et  moy,  nous  fusmes  à  la  messe  Nostre-Damc  et  à  la 
messe  paroissiale  jusques  apprès  l'évangille,  puys  nous  en  vinsmcs.  Apprès 
disner  je  allé  chez  maislre  Jehan  France,  Sanson  et  Thoysnet  avec  moy.  Je  le 
trouvé  près  sa  maison,  le  s''  Duqucsne  et  maistre  Eustace  Plantard  avec  luy 
qui  le  laissèrent  incontinent. 

Led.  jour,  en  revenant  de  chez  François,  je  passé  par  le  moulin  au  Daunus  (?) 
et  m'en  allé  amont  l'eaue  jusques  près  la  maison  de  Pierres  Torcl,  cherchant 
des  aulnes  dont  j'avoye  aiïère.  I>a  femme  de  Ursin  Féron  estoyt  avec  nous  et 
Jehan  Torcl  filz  Tassln,  et  Jacques  Lesuour  dicl  Paltol;  sur  le  soyer,  viron  soleil 
coucliant,  Géraull  Lehédez,  de  Sct-IIunurinc,  m'apporta  ung  turbot  que  je  Uiy 
promys  rabattre  sur  ce  qu'il  me  duybt. 

Le  lundi  IIP.  apprès  mydi,  je  ailé  à  la  grange  de  dixmcs.  près  l'église  de 
Russy,  Noël  et  Thoysnet  avec  moy.  Je  donné  i  s.  aulv  batteurs,  qui  nie  disrcnl 
que  j'envoyasse  dcinniain  ung  homme  ii  lier  pour  moy.  De  là,  nous  alhisuies  à 
Sorteval,  où  je  trouvé  mon  frère  qui  nous  mena  au  laillys  de  Grandval,  où  il  y 
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avoyt  deux  fagotleurs  pour  mon  cousin  de  Laverge.  Je  leur  donné  i  s.  pour 
Iroys  ou  qualtre  gaules  que  je  prins  là.  Je  donné  ung  aullre  sold  à  deux  petits 
mercerotz  qui  cstoyent  à  Sorteval  quand  je  y  arrivé;  en  nous  en  revenant,  il 
estoyt  soleil.  Je  passé  par  chez  Guillemet  Auger,  ou  j'achatlé  de  sa  femme  pour 
I  s.  des  moules  et  des  ouystres nu  s. 

Led.  jour,  avant  que  aller  à  Sorteval,  j'envoyé  Harel  au  Molley  quérir  deux 
chausseures  de  ret  à  charelte,  qui  coustèrent  xvui  s.,  et  n'estoyent  poinct 
escaplés.  Je  despesché  Pinchon  pour  aller  passer  au  Yay  de  six  heures, 
pour  aller  au  Mesnil  le  lendemain.  Je  lui  baillé  x  s.  pour  son  voyage,  et  xxn  liv. 
XYii  s.  Ti  d.  pour  bailler  à  Symonnet  pour  payer  Le  Tertre,    xxu  liv.  v  s.  vi  d. 

Le  mardi  lll%  je  fys  abattre  au  pray  de  la  Planche  une  aulne  par  Harel, 
Lajoye  et  Thoysnet,  avant  mydi,  puys  allé  à  Sorteval,  oîi  je  fus  jusques  au 
soyer. 

Led.  jour,  quand  nous  arrivasmes  à  Sorteval,  mon  frère  estoyt  allé  àBayeulx, 
comme  me  dist  sa  femme.  Je  fus  là  bien  deux  heures,  puys  allasmes,  Noël  et 
Thoysnet  avec  moy,  au  taillis  de  Grandval,  oîi  je  fys  coupper  à  ung  surnommé 
Lemucre,  deux  ou  troys  gaules  à  fére  de?  fourehes  à  fain,  et  luy  fys  venir  ung 
pot  de  cydre  :  Laherche  Fabulet,  qui  tient  taverne  au  manoyr  de  Grandval, 
vni  d.;  puys  retournasraes  à  Sorteval  et  allasmes,  les  demoyselles  de  céans,  à 
la  basse  eaue,  pescher  des  moulles,  oii  nous  fusmes  bien  une  heure,  puys 
nous  en  revinsmes.  11  estoyt  soleil  couché  quand  nous  partismes  de  Sorteval, 
et  mon  frère  n'estoyt  point  encore  revenu  de  Bayeulx,  où  il  estoyt  allé  contre 
ceulx  qui  avoyent  levé  et  couppé  ses  telles  à  la  mer.  comme  me  dist  Sanson, 
qui  luy  avoyt  veu,  qui  revinst  de  Bayeulx  dempuys  que  je  fus  revenu  de 
Sorteval. 

Le  mercredi  Y',  dès  le  matin,  Sanson  alla  à  Bayeulx,  et  moy  incontinent 
apprès,  Noël  quand  et  moy,  contre  Jacques  Picot,  escuyer,  et  Allain  Tésart, 
aulx  plèsdeTour,  devant  Roumilly,  lieutenant-général  du  s'viconte  de  Bayeux. 
Led.  Picot  fist  instance  de  ce  que  je  me  nommoys  de  Gouberville  ;  nous  fusmes 
sur  ce  renvoyé  à  l'assise.  Je  donné  au  clerc  de  l'enquesteur,  qui  examinoyt  les 
tesmoings,  tant  nostres  que  de  Michault  Lehedez,  v  s.  Je  disné  chez  le  viconte, 
où  estoyent  le  s'  Déterville,  lieutenant  de  mons'  l'adrayral,  et  Sct-Yicgor,  Artur 
le  grelTier  Lemesgre  et  sa  femme,  et  Lemarcant,  greffier  dud.  viconte;  entre 
aultres  poysçons,  nous  mangeasmes  d'une  carpe  à  l'estuvée,  fort  bonne,  que 
la  femme  dud.  llesgre  avoyct  faict  accoustrer  à  sa  fantaisie;  pour  mes  che- 
vaulx,  chez  Le  Gambès,  ii  s.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  partismes; 

Sanson  y  demeura  à  coucher vu  s. 

-Le  jeudi  VP,  au  matin,  le  sergent  Sommelier  et  son  clerc  vindrent  céans  et 
y  desjeunèrent.  Je  allé  à  Danus  chez  Cathelin  Fleury,  Harel,  Noël  et  Thoysnet 
avec  moy,  et  amenasmes  ung  petit  asne  que  j"aveye  her  soyer  achalté  dud. 
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Fleury,  que  je  trouvé  ù.  Russy,  à  mon  retour  de  Bayeulx,  el  y  suuppa.  Je  allé  à 
Sorteval,  Noël  et  Thoysnet  avec  moy;  nous  trouvasmes  mon  frère  el  sa  femme 
disnant,  et  malslre  Eustace  Plantard  avec  eul.\.  Appris  disner,  mon  frère  fist 
■venir  Pierres  Legouppil,  aagé  de  xui^'  xviii  ans,  comme  il  disoyt,  pour  nous 
dire  où  sont  assises  quelques  pièces  de  terre  du  fief  de  Scte-IIonorine,  et  pour 
ce  qu'il  ne  les  congnoissoyt  pas  toutes,  nous  reraismes  l'affère  à  dymcnchc 
que  nous  aurions  sur  les  baulx  à  ferme,  ceulx  qui  les  tiennent,  puys  allasmes 
au  taillys  de  Grandval,  où  N'oul  couppa  deux  battons  pour  cnimencher  des 
ratteaulx,  puys  nous  en  reviiismes  à  Russy  et  mon  frère  aussy,  pensant  qu'on 
vennoyt  à  la  grange  Heusé.  Il  s'en  alla  de  là  voyer  La  Hoberaye,  qui  ne  faisoyt 
que  venir  de  là  où  il  esloyt  allé  au  commencement  de  ce  caresme.  Je  ne  payé 
poinct  le  petit  asne  pour  ce  que  led.  Fleury  n'estoyt  à  sa  maison.  Il  n'y  avoyt 
que  sa  femme  qui  nous  le  bailla.  11  estoyt  nuyct  quand  Sanson  rcvinsl  de 
Bayeulx,  où  il  avoyt  couché. 

Le  vendredi  VII%  apprès  desjeuner,  je  allé  à  Sorteval,  Noël  et  Thoysnet  avec 
nous.  -Mon  frère  n'avoyt  poinct  encore  disiié  ;  nous  y  disnasmes,  puys  allasmes 
au  taillys  de  Grandval,  où  nous  heusmes  checun  nn  fourches  à  fain,  puys 
revinsraes  à  Sorteval.  Ma  seur  me  donna  un  coing  de  beurre  frays  et  des  febves 
gruesques,  puys  nous  en  vinsmes,  Toussainct  Le  Roy  avec  nous,  pour  fère 
mesurer  à  la  grange  Heusé;  Sanson  aussy  y  estoyt. 

Led.  jour,  nous  mesurasmes  à  la  grange  Heusé  xvn  boisseaulx  de  fourmenl 
que  mon  frère  heull,  et  xvu  boisseaulx  el  dcmy  de  fourment  que  j'en/.,  le  tout 
présent  Toussainct  Le  Roy,  qui  y  estoyt  venu  pour  mon  frère.  11  y  en  a  cinq  de 
reconte  pour  les  batteurs;  led.  fourment  n'est  que  faullure.  Il  y  a  plus  des 
deux  partz  de  vècheron  et  d'ivraye.  Je  baillé  à  Calhelin  Fleury,  pour  son  asne, 
deux  pisloletz • nn  liv.  xvi  s. 

Le  sabmedi  Vlll°,  de  grand  malin,  Sanson  el  Chariot  aliorenl  à  Bayeulx  pour 
mes  affères  et  pour  porter  les  nampz  de  Castade  et  do  Roger  Houteville,  que  Le 
Sommelier  avoyl  laissés  jeudi  à  Russy  à  estre  vendues;  sur  le  mydi ,  je  allé  à 
Bayeulx,  Noël  avec  moy.  Je  fis  ferrer  mes  chevaulx  chez  Gibert,  qui  en  heult 
IX  s.,  el  ses  valets  i  s.  vi  d.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  revînmes  de 
Bayeulx  el  trouvasmes  le  sieur  de  Couvert  près  l'hoslcl  .Michault  Ferniine,  qui 
faisoyt  raccoutler  par  ung  masson  une  brèche  au  mur  dessus  la  rue,  el  me  dist 
que  le  s'  de  Ficqueville  esloyt  mort  à  ce  malin;  comme  j'esloys  à  la  forge  de 
Gibert,  à  Bayeulx,  passa  le  s'  président  de  Mendrcville,  qui  venoyl  aud. 
Bayeulx  en  conunission  pour  relTornier  les  cslenz  cl  rocepvours  des  tailles.  Il 
avoyl  bien,  en  sa  compagnée,  Ircnte-cimi  mi  (jnaranto  clievaulx  ;  esloyt  en  la 
couipagnée,  le  s'  baron  d'.Vulnay  cl  Daiicel,  lli'Ulenanl-général  du  bailly  de 
Co>tehlin.  Il  estoyt  nuyct  quand  Scl-Sanson  el  Chariot  ro\inilrent  et  appur- 
lèrcnl  de  la  mourue  pour  vni  s.  vi  d.,  et  de  la  chamlelle  pour  v  s.     xx\i  s.  vi  d. 

8? 
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Led.  jour,  Sanson  me  liiit  conle  de  xxvii  s.  vi  d.  qu'il  avoyt  reçeuz  pour  la 
vendue  d'une  robe  rouge  à  usage  de  femme,  pour  Roger  Housteville,  et  lx  s. 
pour  la  vendue  de  la  robe  à  la  femme  au  Castado,  lequel  esloyl  adjudicataire 
ce  jour  passé,  d'une  jument  conlraincte  sur  led.  Housteville,  comme  me  dist 
led.  Sanson,  les  deux  sommes  susd.  montantes,  nu  liv.  vu  s.  vi  d.,  sont  à 
déduire  sur  ce  que  doybt  led.  Housteville,  non  comprins  la  Set-Michel  der- 
nière  nu  liv.  vu  s.  vi  d. 

Le  dymenche  I.\",  je  ne  sorly  poinct  la  maison,  pour  ce  qu'il  ne  cessa  onques 
tout  le  jour  de  pleuvoyr.  Sur  les  unze  heures,  Cantepye  arriva,  qui  avoyt 
couché  à  Carenten.  Assez  tost"  apprès,  je  despesché  Sanson  pour  aller  coucher 
à  Carentan,  si  pouvoyf.  aulx  assises  contre  Prétot,  et  lui  baillé  ini  s.;  comme 
sur  les  cinq  heures,  arriva  le  frère  de  Sct-Xaser,  relligieulx  de  Cherebourg,  et 
Pinchon  quand  et  luy,  tant  moullés  qu'iiz  ne  pouvoyent  davantage,  led.  Pin- 
chon  apporta  une  douzaine  de  roussettes  seiches un  liv. 

Le  lundi  X'-',  avant  soleil  levé,  nous  parlismes  de  Russy,  le  bailly  de  l'abbaye 
de  Cherebourg,  qui  avoyt  couché,  Cantepye,  Pinchon  et  le  lacquès  dud.  bailly, 
et  allasmes  à  Bayeulx.  Led.  bailly  lira  oultre  jusques  à  Caen,  et  je  demeuré  à 
l'assise  et  parlé  à  monsMe  lieutenant-général,  en  sa  chambre,  chez  le  recepvour 
Lescalle,  où  je  luy  parlé  de  mon  affôre  contre  Grandval  Le  Homme,  touchant 
l'expédient  des  derrains  plès  de  Tour,  puys  m'en  vins  devant  l'auditoyre,  oii 
mon  cousin  Laverge  nous  appoincta,  son  frère  et  moy,  de  tous  nos  différentz 
précédent  ce  jour,  et  aussy  avec  .\llain  Tésart  ;  nous  allasmes,  Cantepye  et 
Pinchon  avec  moy,  disner  chez  Laquesnelle  et  Thoysnet  aussy.  H  cousta  x  s., 

puys  fus  au  grefl'e  de  viconté  ung contre  Pillon.  Je  donné  v  s.  aulx 

clercz  pour  leurs  estraines,  pour  ung  mandement  pour  contraindre  Lucas 
Catherlin,  à  cclluy  qui  l'escripvit,  n  s.  Le  s"  viconle  ne  prinst  rien  de  moy  et 
commanda  au  sergent  Pitet  qu'il  heust  à  exploycter  led.  mandement  demain, 
de  grand  matin  :  je  laissé  Cantepye  et  Pinchon  pour  aller  domain  à  Subies  avec 
le  sergent,  et  m'en  vins  quand  et  le  filz  maistre  Jehan  France,  qui  beut  à 
Russy  en  passant ■ xvn  s. 

Le  mardi  XI%  dès  le  poinct  du  jour,  je  parly,  XoiJl  avec  moy,  et  allasmes  à 
Bayeulx,  pour  y  trouver  encor  Cantepye,  qui  estoyt  her  soyer  demeuré  à 
coucher,  mais  il  esloyl  déj.i  parly  et  le  sergent  Pitet,  pour  aller  à  Subies 
èontraindre  Lucas  Calhelin  ;  nous  allasmes  apprès,  et  les  renconlrasraes  près 
la  maison  de  Pillon,  à  Sct-Lou.  oii  ils  revenoyenl  desjà  et  avoyent  contrainct 
led.  Lucas  Calhelin  par  la  prinse  de  deux  bestes  chevalines  cl  d'une  vache.  Le 
tout  demeura  en  la  main  dud.  Pilel,  qui  hoult  ung  teston  et  son  valet,  m  s. 
Nous  en  vinsmes  à  Russy  desjeuner,  Cantepye,  Xoël  et  Pinchon;  il  estoyt 
Tîron  dix  heures.  Cantepye  avoyt  despendu  pour  son  souppcr  her  soyer,  de 
Pinchon  et  de  la  haquenée   blanche,  à  la  Fleur-de-Lys,   aulx   faulxbourgz 
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Set-Jehan,  et  pour  boyre  à  ce  malin  ung  coup,  luy  et  le  sergent  et  son 
valet  et  Pinchon,  xv  s.  Sur  le  mydi,  \inst  à  Russy  led.  Calhelin  et  son  valet, 
que  je  fys  repaistre.  Je  ne  consenty  poinct  qu'on  luy  réndist  ses  bestes,  pour  ce 
qu'il  ne  voulloyl  bailler  que  dix  francz  de  xlv  liv.  qu'il  me  doybt.  par  quoy  il 
s'en  relourna j.w  s. 

Le  mercredi  XII' ,  dès  le  malin  ,  Canlepye  partit  pour  s'en  retourner  en 
Coslenlin  ;  je  luy  donné  une  jocondale  de  xlii  s.  vi  d.  La  relevée,  je  fus  chez 
Toussainclz  Tésart,  Harel  avec  moy,  et  chez  Jehan  Lebouet,  chercher  led. 
•  Tésart,  qui  estoyt  chez  Parent.  En  nous  en  revenant,  Gilles  Lerouxel,  de  Ca- 
renten,  me  bailla  près  l'église  dWrgougettes  des  lettres  de  Scl-Sanson,  qui 
esloyt  à  Carenten  contre  Prétot.  Je  les  allé  communiquer  à  mon  frère,  à 
Sorteval;  il  esloyt  soleil  couché  quand  je  y  arrivé,  Noël  et  Pinchon  avec  moy. 
Led.  Lerouxel  coucha  à  Russy xliis.  vid. 

Le  jeudi  XllP,  dès  le  malin,  je  allé  à  Port,  Noël  avec  moy,  à  la  veneue  des 
batleaulx.  Le  s'  baron  d'Auney  y  vinst,  qui  achatla  ung  petit  marsouin  ni 
escus  sol;  je  achatté  une  raye,  des  meslengz  et  des  ouyslres  en  escalle,  qui 
couslèrent  vu  s.,  Belly  Auvré  et  Ménart  y  esloyent  présenlz.  Hz  avoyent  achalté 
pour  le  s'  de  La  Hoberaye,  qui  estoyt  à  Fontaines,  ung  grand  turbot,  ung 
mournau,  de  la  raye  el  des  crabes,  qui  furent  incontinent  envoyés  à  Fontaines. 
Je  salué  led.  s'"  baron,  je  n'avoyejamays  parlé  à  luy;  il  nie  prya  bien  fort  de 
l'aller  voyer.  Quand  nous  fusmes  revenus  de  Port,  je  renvoyé  l'homme  de 
Carenten  que  Sanson  m'avoyt  hier  envoyé,  et  lui  donné  u  s.  Sanson  revinsi 
an  soyer,  qui  me  dist  qu'il  avoyt  rencontré  son  honmic  entre  Ysigny  et  le 
Pelit-Vay. 

Led.  jour,  de  relevée,  reçeu  de  Jehan  Catholin  Qls,  Lucas,  de  Subies,  xviu  liv. 
sur  XLV  liv.  qu'il  me  doybt  pour  troys  années  d'arrérages  de  xv  liv.  de  rente  du 
notnbre  de  trente  livres  qu'il  Lucas  debvoyt  à  ma  scur  de  La  Rignc,  desquelles 
xvm  liv.  j'ay  baillé  quiclancc  aud.  Jehan,  présenlz  Chariot  Rrucan  cl  Lajoye, 
et  aultres  desnommés  en  lad.  quictance xviii  liv. 

Le  vendredi  XIIII*,  au  matin,  je  allé  à  Trévières,  Harel  et  Pinchon  avec  moy. 
Je  n'y  avoys  jamais  esté.  J'acballé  de  l'anguilello,  des  ouyslres  cscallécs,  une 
fouace,  et  la  despense  de  mes  chevaulx  ;  le  tout  me  cousta  vi  s.  ui  d.  En 
rcvetiant,  je  parlé  à  Perrin  Sanson  d'.\rgougettes,  qui  me  piumist  vendre 
inr  boisscaulx  vèche vi  s.  ni  d. 

Led.  jour,  apprès  que  fus  revenu  de  Trévières,  je  cunlc  à  llobine  Kslaso,  de 
Mosics,  de  ce  qu'elle  avoyt  esté  céans  dempuys  le  décez  de  mon  oncle,  el  du 
précédent  de  ce  qu'il  ne  l'avoyt  poinct  payé,  el  trouvé  par  le  papier  de  moud, 
oncle  qu'elle  gai^'noyl  l  s.  par  an  et  son  linge.  Toul  regardé  el  conté,  je  trouvé 
que  je  lui  debvoys  vi  liv.  v  s.  v  d.,  cpie  je  lui  payé  contant,  cl  deu\  livres  de 
lin  afllné  que  je  lui  donné  et  nng  cochon  ii  choysir  sur  luiycl,  qui  avuyenl  six 
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semaines;  le  tout  présenfz  Harel ,  Chariot  Brucan,  escuyer,  Noël,  Lajoye, 
Thoysnet  et  Pinclion  et  aullres,  et  lui  dys  que  si  j'avoys  congnoissance  qu'elle 
eust  faict  tort  au  bien  de  mon  oncle  durant  sa  maladie  ou  à  nous  dempuys  son 
decez,  que  je  mettroys  poyne  d'en  avoyr  la  raison.     ...      vi  liv.  y  s.  vi  d. 

Led.  jour,' au  soyer,  apprès  soleil  couché,  arrivèrent  à  Russy,  mon  cousin 
de  Brillcvasl  et  le  s'  Jehan  de  Vierville,  qui  alloyt  à  Rouen  ;  ils  souppôrent 
et  couchèrent  céans  et  ung  lacquès.  Fistus  et  Girault,  de  Scte-Honorine,  y 
estoyent  venus  et  y  avoyent  disné.  Led.  Fistus  m'avoyt  apporté  deux  roussettes 
et  ung  rouget  ;  Girault  m'apportoyt  de  l'argent  qu'il  me  doybt.  que  je  ne  prins 
poinct  pour  ce  que  son  or  estoyt  trop  court  et  trop  léger. 

Le  sabmedi  XV',  dès  le  matin,  s'en  allèrent  apprès  desjeuner,  le  s'  de  Bril- 
levast  et  Vierville  ;  je  les  convié  jusques  au  Clos-Neuf.  La  pluye  me  Gst 
revenir.  La  relevée,  j'euz  de  NoLM  Bélier  ini  boisseaulx  vèche,  prins  à  la  grange 
de  dixmes,  et  demy.  que  je  ne  payé  poinct.  Je  ne  bougé  de  Russy  tout  le  jour. 

Led.  jour,  Sct-Sanson  fut  à  Bayeulx  pour  estre  aulx  vendues  contre  Roger 
Housteville  et  le  Petit  Ricard,  et  ne  reçeult  poinct  d'argent;  pour  deux  fourches 
de  fer,  ix  s.,  en  moustarde^  un  d.,  et  pour  son  cheval,  vui  d x  s. 

Le  dymcnche  XVP,  avant  que  aller  à  la  messe,  Noël,  Thoysnef  et  Yver  quand 
et  raoy,  je  baillé  xn  s.  au  corréyeur  de  la  paroisse,  de  blé  qui  avoyt  passé  en 
alun,  ung  cuyr  de  cheval  qu'il  avait  précédent  le  decez  de  mon  oncle.  Apprès 
disner,  je  allé  à  Sorteval,  Sansou,  Thoysnet  et  Noël  avec  moy;  nous  allasmes 
près  l'église  parler  à  des  hommes  de  Scte-IIonorine  sçavoyr  ou  estoyent  les 
terres  du  domaine  non  fieffé  de  la  syrie  de  Scte-Honorine,  et  y  estoyt  David 
Havard  et  le  pénitencyer  et  plusieurs  aultres.  11  estoyt  soleil  couché  quand 
nous  revinsmcs  à  Russy xii  s. 

Le  lundi  XVIP,  apprès  desjeuner,  Sanson  et  Noël  allèrent  à  Bayeulx  ;  assez 
lest  apprès,  arriva  Loys  Lemoussierre,  du  Mesnil,  qui  m'apporta  des  missives 
de  Symonnct  £-  oi  "/.a  -jv/x-.ri'y/  (et  de  la  venaison).  Sur  le  mydi,  je  allé  à 
Bayeulx.  Thoysnet  et  Pinchon  avec  moy;  nous  cencontrasmes  Sanson  et  Noël 
près  Vauchclles.  Je  allé  droyct  chez  le  viconte,  qui  estoyt  à  Longueville;  de  Là. 
je  allé  à  l'escritoyre  d'Escures^ù  je  fus  bien  deux  heures  avec  Levivier,  clerc 
de  céans,  et  Marin  de  Robert  et  aullres,  puys  retourné  chez  led.  s'  viconte, 
que  je  trouvé  en  sa  court,  son  frère,  le  recepveur  général  de  Caen,  avec  luy 
Je  fus  bien  une  heure  avec  eulx,  puys  m'en  vins  monter  à  cheval.  11  estoyt  se 
jour  Set-Patrice  aulx  faulxbourgs  de  Bayeulx.  Je  ne  payé  poinct  mes  chevaulx 
chez  Legambès,  pour  ce  que  je  n'avoye  point  de  monnoyo.  Je  donné  aud. 
viconte  ung  ■/.xzv.tç.  zt  -/.s:?  -sjp  kss  ::7.:-:;é  (quartier  de  cerf  pour  fèrc  pastié). 

Le  mardi  XVIIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fus  tout  le  jour  malade  à  la  teste. 
Je  dépesché  Loys  Le  .Moussierre  pour  s'en  retourner  en  Costentin  passer  au 
Grand- Vay  entre  cinq  et  six.  Je  lui  baillé  v  s.  que  je  lui  debvoye  de  viel,  comme 
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il  me  dist,  et  vin  s.  pour  s'ea  retourner,  et  vui  aulnes  de  toylle  en  une  pièce, 
et  xxiri  aulnes  en  une  aultre.  Je  Qs  commencer  à  arer  au  clos  Beausire,  vers  le 
chemin,  comme  on  va  chez  Ferraine,  pour  fore  de  la  vè'che,  par  Yver  et  Millen, 
qui  faillirent  à  rompre  leur  charue  à  une  racyne  d'un  pommier  qui  avoyt  aul- 
trefToys  esté  planté  au  meilleu  du  segond  champ xui  s. 

Led.  jour,  Sanson  me  bailla  xxxvi  s.  vi  d.  pour  la  vendue  d'une  robe  qui 
avoyt  esté  contraincte,  la  première  sepmaine  de  mars  présent  moys,  sur  Petit 
Ricard,  Durand,  de  Tour,  fontaine  et  fourminière  de  procès.      xxxvi  s.  vi  d. 

Led.  jour,  j'envoyé  par  Sanson  et  Noël  Bélier,  à  la  grange  de  dixmes  de 
Russy,  xxii  s.  VI  d.  pour  un  boisseaulx  et  demy  de  vèche  qu'on  avoyt  heuz 
sabmedi  de  îuy 5xn  s.  vi  d. 

Lod.  jour,  nous  avons  conté,  mon  frère  et  moy,  de  toutes  les  mises  que  nous 
avons  faictcs  Iuy  et  moy  pour  nos  affères  précédent  ce  jour,  de  quoy  nous 
n'avons  poinct  conté,  et  aussy  des  mises  que  Sct-Sanson  avoyt  faictes  dempuys 
Noël,  tant  à  Carenten  que  à  Bayeulx,  pour  nos  affères,  qui  regarde  mond.  frère 
comme  moy,  et  mesmes  d'un  pourceau  que  j'avoyc  heu  avant  Noël,  de  Henry 
Canlepye,  pour  xlix  s.  ;  moud,  frère  s'est  trouvé  à  mon  retour  de  vu  liv.  xiut  s. 
VI  d.,  aussy  il  est  quicte  de  un  liv.  vi  s.  que  j'ay  payés  tant  pour  Iuy  que  pour 
moy  à  Lesprevier,  tellier,  pour  façon  de  toyilc,  laquelle  somme  de  vu  liv.  xiui  s. 
VI  d.  Il  ne  m'a  poinct  payée. 

Le  mercredi  XI.V,  apprès  desjeuner.  je  allé  à  Bayeulx,  Noël  et  Pinchon 
quand  et  moy,  et  avons  disné  chez  le  viconte,  où  estoyt  son  lieutenant,  Sct- 
Vigor,  Le  Mesgrc  et  deux  Kcutilzhoinmes,  dcsquelz  l'un  est  cousin  aud.  s' 
viconte,  et  l'autre  estoyt  ung  jeune  homme,  qui  est  à  nions''  des  Fresncs, 
lequel  nous  conta  comme  le  feu  roy  Henry  fut  blessé,  disant  qu'il  y  estoyt 
présent,  estant  en  la  chambre  des  filles  de  feu  madame  de  Sct-Pol.  Je 
acliallé  ce  jour  troys  cribles,  don  deux  me  coustèrcnt  xvi  s.  et  l'autre  x  s.,  et 
VI  s.  que  je  payé  chez  Le  Gambès  pour  nii  rcppcuz  de  mes  chevaulx  à  jours 
passés,  et  m  s.  vi  d.  en  mourue,  que  Sanson  achalla.     .     .     .      xxxv  s.  vi  d. 

Led.  Ijour,  quand  je  fus  revcim  de  Bayeulx,  viroii  à  une  heure  de  soleil,  je 
allé  à  la  forge  Raiillin,  où  estoyt  ung  jeune  gaisoii  ([uo  le  s'  de  Couvert  avoyt 
attaché  à  appriMidro  le  meslier  de  cuusturier.  Je  lui  donné  ii  s.,  et  à  Fioriinont, 

petit  enfant  d'un  an,  fils  dud.   llaullin,  i  s m  s. 

Le  jeudi  X\*,  tout  le  jour  ne  cessa  jamays  de  plouviner;  nous  allasnies  à 
BayciiK,  mon  fn'TC,  Noël,  Toussainclz,  Leroy  et  Pinchon.  Je  adiatlé  au  tripot 
VI  boisseaulx  de  vèchc  x\\  s.  vi  d.,  que  je  Hys  porter  chez  (îiberl,  qui  nie  itrosta 
lin  sac  h  la  mettre,  puys  achalté  ung  païuieau  x  s.  el  l'i-uvoyé  par  Pinchon  sur 
la  haquciiéc  blanche,  à  Uussy,  Noël  s'en  rcviiist  à  picil,  Sanson  coucha  Ji 
It.iycuh  ;  l'onquesleur  d'F.scn'iuctot  examina  Noël,  Leroy  et  aiillrcs,  do  Sole- 
llniif.rini',  r.iiilre  Micliaull  Li'hudez.  Nous  consulla^ines  chez  Thoysny  do  iiostre 
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cause  contre  Prétol  à  Maresc.  Lescures.  Quenchy  et  Fontenailles,  pour  ma 
part,  i\  s :.......      LU  s.  Yi  d. 

Led.  jour,  quand  je  revins  de  Bayeulx,  je  trouvé  à  Russy  ung  garson  nommé 
Laurens  Locanu,  de  Jobourg,  que  Sct-Xaser  envoyet  à  Ardenne,  comme  il  me 
disl.  Il  souppa  et  coucha  à  Russy. 

Le  vendredi  XXI%  au  matin,  je  allé  à  Bayeulx,  Thoysnet  et  Pinchon  quand  et 
moy.  et  fiys  porter  deux  boisseaulx  de  fourment  h  Gibert,  et  achatté  ung  gros 
crible  qui  me  cousta  x  s.  Je  disné  chez  le  nions''  le  viconle  de  Bayeulx  Bzt-  1=. 
p£X£-j£jp  es;  -rXlt:  et  cîv  çiX;  a-.c^i  (Bret  le  recepveur  des  tailles  et  son  fils  aisné)  ; 
pour  n  de  chandelle  que  Sanson  achatta  v  s..  Je  ranvoyé  Pinchon  des  Sablon- 
nières  quérir  deux  mains  de  papier,  et  assés  tost  apprès  je  rencontré  l'enques- 
teur  d'Escremetot  et  Lif,  advocat  aulx  eaues  et  forestz,  qui  venoycnt  de  Tré- 
vières,  et  puys  à  la  cavée  de  Vaucclles,  je  rencontré  Scl-Vigor,  lieutenant  du 
vicomte,  et  Gastemoy  et  Le  Vivier,  clerc  d'Escures.  Je  m'en  vins  le  grand 
chemin  jusques  près  Scte-Anne,  pour  éviter  le  maulvays  chemin  qui  est  au 
long  des  dosages  de  Yaucelles  et  à  l'Angulette;  quand  je  vins  à  Russy,  je  y 
trouvé  le  lacquès  de  Brillevast,  qui  revenoyt  de  Rouen,  et  disoyt  que  son 
maistre  debvoyt  venir  se  jour  couché  à  Russy.  Sanson  revinst,  assés  tost  apprès 
moy,  de  Bayeulx.  Je  lui  avoys  baillé,  h  Bayeulx,  ung  chevalot  de  xxvmi  s.,  de 
quoy  il  achatta  des  soulliers  qui  coustèrent  xv  s.  vi  d.,  et  pour  l'acte  de  la 
minute  qui  fut  tant  forte  à  accorder  entre  Grandval  et  nous,  xni  s.  ;  nous  nous 
promenasmes  longtemps,  mon  cousin  de  Laverge  et  moy,  devant  chez  Loyse- 
lière,  et  me  parla  de  me  marier  à  la  çù.Xt  Ajîiv£  (fille  Avesne)  ou  à  une  aultre 

de  plusieurs  dont  il  me  parla lxvu  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  maistre  Jacques  Estevault  vinst  à  Russy  el  apporta 
xiiu  s.  et  une  poulie  qu'il  disoyst  debvoyr  pour  le  terme  Set-Michel  dernier 
pour  une  vergée  de  terre  près  sa  maison,  au  coing  du  Clos-Neuf.  .  xnu  s. 
Le  sabmedi  XXII%  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  cribler  la  vèche  que  j'avoys 
achattée  à  Bayeulx  jeudi,  et  de  l'orge  pour  semer;  viron  niydi,  j'envoyé 
Thoysnet  à  Bayeulx  portera  Sanson  le  conlract  de  louage  que  Parent  avoyt 
faict  à  Roger  Ilouste ville,  pour  le  rendre  à  ung  nommé  d'Argougettes,  qui 
l'avait  baillé  aud.  Sanson  ;  pour  de  la  raourue  qu"il  achatta  h.  Bayeulx  et  qualtre 

meslengz  que  j'achatté  à  Russy vi  s. 

Le  dynienche  XXIIP,  avant  que  je  allasse  à  la  messe,  reçeu  de  Robin  dict 
Laherche,  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr,  précédent  la  Set-Michel  dernière,  xl  s., 
puys  m'en  allé  à  la  messe,  Xoël,  Thoysnet.  Sanson  et  Yver  quand  et  moy;  au 
retour,  je  trouvé  à  Russy  le  s^  de  Brillevast  et  le  s'  Jehan  de  Vierville,  qui 
reveiioyst  de  Rouen.  Ils  s'en  allèrent  apprès  disner.  Je  monté  à  cheval  quand 
et  eulx.  el  allé  à  Bayeux,  Sanson  avec  moy.  venus  chez  Lescures  où  la  damoy- 
selle  veufve  du  s'  de  Neuville  estoyt  en  consultation.  Je  fus  avec  les  clercs 
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bien  une  heure,  puys  allasmes  chez  Manneville  consulter  de  mon  procez  cuntre 
Pillon.  Il  estoyt  soleil  couche  quand  nous  revinsraes  à  Russy.  ...  lx  s. 
Led.  jour,  avant  que  aller  à  Bayeulx,  Sanson  me  bailla,  en  la  décharge  de 
Richard  Biet,  de  Tour,  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr,  précédent  la  Sct-Michcl  der- 
nière, ,\L    s XL  s. 

Led.  jour,  reçeu  dud.  Sct-Sanson  en  l'acquit  de  Roger  de  Housteville,  par 
adjudication  d'une  robe  à  feramo,  en  la  main  d'Aubin  Besnard,  de  Bayeulx. 
laquelle  fui  vendue  aud.  Roger,  comme  m'a  dicl  Sanson.     .      un  liv.  i  s.  vi  d. 

Le  lundi  XXII1%  je  ne  bougé  de  Russy;  mon  frère  y  vinsl  au  matin  et  prinst 
ung  levrault  en  y  venant.  Nous  partageasmes  pour  labourer  cesl  année  seul- 
lemenl  le  clos  Beausire  contre  le  closet  du  bourg  Vie,  et  une  acre  de  terre  hors 
led.  closet,  près  les  Ourmcaulx.  I  prins  le  clos  Beausire.  Je  prlns  aussy  saize 
vergées  au  bout  du  Clos-Neuf,  contre  troys  acres  au  bout  desd.  saize  vergées, 
et  une  acre  à  Tailledoy,  que  mon  frère  heult  à  labourer  comme  ci-dessus.  Le 
tout,  présent  Béton,  au  bout  dud.  Clos-Neuf.  La  relevée,  mons"  de  Couvert  me 
vinst  voyer,  et  fusmes  bicit  deux  heures  ensemble.  Je  le  convié  jusques  à 
l'hoslel  Heusé.  Sanson  fut  à  Bayeulx  tout  le  jour' pour  Thomas  Lepclit  dict 
Gourmault.  Je  fus  viron  soleil  couchant,  Thoysnel  quand  et  moy,  chez  missire 
Jehan  Vandelle,  voyer  une  meslayrye  de  bestes  que  mon  oncle  avoyt.  La  mère 
dud.  missire  Jehan  et  luy  aussy,  me  dénièrent  lad.  mestayrye.  Je  les  prins  en 
plusieurs  mensonges.  Je  parlé  aussy  à  Robin  Dalet,  qui  nous  convia  jusques 
au  bourg  Vie. 

Led.  jour,  je  fiys  fère  à  Lajoye  deux  pastes  de  venayson ,  que  mons"'  Le 
Maistre  Thibault  m'avoyt  envoyé  au  Mesnil,  et  Symormct  me  l'avoyt  envoyé  à 
Russy,  Chariot,  Noël  et  Pinchon  et  Thoynet  y  aydèrent,  et  tout  fut  presque 
brullé  au  four. 

FIN     DK    l'année     1500. 


Mars  1561. 


VOY.\GK    A   ROSSV. 


Le  mardi  .XXV',  jour  Nostre-Daiiic,  au  malin,  Sanson  alla  à  Sorteval,  pour 
de  là  aller  à  Careuten  contre  Prétot.  1!  rovinsi  à  léglise  de  Russy,  où  il  me 
trouva;  nous  parlasnics  à  mon  cousin  du  Homme  do  noslrc  procez  dos  plès 
de  Tour,  au  sortir  do  la  messe,  puys  je  m'en  vins  disner  à  Russy,  Sanson. 
Noi-l  et  Pinchon.  Non-;  y  trouvasmes  Giberl,  (jui  seignoyt  les  chevaulx  et 
les  juments  du  harnitys;  ce  faict,  nous  dyna-mos,  puys  m'en  allô  à  Bayeulx 
quanti  et  luy,  Noi'-I  avec  moy,  pour  parler  auU  Cures  mon  avocat,  pour  mon 
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procez  contre  Pillon),  que  je  trouvé  aux  halles,  où  il  jouet  à  la  paulme.  et 
me  dist  qu'il  ne  seroyt  poincl  à  Baieux,  et  qu'il  iroj  t  au  pays  d'aval,  à  Cri- 
quevillc,  fire  ung  examen  à  futur.  Il  esloyt  soleil  couché  quand  nous  revinsmes 
à  Russy.  Sanson  s'en  alla  apprès  disner  à  Carenten. 

■  Le  mercredi  XVI%  je  allé  à  Bayeulx,  Noël  et  Chariot  quand  et  moy.  nous 
estions  là  avant  vu  heures,  contre  Pillon,  qui  Cst  jurer  plusieurs  tesraoingz 
pour  son  examen  à  futur  devant  Roumilly,  tenant  les  plés  de  Tour.  La  Cour 
levée,  je  fys  escripre  une  minute  à  Manneville,  qui  avoyt  playdé  ma  cause  pour 
l'absence  d'Escures.  Il  ne  voulut  prendre  argent  de  moy.  Je  donné  v  s.  h  son 
filz  et  aulx  Vivier,  clerc  d'Escures,  x  s.,  et  à  Laroque,  ii  s.,  et  pour  nostre  disner 
de  Noël  et  Chariot,  à  La  Barge,  vi  s.,  et  pour  boyre  la  relevée  chez  Jehan 
Chuquet,  La  Roque,  près  Harel  Laherche,  Noël   et  Chariot,  m  s.  Il  estoyt 

Yui  heures  quand  je  party  de  Bayeux x.xvi  s. 

Le  jeudi  XXVIP,  je  allé  à  Bayeulx  de  grand  malin.  Chariot  et  Noël  quand  • 
et  moy,  aux  plès  de  banlue  contre  Pillon.  Le  lieutenant-général  tinst  bailliage 
au  matin,  où  estoyt  mon  cousin,  mons''  de  Set-Germain,  et  mon  cousin  d'Es- 
touleville ,  contre  Coullard ,  de  Carenlan.  La  relevée ,  les  plès  de  banlue 
tindrent.  Led.  Pillon  se  fit  excuser  contre  moy,  pour  l'acte  du  jour  d'hier 
d'entre  Pillon  et  moy,  xvni  s.  nu  d.  ;  nous  disnasmes  chez  Jehan  Chuquet,  le 
contrerolleur,  Noël,  deux  des  gens  de  mons"  de  Cérisy,  qui  sont  de  Lions, 
Pierres  France,  Sct-Sanson,  qui  est  naguères  revenu  de  Carenten,  Chariot 
et  Noël,  et,  sur  la  fin  du  disner,  arriva  René  de  Cosse,  huissier  à  Bayeulx, 
auquel  je  donné  u  s.,  et  trente  solz  qu'il  me  cousla  pour  le  disner  ;  ce  mesme 
jour,  fut  leu  en  bailliage  ung  patent  du  roy  touchant  les  confirmations  des 
oITices.  Je  revins  à  Russy  viron  nn  heures.  Je  mène  Thiénot  Fauvel,  qui 
besongnoyt  à  fère  des  auges  d'un  arbre  tombé  aulx  jardinets ,  et  Harel  avec 
moy,  près  l'église,  pour  choisir  ung  arbre  pour  fore  des  jantes  et  moyeulx. 

L  S.  VI  d. 

Led.  jour,  en  mourue,  n  s.  vi  d. ,  et  en  cuyr,  xu  s.,  et,  pour  mes  chevaulx 
chez  Legambès,  des  jours  de  cette  sepmaine,  lu  s xvm  s.  vi  d. 

Le  vendredi  X.XVIIP,  je  retourne  à  Bayeulx,  Chariot  avec  moy.  Je  disné  à 
la  Main-Forte  avec  le  sieur  Grisoles,  de  Paris,  qui  vient  vendre  des  boys  pour 
le  roy  en  cesle  Normendye,  et  l'advocat  et  procureur  et  greffier  aulx  foreslz 
en  la  viconté  de  Bayeulx;  pour  une  payre  de  souliers  pour  moy.     .      xun  s. 

Led.  jour,  comme  je  desjeunoys  pour  aller  à  Bayeulx,  arriva  missire  Guil- 
leaume  Onfroy,  procureur  de  l'abbesse  de  Cordillon,  qui  s'en  vinsi  quand  et 
nous  à  Bayeulx.  Je  luy  baillé  i,  s.,  qui  sont  deubz  de  rente  à  lad.  abbesse, 
en  la  présence  de  maistre  Michel  Regnard  et  dud.  Carrel,  cordonnier,  duquel 
j'achatté  les  souliers,  et  y  me  bailla  une  quictance  signée,  comme  il  disoyt,  de 
lad.  abbesse,  l  s l  s. 
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Led.  jour,  je  baillé  à  Fauvel  et  SC5  compagnons,  pour  deux  jours  qu'ilz  ont 
besongné  à  Russy ^ xii  s. 

Le  sabmedi  XXI.V,  vigille  de  la  Flcurye,  apprès  desjeuner,  je  allé  à  Bayeulx. 
Harel  avec  moy,  et  Sanson  vinst  apprès  à  pied;  pour  deux  boisseaulx  de  vèche 
.  prins  au  trippot,  xni  s.,  et  vi  boisseaulx  d'avèno  prins  chez  Laquesnette,  xxini  s., 
et  pour  mes  chevaulx  chez  Legambès,  ii  s.  Ce  faict,  je  m'en  vins  tout  seul  pour 
ce  que  Pinchon  s'en  estoyt  venu  devant,  a  tout  la  vùche  et  avène,  sur  la 
haquenée  blanche  ;  Harel  et  Sanson  demeurèrent  à  lîayeulx.  Apprès  que  je  fus 
venu  à.  Russy,  je  allé,  Lajoye  et  Pinchon  avec  moy,  chez  le  s'  de  Gruchy,  à 
Saon,  voyer  son  frère,  le  s'  de  Cléronde,  mon  compagnon  d'escolle,  que  je 
n'avoys  point  veu  dempuys  l'an  1530,  lequel  je  trouvé  en  son  jardin,  où  nous 
fusmes  jusque»  apprès  soleil  couché,  pendent  lequel  temps  revinst  de  Bayeulx 
le  s'  de  Gruchy;  apprès  avoyr  prins  nostre  vin,  nous  en  revinsmes,  Lajoye  cl 
Pinchon  estoyent  avec  moy xxix  s. 

Le  dyraenche  de  Pasques  Fleurye,  je  ne  bougé  de  Russy;  apprès  la  messe, 
je  m'en  fus  disner,  Sanson,  Noël,  Thoysnet  et  Yver  y  estoyent  venus  avec 
moy.  Chariot  fut  à  la  messe  à  .Mosles  pour  ouyr  prescher  missire  Yver  Gauvet. 

Led.  jour,  apprès  disner,  je  allé  à  Sorteval ,  Sanson ,  Lajoye  ,  Thoysnet , 
Chariot  et  Pinchon  quand  et  moy  ;  de  là,  nous  allasmcs  à  Port  au  devant  des 
batleaulx,  mon  frère  y  vinst  quant  et  nous  et  Toussainctz  Leroy  et  Daniélot 
quand  et  luy.  Entre  Scte-llonorine  et  Port,  fut  trouvé' dedens  les  falaises  ung 
regnard;  ma  levrette,  Martine,  en  le  courant,  tomba  des  falaises  sur  la  grève  et 
se  blessa  grandement  ;  nous  venus  à  Port,  j'achatté  ung  turbot,  une  raye  et  des 
meslcngz  pour  xvn  s.,  puys  nous  en  vinsmes.  11  estoyt  soleil  couché  quand 
j'arrive  à  Russy xvn  s. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  que  aller  à  la  messe,  je  baillé  à  Gilles  Auber  et 
Robert  Lcproux,  de  Mosles,  nu  liv.  vi  s.  pour  les  arres  de  la  Set-Michel  der- 
nière, h  cause  du  clos  Philippot  Dupunl  assis  à  Scle-Honorino,  dont  led.  Auber 
me  bailla  quiclance  que  Sanson  escripvit nu  liv.  vi  s. 

Le  lundi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  Russy;  Fauve!  et  ung  de  ses  valetz  y 
bcsongnèrenl  tout  le  jour  à  faire  des  jantes,  et  siéront  des  bras  d'aulne  pour 
fère  ung  lunibereau.  Je  mys  ma  jument  haquenée  au  vert  au  pray  de  la 
l'Iatiquée,  et  fys  bailler  ù  la  femme  de  lîellcaumc  ung  boisseault  de  ligneux 
que  je  donnoys  à  mademoiselle  de  Couvert,  de  qudj  j'avuye  relFusé  x  s.;  comme 
je  alloyc  voyer  ma  jument  au  pray,  Sanson  avec  moy,  Toussaincl/.  Leroy,  reve- 
nant des  Kssarlz.  nous  alleignil  à  la  chasse  Mellon.  Il  revenovt  d"y  porter  ung 
turbot  et  des  crabe»  que  mon  frère  y  eiivoycl. 
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Apvril  1561. 

VOYAGE    EN     BESSIN. 

Le  mardi  premier  jour,  je  despesché  Sanson,  Chariot  el  Pinchon,  pour  aller 
au  Mesnil,  el  emmenèrent  le  toreau  et  ung  génisson  à  teste  blanche  et  le 
poulain  de  ma  jument  haquenée,  etdebvoyent  passer  au  Grand- Yay  à  nu  heures 
apprès  mydi.  Je  baillé  à  Sct-Sanson  ung  pistolet  pour  ce  que  je  n'avoye  poinct 
de  monnoye,  el  donné  à  Chariot  v  s.,  puys  m'en  allé  à  Bayeulx,  Harel  avec 
raoy  ;  nous  y  arrivasmes  à  ix  heures  et  allasraes  au  trippot,  où  j'achatté,  de  la 
femme  Pitel,  vu  boisseaulx  d'avène,  qui  coustèrent  xxviii  s.,  et  deux  boisseaulx 
de  fèves,  qui  coustèrent  xx  s.  vi  d.,  puys  nous  en  revinsme*.  J'estoys  à  Russy 
demye  heure  apprès  mydi ci  s.  vi  d. 

Led.  jour,  la  relevée,  reçcu  de  Philippin  Marye,  ini  liv.  ix  s.  à  rabattre  sur  le 
brevet  de  vi"  liv.  t.,  en  quoy  il  est  obligé,  avec  raissire  Jehan  Poyclevin  et 
aultres,  y  desjeunèrenL   .     .     .• nu  liv.  ix  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Gilles  Lehedez  ung  double  ducat,  pour  cent  xn  s.  yi  d., 
de  quoy  il  y  a  c  vui  s.  pour  le  reste  d'une  obligation  des  unze  liv.  n  s.  que  je 
luy  avoys  prestes  avant  la  Toussainctz  dernière,  laquelle  obligation  je  luy  ay 
rendue  comme  quicte  :  et  le  reste  dud.  double  ducat  montant  nu  s.  v  d.  je 
luy  rabas  sur  nn  liv.  ix  s.  qu'il  doybt  pour  sa  part  du  brevet  de  vi"  liv  avec 
missire  Jehan  Poyclevin  el  ses  consores .      cxii  s.  yi  d. 

Led.  jour,  comme  je  alloys  à  Bayeulx,  je  trouvé  aulx  Sablonnières  maislre 
Denys  de  La  Planque,  qui  revenoyt  de  Rouen,  pour  mon  filleul  RalToville.  Je 
luy  dys  qu'il  me  allasl  attendre  à  Russy,  ce  qu'il  fisl. 

Le  mercredi  ÎP,  sur  les  neuf  heures,  je  allé  à  Bayeulx,  Harel  avec  moy  ;  en 
poysson,  v  s.,  en  chandelle  v  s.,  en  pain  frays,  lui  s.,  pour  mes  chevaulx,  de 
ceste  scpmaine,  chez  Legambès,  ni  s.  Je  donné  se  jour  à  Roumilly  ,  que  je 
trouvé  chez  le  recepveur  des  tailles,  son  beau-père;  ■n  r.%::-i  r,£v£V7'.3;v  (un  pasté 
de  venaison),  que  je  baillé  à  la  femme  à  l'estable  aulx  chevaulx,  où  elle  estoyt 
avec  plusieurs  aultres  personnes  ;  son  mary  nous  list  entrer  là  dedens  pour  ce 
qu'il  debvoyt  aller  dehors,  Harel  estoyt  avec  moy .xxix  s. 

Led.  jour,  je  revins  de  Bayeulx  entre  une  et  deux.  Je  souppé  à  cinq  heures, 
puys  m'en  allé  à  Sorleval,  pour  parler  à  Philippin  Marye  touchant  le  brevet  de 
raissire  Jehan  Poyclevin,  pour  ix  liv.  vi  s.  qu'ilz  veullent  employer  sur  la 
somme  contenue  aud.  brevet,  lesquelles  ix  liv.  estoyent  payés  premier  que 
led.  brevet  fust  faict;  mon  frère  estoyt  présent.  Il  estoyt  venu  de  la  chasse, 
dempuys  que  j'estoys  arrivé  de  Sorleval.  11  estoyt  apprès  soleil  couché  quand 
j'en  fwrty,  Noël  estoyt  avec  moy. 
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Le  jeudi  absolut.  111%  je  ne  bougé  de  Russy  ;  de  grand  malin,  un  rouycr  de 
San,  et  Favel,  et  troys  auUres,  vindrent  fère  des  jantes.  Je  allô  au  matin  chez 
missire  Jehan  Vandelle,  Noël  et  Toussainclz  Leroy,  qui  m'estoyt  venu  quérir, 
avec  moy;  mon  frère  si  trouva  et  levasraes  la  mestayrie  qui  y  estoyt.  Nous 
heusmes,  mon  frère  et  moy,  pour  notre  part,  une  vache  rouge,  la  teste  blanche, 
ung  petit  veau  de  ceste  année,  une  géniche  de  deux  ans  et  ung  aumel  de  troys 
ans;  mon  frère  heull  la  vache  et  le  veau,  et  moy  le  reste,  et  doy  rctournor 
XL  s.  11  demeura  aud.  Vandelle  une  vache,  un  veau,  deux  veaulx  d'anlan  ot 
une  génisse  de  deux  ans,  qui  est  le  meilleur  lot.  • 

Led.  jour,  je  fiys  semer  deux  boisscaulx  de  fèves,  du  lin  et  de  l'orge,  au  clos 
Beausyre,  par  Guillaume  Yver  ;  comme  je  disnoys,  arriva  le  s'  patron  de 
Branville,  revenant  de  Rouen,  qui  s'en  alla  apprès  disner  à  Engranville  trouver 
Sct-Gcrmain,  son  cousin,  qui  estoyl  venu  quand  et  luy  de  Rouen.  Apprès 
soupper.  baillé  au  rouyer  m  s.,  et  cà  Fauvcl  et  ses  troys  valelz,  x  s.  et  xviii  d. 
que  je  leur  donné,  et  à  Richard  Petit-Bon  i  s.,  pour  ce  qu'il  cstoyt  allé  à  se 

matin  avant  jour  quérir  le  rouycr. xvi  s.  vi  d. 

Le  Vendredi-Set,  111%  je  ne  bougé  de  Russy  ;  au  matin,  avant  le  service,  je 
allé  chez  la  Morelle  voyer  une  meslayric  pour  Thoysncl,  Noël  et  luy  quand  et 
moy,  puys  nous  en  viusmcs  à  l'église;  avant  le  service,  je  fus  à  confesse  au 
vicayre,  puys  on  conmiença  le  service  où  je  fus  tout  du  long,  et  les  s"  de 
Huppain  et  du  Fresne,  mes  cousins.  Quand  je  vins  à  Russy,  je  trouvé  Pinchon 
venu  de  Coslenlin,  qui  m'apporta  des  lettres  de  Symonnet.  Je  preste,  apprès 
disner,  à  Fauvel,  mon  harnoys  et  Millcn,  pour  luy  relever  de  la  terre  à  fère  de 
l'orge.  Led.  Pinchon  avoyt  couché  à  Sct-Clénient  et  despendu  h  son  voyage 
lanl  pour  passer  que  soupper  et  desjeuner  à  Sel-Martin.    .     .     .      nu  s.  nr  d. 

Le  sabmedi  V%  vigille  de  Pasques,  sur  les  six  heures,  je  allé  à  l'église  ;\ 
Russy,  Noël.  Lajoyc  et  Thoysnel  avec  moy  ;  nous  fusmcs  au  service  où  nous 
fismes  nos  pasques  à  la  fin  de  la  messe  que  dist  missire  Jacques  Levôcl,  vicayre 
dud.  lieu,  puys  m'en  vins  à  Russy  desjeuner.  .\pprès,  je  allé  à  Rayeulx,  Harel 
quand  et  moy.  Je  disné  chez  nions'  le  vicontc,  où  cstoyt  nions'"  le  général,  son 
frère,  et  le  grcdier  Le  Mcsgre  seullemcnt. 

Led.  jour,  je  achatté  de  la  viande  pour  xxv  s.,  et  preste  à  maislro  Thomas 
Noël,  en  sa  maison,  pré.senl  Tlarel,  ung  angelot  et  \\m  s.,  de  quoy  il  me  fist 
une  obligation  de  cent  solz  t.,  puy>  m'en  vins  au  marché  où  j'achatlé  deux 
chappcaulx  qui  coustèrent  xn  s.,  l'un  pour  Yver,  l'aullre  pour  Milieu.  Led.  Yver 
m'avoyt  baillé  l'argenl  du  sien  et  Lajoyc  pour  Icd.  Milieu,  et  i  s.  pour  mc!; 
chevaulx  clirz  Le  Gambès ^'  1'^-  ^\'  *• 

Led.  jour,  au  soycr,  viron  soleil  couché,  revenant  i\u  i>r.iy  de  la  l'ianche,  je 
Irnuvé  le  s'  de  Couvert  et  sa  n-ninic  et  ung  auUre  gcMlilliunune  que  je  ne 
con^-'iioys  pninci,  qui  se  pournienoyenl  ii  la  campagne;  non-  on  xinsines  passer 
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au  travers  de  la  court  de  Russy,  et  de  là  les  convié  jusques  prt;s  leur  maison, 
où  nous  trouvasmes  les  s"  de  La  Hoberaye,  Le  Clos  et  Trouvières  et  mon  frère, 
qui  s'en  alla  incontinent.  Lesd.  s'*  m'emmenèrent  à  leur  maison,  où  je  n'avoye 
esté  il  y  a  plus  de  trente  ans  ;  nous  fusmes  là  plus  d'une  heure  à  deviser,  puys 
je  m'en  vins.  Hz  me  convièrent,  de  leur  grâce,  jusques  à  l'hostel  Carrel,  Noël 
estoyt  avec  moy. 

Le  dymenche,  VI' jour  de  Pasques.  je  no  bougé  de  Russy;  apprès  la  messe 
et  disner,  je  allé  à  Sorteval,  Noël  et  Thoysnet  avec  moy,  où  je  trouvé  mon 
frère  et  le  pénitencyer  qui  lisoyeut  en  l'appocalypse,  puys  allasmes  sur  les 
falaises,  entre  Port  et  Scie-Honorine,  Tassin,  Morel,  avec  nous;  nous  trou- 
vasmes ung  regnard  sur  une  falaise,  quasi  inaccessible,  qui  se  jecta  de  hault 
en  bas,  et  se  saulva.  Je  nommé  lad.  Falaise  Serc,  pour  ce  qu'elle  ressemble  à 
l'isle  nommée  Serc. 

Led.  jour,  nous  rcvinsmes  soupper  à  Sorteval,  et  apporlasmes,  led.  Morel  et 
moy,  sept  ou  huyct  pierres  percées  que  nous  prinsmes  à  la  grève,  de  quoy 
j'en  fiys  apporter  troys  à  Russy.  II  estoyt  apprès  soleil  couché,  avant  que  je 
partisse  de  Sorteval,  et  pour  ce  que  je  debvoye  aller  demain  en  Costentin,  je 
baillé  à  Lajoye  ung  angelot  pour  mes  alîôres,  pendent  que  je  demeureré. 

un  liv.  V  s. 

Le  lundi,  férié  de  Pasques,  VIP  jour,  ung  peu  apprès  le  poinct  du  jour,  je 
party  de  Russy,  Noël  quand  et  moy,  et  vinsmes  à  Set-Clément,  viron  sur  les 
sept  heures,  où  il  y  avoyt  force  peuple  assemblé,  tant  de  Bessin  que  de 
Costentin,  et  s'i  trouva  nions--  de  Scte-Marye-du-Mont  et  madame  sa  femme  et 
plusieurs  geulilzhommes  et  damoyselles  de  leur  compagnée,  pour  ouyr  le 
sermon  qui  se  Qst  sur  les  viu  h.  jusques  à  neuf,  en  la  court  du  presbitayre, 
et  y  estoyt  mon  cousin  du  Quesnoy;  nous  enlrasmes  en  gay  près  de  cent 
pcrconnes  à  cheval.  Il  me  cousta,  pour  le  passage  et  reppcue  de  mes  chevaulx, 
Hi  s.  VI  d.  Je  m'en  vins  dcsjeuner  au  Mesnil,  sur  les  lui  heures  apprès  mydi. 

m  s.  Yi  d. 

FIN     DU    VOY.VGE'. 


Le  mardi  VIII',  je  ne  bougé  de  céans,  Cantepye  avec  moy.  Symonnel  et 
Thomas  Drouct  allèrent  à  une  huée  qui  estoyt  en  Fernambreul,  où  on  ne  prinst 

rien. 

Le  mercredi  IW  je  ne  bougé  de  céans.  Je  envoyé  Cantepye  à  Vallongnes, 
qui  m'apporta  de  l'estamet  pour  xi  liv.  v  s.,  des  boutions,  de  la  futaine,  du  fil 
de^eye,  pour  38  s.,  du  taffetas,  du  fli  droyct  noyr,  pour  .\l  s.  ii  d.,  et  pour 
despense,  xvui  d.  Le  tout  se  monté xmi  liv.  xini  s.  xi  d. 
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Le  jeudi  X",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  envoyé  Cantepye  à  Yallongnes  quérir 
du  basin,  du  fil  de  soye  noyr  et  lenné.  Le  tout  cousla._ xli  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  qu'il  apporta  pour  Pinchon.        ix  s. 

Led.  jour,  Le  Moussierre  et  Denys  Le  Marchant  allèrent  coucher  chez  Can- 
tepye. pour  estre  demain  aux  Pieulx,  pour  achatter  deux  sommes  de  vèches 
pour  moy.  Je  leur  baillé  ung  pistolet  et  xu  s.,  que  Cantepye  leur  bailla.      lx  s. 

Led.  jour,  Arnould  fut  h  Cherebourg;  pour  deux  boisseaulx  de  sel,  -xnn  s., 
et  du  rouge  pour  doubler  des  chausses  pour  moy,  xvii  s.,  et  pour  ferrer  la 
haquenoe,  lu  s .xxxnn  s.  vi  d. 

Led.  jour,  Symonnet  me  linsl  conte  d'un  pistolet,  d'un  angelot,  de  xx  liv. 
xvH  s.,  comme  il  me  semble,  que  je  lui  envoyé  ce  jours  passés,  par  Pinchon. 
el  YH  liv.  qu'il  a  reçeuz  de  Martin  Pyvain  pendent  que  j'esloyc  à  Russy.  Il 
s'est  trouvé  qu'il  en  avoyl  encore  deux  doubles  ducatz  et  ung  angelot  qu'il 
m'a  rendus  aulx  espèces  dessusd xv  liv.  x  s. 

Led.  jour,  Thomas  Girardet  et  Quélon,  berger,  besongnèrent  tout  le  jour 
pour  moy  à  la  chambre  de  dessus  le  fournil,  pour  ce  que  je  pensoys  avoyr  ii 
soupper  led.  s''  commissayre  devant  dict. 

Le  vendredi  Xl«,  de  grand  matin,  Cantepye  s'en  alla  pour  estre  au  marché 
aulx  Pieulx,  et  renvoyer  Le  Moussierre  et  Le  Marchant,  qui  y  estoyent  hier  aller. 

Led.  jour,  sur  les  neuf  heures,  arrivèrent  céans  le  vycaire  de  Gouberville  et 
le  cappitaine  Gaillard,  qui  apportèrent  quatlre  lieux  el  deux  vracz.  Led. 
vicayre  me  bailla  xxxix  s.  pour  lîibet,  reslantz  du  quatriesmc  de  l'année 
passée.  Hz  disnèrent  céans ,    •     •      xxxix  s. 

Led.  jour,  j'achatté  de  Gandin  pour  xvui  s-  de  fil  de  soye  noyr,  et  envoyé 
Pinchon  à  Yallongnes,  chez  luy,  la  relevée,  quérir  de  la  frenge  que  je  n'ay 
poinct  encore  payée -xvin  s. 

Le  sabmedi  XII",  je  ne  bougé  de  céans,  .\rnould  fut  à  Cherebourg,  et 
apporta  une  langue  de  bc;uf  et  un  quartier  de  veau,  qui  couslèrent  xvin  s. 
Je  fus  deux  foys  ce  jour  voyr  Thomas  Drouot,  qui  e.-^toyt  malade  de  la  goutte 
dcmpuys  mercredi  au  soyer,  et  n'avoyt  bougé  de  couché  à  bonde  sur  une 
table.  Je  fys  semer  par  Guillaume  IJerger,  \n  boisseaulx  de  vèchc  à  la  Ilaulle- 
Vcnte,  et  Le  Caplier  et  le  Clos-au-Sage xxvnt  s. 

Led.  Arnould  conta  à  moy  de  ce  qu'il  avoyt  employé  pendent  que  j'ay  esté 
à  Hussy,  jusques  à  ce  jour,  et  avons  trouvé  qu'il  a  employé  de  l'argent  que  je 
lui  avoyc  laissé  quand  je  party x  liv.  v  s.  n  d. 

Le  dymenche  XIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  cl  Noël  allèrent  à  la 
huée  en  blanqucville,  où  il  fut  prins  un  !mu  fort  grand;  Uitousô,  Tliiénol, 
Voysin  cl  Loys  Duval  el  Dainmu-s,  dlstièrent  céans.  Leil.  Daniours  esloyt  céans 
de  jeudi.  Je  lui  baillé  un  c^mis  sol  que  son  cousin  Anlluiyne,  de  llussy.  luy 
cnvoyel,  qu'il  lui  debvoyt.  Il  s'en  alla  apprès  disner x  Ii\. 


QQ2  Misrs  r.T  ueckptks 

Led.  jour,  de  relevée,  missire  Clément  et  Anne  Chandeleur  vindrenl  céans. 
Je  promis  à  lad.  Anne  que  je  lui  envoyroys  ung  de  mes  haraoys  mardi,  pour 

'TeTundÎxiuï:  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  avant  jour,  il  commença  à  tonner 
et  plouver.  jusques  apprés  sept  heures.  Thomas  Girardet  et  Queloa  vmdrent 
besongner  pour  moy.  Apprés  soleil  couché,  arrivèrent  céans  le  s'  des  Cresnes 
et^.a  femme,  son  flls,  deux  damoyselles,  ung  gentilhomme  nommé  La  Brov.e. 
Lys  lacqués,  cinq  chiens  tant  courantz  que  éspagnenlx,  et  deux  lièvres.  Hz 
couchèrent  céans;  comme  nous  souppions,  arriva  Cantepye,  il  estoyt  une  heure 
de  nuyct.  et  venoyl  de  Chercbouig.  comme  11  disoyl. 

Led  jour,  apprés  desjeuner.  Bitousé  vinst  céans.  Je  aile  a  Sottevast,  luj 
Chariot  et  Pinchon  avec  moy.  Je  trouvé  mons^  maistre  Robert  a  la  maison  et 
pryé  de  bailler  quelques  acres  de  terre  à  fieffé  aud.  Bitouse  au  vivier  de  Clerc, 
c  'q\'u  me  promist  fére,  et  à  tel  prix  que  je  diroys;  je  fus  là  bien  deux  heures, 
puy  m-en  vins.  Il  me  convia  jusques  aulx  flagues  du  boys,  ou  nous  rencon- 
Tal^es  le  s'  abbé  de  Hambye,  luy  m.,  qui  s'en  alloyt  vers  madame  de  Neve  . 
etcVEstouteville,  sa  maîtresse,  qui  l'avoyf  mande,  comme  i  "°-  «l'^-v 
qu'il  ne  pourroyt  estre  de  retour  jusques  à  six  semaines  ;  led.  s  de  Solteva.t 
s'en  retourna  quant  et  luy. 

Le  mardi  X\-.  je  ne  bougé  de  céans.  Apprés  desjeuner,  le  s^  de  Crcsnei  =  en 
alla  à  Monferville  et  sa  compagnée.  Cantepye  s'en  alla  à  ^•^"«"S;^^-  •'^^^^J"^ 
un"  de  mes  harnoys  à  Gratien.  à  BreleviUe,  labourer  pour  la  fejnme  Chan- 
defeur  comme  je  luvs  promys  dymenche,  et  Faultre  barnoys  alla  laboure 
pour  Thomas  D  ouet  qui  est  encor  bien  malade  de  sa  goutte.  J'envoye  a 
Hur tebve,  xx  liv.  par  Cantepye.  sur  ce  que  je  puys  debvoyr  à  la  recepte  du 
Somah^e  dont  il  m'envoyé  une  quictance.  et  x  liv.  x  s.  que  je  baille  ymench 
au  serviteur  du  curay  de  Cherebourg.  pour  la  ferme  de  la  Magdelaine,  du 
Mesnil  ■  il  me  bailla  une  quictance  que  son  maistre  m'envoyet  :  presentz 
eÎoi-en't  lors  de  la  tradition  de  l'argent  et  de  la  quictance,  missire  tlement 
Rouxel,  Nicollas  de  Belleville,  cyscuycr.  qui  m'estoyt  venu  ''^'':^^ ^"^"^ 

Le  mercredi  XY".  je  ne  bougé  de  céans.  .Apprés  desjeuner,  Syraonnet    Noël 
Charlo    irucan,  escuyer,  Gilles,  berger.  Jacquet  Feullye,  Le  Monstre.  Mann  et 
SerUn  '  allèrent  estoupper  aulx  prays  de  Tourlaville.  Je  fus  voyer  Thoma 
Droue    qui  est  encore  fort  malade  de  sa  goutte,  et  luy  en  est  empiray.  et  .a 
^Tre  f  rt  malade  de  la  fièvre.  Cantepye  s'en  alla  apprés  desjeuner  et  empo 
uirfuret  que  je  luy  ay  donné  ;  Ferrant  conta  à  moy  de  xxun  liv.  de  chandelle 
":^lTl^i3  s    éans'dipuys  le  jour  de  Tan,  sur  quoy  je  lui  ai  baillé  présen- 
tement une  borne  et  nu  liard  et  xn  s.  qu'il  a  heuz  de  Guillemette.  11  luy  re.t^e 
encor  xxuu  s.  au  pris  de  n  s.  vin  d.  la  livre 
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Led.  jour,  Rose  Dancel  vinsl  céans.  Je  liiy  donné  ung  boisseau  de  fourmcnt 
pour  l'honneur  de  Dieu.  Je  ne  bougé  d'avec  mes  cousluriers,  et  mes  fossoyeurs 
qui  sont  Pierres  Dancel,  Pierres  Touraine  et  Gollin  Lebresnc,  de  Saulsemesnil. 
Je  fys  arer  aulx  Croultes,  où  estoyt  antan  le  lin,  qui  ne  valut  rien,  pour  fère 
des  poys. 

Led.  jour,  je  conte  à  Thomas  VaulLicr,  de  quallrc  années  escheuz  dempuys 
le  YI"  jour  de  mars  1557,  et  pour  demeurer  quicte  à  moy,  il  me  bailla  une 
petite  géniche  brune  et  son  veau  de  ceste  année,  estimés  à  vu  liv.  Led.  Thomas 
desjeuna  céans,  et  Girot  Maillard,  monnier vu  liv. 

Led.  jour,  j'envoyé  Pinchon  à  Russy  coucher  sur  le  Yay,  de  là  ou  deçà.  Je 
luy  baillé x  s. 

Led.  jour,  troys  aulnes  de  toylle  que  Loys  Le  Moussierre  apporta  de  Sct- 
Pierrc  pour  fère  des  chemises  aud.  Pinchon xvii  s. 

Le  jeudi  XYII%  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  cousluriers.  J'envoyé  Chariot 
à  Yallongnes,  quérir  nu  aulnes  de  falaino  noyre  que  Loys  Le  Chien  lui  achatta. 

x.xvi  s. 

Led.  jour,  Symonnet  fut  ù  la  chasse  et  print  deux  connins  et  ung  levrault, 
Noël  avec  luy  la  relevée. 

Le  vendredi  XYIIIS  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  cousluriers  et  fos- 
soyeurs. Loys  Duval  y  vinsl  au  malin,  viron  dix  heures,  et  m'apporta  deux 
maqueraulx  frays  et  fort  gros. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Jehan  Olive,  pour  deux  jours  qu'il  a  esté  cueullyr  de  la 
plante nu  s. 

Led.  jour,  roçeu  de  Jehan  Paris,  chez  Drouel,  en  la  sale,  nu  liv.  sur  ce  qu'il 
pcult  debvoyr  de  louages  des  héritages  de  feu  Michclel  Cardin,  sur  le  terme 
Set-Michel  et  la  maresque  derniers  passés;  Noël  Lelong,  venant  de  Cherebourg, 
comme  il  disoyl,  passa  céans  la  relevée,  viron  sur  les  quatlre  heures,  et  y 
reppeull.  Je  lui  doys  encor  l  s.  que  je  luy  ay  promys  envoyer  lundi,  cl  a  cassé 
la  sédule,  de  laquelle  reste  lesd.  i,  s nu  liv. 

Le  sabmedi  X!.\",  je  ne  bougé  de  céans  ;  baillé  à  Thomas  Girard,  pour  x  jours 
qu'il  a  esté  céans,  .\x  s.,  et  a  Quélon  Rcrgcr,  pour  dix  jours  qu'il  a  I)esongno 
avec  led.  Thomas  Girard,  x  s xxx  s. 

Led.  jour,  au  soycr,  baillé  à  Pierres  Dancel,  Pierres  Touraine,  Collin  Lebresne, 
fossoicurs,  à  checun  v  s.,  saouf  à  conter,  mais  qu'il/,  ayenl  aclicvé  le  fossé  de  la 
Coulombiùre xv  s. 

Led.  jour,  Nicollas  Lecannonier,  (fo  Cherebourg, \iii>lcéans  pour  voyer Thomas 
Druucl.qui  est  forl  malade  de  la  t,'ouUc;  il  y  heullmorcri'di  huycl  jours  qu'il  ne 
sortit  sa  chambre.  Il  souppa  cl  coucha  céans;  avant  souppor,  nous  fusmes  voyer 
le  palienl,  Gilles  Auvrey  avec  nous,  qui  csloyl  venu  de  Cherebourg  quand  et 
led.  Nicollas.  Le  .Moussierre  apporta  de  la  vi.iiidi>  de  Clierebourg  pour.      xv  s. 
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Le  dymcnche  X.V.  je  ne  bougé  de  céans.  .Mérigot  et  son  fils,  Catherine  de 
Lafontayne  et  sa  fille  se  .trouvèrent  sur  le  disner  et  disnèrent,  et  Nicollas  Lecan- 
nonier,  de  Cherebourg;  apprôs  disner,  ilz  s'en  allèrent  tous.  Le  s''  des  Cresnés, 
qui  avoyt  passé  et  disné  hier  céans,  allant  à  Nouaynville  fère  banyr  les  héri- 
tages de  la  fille  soul)zagée  de  feu  s'  de  Gattevillc,  y  souppa  et  coucha,  Thourye 
etLabroyse  avec  luy  et  Chardot,  son  lacquès;  Mérigot  y  estoyt  encore  quand  le 
s'  des  Cresnés  y  arriva.  .Marin  Catheline,  monnier,  à  Gouberville ,  apporta 
un  boisseaulx  d'orge  qui  ne  furent  poinct  taillés,  pour  ce  qu'il  n'avoyt  poinct 
sa  taille. 

Le  lundi  XXI°,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin,  le  s'  des  Cresnés  s'en  alla 
à  l'église,  à  Vallongnes  ;  j'envoyé  Syraonnet  et  .\rnould,  à  Bris,  parler  à  missire 
Bartolc  Pasquier,  pour  ung  poulain  qu'il  avoyt  faict  prendre  hier  à  la  forest, 
qui  m'appartient.  Hz  rcvindrcnt  à  dix  heures  et  me  disrent  que  led.  p'"'"=  avoyt 
dénié  la  prinse  dud.  poulain.  Je  le  renvoyé  à  Vallongnes,  pour  avoyr  man- 
dement d'ajourner  les  preneurs  ;  Cantepye  vinsl  à  soleil  couché,  qui  me  dist 
que  Symonnct  estoyt  allé  à  Bris,  et  Loys  Duval,  sergent,  pour  adjourner  lesd. 
preneurs.  Nicollas  Urouet  commença  à  fère  des  sercles,  et  je  mandé  Loys 
Jacquet  pour  lui  ayder,  qui  me  dist  qu'il  viendroyt  demain. 

Led.  jour,  Jehan  Lechevalier,  preneur  de  taulpes,  vinst  céans,  et  y  souppa 
et  coucha.  Arnould  et  îs'oël  furent  au  boys  pour  prendre  une  vache  qui  avoyt 
perdu  son  veau,  pour  luy  en  bailler  ung  aultre.  Il  estoyt  nuyct  quand  ilz  en 
revindrent,  et  ne  l'amenèrent  poinct. 

Led.  jour,  au  soyer,  avant  que  m'en  aller  coucher,  je  baillé  à  Symonnet  ung 
double  ducat  de  Henry  et  une  horne,  pour  ce  que  je  debvoye  partir  demain 
pour  aller  à  Russy,  pour  fère  mes  afîères  pendant  que  je   seray  à  Russy. 

VI  liv.  .wni  s. 


VOYAGE     A     KUSSY. 

Le  mardi  XX1I%  dès  le  poinct  du  jour,  je  party  du  Mesnil  pour  aller  à  Russy, 
Chariot  Brucan,  escuyer,  et  Pinchon  avec  moy.  Xous  vinsmes  passer  au  Grand- 
Yay  à  ix  heures,  et  ne  descendismos  poinct.  Le  vay  de  Set-Clément  commençoyt 

desjà  à  s'en  retourner  et  avoyt  huyct  chevaulx ,  pour  ce  qu'ilz  avoyent 

passé  des  mercyers  de  Vallongnes  et  Montebourg  et  Cherebourg,  qui  venoyent 
de  Rouen.  Nous  heusmes  force  eaue  au  brans  de  Sel-Clément,  pour  ce  qu'il 
estoyt  morte  eaue.  Je  donné  n  s.  aulx  garsons  qui  nous  passèrent,  et  troys  solz 
qu'il  me  cousta  pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  chez  Jullian  Larcher,  pour 
ce  que  je  n'avoye  pas  heu  loysir  de  reppaistre  à  Scte-Marye  II  estoyt  virori 
nu  heures  quand  j'arrive  à  Russy.  Donné  aud.  Jullian  Larcher  viron  demy-pied 
d'acier  en  barrot v  s. 
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Led.  jour,  dès  que  je  fu5  arrivé,  Sanson  me  tinst  conte  de  43  s.  qu'il  avoj't 
reçeuz  de  Thomas  de  Flamens,  de  Tour,  de  l  s.  de  Sandrin  Biet,  et  xl  s.  de 
Giret  Lepelit vi  liv.  xiii  s. 

Le  mercredi  XXIII%  je  allé  à  Bayeulx,  Chariot  et  Pinchon  avec  moy,  Sanson 
esloyt  allé  devant,  contre  Grandval  etTésart;  mon  cousin  de  La  Verge  nous 
continua  en  espérance  d'appoinclemcnt.  Il  estoyt  neuf  heures  quand  je  arrivé. 
Je  trouvé  devant  Fauditoyre  maistre  Gilles  Cabart,  qui  parloyt  h  mon  frère,  et 
me  dist  qu'il  alloyt  à  Caen  et  qu'il  vicndroyl  demain  coucher  à  Russy  s'il  pou- 
voyt  ;  Sanson  achatta  une  espaule  de  mouton  et  ung  carticr  de  veau  qui  cous- 
tèrent  x  s.  iv  d.,  et  i  s.  pour  son  cheval.  Je  party  de  Bayeulx  à  douze  heures, 
et  Sanson  y  demeura  pour  recueullyr  des  actes  et  nostre  continu,  il  en  revinsf 
à  soleil  couché  quand  et  mon  frère  qui  passa  par  céans    ....      xi  s.  tv  d. 

Led.  jour,  Lajoyc  me  tinst  conte  de  l'angelot  que  je  lui  avoye  laissé  quand  je 
party  pour  aller  en  Costentin  et  trouvasmes  qu'il  avoyt  employé  x  1.  un  s.,  plus 
que  led.  angelot  (qu'il  avoyt  empruntés  à  Thoysnet),  en  x  boisseaulx  do  poys, 
en  xxnu  s.  vi  d.  qu'il  avoyt  baillés  à  Sct-Sanson  (de  quoy  led.  Scl-Sanson  m'a 
tenu  conte],  et  vui  s.  au  rouyer;  lesquels  x  liv.  nu  s.  je  doys  aud.  .-Vnlhoyne. 

Led.  jour,  je  donné  aulx  clercs  des  Cures  v  s.  pour  des  actes,  qu'ils  avoyent 
escriptz,  en  nos  affères,  xv  d.  ;  en  six  petites  boyttes  pour  mettre  de  la  pom- 
made qui  est  au  Mesnil xi  s.  m  d. 

Le  jeudi  XXIII»,  dès  le  matin^  je  envoyé  Thoysnet  à  Sorteval  dire  à  mon  frère 
qu'il  ne  vinst  poinct  à  Russy,  et  qu'il  me  falloit  aller  à  Bayeulx. 

Led.  jour,  je  allô  à  Bayeulx,  Harel  et  Pinchon  avec  moy.  Je  arrivé  là  sur 
les  neuf  heures.  Je  allô  au  Irippot  oii  j'achatté  vu  boisseaulx  orge  qui  cous- 
tèrcnl  LVi  s.  Sct-Sanson  s'y  trouva  qui  estoyt  allé  à  Bayeulx  premier  que  moy, 
pourestre  en  bailliage  contre  Cosme  Le  Françoys,  barbier,  qui  avoyt  adjourné 
mon  frère.  Pour  la  reppcue  de  mes  chevaulx  ,  xamu  d. ,  pour  ce  que  je  n'y  avoys 
guères  arresté,  et  i  s.  que  je  donné  aulx  serviteurs  de  Gibert,  en  revenant  du 
Irippot Lviu  s.  VI  d. 

Led.  jour  ,  au  soyer ,  baillé  à  Robin  .Maillard  ,  v  s.  ,  pour  \iii  journées  qu'il  a 
esté  céans  pendant  que  j'étais  en  Costentin,  et  u  s.  que  Sanson  luy  avoyt  baillés, 
de  quoy  il  m'a  tenu  conte  et,  partant,  se  sont  vu  s.  pour  vui  journées.  Je  luy 
ay  prestes  ii  s    qu'il  doybt  gaigner  à  espandre  du  fumier  aulx  champs.       vu  s. 

Le  vendredi  XXV,  jour  Set-Marc,  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  maistre 
Gilles  Cabart  vinst  à  Russy,  revenant  de  Caen,  où  il  était  allé  nierircdi  dernier 
de  Bayeulx.  Il  disna  à  Russy  et  mon  frère  aussy  ;  puys,  il  s'en  alla  sur  les  dix 
à  unze  heures  h.  Carenlan,  conmie  il  disoyt,  et  coucher  à  rrcsvillc.  Mon  frère 
fui  h.  Russy  jusqucs  à  troys  heures  cl  {dus  apprès  midi.  Nous  accordasmes  qu'il 
jouyroyt  jusques  au  premier  jour  d'aou>l  de  l'htTliape  do  Sorteval  et  du  closel 
qui  Cal  devers  la  valéc  de  Russy,  jouxte  Guillaunu^  Couvert  d'un  cosié,  et  que 

Si 
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j'auroye  le  pas  Heusé  jusques  aud.  temps  et  l'herbe  du  jardin  Heusé  ;  présents  : 
Sanson,  Lajoye.  Chariot  et  aultres. 

Led.  jour  ,  la  femme  de  Vauquelin  ,  de  Bayculx,  vinst  voyer  son  fils  qu'elle  a 
mys  à  nourrir  chez  Raulin .  le  serrurier.  Je  l'amène  pour  ressionner  (?)  et  sa 
nourrice.  Elle  ne  fist  que  boyre  une  foys  et  fut  bien  une  heure  céans  ,  puis 
s'en  alla.  Assés  tost  apprès y  arriva  le  s' Baucy,  filz  de feumaistre  Denys  Hamel, 
qui  deraandoyt  xl  liv.  qu'on  lui  doybt  d'arrérages  du  terme  de  Toussainctz  der- 
nier passé.  Il  donna  terme  de  la  Pernelie.  Je  le  fus  convier,  Lajoye  et  Thoysnet 
avec  moy,  jusques  au-delà  la  maison  missire  Esnon  La  Pye.  Raullin,  le  serreu- 
rier,  souppa  céans.  Au  soyer,  je  fys  couvrir  ma  jument  rouge  baillette  à  ma 
haquenée  blanche. 

Le  sabmedi ,  apprès  désieuner.  je  allé  à  Bayeuh,  Chariot  et  Pinchon  avec  moy. 
Je  arrivé  là  à  neuf  heures.  J'achatté  de  la  viande  pourxvni  s.;  du  poysçonpour 
n  s.;  deux  livres  de  chandelle  pour  y  s.  et  ung  teston  que  je  baillé  pour  deux 
payres  de  forces  à  tondre  des  moutons  ;  lesquelles  forces  je  doy  avoyr  lundi  de 
Bailleul,  coustelier,  ainsy  qu'il  m'a  promys xxxvu  s. 

Led.  jour,  je  party  de  Bayeulx  ung  peu  après  douze  ,  et  fys,  à  mon  tour, 
semer  vu  boisseaulx  orge  au  bout  du  Clos-Neuf  et  ébuster  par  Harel,  Chariot, 
Pinchon  ,  Thoysnet  et  aultres.  Apprès  soleil  couché,  je  allé,  Sanson  avec  moy, 
chez  Lorier  et  chez  Mettre.  Sanson  avoyt  esté  malade  hier  toute  la  relevée. 

Le  dyrannche  XX\IP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  je  allé  chez  la 
Morelle,  Thoysnet  avec  moy,  et  partageasmes  avec  lad.  Morelle  et  son  mary 
deux  géniches  ;  l'un  de  deux  ans  et  l'austre  d'un  an.  Thoysnet  heult  la  géniche 
de  deux  ans  et  retourna  xxxv  s.  Ce  faict,  nous  en  vinsmes  le  mettre  à  l'herbage 
du  vieil  moulin.  Incontinent  que  fus  revenu  à  Russy,  je  dépesché  Lajoye  et 
Pinchon  pour  aller  en  Costentin  et  passer  au  Grand-Vay  à  une  heure  apprès 
mydi  et  baillé  à  Lajoye  xi  s.  Sanson  alla  à  Carenlan  par  Sorteval  parler  à  mon 
frère  qui  l'avoyt  mandé  par  petit  Bonnet.  Je  baillé  aud.  Sanson  pour  fère  nos 
affères  aud.  Carentan  contre  Prétot  aulx  assises  ung  escu  soL  Avant  dîsner,  je 
allé  au  coulorabier  au  petit  Thoysney,  et  Chariot  et  Yver  avec  moy,  et  appor- 
tasmes  trente  pigeons.  Au  matin,  en  allant  chez  La  Morelle,  nous  trouvasmes 
au  pray  de  la  planche  ung  des  beufz  de  maistre  Estienne  Eustace,  qui  tient  led. 
pray,  embouillonne  sur  le  bort  de  la  rivière.  J'envoyé  Thomas  Carrel  à  quérir 
des  gens  p/our  le  tirer.  Il  amena  son  frère,  Lion  Carrel  et  Nicollas  Lefranc  dicl 
Belle-Dent,  et  Jehan  Béton  le  jeune  y  survinst,  qui  ayda  à  le  tirer  du  bouillon. 

LXI    S. 

Le  lundi  XXVIII',  apprès  desjeuner,  je  allé  à  Bayeulx.  Chariot  et  Carrel  avec 
moy.  Je  fys  fère  deux  payres  de  forces  à  Guillaume  Bailleul,  que  je  luy  avoys 
payés  sabmedi  ;  nous  en  revinsmes  quand  et  Cremin  Féron,  Fleury,  Gille  et 
aultres,  de  Ste-Honorine,  et  Pierrot  Mesnil. 
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Led.  jour,  assez  tôt  apprès  que  je  fus  revenu  de  Bayeux,  arrivèrent  h  Russy 
Crémin  Féron  et  Pierrot  Mesnil,  que  j'avoye  laissés  en  chemin.  Je  reçeu  dud. 
Féron,  présent  led.  Mesnil,  vi  liv.  i  s.  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr  du  précédent 
la  Set-Michel  dernière,  en  ung  double  ducat  à  deux  testes  vi  liars  m  s.,  et 
quattre  solz  qu'il  a  baillés  au  mary  de  la  Morelle ti  liv.  i  s. 

Le  mardi,  pénultième  jour,  apprès  desjeuner,  je  allé  à  Bayeulx,  Harel  avec 
moy  ;  j'acha'té  vu  boisseaulx  orge  de  la  poysçonnière  qui  branle  teste,  nommée 
Perrette,  que  la  femme  de  Guillaume  Pitet  lui  paya  sur  ung  double  ducat  que 
je  luy  avoys  baillé  à  changer,  de  quoy  elle  me  retourna  x.xxn  s.  v  d.  et  lx  s.  que 
l'orge  cousta lx  s. 

Led.  jour,  quand  j'arrive  de  Bayeux,  je  Gs  cribler  l'orge  que  j'avoys  achatté 
et  semer.  11  y  avoyt  aussi  ung  boisseau  de  cribleures. 

Le  mercredi,  dernier  jour,  de  grand  matin,  je  allé  à  Bayeux,  Chariot  avec 
moy,  aux  plès  de  Banlue  contre  Pillon.  Incontinent  que  ma  cause  fut  expédiée, 
je  m'en  revins.  J'estoys  à  mydi  à  Russy;  on  me  dist  que  mon  frère  et  sa  femme 
en  venoyent  de  partir.  J'achatté  pour  deux  solz  de  mercure  aulx  faulxbourgz 
Set-Jehan;  en  me  revenant,  je  trouvé  devant  la  maison  Conteville,  Pollin, 
sergent,  avec  maistre  Robert  Cent-Solz,  auquel  Pollin  je  demandé  s'il  sçavoit 
point  homme  qui  allast  à  Rouen  ;  il  dist  que  non  jusques  à  sabmedi,  sans 
aultre  propos , ,    .    •      n  s. 

May  1561. 

Le  jeudi,  premier  jour,  apprès  désieuner,  Sanson  rcvinsl  de  Carcnten  malade 
et  ung  garson  avec  luy  pour  remener  le  cheval  qui  l'avoyt  amené.  Je  allé 
à  Sorleval  sur  le  mydi;  mon  frère  commençoyt  à  disner,  qui  avait  esté  toute 
la  matinée  à  la  chasse,  avec  la  Champagne  et  les  enfants  de  sa  fennnc,  comme 
il  me  dist,  apprès  disner  et  plusieurs  propos  que  ncus  hcusmes  sur  ce  qu'il  ne 
voulloyt  acquict  de  la  moytié  de  tout  l'argent  et  or  monnayé  trouvé  par  luy  et 
moy,  apprès  le  décez  de  noslre  oncle,  que  je  luy  avoys  baillé.  Nous  allasmes 
à  Bayeulx  pour  ce  qu'il  voulloyt  sçavoyr  la  forme  de  me  bailler  led.  acquict. 
Chariot  et  l'inchon  avec  moy,  et  Daniclot,  son  serviteur,  avec  hiy;  nous  en 
accordasmcs  chez  Thoysny  :  présent/,,  Lcscures,  mon  advocal,  et  led.  Thoysny 
et  plusieurs  aultres  qui  là  estoyent.  Ce  faict,  ung  peu  avant  que  led.  Thoysny 
se  mist  à  soupper,  et  est  led.  accord,  que  j'ay,  cscript  do  la  main  dud.  Thoysny 
et  dud.  Descures,  et  les  cspesses  cscriptes  de  la  main  de  Thomas  I.angloys, 
escuycr,  s'  de  Cantcpye,  et  y  a  escript  au  bas,  de  la  main  de  mon  frère,  ses 
molz  «  le  tout  partagé  entre  mon  frère  et  moy  »,  en  la  première  et  segoiule  page, 
et  cclliiy  que  moud,  frère  a  signé  de  moy  est  cscript  de  la  main  Descures,  et 
les  esposscs  escriplesde  Chariot  Brucan,  escuycr;  sur  celluy  que  j'ay,  fors  qu'il 
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y  a  au  mien  quelques  espesses  prinses  par  mon  frère  et  moy  plus  que  à  celluy 
que  mon  frère  a lesd.  accordz. 

Led.  jour,  nos  accordz  faietz,  nous  partisraes  de  Bayeulx,  mon  frère  el  moy, 
entre  six  et  sept  heures,  et  nous  en  vinsmes. 

Le  vendredi  II",  je  ne  bougé  de  Russy,  mon  frère  et  sa  femme  y  vindrent 
avant  disner  pour  partager  quelques  meubles  restantz  du  décez  de  mon  oncle, 
et, "assez  tost  apprès,  arrivèrent  Leshachées  et  son  oncle  St-Christophle  ;  nous 
dynasraes  tous  ensemble,  puys  lesd.  sieurs  s'en  allèrent,  et  mon  frère  et  moy 
partageasmes  ce  que  nous  avions  accordé  qui  demeureroyt  pour  Ysabeau  et 
Thoumine,  des  accoustrements  de  feue  Marguerite,  leur  mère,  et  le  reste  des 
cydres  nouveaulx ,  et  les  landiers ,  hastiers  et  aultres  meubles  de  cuysine 
comme  les  moletz,  perles  de  fer,  broches,  grilz  et  aullre  menu  mesnage  de 
cuysine,  selon  ung  papier  que  j'en  ay  faict  par  le  menu,  puys  mon  frère  s'en 
alla.  Il  estoyt  quasi  soleil  couché. 

Le  sabmcdi  111%  avant  desjcuner,  je  allé  à  Bayeulx,  Pinchon  avec  moy. 
J'achatté  du  beuf,  du  mouton,  des  trippes,  pour  xxnii  s.,  deux  cuylliers  de 
fer.  ni  s.,  deux  terrines  que  missire  Jacques  Levéel  achatta  por  moy,  ii  s. 
Quand  je  revins  à  Russy,  je  désieuné,  je  trouvé  Lajoye  revenu  de  Costentin, 
qui  m'avoyt  apporté  ung  quartier  d'un  jeune  cerf  que  mons'  Le  Maistre  Thy- 
bault  m'avoyt  envoyé  au  Mesnil  jeudi  au  soyer.  Comme  me  dist  led.  Lajoye, 
qui  estoyt  venu  sur  le  cheval  Nicollas  Drouet  et  avoyt  apporté  un  peaulx  de 
bléreau. 

Led.  jour,  Harel  me  dist  conte  d'un  escu  sol  que  je  luy  avoys  baillé  jeudi 
pour  aller  à  Bayeulx  achatter  de  l'orge  pour  fumer.  Il  en  heult  cinq  boisseaulx 
qui  coustèrent xlu  s. 

Led.  jour,  Harel  bailla  à  Brucan  vin  s.,  restantz  de  l'escu  sol  de  jeudi  et  xin  s. 
que  je  luy  avoys  baillés  led.  jour  pour  avoir  des  souliers ,  et  aultres  viii  s.  pour 
avoyr  de  la  toylle.    ...         , x.xix  s- 

Led.  jour,  reçeu  de  Laherche,  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr  précédent  la  Set- 
Michel  dernière un  s. 

Le  dymenche  IIIP,  sur  les  sept  heures,  je  allé  à  Bayeulx,  Sanson  avec  moy 
et  présenté  à  mons'  le  président  de  Mendreville  la  venaison  qu'on  m'avoyt  hier 
apportée  de  Costentin,  et  fus  à  la  Forte-Main  parler  au  s'  de  Bresoles  qui  s'en 
va  à  Yallongnes  vendre  des  boys  pour  le  Roy.  Je  trouvé  le  s'  de  Ilurtebye  à  La 
Barge,  qui  me  conta  de  ses  afTères  qu'il  a  à  remonslrer  à  trésorier  Novinse. 
Il  monstra  aulx  Cures  ses  pièces,  puys  s'en  allèrent  chez  Mond  ;  s"'  de  Mendre- 
ville et  nous  en  vînsmes,  Sanson  et  moy.  11  estoyt  troys  heures  quand  nous 
partisraes  de  Bayeulx.  Je  trouvé,  près  la  maison  Viller  Gille,  tous  mes  serviteurs 
qui  bouloyent ,  et  n'y  avoyt  personne  à  la  maison.  Je  donné  à  Lajoye,  pour  son 
jeu,  deux  coups  de  baston  quand  il  revinst. 
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Le  lundi  Y' .  de  grand  matin  ,  je  retourné  à  Bayculx ,  Sanson  et  Pinchon  avec 
moy,  pour  entendre  des  aiïères  du  s'  de  llurtebye  que  je  trouvé  avec  Lescures, 
son  advocat.  Ayant  esté  avec  eulx  pendant  qu'on  luy  faisoyt  une  requeste  pour 
présenter  à  Novince,  puys  m'en  vins  sur  les  dix  heures  el  lui  laissé  Sanson 
pour  luy  ayder  de  ce  qu'il  pourroyt  desservire.  Espérant  que  led.  s'  de  llur- 
tebye viendroyt  soupper  à  Russy,  j'achatté  de  pain  frays  de  chappitre  pour  m  s. 
La  relevée,  il  tonna  et  pleult.  Mon  frère  vinst  à  Russy .  qui  emporta  à  Sorteval 
ung  tonneau  de  petit  cydre,  suivant  le  partage  que  nous  Qsmes  vendredi  der- 
nier à  Russy.  Il  estoyt  deux  heures  de  nuyct  quand  Sanson  revinst  de  Baycux. 

Led.  jour,  au  soyer ,  apprès  que  Sanson  fut  revenu  de  Bayeux,  pour  ce  que 
j'avoys  délibéré  d'aler  demain  passer  au  Grand-Vay,  je  baillé  aud.  Sanson  deux 
doubles  ducatz  pour  bailler  à  Mons'  de  Hurtebye,  sur  ce  que  je  puys  ou  pourray 
debvoyr  à  la  recepte  du  domaine  de  Vallongnes  et  luy  dys  qu'il  fist  aud.  s'  de 
Hurtebye  tout  le  service  qu'il  pourroyt xi  t.  v  s. 

Le  mardi  VP  ,  dès  le  point  du  jour ,  je  me  levé  et  renvoyé  Sanson  à  Bayeulx 
pour  ayder  au  s'  de  Hurtebye  s'il  avoyt  affaire  de  luy  ,  puys  monté  à  cheval, 
Thoysnet  et  Pinchon  quand  et  moy,  cl  vinsmes  à  Set-Clément  sur  les  vui  heures 
011  je  fys  repaistre  nos  chevaulx  et  mes  gens  ;  pour  la  reppeue  el  passage,  v  s., 
et  passa  quand  el  nous  le  filz  aysné  du  s'  de  Vasteville  qui  s'en  vinst  quand  el 
nous  jusqucs  à  Esmondeville  et  s'en  alla  par  Escauville.  H  estoyt  près  de  Iroys 
heures  quand  j'arrive  céans  et  n'avoys  poinct  encor  désieuné,  v  s.     .     .      v  s. 

FIN    DU    VOYAGE. 


Led.  jour,  apprôs  que  j'euz  reppcu,  je  allé  voyer  Thomas  Uroucl  qui  estoyt 
encor  malade  el  me  disl  qu'il  avoyl  fuilly  à  mourir,  pendant  que  j'ay  esté  i 
Russy.    Quand  je  retourné  de  chez  Drouot ,  je  trouvé  Cantepye  qui   venoyt 

de  chez  luy. 

Le  mercredi  YII°,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Cantepye  el  Symonnet 
allèrent  à  Vallongnes  encor  pour  les  adjudications  des  ventes  qui  faisoyent  ce 
jour.  11  estoyt  jour  failly  quand  ilz  rcvindrenl,  et  Claude  Cabarl  et  Moisson 
avec  eulx.  Ils  me  disrent  que  j'avoye  esté  elzleu,  par  la  noblcs,-c,  à  aller  aulx 
eslatz  àSct-Lo,de  toute  rassistcncc  estante  en  bailliage  dcvanl  liastard,  lieu- 
tenant. 

Le  jeudi  'Vlil',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin.  Cantepye  cl  Symonnet 
allèrent  à  Vallongnes  encor  pour  les  adjudications  des  ventes  de  boys  pour 
empeschcr  que  les  ventes  merchées.  près  Sct-Marlin  des  Préaulx  ne  fussent 
vendues.  Cantepye  s'en  alla  de  Vallungacs  pour  eslre  demain  à  la  fère  à  Bric- 
quebcc.  Symonnet  s'en  rcvin^l  tout  sml.   Je  fys  achever  de  labourer  lurge  des 
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croultes  ,  el  fus  voyer  Thomas  Drouet  que  je  trouvé  couché  sous  ung  pommier 
à  son  jardin  avec  ses  eschasses. 

Le  vendredi  IV.  je  ne  bougé  de  céans.  Premier  que  je  descendisse  de 
ma  chambre,  arrivèrent  le  vicayre  de  GouberviUe  et  le  cappitaine  qui  me 
baillèrent  checun  xv  liv..  sur  ce  qu'ilz  peuvent  debvoyr  du  bénéfice  pour  e 
terme  de  Pasques  ,  saouf  à  tous  bons  contes  à  revenir  ;  de  quoy  je  leur  baille 

XXX  av. 

quiclance '  in 

Led  jour  de  relevée,  passa  céans  le  curay  de  Beauficel  et  son  nepveu.  le  fllz 
de  feu  Gratian  Lambert,  qui  s'en  allaient  à  TourlaviUe.  Il  fut  céans  une  heure 
à  deviser  ;  je  le  convié  jusques  à  Martin  Coyt.  Âssés  tôt  apprès  arriva  Cantepye 
qui  venoyt  de  la  fère  de  Bricquebec.  _    . 

Le  sabmedi  \%  avant  que  fusse  levé,  missire  Bartholes  Pasquier  et  missire 
Richard  Duchesne.  et  missire  André  Mangon ,  nous  desjeunasmes ,  puys 
appoinctasmes,  led.- Pasquier  et  moy,  pour  ung  poulain  que  led.  Pasquier  avoyt 
prins,  qui  m'appartenoyt.  Led.  poulain  me  fut  rendu,  et  vm  escus  sol  qu  il  luy 

cousta  pour  les  despens  dud.  procès "^     ^,^    '^' 

Led  jour,  apprès  desjeuner,  Cantepye  et  Symonnet  allèrent  à  Cherebourg 
pour  le  reste  de  l'adjudication  des  ventes  des  boys  qui  y  avoyt  esté  mysc  de 
jeudi  dernier;  en  beuf  et  en  veau,  xni  s.  Les  loups  avoyent  tué  ce  jour-la  un 
a-neau  et  ung  mouton  pour  moy  à  la  vente  de  dessus  le  Fest.  Il  estoyt  soleil 
couché  quand  Cantepye  et  Symonnet  revindrent  de  Cherebourg.  .  •  xn.  s 
Led  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée.  Jehan  Bourdet,  du  Teil,  vinst 
céans  et  m'apporta  quatre  pouletz,  et  me  demanda  quand  je  seroys  appmnct  de 
rappoincter  avec  sa  partye.  Je  luy  dys  qu'il  revinst  mercredi  ou  jeudi  pour  le 

sçavoyr.  ... 

Le  dymanche  Xl%  tout  le  jour  ne  cessa  de  pleuvoyr  ;  comme  je  disnoj., 
arriva  Pierre  Yoysin,  de  Sct-Naser,  qui  disna.  Je  lui  donné  quatlre  pigeon- 
neaulx  de  douze,  qu'on  apporta  de  GouberviUe.  Symonnet  me  conta  lxxv  s. 
X.  d.  d'emplette  qu'il  a  faicte  pendent  que  j'ay  esté  à  Russy,  tant  pour  le  procès 
de  Pasquier  pour  le  poulain,  que  aullres  mes  àiïères.  .     .     ,     •      i-xxv  s.  x  d. 

Led  jour,  je  conté  à  Ferrand,  et  trouvé  que  je  lui  debvoys  de  viel  de  nostre 
derrain  conte,  xxn.i  s.,  pour  neuf  solz  de  chandelle  qu'il  a  baillé  pendent  que 
j'ay  esté  à  Russy,  se  dernier  voyage  que  je  luy  ay  payé,  le  tout  contant,  et  suys 
quicte  à  luy  de  tout  le  passé  précédent  se  jour xxxui  s. 

Led  jour  de  relevée,  vindrent  céans  maislre  Françoys  Hurel  et  maislre 
Michel  Lepelletier,  eulx  disanlz  procureurs  des  communes  et  habitanlz  de 
Yallongnes  et  Alliausme,  me  prier  que  je  me  transportasse  à  la  vente  de  la 
Fosse-aux-Roux  ,  pour  voyer  les  déliclz,  dégatz  et  abbus  qui  se  comraettoyent 
de  jour  en  jour  par  personnes  illec  habitués  pour  le  proQct  de  Jacques  Mart, 
raaistre  des  forges  de  Gonncville,  auxquelz  je  respondi  qu'il  falloyt  qu  ilz  bail- 
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lassent  leur  registre  par  escript  cl  qu'elle  fust  communiquée  aulx  olTicicrs  du 
roy,  ce  qu'ilz  firent,  à  laquelle  je  soubzcripvis  :  «  soyt  communiqué  aulx  officiers 
du  roy  »,  puys  s'en  retournèrent  apprès  m'avoyr  conte  plusieurs  abbus  et 
malversations  qu'ilz  disoyent  avoyr  esté  commises  par  led.  s'"  Darreville  pour 
l'exécution  des  ventes  qui  avoyent  esté  adjugées  mercredi  et  jeudi  derniers, 
à  Vallongnes,  et  sabraedi  à  Cherebourg. 

Le  lundi  XII%  des  Rogations,  sur  les  dix  heures,  revindrent  lesd.  Hurel  et 
Pelletier  avec  le  s'  advocat  pour  le  roy,  à  Vallongnes,  et  dynasraes  ;  puys 
allasmes  à  la  Fosse-aux-Roux,  suyvant  leur  requeste  à  nous  présentée  en  jour 
d'hier,  à  l'adjonction  dud.  s'  advocat,  recours  à  procès-verbal  que  j'en  ay  faict. 

Led.  jour,  de  grand  matin,  j'envoyé  Noël  à  Cherebourg  quérir  du  poysron 
et  du  vin.  Il  en  apporta  pour  neuf  sols  nu  d ix  s.  nu  d. 

Led.  jour,  je  rendi  à  Cantepye  et  Syraonnet,  xxvi  s.  qu'ilz  avoyent  employés 
mercredi  et  jeudi  à  Vallongnes,  et  sabmedi  à  Cherebourg,  pour  exécuter  mon 
intention  touchant  les  ventes  qu'on  voulloyt  assoyer  joignant  les  deux  boutz  de 
la  vente  de  dessus  le  Fest xxvi  s. 

Le  mardi  XlIP ,  je  ne  bougé  de  céans;  au  matin,  j'envoyé  Cantepye  à 
Vallongnes  pour  achatter  du  velours.  Il  revinst  ung  peu  apprès  mydi,  et  quand 
et  luy  Michel  Le  SoufTIetier,  duquel  j'achatté  cinq  quartiers  de  velours  et  deux 
aulnes  de  bougren,  et  deux  aulnes  d'estamet;  le  tout  me  cousla  xvn  liv.  xv  s., 
et  une  aulne  de  trippe  de  velours  et  une  main  de  papier  qui  coustèrent  .vxx  s. 

xjx  liv.  V  s.  VI  d. 

Led.  jour,  apprès  desjeuner,  Symonnet  et  Gaulvain  allèrent  à  Sottcvast  et 
trouvèrent  le  s""  du  lieu,  jeune  eufant,  de  nouveau  revenu  des  esludes  de  Paris, 
qui  leur  ûst  fort  grand  chère.  Ils  y  esloyent  allés  pour  des  vaches  desrobées, 
q'uon  disoyt  eslre  au  Val-de-Sère. 

Le  mercredi  XIIII'',  vigille  des  Rouaisons,  viron  mydi,  je  allé  à  Sct-Naser, 
Symonnet,  Cantepye  et  Pinchon  avec  moy;  nous  trouvasiues  ma  scur  et  les 
Hachées  et  Adam  Dusiquet,  marchand  de  laines  de  Rouen,  lequel  s'en  alla 
assez  lost  apprès.  Nous  souppasmes  sur  les  six  heures  ;  apprès  souppcr,  nions'" 
de  Sct-Naser  revinst  de  Carenten. 

Le  jeudi  XV',  jour  de  l'Ascension,  je  ne  fus  poinct  à  la  messe,  pour  ce 
que  je  me  Irouvoys  fort  mal  à  l'estomac  Mous'  de  Sct-Naser  alla  à  l'église  à 
Grôvillc  et  les  Hachées,  et  Kranvillc  et  Cantepye  allèrent  à  la  messe  à  Rranville. 
Apprès  disncr,  viron  mydi,  je  party  de  là  et  m'en  vins  céans,  Il  csloyl  viron 
un  heures  quand  je  arrivé.  Je  laissé  Cantepye  à  Sct-Naser.  qui  s'en  debvoyt 
aller.  Je  donné  aulx  serviteurs  de  Sct-Naser  viii  s.  Il  pleult  et  venta  loule  la 
matinée,  jusqucs  à  mydi vni  s. 

Le  vendredi  XVI*,  viron  viii  heures,  je  allé  fi  la  Valette,  près  Vallongnes, 
Symonnet  et  Pinchon  avec  moy  ,  voyer  mon  cousin  l'advocat  et  sa  femme.   Il 
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estoyt  à  l'extra  de  bailliage.  Il  vinst  incontinent  et  son  cousin  Ranville  quand 
et  luy.  Nous  dinasmes  viron  mydi. 

Led.  jour,  apprès  disner,  Symonnet  alla  à  Vallongnes  et  fist  apporter  à 
Michel  Lesouffletier  deux  aulnes  et  ung  quart  de  veloux  noyr  qui  me  coustèrent 
xxui  liv.  XV  s.  que  je  payé  contant,  présent  mon  cousin  et  ma  cousine,  et  me 
voulut,  led.  Souffletier  ,  tromper  sur  la  mesure  ,  et  fut  led.  veloux  mesuré  plus 
de  six  fois.  J'en  party  viron  à  un  heures.  L'enquesteur  dist  à  Symonnet,  quand 
il  fut  à  Vallongnes  que  le  frère  Cantepye  avoyt  mercredi  tué  un  nommé  Le 
ilarlricr,  aux  Pieulx xxni  liv.  xv  s. 

Le  sabmedi  XYIP  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  nu  heures  ,  je  allé  à  Tour- 
laville,  Thoysney  avec  moy.  voyer  le  curay  qui  est  malade.  Je  fus  là  bien  deux 
heures;  pendent  que  nous  y  estions,  maistre  Jehan  Pottet  revinst  de  dire 
vespres.  Comme  je  alloys  à  Tourlaville,  je  trouvé  à  la  forge  Feullye  le  s'  de 
Tourlaville  qui  faisoyt  ferrer  la  jument  qu'il  a  heue  de  Poygnant.  Il  me  convia 
jusques  à  la  pierre  Barbey  et  fusmes  bien  une  heure  ensemble  à  deviser  des 
ventes  qu'on  a  faictes  de  nouveau  aulx  forestz  de  Bries,  de  quoy  les  Yallon- 
gnoys  sont  appelants.  Thomas  Gérard  et  Quélon  besongnèrent  pour  moy. 

Led.  jour,  Symonnet  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour  vui  s., 
du  rouge  pour  doubler  des  chausses  noyres  pour  moy,  qui  cousta  xviu  s. 

XXVI  s. 

Le  dymenche  XYIII',  je  ne  bougé  de  céans.  J'emmené  de  la  messe  Nicollas 
Drouet  qui  disna  et  souppa  céans.  Apprès  disner,  ung  peu  avant  mydi  ,j'en- 
voyé  Arnould  et  Jehan  Varin  à  Vallongnes  pour  apporter  les  besongnes  et 
otils  de  La  Fontayne,  sellier,  qui  doyt  venir  demain  céans  racouslrer  des 
selles  et  m'en  fire  une  neufvo.  Hz  revindre'nt  au  soupper  apprès  soleil  couché 
pour  ce  qu'il  y  avoyt  ung  jeu  à  Vallongnes  et  me  disrent  que  led.  sellier 
viendroyt  demain  au  matin.  Je  baillé  à  Pernclle,  qui  alla  voyer  son  père,    x.  s. 

Le  lundi  XIX",  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  soleil  levant,  Gratian  alla  à  Chere- 
bourg porter  un  tonneau  de  cydreàDamours  pour  Guillaume  Berger,  avec  ung 
des  harnays  de  céans.  Noël  et  Thoysney  y  furent  et  apportèrent  deux  aulnes 
de  taffetas  noyr  qui  coustèrent  lx  s.  et  rendirent  à  Jehan  Caulvain  l'estamet 
que  Symonet  avoyt  apporté  sabmedi  pour  ce  qu'il  ne  me  sembloyt  poinct 
bon ^^  ^• 

Led.  jour,  sur  les  vni  heures,  La  Fontayne,  sellier,  demeurant  à  Montebourg 
et  ses  deux  valetz  vindrcnt  pour  me  fère  et  racoustrer  des  selles,  et  assés  tost 
apprès,  \iiisf  maistre  Françoys  Hurel,  advocat  à  Vallongnes,  pour  avoyr  la 
coppie  du  procès-verbal  que  je  fys  lundi  dernier  ,  touchant  les  ventes  de  boys 
assis  à  la  forest  de  Brys.  Il  fut  céans  bien  deux  heures.  Thomas  Girard  et 
Pelon  besongnèrent  tout  le  jour  pour  moy.  Nicollas  Drouet  et  Quentin  Tassin 
commencèrent  à  fère  des  sercles  de  fresne  pour  porter  à  Russy. 
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Led.  jour  au  soyer,  apprès  soupper,  je  conté  à  Symonnel  de  tout  l'argent 
qu'il  avoyt  mis  et  employé  pour  moy  précédent  se  jour,  et  de  tous  les  mémoyres 
qu'il  avoyt  de  moy,  escriptz  de  ma  main,  de  l'argent  qu'il  m'avoyt  baillé  précé- 
dent sed.  jour,  lesquclz  il  me  rendit.  Je  me  >uys  trouvé  en  reste  à  luy  de  la 
somme  de  vti  liv.  xv  s.  ix  d. ,  que  je  luy  ay  payé  contant.  W  ss-s-.t  ^opt  ^^■:r.:-:i  t- 
Cc  rXv.-ç^z:-.  î'.javx  avî'.p  '^iTS/.yjr.  TTspî'j  tcjî  av:'.p  i^v:/.-.  ît  g'ic-.oz  \i.sr;'>Â  Zz  y.tu  ai'j.'îp;; 
(11  estoit  fort  despité  et  se  plaignoit  disant  avoir  beaucoup  perdu  pour  avoir 
faict  et  s'estre  meslé  de  mes  alTères vu  liv.  xv  s.  ix  d. 

Le  mardi  XX%  dès  le  matin,  j'envoyé  Quelon  à  Vallongnes  quérir  vi  liv.  de 
bourre,  qui  coustèrent  ni  s.,  et  troys  aulnes  de  futayne  noyre.  xvni  s.  ;  puys  je 
m'en  allé  à  Gouberville,  Noël  et  Pinchon  avec  moy.  où  j'arrive  h  dix  heures  et 
dysné  au  presbylaire.  pour  ce  que  les  enfans  du  nianoyr  avoyent  la  véreulle, 
le  vicayre  et  Bibet  avec  moy xx  s. 

Led.  jour,  reçcu  de  Bibet  xx  s.  pour  le  premier  quartier  du  quatriesrae  de 
Gouberville,  et  vn  liv.  sur  \uu  liv.  d'un  tonneau  de  cydre  de  quattre  ans,  que 
je  vendi  et  livré  aud.  Bibet,  à  payer  les  vu  liv.  rostantz  quand  le  tonneau  .■îeroyt 
beu  et  vuydé,  dont  le  vicayre  me  demeura,  au  moyen  que  led.  Bibet  luy 
laissoyl  en  gage  vi  brebis  et  vi  agneaulx  ;  le  tout  prcsentz  :  raissire  Jaspar 
Troude,  Guillaume  Leroux,  escuyer,  Myaulx  Guillard,  Lcmonnicr  qui  pré.^ont 
est  et  aullres.  Je  party  de  là  à  quattre  heures vin  liv. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Pesnelic  v  s.  pour  délivrer  des  peaulx  qu'il  avoyt 

à  Cherebourg  h  acouslrer,  pour  fère  ung  collet v  s. 

.  Led.  jour  au  soyer,  apprès  soupper,  je  conté  à  LaTontayne,  sellier,  pour  deux 
jours  qu'il  a  esté  céans  et  ses  deux  valetz  à  fère  une  selle  et  en  racouslrer 
troys,  et  pour  les  étofTes  qu'il  a  baillées,  et  pour  le  harnoys  d'une  trompe.  Je  luy 
dcbvoys  vi  liv.  que  je  luy  ay  baillées  contant  et  u  s.  de  vin  k  ses  valetz.  Ung  peu 
apprès  "que  je  fus  revenu  de  Gouberville,  Canlepye  vinst  de  Vallongnes,  comme 
il  disoyt,  pour  les  alTères  de  son  frère,  qui  a  tué  Lemartricr,  tavernier  aulx 
l'ieulx;  il  souppa  et  coucha  céans '   .      vi  liv.  n  s. 

Le  mercredi  XXI'".  je  ne  bougé  de  céans.  .-Vpprès  dosjeuner,  Lafontayne, 
sellier,  s'en  alla;  je  luy  donné  quatre  pigeonneaulx.  .\rnouId  fut  ;\  Vallongnes 
et  m'apporta  de  chez  Lesoufllelier  domye  aulne  et  demy  quart  de  veloux  noir 
qui  coustèrent ^'  ''^-  xvu  s. 

Led.  jour.  NicollasDrouet  etTassinQnontinachevènMitdc  fère  douze  douzairu^s 
de  serclcs  de  frcsiie  pour  porter  à  Bu.ssy;  ilz  commenrèrcnl  lundi  ;i  besongiier. 

Le  jeudi  XXII*,  jour  de  fère  des  Rouaysons,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould 
fut  h  la  fère  et  apporta  des  csgulletles  pour  u  s.,  et  \i  liv  v  s.  qu'il  bailla  au 
conunuiiier  du  rhappilre  jiour  la  dixrne  du  Mesnil xi  liv.  vu  s. 

Ltd.  jour,  baillé  au  Monstre  x\x  s.  pour  avoyr  ung  chappeau,  ungz  souliers  cl 

de  la  loylc  à  la  fère,  où  il  fut. xxx  s. 

8.-. 
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Led.  jour,  sur  la  relevée,  nions''  de  Scl-Naser  et  Leshachées,  revenantz  de  la 
fère  de  Monstebourg,  passèrent  par  céans  et  y  souppèrent.  et  raaistre  Gilles 
Cabart,  puys  s'en  allèrent.  Mons''  de  Sct-Naser  me  laissa  son  cheval  pour  aller  à 
Sct-Lo,  et  Leshachées  s'en  retourna  sur  le  poulain  crochu  de  céans. 

Le  vendredi  XXIII',  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  cousturiers.  Je  fus  la 
relevée  voyer  Thomas  Drouet,  où  je  trouvé  Syraonnet  et  Arnould  et  Thoysnet 
avec  luy  au  jardin,  où  sont  les  mouches,  puys  y  survinst  missire  Jehan  Auvrey; 
nous  allasmes  tous  ensemble  au  buisson  Drouet  voyer  des  chesnes  pour  fera 
des  dovelles.  Thomas  Drouet  fut  jusques-là  avec  nous;  il  n'avoyt  poinct  encor 
été  si  loing  dempuys  six  sepraaines  que  la  goutte  le  prinst. 

Led.  jour,  quand  je  revins  de  chez  Drouet,  je  trouvé  céans  Clément  Lyot  et 
sa  seur,  femme  d'André  Rouxel,  qui  venoyent  pour  des  brebis  qu'on  a  prinses 
se  jourd'huy  à  mes  fleiïes  de  La  Haye  de  Digoville.  Led.  Clément,  pour  sad. 
seur ,  m'est  demeuré  d'un  escu  sol  pour  l'herbage  desd.  brebis  dempuys 
quattre  ans  ou  cinq  qu'ilz  y  ont  herbage. 

Led.  jour,  je  conté  à  Marin  Blanguesdon  de  toutes  les  journées  qu'il  a  faictes 
céans,  dempuys  que  mon  oncle  décéda,  et  trouvé  qu'il  y  en  avoyt  xix  et  xlv 
journées,  desquelles  je  luy  debvoys  de  restée  xx  s.  nu  d. ,  que  je  luy  payé 
contant '. xx  s.  un  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Thomas  Girard  et  à  Quelon,  berger,  pour  six  jours  qu'ilz 
ont  esté  céans xxi  s. 

Led.  jour,  Arnould  me  bailla  xxx  s.  qu'il  avoyt  reçeuz  de  Jehan  Pynel,  qui 
me  les  debvoyt  dès  l'année  passée ,  de  lorsqu'on  labouroyt  le  trémoys.      .xxx  s. 

Led.  jour,  je  conté  à  Hubert,  de  toutes  les  journées  que  je  luy  doy  précédent 
séjour,  et  trouvé  par  son  conte  que  je  luy  debvoys  44  s.,  d'où  il  restoyt  .xv  s. 
Yi  d.;  sur  quoy  je  luy  fys  bailler  ung  boisseau  de  fourment  et  ung  quarteron 
d'estraui xluu  s. 


VOY.\GE   A   SAINCï-LO. 

Le  sabmedi  XXHII",  viron  soleil  levant,  je  party  de  céans,  Cantepye,  Thoysnet 
et  Pinchon  quand  et  moy,  et  Arnould  qui  venoyt  jusqucs  à  Huberville,  pour 
avoyr  une  vache  brainde.  Venus  là  près  la  maison  de  Franqueterre ,  nous 
trouvasmes  son  filz,  maistre  Gilles  Vaulticr,  qui  mena  Arnould  à  parler  à  son 
père  pour  avoyr  lad.  vache.  Nous  allasmes,  les  aultres  et  moy,  disner  à 
Carenten,  à  rYniage-Nostre-Damc,  où  se  trouva  mon  cousin  Desmousliers  et 
maistre  Pierres  Collas;  nous  dynasmes  ensemble.  En  disnant,  le  s'  Des- 
mousliers nous  conta  la  querelle  d'entre  luy  et  Fonteney  Bercheur.  Je  payé 
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pour  nostre  disner  de  toute  la  compagnôe  et  pour  mes  chevaulx,  xxx  s.,  puys 
montasmes  à  cheval  pour  aller  à  Scl-Lo.  Le  s'  de  Tameryille  et  sa  femme  et  la 
Girotterye  allasraes  de  compagnée.  Je  ne  souppô  poinct,  pour  ce  que  je  me 
trouvoys  mal sxx  s- 

Le  dymenche  XXV°,  jour  de  Penthecousle,  je  ne  bougé  de  Sct-Lo.  Nous 
dynasraes  chez  Tamerville,  maistre  Pierres  Collas  et  Jehan  Lhermilte ,  de 
Carenten.  Pour  ung  pot  de  vin  que  Canlepye  bailla  ù  l'homme  dud.  s""  de  Ta- 
merville  V  s. 

Led.  jour,  de  relevée,  nous  allasraes  en  la  sale  des  présidiaux  ou  la  convo- 
cation et  assemblée  des  estatz,  des  quattre  viconlés  du  bailliage,  esloyt  termée. 
Il  ne  s'i  trouva  de  mesd.  sieurs  les  présidiaulx  que  mons""  du  Féron,  Tamerville  et 
Le  Pray,  et  desd.  vicontes,  maistre  Pierres  Collas  et  moy,  pour  Yallongnes,  et 
led.  Lhermilte,  pour  Carenten  ;  ceulx  de  Coustances  et  d'Avrenchcs  furent 
rays  en  deffaux,  et  le  tout  remys  à  demain,  dix  heures.  Je  souppé  chez  le  s' 
de  Tamerville  et  Lhermitte  aussy.   Led.    Collas  ne   souppa  poinct,  il  estoyt 

malade.  Pour  une  payre  de  souliers  pour  Thoysnet xi  s. 

.  Le  lundi  XXVP,  férye  de  Penlhecouste,  nous  ne  bougeasmes  de  Sct-Lo.  Nous 
fusmes  desjeuner  à  la  Licorne,  Cantepye,  Lhermitte,  Pinchon  avec  nous; 
nous  despendismes  ix  s.  qus  je  payé,  puys  nous  en  vinsmes  aulx  présidiaulx 
sur  les  dix  heures,  suyvant  l'expédient  du  jour  d'hier.  Il  n'y  avoyt  que  mons'' 
du  Féron  elle  greffier  et,  entre  nous,  le  tout  touchant  le  faicl  de  la  convocation 
et  assemblée  des  estatz,  fut  remys  à  quattre  heures  apprès  mydi,  pour  l'absence 
de  ceulx  de  Coustances  et  d'Avrenches,  qui  furent  appelles  et  ne  comparant 
aulcune  personne  pour  eulx. 

Led.  jour,  sur  les  quattre  heures,  nous  el  lesd.  Collas  et  Lhermitc  relour- 
nasmes  au  lieu  du  siège  présidial,  où  vinsl  assés  lost  apprés  le  s''  du  Féron, 
présidial,  Icsd.  s"  de  La  Grange,  Tamerville,  La  liretonniil'rc  et  ung  nultre  de 
mesd.  s"  que  je  ne  congnoys,  el  entrèrent  en  leur  conclave  où  ilz  furent  deux 
heures  entières.  Puys  vindrent  et  fisrent  appeller  tous  ceulz  qui  debvoyent 
comparoyr  aulx  estatz,  selon  l'élection  qui  en  debvoy t  estrc  faicle  par  les  vicontes 
dud.  bailliage.  Ceulx  de  Coustances  et  d'Avrenchcs  ne  compareuronl,  ne  aulcun 
pour  eulx;  par  quoy,  mesd.  s"  les  présidiaulx  dllforèrcnt  le  néyoce  jusques  à 
demain  huyclayne,  cl  ordonnèrent  qu'il  seroyt  faicl  scavoyr  aulx  absens  qu'il/, 
eussent  à  satisfayre  au  voulloyr  du  Roy  el  à  nous  commandé  nous  y  relounier 
aud.  jour.  Recours  au  registre  de  mesd.  s",  tant  de  nostre  remonsiraiicc  que 
des  aultres  choses  qui  y  furent  faictes. 

Led.  jour,  je  souppé  à  mon  logis ,  el  maistre  Pierres  Collas  cl  Lhermitte 
souppèrcnl  chez  le  s'  de  Tamerville.  présidial.  Françoys  Dauge,  Françoys 
Droucl,  Cilles  .Mesnage  cl  aultres  mo  vindrent  voycr  apprès  soupper;  je  leur 
donné  ung  pot  de  vin,  v  s >  s 


67G  MISES    ET    RECEPTES 

Le  mardi  XXVI1%  enlre  quattie  et  cinq  du  malin,  nous  conlasmcs  à  nostre 
hoslesse  du  Pan,  où  j'avoye  logé,  et  luy  debvoye  pour  la  despense  de  mes  gens 
et  clievaulx,  dempys  sabmedi  au  soycr,  ini  liv.  5n  s.,  que  je  payé  contant  et 
m'en  vins  à  Russy,  Thoysnet  et  Pinthon  quand  et  moy.  Cantepye  s'en  alla  au 
Mesnil  quand  et  le  s-"  de  Tamerville,  qui  alloyt  à  Yallongnes,  et  led.  Collas  à 
Quétehou.  Il  estoyt  deux  heures  quand  nous  arrivasmes  à  Russy;  mon  frère  et 
sa  femme  estoyent  à  disner  chez  le  s''  de  Couvert.  Sur  les  troys  heures,  led.  s"" 
de  Couvert,  mon  frère,  sa  femme  et  Sapincourt  me  vindrent  voyer  et  y  furent 
bien  deux  heures.  Chariot  estoyt  à  Bayeulx,  qui  apporta  ung  quartier  d'agneau 
et  du  veau,  qui  cousloyt  ix  s.,  que  Sanson  mettra  au  conte  qu'il  me  rendra 
mays  que  nous  ayons  loisir. 

Led.  jour,  ma  jument  Cloppine  avorta  et  mourut  à  l'herbage  du  Yiel  Moulin. 
Je  la  fys  escorcher  la  relevée  et  en  fys  serrer  la  gresse.  Il  y  en  avoyt  par  estime 
plus  de  boisseau  et  demy  en  bourre. 

Le  mercredi  XXVIII%  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon  frère  y  vinst  au  matin; 
nous  allasmes  fère  touser  chez  Villa-Fontayne.  Je  donné  aulx  tousseresses  et  au 

■^eiger x^^j  ^_ 

Led.  jour,  de  relevée,  je  allé  chez  le  s'  de  Grouchy,  Sanson  et  Pinchon  avec 
moy,  pour  avoyr  des  fagolz;  il  m'en  promist  tant  que  j'en  vouldroys,  et  le  s'  de 
Cléronde,  son  frère  aussy,  lequel  me  les  vinst  monstrer  au  boys  et  fusmes 
moullés.  Hz  me  prièrent  fort  de  fère  la  collation  avec  eulx;  il  estoyt  le  mercredi 
des  Quatre-Temps;  nous  en  partismes  à  soleil  couchant. 

Le  jeudi  XXIX',  je  me  levé  de  grand  matin.  Mon  frère  vinst  à  Russy;  nous 
accordasraes  que  nous  mettrions  aulx  Vaindus  et  au  pray  aulx  jumentz, 
autant  de  besles  l'un  comme  l'austre,  et  au  Ponchet  aussy,  jusques  ce  que 
nous  heussions  faict  partages.  Il  desjeuna  à  Russy  d'un  houmar  qu'il  m'avoyt 
hier  envoyé  par  Ilurepoys  ;  il  fist  emporter  une  chartée  de  fourment  à  Sorteval. 
Sct-Sansuii  me  bnilla  ung  double  ducal  à  deux  testes,  ung  angelot  et  dix  s.  sur 

ce  qu'il  a  reçeu  en  mon  absence,  saouf  à.  conter x  liv.  ix  s.  vi  d. 

Led.  jour,  sur  les  neuf  heures,  je  party  de  Russy,  Thoysnet  et  Pinchon  avec 
moy,  et  vins  à  Sct-CIément,  où  je  fus  bien  nu  heures,  attendant  le  Vay  ;  il  me 
cousta,  pour  reppeue  et  passage,  vni  s.  Pinchon  et  le  passager  tombèrent  en 

l'eau  en  passant vm  s. 

Led.  jour,  en  passant  à  Monstebourg,  je  trouvé  maistre  Jacques  Néel,  s"-  du 
Manoyr,  devant  sa  porte,  qui  me  pria  fort  de  soupper  avec  luy.  Il  estoyt  quasi 
nuyct  quand  j'arrive  céans.  Symonnet  estoyt  malade. 

FIN    DU    VOYAGE. 
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Le  vendredi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  voyer  Thomas  Drouet 
et  puys  allasraes  voyer  Gilles  Auvrey.  qui  est  malade,  et  /le  là  nous  en  vinsmcs 
par  le  moulin  et  par  chez  Valot  premièrement,  oii  Doysnard  faisoyl  un  four. 
Led.  Valot  et  Jehan  Leclerc  faisoyent  la  masse  pour  led.  four.  Arnould  me 
dist  que  la  vache  qu'il  avoyt  heue  sabmedi  dernier  de  Franqueterre  avoyl  couslù 
xvui  liv.  Il  me  tinst  conte  de  viir  escus  que  je  luy  avoys  baillés,  .l'achalté,  en 
souppant  présent  Thomas  Drouet,  qui  souppoyt  avec  moy ,  de  Girot  Maillard 
ung  beuf  brun  ensellé,  qui  me  cousta  xnu  liv.,  que  je  payé  en  cinq  escus  sol  et 

en  monnoye '"^^•'^"  ''^'* 

Le  sabmedi,  dernier  jour,  je  fus  à  la  fère  à  la  PerncUc,  Noël,  Arnould  et 
Pinchon  avec  rauy  ;  Synioiinet  cstoyt  malade.  11  y  fut  vendu  ung  poulain  brun 
pour  les  enfans  de  Michelet  Gardin,  x".  liv.,  et  de  la  laine  pour  moy,  pour  xu  liv. 

XV  s -'«'^"'  liv.  XV  s. 

Led.  jour,  nous  fusmes  longtemps  à  la  fère  ensemble,  mons'  l'advocat  et 
raaistre  Pierre  Collas;  puys  survinst  le  procureur  pour  le  Roy,  aulxquelz  nous 
demandasmes  les  adverlissementz  qu'ilz  nous  dcbvoyenl  bailler  pour  aller  aulx 
estatz,  à  Sct-Lo,  où  il  fault  estre  mardi  prochain.  N'ous  conclusmos  que  demain 
led.  Collas  yroyt  h  Yallongnes  et  que  les  officiers  en  comniuniqueroyent  en- 
semble. Je  desjeuné  à  la  fère,  le  vicayre  de  Goubcrville,  missirc  Jaspar,  Loys 
Margenèse,Nocl  et  Pinchon.  Nous  despendismes  vm  s.,  dont  j'en  payé  vs.vid.; 
led.  vicayre,  le  reste.  Je  parlé  à  nions'  de  Sasnes,  qui  cstoyt  là,  et  fusmes  plus 
d'une  heure  ensemble.   Arnould  achalla  pour  Margot  n  aulnes  de  loille,  qui 

coustèrent  XI  s.  vi  d xvn  s. 

Led.  jour,  Nicollas  Drouet  s'en  revinst  de  la  fère  quand  et  nous  avec  ung 
petit  aumcl  noyr,  qu'il  avoyt  achaltc  xni  liv.  x  s.  11  n'estoyt  pas  une  heure  de 
soleil  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Juin  1561. 

Le  dymenchc  de  la  Trinité,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  J'cniniené 
de  la  messe  à  dlsncr  céans  frère  Marin  et  son  compagnon,  du  couvent  de 
Yallongnes.  Symonncl  esloyt  malade. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Michclol  Vicayre,  pour  avoyr  des  souliers,  comme  il 
disoyt ^*- 


VOYAGE    A    SAINCT-LO    KT    UUS.^iV. 


Le  lundi  II',  viron  ciiui  heures  du  matin,  je  aUé  à  Sitl.n,  Nui-l  cl  Pinchun 
quand  et  moy.  Nous  arriva-mcs  .'i  Carcnlen  sur  li'-  ilmi/c  hi'un's  à  l'Ymage- 
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Nostre-Dame,  où  je  trouvé  mon  frère  et  Sct-Sanson,  qui  estoyenl  là  pour  fère 
distribuer  le  procès  contre  ■Prétot.  Nous  en  parlasmes  au  lieutenant  Amie  et  au 
s'  de  Tamerville,  présidial,  chez  lequel  nous  beusraes,  et  mons'  de  Plain-Maresc 
y  estoyt.  Sur  les  troys  heures,  arriva  maislre  Pierres  Collas  et  Pierres  André, 
son  clerc.  Nous  despendismcs  à  l'ostcllerye  xxm  s.  vu  d.,  et  i  s.  que  je  donné 
aulx  serviteurs.  Sanson  paya;  il  luy  sera  rabattu  sur  son  conte.  A  quattre 
heures  apprès  raydi,  nous  parlismes  de  Carenten  et  allasmes  coucher  à  Scl-Lo, 
led.  s'  de  Tamerville  et  Collas.  Nous  logeasmes  à  la  Licorne,  led.  Collas  et  moy. 
Je  ne  souppé  poinct ,  pour  ce  que  j'estoys  malade  ;  il  faisoyt  une  extresme 
chaleur,  néantmoyns  qu'il  fusl  nuyct,  et  avoyt  faict  tout  le  jour  et  au  jour  d'hier 
aussy I  s. 

Le  mardi  III",  à  la  levée  du  siège  des  présidiaulx,  nous  conservasmes  en- 
semble les  esleus  pour  les  estatz  de  Sct-Saulveur-Lendclin  et  ung  nommé 
Bonne  pour  le  tiers  estât  de  la  viconté  de  Constances;  puys^  sur  les  cinq  heures 
apprès  mydi,  nous  déclarasmes  nostre  résolution,  selon  qu'il  est  porté  parles 
actes  donnes  devant  lesd.  présidiaulx.  11  fîst  se  jour  extresme  chaleur.  Sanson 
estoyt  venu  de  Carenten,  mays  il  avoyt  couché  en  chemin.  Nous  desieunasraes 
chez  la  procureuse,  La  Girotterye  et  raaistre  Collas,  Sanson  et  Noël;  il  me 
cousta  un  s.  vi  d.  Je  disné  chez  le  s'  de  Tamerville,  led.  Collas  et  le  présidial 
Lagrange,  et  sa  femme,  et  le  curay  de  Ilébécrevon.  Je  donné  ung  chevreau  aud. 
de  Tamervile,  qui  cousta  xv  s.  Je  souppé  aussy  chez  led.  s''  de  Tamerville.  Sanson 
s'en  alla  la  relevée  pour  estre  demain  à  Bayeulx,  contre  Grandval  ;  il  paya  le 
chevreau  et  les  \m  s.  xi  d.  de  desjeuner. 

Le  mercredi  IIIP,  vigille  du  Sacre,  je  disné  chez  Tamerville  et  led.  Collas 
aussy.  Je  l'attendis  jusques  à  troys  heures  apprès  mydi,  pensant  qu'il  viendroyt 
coucher  à  Russy,  ce  qu'il  ne  peult  fère,  pour  ce  que  mons"'  du  Féron  qui 
debvoyl  signer  nos  expédiens  d'hier,  estoyt  allé  apprès  disner  au  Houmet. 

Led.  jour,  quand  led;  Collas  m'eut  dict  qu'il  ne  pourroyt  venir  à  Russy,  je 
conté  à  l'hostessc  de  la  Licorne  et  trouvé  que  je  debvoye  xxxv  s.,  que  je  payé 
contant,  et  i  s.  que  je  donné  aulx  serviteurs,  puys  monté  à  cheval  et  m'en  vins 
à  Russy.  Nous  passasmes  viron  soleil  couché  par  chez  le  s'  de  Grouchy  à  San  et 
je  beuz  en  passant  sans  descendre;  led.  s''  et  le  s'  de  Cléronde,  son  frère,  me 
prièrent  de  demeurer  coucher.  Quand  j'arrive  à  Russy,  il  n'y  avoyt  pas  long- 
temps que  Sanson  estoyt  venu  de  Bayeuh,  qui  me  dist  que  Grandval  l'avoyt 
battu. 

Led.  jour  Y%  jour  du  Sacre,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  allé  à  l'église,  avant  la 
messe,  plus  d'une  heure,  Sanson,  Noël,  Chariot  Ilarel  et  son  fi!z  avec  moy. 
Apprès  la  messe  dicte,  je  m'en  vins  disner;  puis  Sanson  s'en  alla  coucher  à 
Bayeulx  pour  mon  procès  à  demain  contre  Grandval.  Roulin  ,  le  serreurier, 
souppa  céans. 
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Le  vendredi  VI°,  mon  frère  vinst  céans.  Au  matin,  nous  allasmes  ensemble  à 
Bayculx  contre  Grandval.  Nous  dysnasmeschez  Laquesnelle,  Mestrey  avec  nous; 
nous  despendismes  là  dedens,  xi  s.,  sans  n  potz  de  cydre  qui  vindrent  d'ailleurs 
et  un  pains,  ii  s.  vni  d.  ;  pour  ma  part,  vi  s.  x  d.  Nous  revinsmes  ensemble, 
mond  frère  et  moy  jusques  à.  Russy  où  il  beult  du  baillet  de  Harel  pour  la 
grand  ardeur  qu'il  faisoyt vi  s.  x  d. 

Le  sabmedi  V1I° ,  je  ne  bougé  de  Russy.  J'envoyé  troys  voyages  à  harnoys  à 
Cléronde  quérir  troys  centz  de  fagotz,  et  ung  cent  qu'on  avoyt  heu  hier.  Je 
baillé  à  Yver  ung  double  ducat  à  deux  testes  pour  bailler  au  s'  de  Cléronde,  et 
1  s.  pour  celluy  qui  merché  lesd.  fagotz,  saouf  à  avoyr  conté  aud.  s'  de  Clé- 
ronde.   . cxui  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Harel  qui  alla  à  Bayeulx  parler  à  Celier ,  qui  lui  deman- 
doyt  XX  s.,  comme  il  disoyt xx  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Milen,  un  s.,  pour  délivrer  ses  accoustremcniz 
qui  sont,  comme  il  dict,  chez  une  cousturière.  Sansoa  luy  a  baillé,  pendent 
que  j'ay  esté  en  Costenlin,  pour  xxvui  s.  de  toylle,  de  quoy  led.  Mlllen  a  faict 
fèrc  ses  accouslrementz .\xxii  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Robin  Maillard,  vui  s.,  sur  xiui  jours  qu'il  a  besongné 
céans,  et  mis.  queSanson  luy  a  baillés  pendent  que  j'ay  esté  en  Costentin.   su  s. 

Led.  jour,  pour  ung  quartier  de  mouton  que  Sansoii  apporta  de  Bayeulx, 
vm  s.  VI  d. ,  et  de  l'huylle  de  cade,  pour  ii  s.  m  d x  s.  ix  d. 

Led.  jour,  au  soyer,  comme  je  souppoys ,  Marin  Ilousteville  me  vinst  dire 
que  le  s""  baron  dWuney  me  pryet  de  disnor  demain  avec  luy  à  Neuville,  ce  que 
luy  accordé. 

Le  dymenchc  VIII",  avant  que  sortir  de  ma  chambre,  Sanson  m'a  tenu  conte 
de  tout  ce  qu'il  a  employé  pour  moy  précédent  séjour;  de  quoy  nous  n'avions 
point  encor  conté,  tant  pour  la  despense  de  viande  et  poyscon,  ferreures  de 
chevaulx  et  charucs  et  de  toutes  aultres  employcles  quelconques,' précédent  se 
jourd'liuy,  et  me  suys  trouvé  en  débet  vers  lui  de  ix  liv.  vi  s.  vi  d  ,  que  je  luy 
ay  présentement  rendus,  affîn  qu'il  me  tienne  conte  de  ce  qu'il  a  re(;cu  pour 
moy  pendent  les  derniers  voyages  que  j'ay  esté  en  Costenlin  denipuys  le  Vil" 
jour  de  may  dernier ix  liv.  vi  s.  vi  d. 

Led.  jour,  reçeu  par  la  main  dud.  Sanson  x  liv.  qu'il  avoyt  receuz  de  Lucas 
Calhclin,  sur  ce  qu'il  me  doybt  d'arrérages  de  xv  liv.  de  rente,  de  qiioy  il  a 
baillé  quiclance x  liv. 

Led.  jour,  reçeu  par  led.  Sanson  x  s.  en  l'acquict  de  Jeliaii  I.etlamens  le  jeune 
sur  ce  qu'il  doybt  précédent  la  Scl-.Miclicl  dernière x  s   i  d. 

Led.  jour,  reçeu  par  led.  Sanson  mu  liv.  v  ».  ([u'il  i\\o)l  ri'i;ouz  en  ung  angelot 
df  Hid)i,M-t  Li'bcdez,  demeurant  ii  llubercy,   ilnnl  il    luy  a    baillé  iiuiclance. 

nu  liv.  V  s. 
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Led.  jour,  reçou  par  led.  Sanson  sxi  s.  en  l'acquicl  de  Jacques  Augier,  de 
Russy,  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr  précédent  la  Set-Michel xxi  s. 

Led.  jour,  reçeu  par  la  main  dud.  Sanson,  en  l'acquit  de  Jehan  Lepetit,  du 
Rouge-Fossé i  s.  i  d. 

Led.  jour,  reçeu  par  led.  Sct-Sanson,  en  l'acquict  de  Estienne  Feste,  de  Tour, 
xu  s.  VI  d. ,  de  quoy  Sanson  a  baillé  quiclance,  présent  Chariot .     .      su  s.  vi  d. 

Led.  jour,  reçeu  par  led.  Sct-Sanson  de  Marin  Lelou ,  de  Tour,  la  somme 
de xu  s. 

Led.  jour,  reçeu  par  led.  Sct-Sanson  de  Jehan  Lavallé,  de  Tour,  xs-,  de  quoy 
ied.  Sanson  a  baillé  quictance x  ?. 

Led.  jour,  Sanson  me  bailla  vi  liv.  du  nombre  de  douze  liv.  que  dcbvoyt 
Michel  Havart,  de  Scte-Honorine,  à  cause  d'une  obligation  montante,  xiiliv. 
que  j'avoye  baillée  aud.  Sanson,  laquelle  obligation  il  avoyt  baillée  à  mon  frère 
qui  luy  a  baillé  lad.  somme vi  liv. 

Led.  jour,  reçeu  par  led.  Sanson,  en  l'acquict  de  Pierres  Ilousteville.  dict 
Petit-Gueust,  de  Russy,  xluii  s.  v  d.,  du  nombre  de  l'obligation  de  missire 
Jehan  Poyctevin  et  ses  consors,  montante  vi^^  liv xluh  s.  v  d. 

Led.  jour,  reçeu  par  led.  Sanson,  en  l'acquict  de  Georges  Tiellocques.      li  s. 

Led.  jour,  apprès  tout  ce  que  dessus  apparié,  je  allé  disner  à  Neufville, 
Sanson  et  Noël  avec  raoy,  et  de  Va.  à  Sorteval,  où  je  fus  bien  deux  heures  ;  il  n'y 
avoyt  à  Neufville  que  le  s"'  baron  d'Auney  et  sa  femme  et  une  damoyselle, 
nyepce  dud.  s'  baron. 

Le  lundi  IX%  sur  les  sept  heures,  je  allé  à  Bayeulx,  Noël  avec  moy,  aulx  plès 
de  banlue  contre  Pillon;  Sanson  estoyt  allé  devant.  Nous  expédiasmes  avant 
dix  heures,  puys'allé  fére  ferrer  mes  chevaulx  chez  Gibert,  où  il  me  cousta 
vMi  s.,  et  pour  racoutrer  une  selle  chez  Lafontaîne,  xviu  d.,  et  pour  mes 
che\aulx  chez  Legambès,  tant  de  vendredi  que  de  séjour,  ni  s.     .      xu  s.  vi  d. 

Led.  jour,  je  party  de  Bayeulx  avant  douze  heures  et  m'en  vins  à  Russy 
desjeuner.  Je  laissé  Sanson  à  Bayeulx  pour  recueullyr  l'acte  de  ce  jour  et 
aullres  contre  Lehedez  et  Grandval  et  aultres.  Je  luy  baillé  ung  teston.      xu  s. 

Led.  jjur,  sur  les  cinq  heures,  je  m'en  allé  pourmener  vers  l'église  de  Russy, 
Noël  avec  raoy,  voyer  s'il  y  avoyt  des  pommes.  Je  trouvé  la  Tallonne  et  la 
femme  Quiriot  ta  la  fontayne,  qui  se  raffreschissoyent.  Je  rendi  à  Lajoye  x  s. 
qu'il  avoyt  baillés  vendredi  à  Pinchon  pour  aller  au  .Mesnil.  Il  estoyt  soleil 
ouché  quand  Sanson  revinst  de  Bayeulx x  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  Girot  .Maillard  et  Pinchon  vindrent  de  Costentin  ;  il 
eitoyt  bien  dix  heures  et  amenèrent  deux  poulains  et  ung  beuf  que  j'avoys 
achatté  dud.  Girot,  au  .Mesnil,  la  vigille  de  la  Pernelle. 

Le  mardi  X',  vigille  Sct-Barnabé,  reçeu  de  Picrrin  Sanson,  d'Argougette, 
xxxviu  s.  el  nu  b''  de  vèche,  qu'il  m'avoyt  baillés  à  jour  passé  pour  xxii  s.  Le 
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tout  pour  la  levée  d'une  vergye  et  demye  de  pray,  assise  à  Argoiigetles,  qu'il 
avoyt  heue  précédent  le  décez  de  mon  oncle,  dont  je  luy  ay  baillé  quictancc.  l  s. 

Led.  jour,  de  relevée,  apprés  que  j'euz  reçeu  dud.  Sanson  lesd.  xxvui  s.,  je 
allé,  led.  Sanson,  Chariot  et  Noël,  à  Argougettes,  où  led.  Sanson  inc  monstia 
les  endroyctz  où  nous  avons  prayrie  dedens  prays  de  nions'  de  Neufville.  L'rsin 
Féron,  monnier  à  Argougettes,  s"i  trouva;  de  là  nous  allasmes  chez  maislro 
Euslace  Plantard,  que  nous  trouvasmes  chez  luy,  et  Le  Sommelier,  sergent  qui 
dormoyt,  que  led.  Eustace  esvella.  Je  ne  descendi  poinct,  ny  ne  beu,  ni  meni;o, 
combien  que  led.  Plantard  me  priast  bien  fort;  sa  femme  estoyt  à  sorcier, 
comme  il  nous  dist.  Incontinent  je  m'en  revins;  led.  Plantard  et  Le  Sommelier 
me  convièrent  jusque»  au  moulin  d'Argougeltes.  De  grand  malin,  Sanson  estoyt 
party  pour  aller  ù  Carenten,  aulx  assises  contre  Prélot;  Chariot  le  consiu  à 
cheval  jusques  à  La  Cambe.  Je  baillé  aud.  Sanson xu  s. 

Le  mercredi  XI%  jour  Sct-Barnabé,  au  matin,  mon  frère  et  sa  femme,  cl 
Uamelot  avec  eulx,  vindrent  à  Russy.  Nous  desjeunasmes,  puys  allasmes  à 
llousteville  chez  Plantard,  où  nous  le  trouvasmes  et  sa  femme;  puys  allasmes 
voyer  ce  que  nous  avons  de  prarye  aulx  prays  de  Iloiislevillo.  Comme  nous  en 
rcvinsmes  chez  led.  Plantard,  le  sergent,  Souuuelier,  s'en  alloyt  excuser  au  s' 
•de  Couvert,  qu'il  ne  pourroyt  aller  à  La  Haye-du-Puys  fère  ung  exploycl 
au  s'  baron  du  lieu,  s'il  n'avoyt  d'aultre  compagnée  que  d'un  nommé  nions' 
Descoudres,  qu'on  luy  avoyt  envoyé.  La  relevée,  j'en\oyé  Pinchon  et  (îirot 
Maillard  au  .Mesnil,  et  menèrent  i'asnon  et  une  géniche  vare  d'un  an;  il/ 
allèrent  coucher  sur  le  Vay.  Je  leur  baillé x  s. 

Led.  jour,  au  matin.  Chariot  alla  à  Bayeulx  mener  la  jument  haquenée  à 
Gibert,  pour  la  penser  de  son  mal,  et  mena  aussy  la  jument  llarel  pour  apporter 
de  l'avène,  nii  b'  qui  coustèrent  xxu  s.;  en  veau,  m\  s.  vi  d.;  en  papier,  xn  d.  Il 
estoyt  apprès  mydi  deux  heures  quand  il  rminsl.  Sanson  re\inslde  Carenlon 
sur  les  ni  heures xxvii  s.  vi  il. 

Le  jeudi  XII*,  je  ne  bougé  de  Ilussy.  Dès  le  malin,  llarel  cl  '^'ver  allèrent  auK 
Vignolz,  il  Tessye.  Je  leur  baillé  xxvii  s.,  tant  pour  ce  qu'ilz  en  debvoyenl 
apporter,  que  ce  que  nous  avions  désià  heuz xnvu  s. 

Led.  joiir,  au  malin,  mon  frère,  sa  fenuue  et  SapincourI,  vindrent  à  Ilussy. 
Nous  fusmcs  là  bien  une  heure  à  deviser  de  partager  la  levée  de  ccsl  an  seulle- 
iiicnl,  des  prays  que  nous  avons  à  Argouges  et  à  llnusleville  contre  le  pray  au 
l'flil  ;  puys  inond.  frère,  sa  femme  cl  SapincourI,  s'en  allèrenl  disnor  chez  le  s' 
de  Couvert,  cl  voyer  sa  femme  qui  e>t  en  couche.  l'uys,  la  relevée,  mon  frère 
revinsl  et  conlasmcs,  luy  et  moy,  à  Sanson  de  toutes  les  iiiyses  cl  enipluytes 
qu'il  a  fnictes  pour  nos  alTères  précédent  se  jour,  contre  l'argent  que  nous  luy 
avions  baillé,  tant  pour  les  voyages  de  Carcnlen  contre  Prélot  que  aultres  nos 
airOres  à  IJayeulx.  Mond.  frère  se  trouva  à  rcinur  de  un  s.  vi  d..  cl  moy  do 
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cinquante  solz;  pour  quoy  je  luy  baillé  ung  escu  sol,  et  parlant  je  suys  quicte 
aud.  Thomas  Guillemet  de' toute  employcte  et  myses  quelconques  qu'il  avoyt 
faictes  pour  moy  précédent  se  jourd'huy  et  pour  mon  frère  aussy  .  .  .  l  s. 
Led.  jour,  nous  contasmes,  mon  frère  et  moy,  ensemble  de  tout  ce  que  nous 
avons  employé  précédent  se  jour,  pour  nos  affères  concernantz  la  succession  de 
nostre  oncle,  toutes  choses  amenées  en  conte,  tant  d'un  party  que  d'aultre. 
mesme  de  l  s.  que  je  debvoye  à  mon  frère  pour  sa  part  de  Théritage  d'une  beste 
au  pray  de  Laplanque,  avec  les  bestes  de  maistre  Estienne  Eustace,  et  de  xl  s. 
de  retour  de  la  mestayrie  de  chez  Yandelle,  de  cinq  s.  qu'il  me  presta  vendredi 
dernier  à  Bayeulx,  et  pour  ma  part  de  nostre  disner  led.  jour  chez  La  Quesnelle, 
que  le  curay  de  Mestry  y  estoyl,  Sanson,  Noël  et  Jehan  Richard,  et  le  mary  de 
sa  mère;  aussy,  je  luy  conté  deux  escus  sol  qu'il  me  fist  bailler  à  MaHîX  et  Lx 
*lK-KX'.-ii  (Michel  de  La  Fontaine),  à  jour  passé,  et  l  s.  baillés  au  procureur 
de  Cordillon,  et  im  liv.  vi  s.  baillés  à  Ober  Demosles.  Toutes  aultres  myses  et 
employctes  amenées  en  conte  précédent  se  jour,  il  s'est  trouvé  à  mon  retour  à 
moy  de  unze  liv.  n  s.  qu'il  a  réservé  à  me  payer  sur  le  conte  que  nous  debvons 
fère  de  ce  que  nous  avons  reçeu  (suyvant  nostre  accord  faict  du  jour  feste  Scte- 
Catharine  dernier,  y  recours)  de  ce  qui  estoyt  deu  à  nostre  oncle,  précédent 
son  décez  :  Sct-Sanson,  Noël  et  Lajoye  et  Chariot  estoyent  présentz  à  ced.  conte. 
Ce  faict,  nous  allasmes,  mond.  frère,  sa  femme,  Sapincourt,  Sanson,  Noël  et 
Damelol,  au  bourg  Yyc  voyer  nos  besles,  et  de  là  mon  frère  et  sa  compagnée 
s'en  allèrent  à  Sorteval.  Il  vinst  là  à  nous  ung  des  filz  de  Cent-Solz,  qui  char- 
choyt  des  prays  à  bailler  pour  en  avoyr  l'herbe. 

Le  vendredi  XIIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Sct-Sanson  alla  à  Trévières,  pour 
parler  au  sergent  Dollebec  et  Robert  Lehedez,  et  au  Bousleur.  Avant  qu'il 
partisl  pour  y  aller,  missire  Jacques  Levéel,  vica^Te  de  Russy,  vinst  dixmer  la 
laine  ;  il  en  hcull  deux  loysons,  et  pour  la  dixme  de  quattre  petites  qui  demeu- 
royent,  il  heult  i  s.  Comme  nous  desjeunions,  arriva  maistre  Eustace  Plantart, 
qui  desjeuna  avec  nous,  et  me  bailla  ung  missive  escripte  de  la  main  du  feu 
curay  de  Russy,  mon  cousin,  qu'il  envoyet  à  Allain  France,  contenante  les 
parties  du  pray  qu'il  s'  curay  avoyt  en  la  prairye  de  Housteville.     ...      i  s. 

Led.  jour,  de  relevée,  reçeu  de  Jehan  Lepctit,  de  Rouge-Fossé,  ix  s.  en  une 
croysade  potence  et  v  s.,  sur  ce  qu'il  peult  riebvoyr  précédent  la  5ct-Michel 
dernière lx  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Giret  Lepetit,  ung  escu  sol,  liger  de  troys  grains,  sur  ce 
qu'il  peult  debvoyr  précédent  la  Set-Michel l  s. 

Led.  jour,  ung  peu  avant  soupper,  j'achatté  chez  Raullin,  le  serreurier,  d'un 
nommé  Germain  Lenepveu,  d'Argougeltes,  des  moules  de  Yerd-Mousset  pour 
I  s.,  et  ung  liard  que  je  donné  aud.  Raullin  pour  en  achatter,  puys  m'en  vins 
soupper.  Apprès,  je  m'en  allé  pourmener,  Sanson  avec  moy,  au  Béneste,  où 
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Ribault  Fontayne  me  monstra  sa  jambe  malade;  je  luy  conseillé  qu'il  fist  diellc 
principallement  au  soyer ^  .     .     .    .      i  s.  m  d. 

Le  sabmedi  XIIIT,  je  ne  bougé  de  Russy.  Sanson  alla  à  Bayeul.x  dès  le  matin; 
sur  le  mydi,  il  envoyé  le  filz  Cariol,  pour  que  je  luy  envoyasse  à  Bayeulx  la 
sédulc  de  Noël  Leraonnier,  ce  que  je  fys  incontinent  par  Chariot,  llzapporlf'renl 
du  beuf  et  du  veau  pour  xvni  s.  vi  d.  Je  fus  deux  foys  se  jour  chez  La  Tallonnc 
en  allant  voyer  h  l'herbage  du  Viel-Moulin,  Noël  avec  moy.  Je  achatté  de  lad. 
Tallonne  ung  agneau  d'antan,  xvui  s.  que  n'ay  poinct  encore  payé.  Je  fus  la 
relevée,  sur  les  cinq  heures,  voyer  M""  du  Couvert  et  n'y  fus  que  demyc  heure 
ou  viron  ;  elle  me  monstra  son  petit-Glz,  auquel  n'y  a  grand  espoir  de  vie. 

xvui  s.  TI  d. 

Le  dymenche  XW  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe,  pour 
ce  que  je  me  levé  trop  tard.  Apprès  soupper,  je  m'en  allé  pourmcnor  au  bourg 
Vie,  et  Pierres  llarel  avec  moy,  voyer  nos  bestes  ;  Yilla-Fontayne  s'i  trouva 
quand  et  nous.  Quand  je  revins  à  la  maison,  on  me  dist  que  ung  nommé 
Robert  Hue,  Jacques  Dubreul,  Plumetot  et  ung  petit  allemant,  nommé  Ville- 
Penin,  avoyent  battu  Noël  au  jeu  de  quille  devant  la  porte,  et  qu'ilz  l'avoycnt 
poursuyvy  jusqucs  dedens  la  court,  où  led.  Noël  et  Lajoye  s'estoycnt  rcvcnchés 
et  avoyct,  led.  Hue,  heu  troys  coupz  d'espée  ou  deux,  et  led.  Dubreul  autant, 
duquel  dcscort  je  fus  fort  marry.  Je  pensé  Noël  d'un  coup  d'espée  ou  dague 
qu'il'  avoyt  sur  la  teste  et  de  plusieurs  coupz  de  baston. 

Le  lundi  XVI%  je  allé  à  Bayeulx,  Sanson  et  Ilarcl  avec  moy.  I>;i  venu,  j'cntiMuli 
que  Ypolyte  Hue  avoyt  faict  dresser  la  minute  d'une  plaincle  pour  son  frère 
contre  Noël  et  Lajoye.  A  cesle  cause.  Sanson  en  fisl  dresser  une  aultrc  pour 
Noël,  qui  fusl  Itailléc  à  maistrc  Jhérosme  Lcpicard,  lieutenant  général  cri- 
minel, et  celle  dud.  Noël  ung  pou  la  première.  Néantnioyns.  led.  lieutenant. 
favorisant  led.  Hue,  ordonna  qu'on  informoroyt  bine  et  inde,  et  fisl  jilusieurs 
aultres  grandz  faveurs  aud.  Hue.  Je  allé  desjeuner  chez  le  viconle.  où  je  trouvé 
Perrinne,  serviloure,  qui  me  donna  du  paiti,  du  beurre  et  à  boyre.  Led.  s' 
viconte  estoyt  h  Sct-Vigor,  il  estoyt  viron  dix  heures;  je  donné  à  lad.  Perrinnc 
lit  s.  La  relevée,  nous  playdasmes  en  viconté,  l'illmi  et  moy;  il  appelle  de  la 
sentence  dud.  viconte.  Ce  faict,  je  m'en  vins  ;  Sanson  viiist  apprès,  l.esonunellior 
quand  et  luy,  pour  adjourner  losmoingz  pour  Noël,  de  l'onllragc  qui  luy  fut 
liifr  faict >"  s. 

I.e  mardi  XVH',  dès  le  malin,  je  retourné  à  HayiMiix  h  l'assise,  Sanson  quand 
et  moy,  et  Harel  qui  fut  examiné,  et  Chariot,  et  Milieu,  Rr>gor  Yver,  Cilles 
Lesicur,  Jacques  Lesicur,  du  party  dud.  Noid.  Sanson  bailla  an  juge  criminel, 
\jr;  IvA'i.L  2j/.a-  (ung  double  ducal);  i\  l'cnquesleur  Pottier,  pour  luy  et  son 
clerc,  ung  cscu  sol.  Je  disné  chez  Lescures  cl  Sanson  nussy  ;  pour  ung  pot 
de  vin,  lui  s ■^'"  ''V-  vni  s. 
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Led.  Sanson  coucha  ù  Bayeulx. 

Led.  jour,  mon  frère,  Tournières,  Lequcsne  eL  moy,  allasmes  à  Bayeulx 
ensemble  et  veismes  Robert  Hue  blessé,  couché  en  ung  lict  à  La  Barge,  et,  sur 
la  relevée,  nous  nous  Irouvasmes  devant  la  maison  de  Thoysny,  présent  led. 
Thoysny,  le  s'  de  Buron ,  mon  frère,  Tournières  et  plusieurs  aultres,  où  il  fut 
parlé  d'appoinctoment,  et  vouloyt  la  compagnée  devant  dicte  (Tiénot  Perron 
y  estoyt  aussy)  que  le  s' Duclos,  le  s'  de  La  Hoberaye  et  mon  frère  fussent 
chargés  du  dillërcnt  ;  mays  Ypolyte  Hue  ne  vouUut,  et  en  la  présence  que 
dessus,  led.  s'  Tournières  confessa  que  en  jour  d'hyer,  il  estoyt  venu  à  Russy 
en  la  court  de  la  maison,  il  m'avoyt  pryé,  apprès  plusieurs  propos,  que  je 
estasse  de  mon  service  Lajoye  et  Noël,  pour  ce  que  s'il  les  voyet,  il  ne  se 
pourroyt  contenir  qu'il  ne  les  oullrageast,  pour  le  grand  regret  qu'il  a  que  son 
frère  Robert  soyl  blesse,  ce  que  je  luy  accordé  fère  sur  le  champ.  Quand  il  s'en 
fut  retourné,  Chariot  estoyt  présont  end.  jour  d'hier,  quand  led.  s""  de  Tour- 
nières me  fist  la  requeste  si-dessus  escriplc  que  j'avoys  oublié  à  mettre  au 
discours  de  la  journée  d'hier. 

Le  mercredi  XYIH%  je  retourné  à  Bayeulx.  Harcl  quand  et  moy.  Sanson 
assembla  chez  Gastemo,  Lescures,  Lefresne,  Monceaulx,  advocatz,  pour  sçavoir 
si  je  seroys  prenable  du  faict  de  mes  serviteurs,  quand  pour  l'inlérest  cyvil, 
je  party  de  Bayeulx  sur  les  six  heures;  Sanson  y  demeura. 

Led.  jour,  de  relevée,  fut  baillé  au  greffier  Lemesgre,  chez  luy,  ung  escu  sol. 

L  s. 

Le  jeudi  XI.\%  dès  le  matin,  je  allé  à  Bayeulx;  je  disné  chez  Lescures. 
Ypolyte  Gsl  examiner  le  serreurier  ;  Sanson  et  Harel  s'en  vindrcnt  derrière. 
Missirc  Jacques  Levéel  vinst  céans  quand  et  moy,  le  sergent  Gaugain,  Ypolitc 
et  Tallevas  vindrent  céans,  pendent  que  j'estoys  à  Bayeulx,  adjourner  Lajoye 
et  Noël.  Quand  j'arrive  céans,  on  me  dist  que  Symonnet  et  Pinchon  estoyent 
venus  de  Costcnlin  et  qu'ilz  estoient  à  dormir. 

Le  vendredi  XX",  de  grand  matin,  Sanson  retourna  à  Bayeulx  sur  le  cheval 
rouge;  apprès,  je  m'y  en  allé,  Harel  et  Pinchon  quand  et  moy.  Mon  frère 
estoyt  céans,  qui  me  convia  jusques  à  Tour.  Je  disné  chez  le  viconte,  le  s'  de 
Baussy,  son  frère  y  estoyt  et  Lemesgre,  qui  y  vinst.  Pour  ung  pot  de  vin,  un  s. 
.\pprès  disner,  sur  les  m  heures,  nous  allasmes  à  Caen,  Sanson,  Harel  et 
Pinchon  et  logeasmes  à  La  Corne,  devant  l'abbaye.  Apprès  soupper,  je  consulté 
de  mes  affères  avec  le  s'"  advocat  Yerrières  et  Tremble,  et  fys  bailler  aud. 
Tremble,  vni  s.  Comme  nous  nous  pourmenions  au  marché,  arriva  le  lieute- 
nant criminel,  qui  nous  dist  qu'il  estoyt  supprimé.  Nous  le  conviasmes  jusques 
à  son  logis,  où  je  fys  venir  ung  pot  de  vin  viel,  qui  cousta  vi  s.     .      .      xnn  s. 

Le  sabmedi  XXP,  dès  que  fus  levé,  je  m'en  allé  à  la  jaule,  voyer  Ucsraoustiers 
et  le  jeune  .\rgouges,  où  je  fus  plus  d'une  heure  ;  puys  m'en  allé  parler  à 
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Malherbe,  conseiller,  et  au  s'  advocat  pour  le  Roy.  et  de  là  disner,  Sanson  avec 
moy,  chez  la  femme  Jehan  Couvert,  qui  ne  voullul  poincl  prendre  d'argent.  Je 
donné  à  sa  Qlle  ung  demy  lésion  et  à  la  nourrisse,  ii  s.,  puys  m'en  revins  à  la 
jaule  parler  encor  aulxd.  Desmoustiers  et  Argouges,  où  je  fus  cncor  plus  d'une 
heure.  Je  baillé  aud.  Desmoustiers  n  escus  sol,  pour  ce  qu'il  n'avoyt  plus  d'ar- 
gent; puys  m'en  vins  conter  à  mon  hostessc  de  La  Corne,  hors  la  ville,  où  il 
rae  cousla  xxx  s.,  puys  nous  en  vinsmes  à  Bayeulx,  où  je  trouvé  mon  frère, 
mon  cousin  d'.\rgouge3,  Tournières  et  Le  Quesney,  qui  monstoyent  à  cheval, 
pour  leur  en  venir,  et  Symonnet.  Je  retourné  tout  soudain  monter  ii  cheval  et 
m'en  vins  quand  et  eulx,  jusques  à  devant  la  porte  de  Russy.  Le  Quesney  s'en 
alla  chez  luy,  Argouges  s'en  alla  es  Vauchelles.  En  la  rue  dud.  Vauchelles, 
mon  frère  monta  sur  une  vielle  haquenée  blanche  que  avoyt  led.  s'  de  Tour- 
nières, lequel  monta  sur  la  haquenée  noyrc  que  avoyt  mon  frère  et  vindrenl 
aynsy  jusques  à  Russy.  Mon  frère  fut  quelque  temps  à  Ilussy,  puys  s'en  alla; 
pendant  qu'il  estoyt  là,  j'achatté  pour  i  sol  de  raosles;  il  fut  donné  à  Caen,  au 
valet  de  la  jaule.  I  s vn  liv. 

Led.  jour,  reçeu  par  la  main  de  mon  frère,  présent  Symonnet,  quand  je  fus 
revenu  de  Caen  à  Russy,  la  relevée,  n  escus  pisloletz,  en  l'acquict  de  Robert 
Lehcdez,  demeurant  à  Rubercy,  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr  précédent  la  Set- 
Michel  dernière mi  liv.  xvi  s. 

Led.  jour,  de  sabmedi  XXI%  Sanson  me  conta  son  employcle  qu'il  avoyt 
faicle  pour  Noël  et  Lajoye,  dempuys  lundi  dernier,  qui  se  monté  vi  liv.  x  s.,  sur 
quoy  il  n'a  reçeu  que  ung  escu  aulx  alliances,  que  mon  frère  me  presta  à 
Bayeulx,  et  partant  il  luy  resté  nu  liv.  que  je  luy  ay  payées  contant.      nu  liv. 

I.ed.  jour  que  Sanson  demeura  à  Rayeulx,  pour  du  bcuf  et  du  mouton,  qu'il 
apporta  au  soyer .xxii  s. 

Le  dymenche  X.XII'",  j<!  ne  bougé  de  Russy.  La  relevée,  comme  je  dormoys, 
Canlepye  vinsl  de  Costcntin  sur  ung  cheval  gris  qu'il  avoyt  achatlé  de  nouveau. 
Je  parlé  à  .Marin  Lelou,  faucheur,  qu'il  vinst  demain  et  ses  compagnons  pour 
faucher  aulx  jirays  de  Neufville,  à  Argougettes,  ce  que  je  y  ay  pour  ceste  année. 
Au  malin,  mon  frère  et  sa  femme  vindrenl  céans.  J'avoye  désia  disné;  ilz 
alloycnl  disner  chez  le  s'  de  Couvert,  à  la  Set-Roumain,  qui  avoyt  esté  hier. 

Le  lundi  .XXIiP,  vigille  Set-Jehan,  je  ne  bougé  d'avec  .Marin  Lelou  et  ses 
conipagnon»  faucheurs,  qui  fauchoyenl  pour  moy  aulx  prays  de  Neufville,  ù 
.Vrgougclles,  et  aulx  prays  de  Villicrs,  à  Russy  ;  ilz  heureiil  .    .     .    .      xxm  s. 

Le  mardi  XXIII!",  jour  Sel-Jehan,  je  ne  boui^M'-  de  Russy.  Je  allé  ;i  la  me-;-;i', 
Symonnet,  Sanson  cl  Ilarel  avec  moy.  Incontinent,  la  messe  dicte,  je  m'en 
revins.  Canlepye  cl  Pinchon  i)arlircnl  hier  à  relouner  on  Costcntin,  passer  au 
Grand-Gay  k  unzc  heures,  ce  que  j'avoye  oublié  de  meltre  en  joui-  d  hirr. 

Le  mercredi  XXV,  je  ne  bougé  de  Russy  d'avec  im-s  fonour<,  iuil\  prajN  de 
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Neufville  et  de  Tilliers,  sçavoyr  :  Adrien  Féron,  Robin  Maillard,  Léon  Carrel, 
Guillaume  Lesueur  et  aultres,  et  mes  serviteurs.  La  pluye  nous  chassa  des 
prays.  Je  payé  à  la  femme  Parent  vi  s.  pour  le  cydre  qu'elle  bailla  lundi  aulx 
faulcheurs  et  à  se  jourd'huy  à  nos  fencurs.  Le  baron  d'Auney,  à  présent  s'  de 
Neufville,  fist  fére  ung  pont  se  jourd'huy.  pour  passer  la  rivière  et  venir  par 
les  prays  de  Dames,  avec  les  harnoys.  Je  donné  à  ceulx  qui  le  faisoyent,  i  s.; 
Marin  Housteville  y  estoyt  et  ung  jeune  homme,  pour  led.  s' baron,  nommé 
Sorteval,  et  aultres. 

Le  jeudi  XXYI%  je  fus  à  Bayeulx,  Sanson  avec  moy.  J'achatté  nii  b'  d'avène 
au  Trippot,  qui  coustérent  xvi  s.,  et  ung  boisseau  de  sel  à  la  Gabelle,  qui  cousta 
xviu  s.  \i  d.  ,  et  troys  s.  au  clerc  de  Tenquesteur  d'Escrémetot,  affîn  qu'il 
commençast  à  fore  la  coppie  de  l'information  de  Michault  Lehedez.  Comme 
je  m'en  revenoys,  sur  les  unze  heures,  le  s'  viconte  me  conta  devant  sa  porte 
une  querelle  qui  y  fut  lundi  pour  le  feu  Sct-Jchan,  oîi  le  filz  de  Thoysny  se 
mesla  et  les  serviteurs  dud.  viconte xxxvii  s.  vu  d. 

Led.  jour,  comme  j'estoys  aulx  prays  de  .\rgougettes,  mon  frère  y  vinst,  et 
maistre  Eustacc  s'y  trouva,  qui  s'en  vinst  soupper  avec  moy,  et  porta,  en  s'en 
retournant,  à  soupper  à  Sanson,  qui  debvoyt  coucher  au  pray.  Pour  des 
mousles  que  j'achatté  à  Danus,  en  m'en  venant  soupper  ......      i  s. 

Le  vendredi  XXYII",  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  charier  ce  que  j'avoye  de 
fain  aulx  prays  d'Argougettes  et  commencer  à  faucher  à  Fossende  par  Marin 
Lelou,  de  Tour,  et  ses  compagnons,  qui  y  besongnèrcnl  derapuys  deux  heures 
apprès  mydi  jusque»  au  soyer,  puys  vindrent  soupper  à  Russy.- 

Le  sabmcdi  XXYIIP,  je  ne  bougé.  De  grand  matin.  :Marin  Lelou  et  ses  cinq 
compagnons  revindrent  faucher  à  Fossende  et  achevèrent  la  relevée;  ilz  hcurent 
XXVI  s.  ;  leurs  despens  pour  le  fauchage  dud.  pray  de  Fossende.     .     .      xxvi  s. 

Led.  jour,  Sanson  fut  à  Bayeulx  et  apporta  du  poysson,  pour  v  s.;  de  la 
chandelle,  pour  v  s.  ;  de  la  viande,  pour  xxvni  s.  Je  fys  charier  deux  charlées 
de  fain,  qui  est  tout  ce  qui  avoyt  creu  aulx  deux  tiers  d'acre  des  prays  de 
Villiers.  Je  fus  longtemps  se  jour  avec  mon  cousin  de  Huppain,  à  deviser  soubz 
ung  saule,  qui  est  entre  le  pray  de  la  Mort  et  le  pray  du  Fresne  .,   .      xxxvni  s. 

Le  dymcnche,  jour  Sct-Picrrc.  pénultième  dud.  moys.  Au  matin,  avant  que 
me  lever,  Ilarel  amena  à  ma  chambre  Fleury  Gille  et  Richard  de  Savigny,  pour 
du  cydre  qu'il  debvoyt  vendre  aud.  de  Savigny.  J'en  escripvi  l'obligation,  mays 
ilz  n'accordèrent  poinct. 

Led.  jour,  Fauvel,  charpentier,  passa  devant  la  porte  de  Russy,  comme  je 
venoys  du  Clos-Neuf;  je  l'amené  à  desjeuner  à  Russy  et  me  promist  deux  es 
pour  faire  les  bras  d'une  cyvière  à  rouelle.  Sanson  alla,  de  grand  matin,  à 
Baieux  fère  une  production  contre  Grandval.  Je  allé  disner  à  Sorteval,  Symonnef 
et  Pinchon,  qui  estoyt  her  soyer  venu  du  Mesnil,  et  avoyt  apporté  unes  lettres 
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que  Arreville  m'escripvoyt,  avec  moy.  La  relevée,  le  s'  de  Couvert  y  virist,  qui 
y  fut  bien  deux  heures.  Sanson  s'ea  reviiist  de  Bayeulx  à  Sorteval  ;  nous  accor- 
dasmes,  mon  frère  et  moy,  qu'il  me  laisseroyt  lx  liv.  de  ce  que  les  fermiers  du 
bénéfice  debvoyent,  pour  sa  pari  des  réparations  du  presbitayre;  pays  nous 
en  vinsmes,  mond.  frère  et  Couvert,  parla  Crotte, jusques  au  Pas-IIeusé.  De  là 
znon  frère  s'en  alla  voyer  son  fain,  au  pray  au  Petit,  Estant  à  Sorteval,  je  donné 

I  s.  à  Hurepoys,  qui  m'avoyt  hier  apporté  deux  maquereaulx  que  ma  seur 
ra'envoyet.  Je  baillé  au  soyer,  à  Sanson,  pour  aller  demain  h.  Garenlon  varier 
au  s'  de  Tamerville,  pour  nostre  procès  de  Prétot,  xi  s.;  mon  frère  luy  bailla 
son  cheval  bideL xi  s. 

Le  lundi  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  besongner  au  fain  de 
Fosscnde.  Sanson  alla  à  Carenten,  dès  le  matin,  contre  Prétot  et  revinst  au 
soyer  bien  tard,  et  me  dist  que  Le  bastard,  de  Prétot,  avoyl  piv.  as;  o'.a/,:; 
Aîr.epv'.X/.î  (ravi  les  flUes  Deperville)  et  en  estoyt  en  querelle. 

Juillet  1561. 

VOYAGE     A     K  U  S  S  Y. 

Le  mardi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  charier  Iroys  chartées 
de  fain  de  Fossende  et  mettre  tout  le  reste  en  grand  niullon.  Au  soyer,  je 
baillé  à  Gilles  Lesueur,  pour  cinq  jours  qu'il  a  aydé  au  fain,  nus.;  à  Robin 
Maillard,  pour  vu  jours,  vn  s.;  à  Henry  Torel,  pour  ung  jour,  i  s.;  à  Lion  Carrel, 
pour  VI  jours,  v  s xvii  s. 

Led.  jour,  Grandin  revinst  de  Bayeulx,  où  il  estoyt  allé  pour  estre  examine 
pour  >»oël,  et  pour  ses  despens  et  vaccation  de  troys  jours,  je  luy  baillé  xxviii  s, 

II  s'en  doybt  aller  demain,  de  grand  malin;  il  estoyt  parly  de  Yallongnes 
dynicncbc  dernier x.wiu  s. 

■  Le  mercredi  11',  je  allé  à  Bayeulx,  aulx  plès  de  Tour,  Symonncl  et  Pinchon 
avec  moy,  contre  Grandval.  Je  baillé  par  prest,  à  Baussy  Hamel,  deux  doubles 
ducalz,  chccun  h  deux  testes,  pour xi  liv.  vi  s. 

Led.  jour,  je  liaillé  à  La  Gambayse,  pour  tous  les  jours  de  l'assise  que  je  inys 
mes  clio\aulx  cl  pour  se  jourd'huy,  xii  s.  Je  parly  de  lîaycuix  à  deux  heures; 
Symonnct  avoyt  grand  mal  aulx  rains.  On  acheva  de cIkuIim'  le l'iun  dt'  Fosscnde; 
pour  ferrer  mes  chevaulx,  chez  Gallicr,  m  s xv  s. 

LciL  jour,  Sanson  m'a  conté  qu'il  a  baillé  au  clerc  d'Fscréinetot,  pour 
rcxanieii  du  Hedez,  xxxvi  s.  Led.  s'  d'Kscrémelot  n'a  rien  prias  de  son  saiayre; 
pour  retirer  le  procès  touchant  La  Basse-Haye  contre  Grandval,  xviu  s.  et  \iii  s. 
dt;  lundi,  quand  il  l'iU  à  Carenten,  desquelles  sommes  imui  fivri!  me  doybl 
rendre  la  moylié iaii  s. 
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Led.  jour,  Sanson  m'a  conté,  à  Junii(>ges,  xxvs.,  contre  Pillon;  pour  l'exament 
(le  Grandin,  v  s.;  pour  son  disner  et  de  Pinchon,  et  dud.  Grandin,  y  s.  vin  d., 
et  pour  son  disner  dud.  jour,  xxi  d.,  et  xx  d.,  tant  au  valet  du  sergent  qui 
signiQa  les  brèves  intervalles  à  Pillon,  que  pour  boyre.     .    .     .      xxxix  s.  u  d. 

Le  jeudi  IIP,  je  allé  au  matin  à  Bayeulx,  Pinchon  avec  moy,  contre  Pillon, 
en  bailliage.  Je  disné  chez  le  viconte.  Pour  une  payre  de  souliers  que  Sanson 
achalta  pour  Guillaume  Yver -    .     .      xvii  s. 

Led.  jour,  pour  ni  b''  d'avène,  xv  s.,  et  pour  fère  ferrer  les  jumentz  qui 
avoyent  charié  une  chartée  de  fain,  que  j'ay  donné  au  Cures,  mon  advocat,  se 
jourd'huy,  v  s.  vi  d.,  et  pour  le  disner  de  Sanson,  u  s.,  et  pour  ung  acte  pour 
Noël,  du  procès  de  Hue,  un  s.  Symonnet  ne  bougea  de  Russy,  pour  ce  qu'il 
estoyl  malade  aulx  rains.  J'achatté  du  veau  et  du  mouton  pour  viii  s.,  que 
Jehan   de  Yaulx   me  fist  avoyr,    et  i  s.  pour  la  rcppeue  de  mon  cheval. 

XXXV  s.  VI  d. 

Le  vendredi  IIIT,  jour  de  la  fère  Set-Martin  à  La  Boullye,  avant  que  me 
levasse,  Lescures  et  Lonchamp  vindrent  à  Russy.  Incontinent,  je  me  levé  et 
desjeunèrcntj  pi-iys  allèrent  à  la  fère  à  La  Boullye.  Je  y  allé  assés  tost  apprès, 
Symonnet  et  Pinchon  avec  moy.  Thoysnel  y  estoyt  allé  dès  le  matin  pour 
vendre  sa  géniche,  qu'il  ne  vendit  poinct.  Estant  là,  vinst  le  s"'  viconte  de 
Bayeulx.  Je  parlé  en  sa  présence  à  Hélye  Leconte,  de  Yallongnes,  qui  me  disL 
que  Pierres  Marye  estoyt  mort,  pour  qu'il  trouvast  quelque  bonne  beste 
d'emble  pour  led.  s''  viconte,  puys  apprès  avoyr  esté  à  la  fère  viron  deux 
heures,  nous  en  vinsmes,  led.  s'  viconte  et  le  greffier  Lemesgre,  disner  à 
Russy,  et  le  clerc  dud.  Lemesgre,  nommé  maistre  Gilles ,  et  comme  nous 
dynions  arrivèrent  Lescures  et  Longchamp,  qui  disnèrent  avec  nous.  Harel  fut 
au  malin  à  Bayeulx,  qui  apporta  du  pain  pour  nii  s.  II  estoyt  viron  un  heures 
apprès  mydi  quand  la  compagnée  partit  de  Russy un  s. 

Le  sabmediY'",  au  malin,  comme  je  me  debvoys  aller  en  Gostentin,  je  reçeu 
de  Betton  x  liv.,  sur  une  obligation  de  son  filz  Charles,  montante  cinquante  liv. 
t.,  puys  monté  à  cheval  et  m'en  vins  à  Sl-Clément,  Symonnet  et  Pinchon  quand 
et  moy.  Nous^trouvasmes  là  Marin  Court,  de  Scte-Marye,  qui  altendoyt  le 
passage. x  liv. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Michel  Péricr,  raareschal,  demeurant  à  Sct-Clénient  de 
nouveau,  ung  lésion  pour  six  faucilles  qu'il  me  doybt  fère,  et  ii  s.  que  je  luy 
donné  pour  ce  qu'il  est  pauvre xiiii  s. 

Led.  jour,  pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  et  de  Pinchon,  et  pour  le  passage 
vu  s.,  et  n  s.  que  je  baillé  à  Clément  Larcher,  pour  passer  demain  maistre 
Gérard  Durand,  que  j'ay  laissé  à  Russy.  Il  estoyl  près  de  dix  heures  quand 
nous  cnlrasmes  en  gay,  et  nous  passa  Laurens  Brohier,  qui  estoyt  de  là.  En 
passant  par  la  Champagne  de  Scte-Marye-Dumont,  Lacroix,  soldast  au  fort 
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d'Omonville,  estoyt  au  moulin  à  vent,  qui  s'en  accourut  à  nous,  et  chemina 
quand  et  nous  jusques  aulx  prochaines  maisons.  Nous,  en  vinsmcs  repaislre  à 
Monstebourg,  où  je  trouvé  le  s""  présidial  Taracrville,  auquel  je  parlé  de  nostre 
procès  contre  Prétot.  Pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx,  ni  s.;  en  beuf,  xvi  s. 

XIX  s. 
Led.  jour,  je  baillé  à  maistre  Jacques  Néel  viii  liv.  n  s.,  rcstantz  d'une  obli- 
gation montante,  xx  liv.  x  s.,  que  je  debvoye  au  feu  curay  de  Monstebourg,  son 
oncle;  puys  je  parlé  au  verdier,  de  Vallongnes,  que  je  n'avoys  veu  longtemps 
à.  Ce  faict,  je  m'en  vins,  Symonnet  quand  et  nioy;  Pinchon  demeura  pour  s'en 
venir  quand  et  Richard  Caulvin,  qui  apportoyt  ma  maie  et  la  viande  que 
Symonnet  luy  avoyt  baillées.  Il  estoyt  viron  six  ou  sept  quand  j'arrive  céan.s. 

viii  liv.  II  s. 

FIN     DU    VOY.\GE. 


Le  dymenche  VI",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  tout  le  jour  malade  d'un 
rcusme,  qui  me  prinst  hier  en  revenant  de  Russy. 

Le  lundi  VU'',  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta 
ung  quartier  de  veau,  qui  cousla  ix  s.  Damours,  qui  estoyt  hier  venu  de  Che- 
rebourg quand  et  Symonnet,  qui  y  estoyt  allé  au  malin,  s'en  alla  dès  qu'il  fut 
levé.  Au  soyer,  quand  .\rnould  fut  revenu  de  Cherebourg,  il  me  disl  que  mons' 
de  Sct-Naser  luy  avoyt  dicl  que  ma  seur  estoyt  fort  malade.  Je  despéché  Lajoye 
qui  s'i  en  alla  dès  que  je  fus  couché ix  s. 

Le  mardi  VI1I%  apprès  defjeuncr,  je  dépcsché  Pinchon  pour  aller  demain  à 
Russy,  et  luy  dys  qu'il  allast  quand  et  Anne  Chandeleur  se  jourd'huy  à 
Vallongnes.  Je  luy  baillé  x  s.  pour  aller  à  Russy,  puys  m'en  allé  h  Sct-Naser. 
Symonnet  avec  moy.  Il  estoyt  amendé  à  ma  seur,  quand  j'arrive  là;  Mad"°  de 
Beaumont  y  esloyt  et  ung  cordelier  de  Rayeulx,  nommé  frère  Krançoys.  Je 
souppé  et  couché  à  Sct-Naser x  s. 

Le  mercredi  IX%  sur  les  dix  heures,  je  disné  à  Sct-Naser.  Je  donné  aulx 
chamberièrcs  vi  s.  cl  deux  au  lacquès.  Mous'  de  Sct-Naser  reçcull  dos  lettres 
des  Hachées,  qui  est  à  .\rdcnnc,  que  nions'  de  Ilaixouii  estoyt  mort.  Je  monté 
à  cheval  et  m'en  vins,  Symonnet  et  Lnjoye  quand  et  moy.  Passant  au  Ilablc  de 
Cherebourg,  je  trouvé  le  cappitaine  Françoys  I.eclorc.  qui  faisoyl  besongner  à 
son  navire,  qui  me  prya  fort  de  me  donner  du  vin.  l'mir  feiior  jnès  l'abicvoyr 
ung  de  mes  chevaulx,  I  s.  J'arrive  céans  l'i  V  heures vu  s.  vi  d. 

Led.  jour,  rcçcu  de  la  feniim'  Richard  Paris  xvi  s.  vi  d.  sur  le  Icrine  Scl- 
Michcl  dernier  passé,  et  nu  s.  vi  d.  (jue  je  luy  debvoys  encor  de  la  layne  qu'elle 
filly  dcrraynemcnl,  qui  sont  xxi  s.,  sur  ce  que  les  Parys  tous  ensemble  peuvent 

debvoyr  sur  la  Sel-Michel  dernière xvi  s.  vi  d. 

87 
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Le  jeudi  X%  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  le  mydi,  Marye  de  Lafontayne  y  vinst 
et  son  frère  missire  André.  Je  baillé  à  lad.  Marye  lxvi  s.  viii  d.,  reslantz  de  son 
douayre  de  cestc  année  escheue  le  XVII'  de  mars  dernier,  et  luy  donné  deux 
paquetz  de  lin  escouché.  J'achatlé  de  Grandin  de  la  dentelle  pour  des  chemises, 
du  savon,  du  fouet  et  des  esgulles  pour  xn  s.  Je  fys  mettre  en  grand  mullon 
tout  le  fain  du  pray  au  Couvert.  Au  soyer,  Françoys  Dauge  \inst  céans,  du 
party  de  Rouland  Leparmenlier,  me  pryer  que  je  fasse  son  moyen  de  l'appoincter 
avec  la  femme  de  feu  Chandeleur,  de  l'intérest  qu'elle  a  sur  luy,  pour  l'homi- 
cyde  dud.  Chandeleur  comrays  par  led.  Leparmcntier;  il  souppa  et  coucha 
céans.  Symonnel  et  Thomas  Drouet  c'îv  a.l't.i^z'i-  (s'en  allèrent)  apprès  s:y--£p 
à  Sajo3£;j.i3v'.X  r.vjs  y.ïXy.E  «ii^pî  y.''.)-;  avi'.cvx  xj  pîtç  (soupper  à  Saussemesnil  pour 
quelque  affère  qu'ilz  avoient  au  bois) lxxvui  s.  vni  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Henry  Feullye,  pour  un  fers  neufz  qu'il  myst  au  Crochu  et 
ung  remué  à  la  haquenée  bhinche,  v  s.,  saouf  à  conler  sur  ce  qui  est  en  la  taille 
des  ferreures  de  céans v  s. 

Le  vendredi  XI%  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  disner,  le  cappitaine  de  Gou- 
berville  et  son  frère  et  Chariot,  leur  nepveu,  vindrent  quérir  du  boys.  En 
éhargeant  leurs  chartécs,  led.  Chariot  se  couppa  sur  la  cheville  du  pied  gauche, 
et  pour  ce  qu'il  pleult  fort  la  relevée,  ilz  ne  s'en  allèrent  poinct  et  demeurèrent 
à  soupper  et  à  coucher  céans.  Apprès  la  pluye  passée,  je  allé  à  la  forest, 
Arnould  et  led.  cappitaine  avec  moy,  et  assemblasmes  toutes  nos  bestes  à 
Nectelot,  puys  nous  en  vinsmes;  il  estoyt  soleil  couché.  En  nous  en  venant, 
nous  trouvasmes,  au  dessoubz  de  la  Fosse  du  Quesney,  Nicollas  Quentin,  Richard 
Marin  cl  Michclot  Yicayre,  qui  menoyent  ung  harnoys  attelé  de  deux  beufz  et 
deux  chevaulx,  chargé  en  une  charette  sustine  d'un  porpied  [sic)  de  fau,  de 
longueur  de  quinze  à  vingt  piedz,  et  de  grosseur  de  quattre  à  cinq  piedz  ou 
viron,  couppé  et  abattu  de  séjour,  que  led.  Quentin  nous  dist  avoyr  prins  pour 
fèrc  ung  vis  à  pressoycr.  Je  luy  baillé  led.  harnoys  en  garde  pour  en  respondre 
en  justice,  quand  besoincz  sera. 

Led.  jour,  de  relevée,  Pinchon  estoyt  revenu  de  Russy,  oîi  il  estoyt  allé 
mercredi,  et  m'apporta  des  lettres  de  Sct-Sanson,'  disantes  qu'il  falloyt  que 
Noël  et  Lajoye  se  rendissent  prisonniers  à  Bayeulx,  pour  justiQer  leur  plaincle 
contre  Robert  Hue. 

Led.  jour,  reçeu  de  Robin  Castel  lv  s.,  restantz  de  certain  louage  faict  à  son 
père  en  une  partye,  et  unze  solz  pour  ung  an  du  louage  du  champ  que  j'ay 
heu  de  Richard  Grillotte,  dict  Fortune,  dont  du  tout  j'ay  baillé  quictance.  Led. 
Castel  apporta  ung  congre  et  deux  poullelz lxvi  s. 

Le  sabmedi  XIP,  dès  le  matin,  le  cappitaine  de  Gouberville  et  son  frère,  et 
Robin  Castel  s'en  allèrent  à  tout  leurs  harnoys  chargés  de  boys.  Asscs  tost 
apprès,  je  allé  à  Martinvast  parler  au  s'  de  Beaurepayre,  Symonnet  avec  moy. 
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Je  trouvé  entre  la  maison  dud.  s'  et  Sct-Aquayre  les  serviteurs  dud.  s',  qui  me 
disreiit  qu'il  esloyt  allé  à  Yvetot  fore  charger  de  la  pierre  pour  fèrc  de  la  chaus. 
Nous  retournasmes  sur  bride  et  allasmes  à  Yvetot,  où  nous  Irouvasmes  Icd.  s'; 
je  luy  communiqué  mon  alTère  louchant  le  procès  de  Ypolytte  Hue  que  j'ay  h 
Bayeulx,  puys  nous  en  revinsmes  ;  il  estoyt  environ  mydi. 

Led.  jour,  viron  deux  heures  apprès  mydi,  j'cnvoyé  Symonnet,  Noëi,  Lajoyc 
à  coucher  sur  le  Grand- Vay,  pour  y  passer  demain  matin,  aiïin  que  led.  Noël 
et  Lajoyc  se  présentassent  à  la  justice  de  Bayeulx,  pour  leur  justiflcation  contre 
Ipolyte  Ilue,  en  nom  qu'il  se  porte.  Je  baillé  x  liv.  à  Pinchon  et  Symonnet. 
Bertin  fust  quand  et  eulx  ;  mays  Berlin  rovinst  de  Monslebourg,  qui  ramena 
la  jument  Symonnet,  sur  quoy  il  estoyt  allé  jusques-là.  Il  estoyt  se  jour  la 
Dédicace  de  Coustauces  ;  Paris  et  Fritot ,  de  la  garnyson  de  Cherebourg , 
passèrent  par  céans,  allant  à  Iluberville  chez  Guy  Lecappclain  ,  comme  ilz 
disoyent,  et  bcurent  ung  coup  en  passant.  Je  fus  chez  Guillaume  Berger,  la 
relevée,  voyer  une  poultre  d'un  an  qu'il  avoyt  prinsc  se  jour  au  boys,  de  la 
jument,  qu'il  avoyt  heue  de  l'invenlayre  de  feu  Pierres  lloumclz.  Led.  Berger 
estoyt  à  la  taverne,  chez  Tupain,  payer  la  prinse  do  sa  beste;  il  me  promisl  que 
j'auroys  Gilles,  son  frère,  pour  aller  à  Russy  aouster .x  liv. 

Le  dymenche  XIII'^,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  disner,  s'i  trouvèrent  Paris 
cl  Fritot,  Guillaume  Gaillard  et  Susane,  La  Bollée  et  son  beau-frère.  Marin 
Catelin  et  son  valet,  Thiénot  Voysin,  Thomas  Drouet  et  ung  garson  de  Scl- 
Naser,  qui  tous  y  disnèrenl.  Led.  Gaillard  et  Susane  venoyent  voyer  Chariot, 
qui  s'estoyt  couppé  vendredi. 

Led.  jour,  reçeu  dud.  Gaillard,  en  l'acquict  de  Bibct,  nu  liv.  restantz  de 
sept  liv.  que  me  dcbvoyl  encor  led.  Bibct  de  la  vcnlc  d'un  tonneau  de 
cydre   que   je  luy  vend!  et  livré   dernièrement,  que  je  fus  h  Goubcrville. 

nu  liv. 

Led.  jour,  la  relevée,  niissire  Clément  et  la  feinnic  Chandeleur  vindrent 
céans,  et  Jacques  Vaultier,  barbier,  cl  un^'  homme  de  Gonncvillc,  qui  venoyent 
de  penser  ung  serviteur  de  Fernianville.  qui  avoyt  esté  oullragé  à  Carncville, 
en  une  jambe  et  disoyent  qu'il  en  mourrnyl;  Thomas  Drouet  souppa  céans.  La 
relevée,  Chariot  Brucan,  escuycr,  vinst  de  Uussy  et  apporta  des  letlrcs  de 
Sanson,  et  me  disl  qu'il  avoyt  bien  congncu  Synioiuict  en  passant  au  Grand- 
Gay.  niays  qu'il  n'avoyt  peu  parler  à  luy,  pour  ce  qu'ilz  passèrent  en  l'eau  trop 
loing  l'un  au-dessus  de  l'auslre. 

Led.  jour,  pour  rni  aulnes  de  telle  que  Leinoussierre  apporta  hier  de 
Monslebourg  pour  Mirhellc,  xxviii  s.,  et  pour  troys  aulnes  que  je  debvoys  à 
Ingouf,  serviteur,  qu'il  tu'avoyl  baillés  qiuuid  j'avoys  les  selliers  avant  la  Pcn- 
Ihecousle,  xvur  s.,  et  i  ung  garson  qui  m'apporta  des  lettres  de  Branviile,  ijni 
csl  &   Iloucii,    Il  s \iviil  s. 
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Le  lundi  .MIH',  dès  le  matin,  je  allé  par  Saulsemesnil,  Thomas  Urouct  et 
Brucan  avec  inoy,  à  La  Valette  voyer  mon  cousin  et  ma  cousine,  que  je  trouvé 
à  la  maison.  Je  communiqué  à  mond.  cousin  mon  affère,  touchant  le  procès 
de  Robert  llue  contre  Noël  et  Lajoye  à  Bayeulx,  puys  s'en  alla  à  Vallongncs, 
à  l'assise,  et  ne  demeura  guères,  et  revindrent  quand  et  luy  le  s'  de  Sct-Naser, 
Set-Germain,  Beaurepayre  et  Tronville,  aulxquels  je  monstre  dedens  le  préau 
du  jardin  le  double  des  informations  faictes  du  party  de  Hue  et  de  Noël,  puys 
dysnasmes.  Incontinent  npprès,  s'en  allèrent  à  l'assise  led.  s'  de  Sct-Gerrnain 
et  Tronville,  et  nous  dcmeurasmes  encor  là  quelque  peu;  puys  m'en  vins  par 
Saulsemesnil  et  Le  Teil  charcher  Pierres  Dancel  et  ses  compagnons  faucheurs, 
que  je  trouvé  aulx  prays  du  cappitaiiie  du  Teil,  amont  l'eau  du  Vay  Coulombel, 
lesquelz  je  tcncé  et  menacé  de  ne  m'avoyr  tenu  promesse  de  venir  dès  lier 
soyer  coucher  céans.  Moy  arrivé  céajis,  j'envoyé  Lemonstre  à  Brillevast 
charcher  des  faulcheurs.  Il  parla  en  passant  à  son  frère  et  ses  compagnons, 
qui  luy  disrcnt  qu'il  n'allast  pas  plus  avant  et  qu'ilz  viendroyent  se  jourd'huy 
coucher  céans  ,  ce  qu'ilz  fisrcnt  et  y  souppèrent.  Je  dépesché  Chariot 
Brucan  pour  retourner  à  Russy  et  luy  baillé  mi  s.;  il  debvoyt  partir  avant 
minuict .      un  s. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  Gherebourg  et  apporta  uhg  boisseau  de  sel,  qui 
cousla  nu  s.  vi  d.,  et  de  la  viande,  ix  s.,  et  du  levain  pour  i.x:  d.      -kuii  s.  m  d. 

Led.  jour,  Arnould  m'a  tenu  conte  de  ce  qu'il  a  receu  dempuys  que  je  allé  à 
Sct-Lo  et  à  Russy  dernièrement  et  de  ce  qu'il  a  employé  ;  l'employcte  se  monté, 
tant  en  viande,  en  sel,  aulx  faulcheurs,  aulx  charpentiers,  en  ferreure  de 
charue  et  chcvauLx,  que  pour  fère  adjourner  Gaudin ,     lxvui  s. 

Le  mardi  XY'",  dès  le  matin.  Pierres  Dancel,  Piérin  Eudcl,  Pierres  Touraine 
et  Collin  Lehresnc ,  partirent  de  céans  et  allèrent  aulx  prays  à  Tourlaville. 
Apprès  mydi,  je  y  allé,  Arnould  avec  moy;  je  baillé  au  .Monstre,  qui  estoyt  allô 
quand  et  eulx  pour  fener,  v  s.  pour  avoyr  du  pain  à  Gherebourg,  pour  passer 
le  reste  de  la  journée,  avec  ung  pot  de  beurre  et  de  la  viande  que  j'avoye  faict 
porter.  Au  soyer,  quand  nous  revinsmes,  je  trouvé  Symonnet,  Noël,  Lajoye  et 
Pinchon  revenus  du  Bessin,  où  ilz  estoyent  allés  sabmedi  dernier,  et  me  disrent 
qu'ilz,  Noël^t  Lajoye,  estoyent  sortis  de  Bayeulx  à  caution  de  mon  frère,  à  la 
charge  de  se  représenter  en  justice  à  huyctaine v  s. 

Le  mercredi  XYl,  je  ne  bougé  de  céans,  apprès  mydi  je  allé  aux  prays  Arnould 
quand  et  moy,  je  baillé  à  Michelot  Vicayre  v  s.  pour  bailler  au  Monstre  pour 
avoyr  du  pain  pour  les  faulcheurs.  Gomme  nous  allions,  le  procureur  Brisenetz 
nous  atteignit  à  la  maison  missire  Gratian  Poltier,  je  fus  devisant  avec  luy 
jusque  sur  le  bord  de  Dyvette  ;  il  portoyt  le  patron  pour  fère  ung  toreau  de  la 
roc  de  son  moulin  qu'il  faict  reiïayre.  Nous  atlaignismes  Gohel  Barnavast  entre 
les  Jonquetz  et  Dyvette  qui  nous  dist  qu'il  alloyt  à  Gherebourg  fère  fère   une 
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une  assignation  aux  hoers  de  feu  Guillaume  Greslain,  puys  m'en  revins  h  mes 
prays  d'où  je  party  ung  peu  avant  soleil  couché.     ., v  s. 

Led.  jour,  en  m'en  revenant,  led.  procureur  Rriscnelz  m'ai laignit  près  son 
moulin,  passant  près  la  maison  missire  Adam  IIucl,  nous  parlasmes  du  procès 
d'entre  led.  Huel  et  le  Saulvage,  pour  une  petite  fenestre  que  led.  Saulvage 
avoyt  faict  boucher  aud.  Huet,  et  comme  nous  en  parlions  se  trouva  Pierres 
Le  Saulvage  auquel  je  dys,  présent  led.  procureur  et  Huel,  qu'il  avoyt  tort,  et 
que  si  j'estoys  son  juge,  il  en  payrel  les  despens  et  l'amende,  et  qu'il  n'y 
avoyt  raison  aulcune  pour  quoy  il  leur  dcusl  empescher  le  jour  de  lad.  fe- 
nestre. 

Le  jeudi  XVII",  apprès  disner,  je  allé  aux  prays,  Symonnet  avec  moy.  .Vniould 
estoyt  allé  devant  pour  aller  à  Cherebourg  achattcr  de  la  viande  pour  le 
soupper  des  faulcheurs  ;  il  en  apporta  comme  nous  estions  aulx  prays  pour 
im  s.  VI  d.  Je  m'en  revins  au  soyer  par  chez  maistrc  Thomas  Pottier,  où  je  payé 
ung  Cousteau  à  deux  manches  que  j'avais  faict  fère  par  Éloy  Pottier,  qui  cousta 
vs.  et  ung  flascon  de  cydre  que  j'avoye  porté  à  ce  matin  et  baillé  à  la  mère 
dud.  Pottier  en  passant ix  s.  vi  d. 

Led.  jour,  Estienne  Dodeman  et  Pierre  Couppé  vindrcnt  au  matin  et  bcson- 
gnèrent  tout  le  jour  à  rechausser  des  roez  sustines  pour  charicr  les  fains. 

Le  vendredi  XVIII',  jour  Scl-Cler,  j'envoye  xxiin  persoimes,  tant  de  ceste  ville 
que  de  céans,  aux  prays  h.  Tourlavillc  que  Syinonnct  cl  Noël  y  menèrent,  cl  y 
estoyent  Richard  Paris,  Girol  .Maillard,  le  Bragiieur,  .Martin  Caulvin,  Michel 
Quentin,  Pislel,  Quelon,  Denys  Feuillye  filz  Henry,  Cosmel  Paris,  Crabin,  Es- 
licnne  filz,  Loys  Quentin  et  plusieurs  aullres  tant  hommes  que  femmes, 
Arnould  et  Lajoye  furent  à  la  fère  à  St-Cler  à  Naquevillc  ;  je  beus  de  la  bière 
chez  lioullori,  en  passant,  que  me  donna  Anthoysnclte. 

Led.  jour,  en  revenant  des  prays,  je  trouvé  h;  curay  de  Tourlavillc  chez 
missire  Adam  Huet,  lequel  me  bailla  en  liardz  la  monnoyc  d'un  escu  sol  que 
Noël  reccult.  Symonnet  s'en  estoyt  allé  par  Dcnnevillc  ferc  mettre  son  poulain 
eus  pour  celle  nuicl,  craignant  les  larrons  au  retour  de  la  fere.  Gilles  .Vuvrey. 
Thomas  Drouet  cl  sa  femme,  Loys  Margenèse,  Nicollas  Drouel ,  Nicollas 
Quentin  et  Richard  Caulvin  nous  trouvèrent  devant  l'huys  lîoullon,  où  nous 
bevyons  de  la  bierre.  Led.  Caulvain  avait  achatlé  deux  aulnieaux  rouges  dud. 
Quentin  xxvi  liv.  t.,  nous  vinsmes  tous  ensemble  jUsquos  à  Martin  Uoyt, 
Thomas  Drouel  s'en  vinsl  soupper  céans,  je  laissé  Horlin  cl  T.emonsire  à  cou- 
cher aux  prays  et  leur  baillé  ni  s.  Les  faulcheurs  achevèrent  et  vindronl  soupper 
céans,  je  leur  baillé  xviii  s.  pour  cliachun  un  jours  qu'ils  avaient  esté  à  faul- 
cher.  11  esloyl  quasi  nuycl  quant  j'arrive  céans us. 

Led.  jour,  Eslicnnc  Dodcinan  et  Pierre  Couppé  !)cs(ingiièrèiit  tout  li>  jour 
à  rechausser  des  rocs  cl  racouslrer  des  chartils  h  gerbes,  l.a  relevée,  comme 
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j'estoys  à  nos  prays,  passa  Symon  Dubosc,  escuyer.  Il  revenoyt  de  la  fère  et 
portoyt  devant  luy  deux  colliers  pour  des  chevaulx  de  harnoys. 

Le  sabmedi  \1X%  je  ne  bougé  de  céans.  J'avois  au  pray  de  Tourlaville  xxiiii 
personnes.  Sur  le  mydi  je  y  allé  Pinchon  avec  moy  et  passé  par  le  hamel  aux 
Groutz  où  je  trouvé  Parmierse  et  Michel  Daboville,  lequel  me  Osl  plaincte 
que  la  mère  dud.  Paraierse  Tavoyl  injurié.  De  là  je  m'en  allé  mettre  mon  che- 
val chez  Le  Saulvage,  à  Tourlaville,  puys  à  nos  prays  où  je  fus  jusques  à  soleil 
couchant  et  laissé  Lemonstre  et  Pistel  à  garder  aulx  prays,  Arnould  alla  des 
prays  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuF  pour  xv  s.  En  m'en  revenant  et  passant 
par  la  place  de  Tourlaville,  je  trouvé  Le  Parc  devant  sa  porte  ;  nous  allasmes 
ensemble  jusque  chez  Le  Chynard,  sergent,  et  fismes  percer  le  roulle  que 
portoyt  led.  sergent,  auquel  estoyt  en  amende  feu  Guillaume  Paris  le  jeune  à 
x  s.,  au  moyen  de  m  s.  que  je  baillé  aud.  sergent  pour  la  veufve  dud.  Paris, 
laquelle  présente  estoyt  et  Thouraine  Feullye,  Je  m'en  vins  par  chez  Jacques 
Greslain,  Symonnet,Lajoye  et  Pinchon  quand  et  moy,  et  parlé  à  lui  affîn  qu'il 
fist  raison  à  lad.  Thoumine  de  quinze  aulnes  de  toylle  qu'elle  avoyt  baillés  en 
garde  à  la  mère  dud.  Jacques,  ce  qu'il  me  promist  fèreaynsi  que  je  le  diroys. 

xvni  s. 

Led.  jour,  Thomas  Drouet  souppa  el  coucha  céans.  Il  était  presque  nuyct 
quand  j'arrive  et  souppé  de  deux  sorsmulletz  que  Loys  Duval  m'avoyt  envoyés 
à  se  matin,  et  d'une  solle  que  Lesaulvage  m'avoyt  donné.  En  revenant,  la 
mère  dud.  Lesaulvage  me  bailla  les  l  s.  de  cent  solz  de  renie  acquise  du  Roy 
sur  la  recepte  de  Cacn  par  ses  enfans,  pour  en  recueullyr  les  arrérages  quand 
je  yroys  en  Dessin. 

Led.  jour,  avant  que  je  allasse  au  pray,  baillé  à  Estienne  Doderaan.pour  deux 
jours  et  dcmy  qu'il  a  esté  à  ayder  Couppé  à  rechausser  des  roez  et  remonter 
deux  chartilz  à  gerbes vi  s. 

Le  dymenche  XX%  dès  le  matin,  je  allé  à  Gouberville_,  Pinchon  avec  moy. 
Nous  attaiynismes  Tassin  Quentin,  filz  Jacquet,  à  la  brèque  Carrel,  et  visnies  la 
mare  qui  y  estoyt  encor  d'un  tonneau  de  cydre  qui  y  avoyent  répandu  vendredi 
dernier  les  valelz  de  Loys  Donhomme.  Nous  arrivasmes  à  Gouberville  viron 
vni  heures,  et  fusmes  à  la  messe  là  que  dist  missire  Jaspar  Troude.  J'avoye 
rencontré  au  pont  de  Dranville  Le  Vicayre,  qui  s'en  venoyt  au  Mesnil  ;  il 
retourna  à  Gouberville  et  dynasmes  au  manoyr,  et  le  viel  Castel  avec  nous.  Je 
reçeu  dud.  Vicayre,  sur  ce  qu'il  me  peult  debvoyr,  centz  solz  en  ung  escu  sol, 
une  pièce  de  xuu  s.  et  le  reste  en  monnoye es. 

Led.  jour,  je  reçeu  de  Dibet  lix  s.,  sur  ce  qu'il  me  peult  debvoyr  du  reste  du 
tonneau  de  cydre  de  quattre  ans  que  je  luy  ay  vendu  avant  la  Pernelle  der- 
nière. Comme  nous  allions  à  Gouberville,  nous  rencontrasmes  lecappitaine  à 
l'hostel  Croq,  qui  venoyt  céans  quérir  Chariot,  qui  s'estoyt  couppé  le  pied  la 
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sepmaine  passée.  Nous  parlismes  de  Goubcrvillc  apprès  vespres.  Led.  Tassin 
s'en  revinst  quand  et  nous,  et  Myaulx  Gaillard  nous  vinsl  monsircr  l'entreprinse 
que  a  faicte  Ozeville  au  bout  de  bas  du  clos  Becquel,  au  val  Gervays.  Assez 
test  apprès  que  j'arrive  céans,  arriva  Cantepye  que  j'avoye  à  ce  rnalin  envoyé 
quérir  par  Quelon,  berger.  Il  commença  à  plouvoyr  dès  que  je  fus  arrivé  et  ne 

cessa;  il  plouvoyt  encor  quand  nous  allasmes  coucher lix  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  je  dépesché  Symonnet,  Noël,  Lajoye  et  Pinchon,  pour 
partir  demain  de  grand  matin,  pour  aller  à  Russy  et  pour  estre  à  Bayeulx 
mardi,  led.  Noël  et  Lajoye,  à  leur  représenter  en  justice  contre  Hue,  suyvant 

l'expédient  donné  de  lundi  dernier.  Je  baillé  à  Symonnet x  liv. 

Le  lundi  XX1%  vigille  de  la  Magdelaine,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  lever 
dès  le  poinct  du  jour;  il  plouvoyt  fort  et  ne  cessoyt  de  plouvoyr  toute  la 
nuycl,  par  quoy  il  et  Lajoye,  Noël  et  Pinchon,  ne  partirent  pour  aller  en  Dessin 
qu'il  ne  fu?t  \m  heures. 

Led.  jour,  Cantepye  et  Arnould  allèrent  à  Cherebourg.  J'envoyé  à  Cardin 
Jullian,  par  Arnould  vm  liv.  pour  une  année  de  pray  du  Trésor;  Cantepye  s'en 
alla  de  là  à  sa  maison.  Je  fus  la  relevée  chez  Thomas  Drouet,  à  sa  maison  au 
hamel  Mesnage,  où  je  le  trouvé  dormant,  et  Pierres  Couppé  luy  faisoyt  une 
roez  sustine  ;  Loys  Margenèse  y  estoyt.  J'enuuené  led.  Thomas  à  soupper 
quand  et  moy.  Comme  nous  souppions,  arriva  Nicollas  Drouet,  qui  souppa;  je 
iuy  donné  charge  d'aller  demain  à  Tourlavillc  parler  à  Robert  Drouet  et  à 

Thomas  Chasles,  pour  me  servir  ce  moys  d'aust vui  liv. 

Le  mardi  XXIV-,  jour  de  la  Magdelaine,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin, 
Guilleminc  alla  à  la  Magdelaine;  Tassin  Quentin,  Nostradamus,  alla  quand  et 
elle,  et  ung  valet,  comme  elle  me  dist,  qui  doybvent  venir  sabmedi  ou 
dymcnche. 

Led.  jour,  missirc  Pierres  Feullye  vinst  au  malin  et  amena  Thomas  Chasles, 
de  Tourlavillc,  que  je  loué  jusqucs  à  la  Scl-Gillcs  cl  luy  promys  ung  escu  sol  ; 
puys  vinst  Robert  Drouet,  que  je  loué  jusqucs  'i  la  nuë  {sic)  des  cstoubles,  i)ar 
i  solz  et  dcmy  b'  de  sarrasin. 

Led.  jour,  je  louay  Laurcns,  valet,  pour  garder  les  chèvres  ung  an,  et  luy 
promys  lx  s.  et  une  payre  de  souliers,  et  davantage,  s'il  faisoyt  bien  son  devoir. 
Le  mercredi  XXIli',  au  malin,  sur  les  hnyct  heures,  ung  dos  harnovs  Roullon 
apporta  une  charléc  de  fain.  Sur  les  uii/.e  heures,  je  parly  pour  aller  coucher  à 
Carcnlen,  Thomas  Chasles  h  pied  fjuand  et  moy.  Quand  nous  hcusmes  passé  le 
pont  Perché,  Cantepye  nous  allaignit  cl  incontincnl  nous  rcnconlrasincs  Les 
Hachées,  qui  rcvcnoyl  de  Paris  pour  la  dixmc  de  (îrévillc;  il  nous  coula  une 
parlye  des  nouvelles  qu'il  Sf.avoyl.  Je  renvoyé  quand  cl  luy  led.  Clia.-Ies.  Près 
l'église  de  Hlovillc,  nous  rcncontrasmes  le  s'  présidial  Tamcrville  cl  Nesvillc, 
(le  Bris,  avec  luy.  Je  prié  aud.  s'  de  Taincrville  qu'il  rehuirnasl  h  Caroiilen, 
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pour  fère  demain  noslre  rapport  contre  Prétol;  il  me  dist  qu'il  avoyt  néccssay- 
rement  altère  à  Yallongnes  et  qu'il  ne  pourroyt.  Nous  piquasmes  jusques  à 
Carenlen  et  rencontrasmcs  à  la  prochaine  valle  de  Bloville  le  curay  de  Beauficel. 
qui  nous  conta  aussy  des  nouvelles.  Apprès  avoyr  souppé  à  Carenten,  Sct- 
Sanson  arriva,  qui  me  dist  que  mon  frère  et  Symonnet  estoyent  à  coucher  à 
Ysigny  et  qu'ilz  viendroyent  demain.  • 

Le  jeudi  XXIIIP,  de  grand  malin,  et  avant  que  fusse  levé,  mon  frère,  Sy- 
monnel,  Dametot  et  Pinchon  arrivèrent  àCarentan.  Après  desjeuner,  nous  al- 
lasmes  à  l'assise  et  fut  notre  cause  myse  à  l'autre  assise  pour  l'absence  du 
rapporteur,  Quierqueville  Basan  desjeuna  avec  nous,  il  cousta  l  s.  tant  pour  le 
desjeurner  que  notre  soupper  d'her  soyer  que  je  payé,  dont  mon  frère  doybt 
rendre  la  raoytié l  s. 

Led.  jour,  Cantepye,  stipuUant  par  Françoys  Damours,  ofTrict  à  Sct-Sanson, 
nommé  Guillemet,  en  or  et  en  argent  contant,  le  prix  et  coustages  du  conquest 
que  avoyt  faict  led.  Guillemet  de  Margueritte  Berger,  tante  dudit  Damours, 
recours  à  la  rcllation,  puys  nous  en  vinsmcs,  Cantepye,  Symonnet  et  Pinchon. 
Sct-Sanson  s'en  alla  à  pied  por  ce  que  Pinchon  amenoyt  le  cheval  rouge  de 
Russy  que  Sanson  avoyt  hier  amené  quand  nous  vinsmes  h  la  Croyx-Verte.  Il 
estoyt  presque  un  heures,  Cantepye  et  Symonnet  allèrent  par  Vallongnes  pour 
avoyr  de  la  serge  d'ascot;ils  n'en  trouvèrent  poinct.  Je  fus  quérir  Thomas 
Drouct  à  la  maison  Varin,  il  souppa  et  coucha  céans.  Il  avoyt  le  Couppé  de- 
meurant à  Grenneville,  gendre  Denys  Cauchon,  qui  luy  faisoyt  des  rocz. 

Le  vendredi  XXV%  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoye  sur  les  dix  heures  tous 
mes  serviteurs  et  Thomine  Feullye  aulx  prays  à  Tourlaville  et  ung  des 
harnoys  de  céans,  au  matin.  Je  fis  bailler  à  Hubert  Chandeleur  ung  veau  de 
dixme  qu'il  mena  au  cappitainc  du  Teil,  fermier  du  bénéfice  de  celte  parroisse. 
Je  fus  toute  l'apprès  disnée  à  charcher  des  lettres  pour  produyre  à  la  Sct-Gilles 
contre  Grandval  à  Bayeulx  -ijp  ).£ -/.iuvy-!^--"'"  (pour  le  changement)  de  mon  vi;j. 
(nom),  puys  m'en  allé  à  l'hostel  Barder,  ou  je  prins  Pierres  Varin,  et  allasmes 
jusques  au  harael-Mesnage,  chez  Thomas  Drouet,  où  nous  trouvasraes  le 
Couppé  qui  faisoyt  des  roez  pour  le  sieur  Drouet,  puys  nous  en  revinsmes 
céans.  Il  était  vol  de  vitecoqz. 

Led.  jour  au  soyer  arriva  Noël  Lucas  que  Guillemine  loua  mardi  à  la  Mag- 
delaine,  à  Monfreville,  par  vu  liv.  et  une  chemise.  Led.  Noël  est  de  la  parroisse 
de  Sortoville  près  le  Vrétot  et  les  Perques,  coiume  il  me  dist  Au  malin  apprès 
desjeuner,  Cantepye  s'en  alla  à  la  fère  à  Scl-Crislofle-du-Fou.  Je  lui  baillé 
ung  escu  et  le  sac  des  capacités  de  missire  Jaspar  Troude,  pour  aller  à  Cons- 
tances ceste  sepmaine  oïpt  y.;--;;?  ),a  x-"'?'  ^s  TivsjpE  (fère  coppier  la  lettre  de 
tonsure)  dud.  Troude  pour  ce  que  je  doy  aller  dymenche  ou  lundi  prochain 
à  lUissv L  s. 
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Le  sabraedi,  jour  Sct-AuIne,  XXVI':,  je  ne  bougé  de  céans.  Damours,  Loys 
Duval,  Lochignard,  Guillaume  de  Yauville  flesjeunérenl  céans.  .Vpprés  desjcuncr 
led.  Damours  et  les  dessusd.  allèrent  signifier  une  clameur  d'héritage  à  Martin 
et  Loys,  diclz  Pivain ,  pour  ce  que  led.  Damours  veult  retirer  sa  pari  de  ce  que 
sa  tante,  Marguerite  Berger,  a  vendu,  que  led.  Martin  avoyt  retiré.  Je  baillA 
aud.  Lo,  sergent,  v  s.,  et  à  Yauville,  u  s.  La  relevée,  il  pleult  et  venté  fort. 
Symonnet,  Damours,  Gaulvain  et  Gilles  Berger,  allèrent  sur  le  rolle,  où 
Damours  avoyt  hier  tiré  ung  loup,  pour  voyer  s'ilz  le  trouveroyent  mort.  Hz  ne 
trouvèrent  rien  et  revindrent  bien  moullés;  led.  Damours  coucha  céans.  Les 
valetz  au  Saulvage  m'apportèrent  une  chartée  de  fain,  qui  fut  fort  moullé. 

YU  s. 

Le  dymenche  XXVII",  je  ne  bougé  dé  céans.  Avant  la  messe,  Michel  Dubosc 
y  vinst.  J'envoyé  à  Russy  missire  Pierres  Feullye,  Lemarcliant,  Gilles  Berger, 
Pislel,  Thomas  Chasles  et  Thomas  Janet,  pour  auster  les  bledz,  et  baillé  aud. 
Berger,  pour  leurs  dcspens  et  passage,  .\.\u  s  ;  puys  nous  en  allasmcs  chez 
Pivain  ,  led.  Dubosc,  Damours  et  Symonnet,  pour  que  led.  Damours  baillast  à 
.Martin  Pivain  l'argent  de  ce  qu'il  voulloyt  retirer  de  l'héritage  de  .Marguerite 
Berger.  Nous  ne  le  trouvasmes  poinct;  on  l'offrit  à  Loys  Pivain,  qui  le  reffusa. 
Led.  Damours  et  Symonnet  s'en  allèrent  au  Toil,  pour  avoyr  des  gens  à  jeudi 
pour  sicr.  Led.  Dubosc  alla  à  Gonncville,  comme  il  disoyt.  Je  demeuré  à  la 
messe  que  dist  missire  Pierres  Groult.  Je  fys  semondre  ceul.x  de  ceste  parrnisse 
à  lundi;  Thomas  Drouet  disna  céans.  Comme  je  dcbvoys  disner,  ung  garson 
de  chez  le  cappilaine  du  Teil  apporta  ung  quartier  du  veau  qu'il  avoyt  heu  de 
dixmc  céans  vendredi;  je  luy  donné  ung  Iroizain xni  d. 

Led.  jour,  la  relevée,  je  baillé  à  la  femme  Ricard  Cullin  x  s.,  pour  bailler  à  la 
femme  Thomas  Janet,  et  à  Commère  x  s.,  pour  avoyr  du  blé  sur  l'aust  dud. 
Jancl  cl  sur  celluy  de  Pislel .      xx  s. 

Led.  jour,  Piiichon  revinst  de  Gouberville,  où  il  esloyt  hier  allé,  et  apporta 
une  pièce  de  xluis.  sur  ce  que  Bibel  me  doybl  du  reste  d'un  tonneau  de  cydro. 
Girot  Maillard  fut  à  Digoville  semondre  pour  ma  corvée  à  jeudi.     .     .       xliii  s. 

Led.  jour  X.XVIil",  avant  que  me  lever,  jr  baille  à  Vriinulil  nu  s.,  pniir  bailli-r 
h  Feullye,  pour  Iroys  rondelles  qu'il  avuyl  faictes,  et  ini  s.  pour  deux  faulsillos. 

vui  s. 

Led.  jour,  avant  que  sortir  de  mon  lict,  baillé  à  Miclielot  Yicayre  r\  s.,  pour 
r.c  qu'il  a  esté  céans  pendent  se  jour  et  dempuys  que  j(>  luy  avove  baillé  de 
largenl.  cl  suys  quicle  h  luy  de  tout  le  pa-^sé  piécédent ix  s. 

Led.  jour  sur  les  vni  heures,  je  parly  pour  aller  à  Iliissy,  Symonnet  et  Piu- 
chon  avec  moy,  led.  Pinchon  sur  le  cheval  rouge  do  iiussy  et  i)orloyt  ma 
iiialc;  nous  arri vasnics  au  Grand-Vay  sur  les  deux  heures  et  passasnies  apprès 
nu  heures.  Y  csloycnt  le  (Hz  au  fondeur  de  Yallungncs,  curay  de  Sl-Saulveur 
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de  Cacn.  el  le  fllz  Richomont  et  ung  curay  de  Lieusainclz  qui  passèrent  quant 
et  nous.  11  mecousta  pour  rcppeue  et  passage  vu.  s.  Il  estoyt  quas.  nu.c  quand 
nous  arrivasmes  à  Russy.  Je  trouvé  au  jardin  à  pomnuers  n,on  fit  e  et  .a 
femme  qui  se  pourmenoyent.  Ils  avaient  heu  se  jour  la  corvée  de  Scle-Hono^ 

"  Le  mardi  XXIX^',  dès 'le  matin,  je  allô  à  Bayeulz,  Sanson,  Symonnet  et  Pin- 
chon  avec  moy  pour  les  aiïères  de  nos  prisonniers  :  il  me  cousta  pour  délivrer 
unlact^rn  jour  précédent  v  s.,  et  pour  du  Leuf  que  Samson  achatta  et  ^qui 

'^;^  jm'nu"'rri.ures:  Le  Somm;ii;r  se:.ent,  Sansôn.  Symonnet  et 
Chariot  furent  chez'le  sieur  du  Couvert,  à  Etreham  pour  adjourner  Robert  lue 
et  Jacques  du  Breul  et  Plumetot,  ce  qu'ils  fisrent.  Le  sergent  ne  voulut  pomt 

LeTjour,  pour  ung  boisseau  de  sel  prins  à  la  gabelle  .     .     •      xvm  s  vu  d^ 
Le  mercredi  pénultième  jour,  dès  le  matin,  je  allé  à  Bayeuz.  apprès  que  j  eu 
tué  ung  beuf  gras  à  Jacques  Augier,  Symonnet  et  Sanson  avec  moy  pour  le^ 
cLe    de  nos  prisonniers.  Estantz  à  Bayeulz,  Sanson  et  Ypolyte  Hue  dz  fisrent 
Lai  :  du  pro'cès  sur  mon  frère  et  sur  le  sieur  de  la  Hoberaye  ;  e    es  pr.on- 
nier^  furent  délivrés  à  leur   caution  juratoyre  jusques  au  jour  Scl-Gdle  .  Il 
cousta  à  la  jaulle,  pour  le  jaullage  de  vm  jours  de  Noël  et  de  Lajoye,  ^^"  ^-  ^J^^" 
ju^e  xxn  s.    à  l'acte  xv  s.,  et  à  la  femme  de  Aulbin  Besnard.  pour  le.  axoj 
no^rrys  en  lad.  jaulle,  lxxi  s.,  puys  nous  en  vinsmes  tous  ensemble  ;  U  estoy 
viron  m.  heures.  Dempuys  que  je  fus  venu,  je  fys  saller  le  ^eo   qu  on  av  j     u 
à  ce  matin,  et  donné  aud.  Augier  une  pièce  dud.  beuf  et  n  s.  Il  plcult    t  tonna 
forldempuvs  que  nous  fusmes  revenus  de  Bayeulx  jusques  a  la  nuyct.    _  es. 
Led  iour",  je  fys  seigner  des  costes,  à  Gibert,  ma  jument  haquenee.  et  seigner 
le  Crochu,  du  Mesnil,  au  genoul,  pour  ce  qu'il  clochoyt  et  remuer  ung  fer  ;  pour 

Le  jeudi  dernier  jour,  dès  le  matin,  je  allé  à  Bayeulx,  Sanson  avec  moy,  sur 
la  haqucnée  blanche.  Je  parlé  à  Longchamp,  qu'il  ne  se  dessaysit  pas  des  in- 
formations du  procès  de  Hue,  puys  m'en  allé  chez  Lambert,  -ercer  ou 
payé  deux  filz  que  je  debvoys  de  viel.  et  deux  mams  de  papier  que  3  adiat  . 
u  s  •  puys  m'en  vins  conter  au  Gambos,  pour  la  despense  de  ceste  sepraaine  de 
mes  chevaulx.  et  pour  troys  reppeues  que  je  payé  contant.  Je  laissé  a  Sanson 
une.  escu  sol  et  xx  s.  pour  payer  une  selle  à  limonnier,  une  dossière  et  une 
avdeure,  puvs  m'en  vins  et  laissé  Sanson  là.  Le  Caslado  s'en  vinst  quand  t 
mov  ju^ques'devant  la  porte  de  Russy.  H  sonnoyt  unze  heures  quand  je^party 
de  Bayeulx.  Led.  Castado  me  dist  qu'il  avoyt  veu,  se  jourd'huy,  aulx  faulxbuurgz 
Set-Jehan,  une  femme  morte,  que  le  tonnerre  d'her  soyer  avoyt  tuée  prts  la 

.     .     .      nu  liv.  xui  s. 
fosse  Bourel 
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Led.  jour,  Sanson  me  conta  les  mises  qu'il  avoyl  faictes  pendent  que  j'ay  été 
en  Costentin,  et  de  deux  liv.  qu'il  a  reçeuz  de  Béton,  et  dix  liv.  que  je  luy 
envoyé  par  Symonnet,  et  de  \\  s.  qu'il  a  reçeuz  de  Sandrin  liiel.  Tout  conté  et 
rabattu,  je  suys  demeuré  en  reste  vers  luy  de  un  liv.,  à  rayson  de  l'employclé 
qu'il  a  faicte  pour  Noël  et  Lajoye;  lesquelles  ini  liv.  je  n"ay  poinct  payées  aud. 
Sanson. 

Aust  1561. 

Le  vendredi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  Russy,  et  pour  ce  qu'on  ne  gardoyt 
poinct  la  feste  de  Set-Pierres  en  se  quartier,  je  fys  sier  le  Tourment  d'entre 
deux  heures. 

Le  sabmedi  II',  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  gerbcr  le  fourmenl  qu'on  avoyt 
hier  sié.  Sanson  fut  à  Bayeulx;  pour  ung  quartier  de  mouton  qu'il  apporta,  vs., 
et  pour  troys  boisseaulx  de  fourmenl  qu'il  achatta  hier  à  Tréviéres,  et  troys 
boisseaul.\  d'orge,  lxi  s i.xvii  s. 

Le  dymcnche  III",  apprès  avoyr  esté  ^  l'église  cl  toute  ma  famille  à  la  messe 
que  dist  Yandelle,  et  avoyr  disné,  pour  ce  que  le  temps  se  dis])osoyt  à  la  pluye, 
je  fys  charier  le  fourmenl  d'entre  deux  berces,  qui  se  montoyl  x"  lxxyii 
gerbes,  comprins  la  dixme. 

Le  lundi  1111°,  j'euz  la  corvée  de  Russy  et  mes  serviteurs  qui  siércnt  le  four- 
menl de  la  Champa^rne  et  partye  de  l'avène  du  bout  de  la  Cousturc.  Je  preste  à 
Adrien  Féron,  Gilles  Berger,  Lemarchant  et  Pistel,  pour  luy  ayder  à  sier  son 
fourmenl  à  la  délie  de  la  vallée. 

Le  mardi  V,  on  acheva  de  sier  l'avène  et  le  blé  de  Adrien,  puys  je  fys  gerber 
cl  charier  l'avène  du  champ  Dolent,  le  fourmenl  du  Vanidif,  lo  fourmenl  du 
champ  Gobinet,  et  gerber  l'avène  qui  est  au  long  du  clos  .Amlrieu.  Sanson  fut 
à  Bayeulx,  qui  porta  des  pigeons  à  Lonchamp  et  ù  Maïuieviiie. 

Le  mercredi  \l',  jour  de  la  Transfiguration,  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  cstoyl 
grand  feste  cri  l'évc-ché  de  Bayeulx  ;  il  picult  fort  la  relevée. 

Le  jeudi  VII°,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  sier  l'orge  d'emprès  la  Masse,  qui 
ne  pcull  cstre  achevé  pour  la  pluye. 

Le  vendredi  VIII',  je  ne  bougé  de  Russy  d'avec  mes  austères.  Je  fys  sier  le 
scille  du  bout  du  Clos-Neuf  et  c.-suudre  le  fonnnonl  (\o  la  Cimpagne  et  gerber 
l'orge  d'emprès  la  .Masse.  Mon  frère  et  sa  femme  vindrent  à  Ilnssy;  ilz  avoyenl 
une  corvée  de  Scle-Ilonorine,  qui  sièrenl  l'orge  d'empiès  le  mien.  Nous 
dinasrnes  fi  Russy  et  mcngeasmes  du  liubot,  (1(>  la  raye  et  du  haionc  cl  d'un 
muiiet;  le  tout  venu  de  Sorleval. 

Led.  jour,  rercu  de  Tassin  Torel  x\nu  .s.  ;  présent/,  nnm  frère  et  sa  femme, 
près  leur  allclicr  de  la  Masse,  pour  les  arrérages  de  xn  s.  di-  rente  dn  miniliro 
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de  plus  grand  somme,  précédent  la  Set-Michel  150S,  selon  le  conte  dud.  Torel 
et  mon  oncle.  Led.  Torel.  doybt  encor  les  termes  delà  Set-Michel  1558,  1559, 

1560.  qu'il  a  promys  payer  avant  la  ray  aust xxiui  s. 

Le  sabmedi  IX»,  je  ne  bougé  de  Russy.  Mon  frère  m'envoya  au  malin,  par 

Damelot,  ving  turbot,  une  dorée  et  ung  houmar.  Je  luy  donné  i  s.  Sanson  alla  à 

Bayeulx  quand  et  led.  Damelot.  et  apporta  une  soille.  qui  cousta ...       m  s. 

Led.  jour,  je  fys  commencer  à  sier  l'orge  du  bout  du  Clos-Neuf,  et  la  relevée 

tourner  et  gerber  le  fourment  de  la  Campagne  et  charier  partye  d'icelluy. 

Le  dymenche  X'',  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fus  h  la  messe,  Symonnct,  Noël, 
Lajoye!  Thoysnet,  missire  Pierres  Feullye ,  Gilles  Berger,  Harel ,  Yver,  Le- 
niarchant,  Pistel,  Thomas  Chasles,  Thomas  Janet  et  aultres  avec  moy.  La 
messe  dicte,  nous  en  vinsmes  disncr.  Apprès  disner,  Pollin,  Sergent  et  Gibert 
se  trouvèrent  céans  et  résionnèrent.  Symonnct  se  blessa  l'orteil  qu'il  s'estoyt 
couppé  antan  aulx  prays  à  Tourlavillc.  Nous  fusmes  à  la  vallée  de  Russy  pour 
accorder  le  provost  de  Yilliers,  qui  falsoyt  gerber  du  fourment  pour  Harel, 
qu'il  vouloyllever.  Je  fus  là  bien  une  heure,  Symonnct,  Lajoye,  Noël,  Gilles 
Berger,  led.  Harel  et  son  fdz;  puys  m'en  revinst,  et  pour  ce  que  le  temps  se 
courrousoyt,  je  fys  charier  une  chartée  d'orge  d'emprès  la  Masse. 

Le  lundi  XI%  je  fus  à  la  fère  St-Laurens,  Sanson  avec  moy.  Je  fus  là  long- 
temps avec  le  s--  viconte  de  Bayeulx,  le  greffier  Lemesgre  et  aultres,  de  Bayeulx. 
Je  y  trouvé  mon  frère,  qui  vendit  traize  moutons  et  une  vache  noyre.  Je  fys 
achaterdcux  fléaulx  xviii  d.,  et  baillé  nu  s.  à  Ursin  Féron,  pour  achalter  des 
licoulz  pour  chevaulx  de  harnoys.  Nous  nous  en  revinsraes.  mon  frère  et  moy 
ensemble.  Le  reste  du  jour,  je  fys  gerber  de  l'orge  et  sier  d'aultres  ;  il  esloyt 
mydi  quand  je  revins  de  la  fère.  Mon  frère  flst  gerber  son  orge  d'emprès  la 
Masse.  Comme  nous  estions  là,  passa  et  rappassa  Robert  Hue  et  Clément  du 
Breul,  en  allant  et  en  revenant  de  chez  Vantés,  mareschal,  à  Mosles.  v  s.  vi  d. 
Le  mardi  XII%  apprès  desjeuner,  je  allé  à  Caen,  Sanson  avec  moy.  En  passant 
parBayeulx,  je  parlé  au  s'  de  Baussy,  recepveur  général,  lequel  me  dist  qu'il 
ne  nous  debvoyt  que  vi  liv.  i  d.,  et  que  son  compagnon,  le  sieur  de  Busion 
qui  est  à  présent  en  recepte,  doybt  l'année  escheue  à  Noël  dernier.  Je  remonté 
à  cheval,  et  à  Set-George  nous  attaignit  le  cappitaine  Herbouville;  nous  fusmes 
ensemble  jusques  aud.  Caen,  et  pour  ce  que  le  bidet  de  mon  frère,  sur  lequel 
j'estoys,  alloyt  fort  rude,  led.  s'  de  Harbouville,  voyant  cela,  me  prya  de  prendre 
une  haquené'e  grise,  sur  quoy  estoyt  monté  ung  de  ses  sergens,  ce  que  je  fys, 
qui  me  fut  ung  grand  plaisir.  Nous  arrivasmes  aud.  Caen  à  six  heures.  Il  alla 
loger  à  la  Cornemuse  et  moy  à  la  Corne,  devant  l'abbaye,  et  maistre  Jehan 
GifTard  y  arriva  comme  nous  souppions.  Avant  soupper,  je  fus  au  tabellionage 
et  dys  qu'on  me  fist  l'extraict  des  .xxuu  liv.  achattées  du  Roy  par  mon  oncle.  On 
fut  longtemps  à  charcherau  registre,  pour  ce  que  je  ne  sçavoys  pas  le  jour  ny 
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le  moys.  Je  baillé  m  s.  d'arres  au  tabellion.  Je  fus  chez  Ygni  Malherbe;  il  n'y 
esloyl  poinct,  et  chez  Lanoë,  commys  du  s'  de  Busion^  qui  n'esloyt  poinct  à 
son  logis;  par  quoy  je  remys  mon  afTôrc  au  lendemain.  Je  fus  au>sy  chez  le 
beau-frère,  que  je  ne  trouvé  poinct;  sa  femme  me  prya  bien  fort  do  prendre 
son  logis III  s. 

Le  mercredi  XIII",  sur  les  vu  heures,  je  fys  ferrer  mon  chev;il,  ii  s.,  puys 
m'en  allé  en  ville  chez  Lanou,  commys  du  s'  de  Busion,  qui  me  dist  qu'il  ne 
pourroyt  me  payer  l'année  de  xxmu  liv.,  escheue  à  Noël,  sans  le  commande- 
ment de  mons'  de  Malaville,  général  de  flnances ,  que  je  fus  trouver  en 
l'église  de  l'abbaye  Sct-Estienne.  mons'  Blot  avec  luy;  lequel  s'  de  Malaville, 
qui  me  dist  que  le  s' trésorier  de  l'espargne  ne  vouloyt  qu'on  payast  les  années 
précédentes,  pour  ce  qu'il  n'y  avoyt  plus  d'argent  desd.  années  entre  les  mains 
des  recepveurs  de  Caen,  et  qu"il  en  avoyt  escript  à  la  court  et  qu'il  fauldroyt 
attendre  la  response;  mays  que  si  led.  Lnnoë  estoyt  reiru?aiit  de  me  payer  les 
quartiers  de  Pasques  et  Sel-Jehan  derniers,  qu'il  liiy  commanderoyt.  Je  re- 
tourné aud.  Lanoë,  qui  me  dist  qu'il  n'avoyt  poinct  d'argent.  Je  le  mené  chez 
led.  s'  de  .Malaville,  qui  luy  dist  qu'il  me  dist  qu'il  me  payast  Icsd.  deux  der- 
niers quartiers,  mays  Tannée  précédente  non,  et  pour  ce  que  led.  Lanoë  ne 
voulut  que  je  misse  en  ma  quictance  desd.  dcrrains  quartiers  ses  motz,  saouf 
à  demander  l'aimée  précédente.  Je  ne  voulu  poinct  prendre  lesd.  quartiers, 
présent  maistre  Pierres  Mahcut  et  Sct-Sanson.  Je  m'en  vins  délivrer  mon 
cxtraict  aulx  tabellions  et  baillé  vi  s.,  puys  m'en  vins  disnor  et  conté  à  mon 
hosle.  Je  luy  debvoys  xxx  s.  que  je  payé,  n  s.  au  sellier  et  i  s.  aulx  serviteurs. 
Je  monté  h  cheval  ;  je  rencontré,  aulx  plaines  de  Quaipiqiicl,  llarcler  Messent 
et  Sel-Martin,  de  Vicel ,  et  à  Brelevillc-rOrguilleiise,  le  s'  de  Gros  parmy  cl 
plusieurs  aultrcs.  Il  estoyt  nuycl  quand  nous  arrivasmes  à  Russy.     .      xxxix  s. 

Leil.  jour,  en  passant  par  I!ayeul\.  j'achatlé  ung  quartier  de  numlon,  qui 
cousta  un  s.  vi  d , un  s.  vi  d. 

Led.  jour,  au  soycr,  apprés  souppcr,  connue  je  me  debvoys  aller  coucher, 
vinstà  Russy  ung  serviteur  de  chez  Cauvet  demander  du  vin  pour  le  cappilaine 
r'rançoys,  Leclerc  qui  venoyt  d'arrivi'r  chez  led.  Cauvet  el  Barthelol  Vauchys 
avec  luy.  J'envoyé  aud.  cai)pitaiiie  ung  flascoii  de  vin,  ung  de  cydre  et  deux 
perdrcaulx  par  Symoiuiet ,  Sanson  et  Lajoye.  J'esloys  couché  quaiul  ilz 
reviiidrcnl. 

Le  jeudi  .\IIII',  vigillc  Nolrc-Dame,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  charicr  les 
poys  du  Clos  Beausirc  et  sicr  .'i  la  vèche  de  la  Cousliire;  la  pliiye  viiist  à  niydi 
qui  fist  cesser  l'œuvre,  l'iig  peu  de  teini)S  avant  la  pluyc.  Jacques  f'^TO  de 
Syinorincl,  le  fllz  .Michel  Cossiii,  de  Chercbouig,  Kslienne  Girard,  (11/  Rasticn, 
de  Digovilc,  cl  deux  aultres  compagnons  que  je  ne  congnoys,  univérenl  à 
Uussy,  venant  de  Paris;  ilzyfun'nl  pcndont  qu'il  pluuvoy t,  puys  jinrlirent  pour 
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aller  coucher  à  Fourniigny.  Jacques  demeura  à  Ruasy  ;  Sanson  fut  à  Bayeulx, 
qui  porta  au  s"'  de  Baussy-Hamel  xi  liv.  x  s.  que  je  luy  preste,  d'où  led.  Sanson 
me  rapporta  une  obligation,  laquelle  ne  contient  poinct  la  cause,  de  qui  je 
Llasnié  bien  fort  led.  Sanson xi  liv  x  s. 

Led.  jour,  pour  du  beurre  et  du  poysçon ,  que  led.  Sanson  apporta  de 
Bayeulx vi  s. 

Led.  jour,  baillé  à  missire  Pierres  Feullye,  sur  xx  jours  qu'il  y  aura  demain 
passé  qu'il  vinst  ycy,  v  s.  ;  au  Marchant,  v  s.  ;  à  Pistel,  v  s.  ;  à  Janet,  v  s.;  à 
Gilles  Berger,  une  borne  que  je  luy  ay  donnée,  sans  luy  rabattre  sur  sa  poync 
de  XX  jours,  demain  passé.  Je  les  doybt  tous  contenter,  moy  de  retour  au 
Mesnil;  j'ay  aussy  baillé  xx  s.  aud.  Berger,  pour  payer  leur  passage  au  Grand- 
Vay,  où  il/,  vont  demain  au  matin  passer  et  repaistre  sur  le  chemin.       lxvh  s. 

Le  vendredi  XXV=,  jour  Notre-Dame,  apprès  disner,  sur  les  unze  heures,  je 
party  de  Russy,  Syraonnet  et  Pinchon  avec  moy,  et  allé  coucher  à  Caen,  à  la 
Corne,  devant  l'abbaye.  Pour  ung  fer  et  ung  rassys  que  je  fys  mettre  à  la 
jument  Baillelte,  qui  me  porloyt,  u  s.,  puys  allasmes  chez  le  beau-frère  que 
Irouvasmes  chez  luy;  sa  femme  esloyt  allée  à  Gibré.  Apprès  avoyr  parlé  à  luy, 
nous  retournasmes  au  logis  de  la  Corne  ;  je  ne  souppé  poinct,  pour  ce  que 
j'estoys  malade ii  s. 

Le  sabmcdi  XYP,  avant  soleil  levé,  nous  partismes  de  Caen.  Je  debvoye 
xiui  s.  à  mon  hoste,  que  je  ne  payé  poinct,  pour  ce  qu'il  n'avoyt  poinct  de 
retour.  Xous  allasraés  disner  à  Sct-Laurens,  soubz  Gibré,  chez  le  Doyen  ;  cela 
faict,  nous  allasmes  au  champ  de  Gibré,  où  je  vy  Tamerville,  présidial,  le  lieu- 
tenant Âvice,  qui  achattoyent  des  drapz  de  soye  pour  la  fille  dud.  lieutenant, 
fiancée.  Je  vy  aussy  maistre  Pierres  Collas,  Jacques  .Mart,  Mongardon,  Estienne 
Carrey,  Michel  Lamache,  Christophle  Bireltc  et  plusieurs  aullres  de  la  viconté 
de  Yallongnes.  J'achatlé  pour  mon  frère  deux  aulnes  de  trippe  de  veloux 
noire,  lxx  s.,  deux  colliers  de  levrette,  une  payre  de  sonnettes  et  ung  gant  à 
faulconnier , x  s.  yi  d. 

Led.  jour,  j'achatlé  pour  moy  deulx  aulnes  et  domye  de  satin  noyr,  x  liv., 
ung  bonnet  de  veloux,  mi  liv.  \i  s.,  une  escarcelle  et  une  saincture  de  veloux, 
Lxxv  s.,  deux  peaulx  de  marroquin  d'Espagne,  un  liv.,  ung  chappeau  feultre, 
XXV  s.,  troys  aulnes  de  sergent  d'ascot,  un  liv.  xvu  s.  vi  d.,  une  payre  d'es- 
trieulx,  vi  s.,  une  gibessière  à  faulconnier.  .xv  s.,  troys  poulliotz  de  fer,  vi  s., 
une  saincture  d'espée  pour  Symonnet,  xxvu  s xxx  liv.  xviu  s. 

Led.  jour,  pour  Pinchon,  deux  peaulx  pour  fère  ung  collet,  xvm  s.;  pour 
Sanson  ung  feullre,  xxv  s.;  pour  Noël  et  Lajoye,  checun  ung  feultre,  xxxu  s. 
VI  d.  ;  pour  Chariot,  deux  peaulx  de  maroquin,  .xxxvin  s.     .     .     .       cxui  s.  vi  d. 

Led.  jour,  mes  alîères  achevées,  je  m'en  vins  soupper  à  mon  logis,  où  se 
trouva  le  s'  de  Lestanvillc,  puys  apprès  y  arrivèrent  les  s"  de  Tamerville, 
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Poyctevin.  le  lieutenant  Avice,  de  Carentcn,  Sel-Jacques,  frère  de  la  feniinc  de 
Tanierville,  Gouville,  de  Sct-Lo.  et  plusieurs  auUres  que  je  ne  congnoys.  Jo 
conté  à  mon  hoslc;  je  luy  debvoyc  lu  s.  Nous  couchasnîes,  Lcstanville  et  moy, 
sur  ung  licl  sans  despoullier. 

Le  dymenche  XVII",  avant  soleil  levant,  nous  partismes;  je  payé  mon  hoslc. 
Nous  vinsmes  disner  au  Val  d'Asin,  où  se  trouva  Surreville  Campront,  mou 
cousin,  qui  disna  avec  nous.  Je  ne  le  congnoyssoys  poinct;  pour  le  disner  et 
passage,  x  s.  Comme  nous  estions  là,  sur  le  coslé  de  deçà,  Lefrcsno,  advocal, 
de  Bayeulx,  y  vinst  qui  alloyt  à  Gibré;  il  esloyt  soleil  couché  quand  nous 
arrivasmes  à  Russy lxu  s. 

Le  lundi  XVIII',  je  ne  bougé  de  Russy.  J'esloys  fors  las  de  la  journée  d'hier. 
Je  fys  sier  à  la  vèche  du  mont  Ilue.  Je  baillé  à  Robin  Maillard,  pour  dix  jour- 
nées d'aust.  XX  s.,  et  pour  ix  aultres  journées  au  devant,  i\  s.,  et  suys  quicle  à 
luy  de  tout  le  précédent xxix  s. 

Le  mardi  XLV,  dès  le  matin,  soleil  levant,  je  parly  de  Russy,  Synionnel  cl 
Pinchon  avec  moy,  et  vinsmes  passer  au  Grand-Gay  et  rcpaistre  chez  Jehan 
Brohier.  Pour  ce  que  nous  ne  lardasmes  poinct  de  là,  maislrc  Jehan  Juliiaii 
venant  de  Rouen,  comme  il  disoyl,  passa  et  disna  quand  et  nous,  et  Jacques, 
frère  Symonnet  aussy.  Il  me  cousta,  pour  ma  reppeue  et  de  mes  chevaulx  chez 
led.  Brohier.  vni  s.;  je  doy  encor  mon  passage  à  Scl-Clémcnt,  pour  ce  que  jo 
n'avoye  poinct  de  monnoye.  1!  estoy.t  \iron  cinq  heures  quand  nous  arrivasmes 
au  Mcsnil.  Guilleminc  avoyt  grand  mal  au  visage;  je  luy  fys  de  ronguont  incun- 
linenl '^"'  ^• 

FI.N     DU     VOVAGK. 


Le  mercredi  .\.\'.  je  ne  bougé  de  céans,  j'esloys  enreusmé.  Videcoij  vinsl. 
qui  souppa  et  coucha  céans;  jo  luy  baillé  v  s.  pour  avoyr  senne  ung  poullaiii 
ceste  esié,  pendent  que  j'esloys  à  Russy.  Symonnet  et  Jacques  furent  à  ia 
chasse  cl  prindrent  ung  Icvrauit,  ung  lièvre  et  ung  perdreau v  s. 

Le  jeudi  X.\l',  apprès  que  j'eu  mys  Thomas  Girard  eu  besongne ,  je  allô 

coucher  à  Gouberville,   Noi-I à  pied  quand  et   moy.   J'arrive  là  sur  les 

V  heures;  Thomas  Droucl  se  trouva  et  souppa. 

Le  vendredi  XXII',  viron  vu  heures  de  malin,  mon  cou.>in  l'advocal  me  vinsl 
trouver  à  Gouberville  et  fusmcs  ensemble  bien  rleu\  heures  h  nous  pounncnor 
cl  deviser,  pendent  lequi-l  temps  maislro  Marin  de  Laplamiue,  vicc-gércnt  du 
Doyen,  vinsl.  Je  l'avoyc  mandé  pour  dn-Ure  iiiissire  Jaspar  Troude  en  posses- 
sion du  l)énéflce  de  GouluMsillo ,  ce  qu'il  f\-\.   Puys  led.  s' advoral  s'en  alla  à 
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Toqucville  et  nous  allasmes  disiier  au  prosbitayre,led.  Troude,  Le  Vicayre,  Icd. 
Laplanquc,  Liénard  Castel,  Thomas  Alexandre,  le  cappilaine  Gaillard  el  Susaiirie. 
Au  malin,  avant  que  je  sortisse  de  la  court  du  manoyr,  Artur  Davcney  m'ap- 
porta Iroys  plis,  troys  vives,  troys  solles  et  six  sormulletz,  qu'il  me  donna 
présent  Thomas  Drouel  et  aultres. 

Led.  jour,  ro(;cu  de  la  femme  Myaulx  Sorel.  pour  une  année  de  louage  des 
escluses,  qui  Qnit  à  la  Set-Michel  prochaine^  ung  pistolet  et  nu  liardz.     .      l  s. 

Led.  jour,  sur  les  deux  heures,  le  Doyen  arriva  comme  je  debvoys  partir;  il 
heult  X  s.  et  son  ç^'^,  qui  esloyt  quand  et  luy,  u  s.  que  Le  Vicayre  luy  bailla,  et 
xx  s.  que  je  baillé  à  missire  Marin,  de  quoy  le  vicayre  m'avoyt  baillé  xix  s.,  qui 
sont  XXXI  s.  qu'il  fault  rabattre  aud.  Vicayre  sur  ce  qu'il  me  doyt  encor.  Je 
monté  à  cheval  et  m'en  vins  voyer  le  pressoir  de  Michel  Lefèvre,  et  de  là  voyer 
ma  cousine  de  Courcy,  que  je  trouvé  seulle  à  sa  maison;  je  n'y  tardé  guères. 

.xxxr  s. 

Led.  jour,  quand  je  revins  de  Gouberville,  il  estoyt  viron  vi  heures,  Arnould 
me  dist  qu'il  m'avoyt  hier  apporté  troys  aulnes  de  petite  serse  noyre  de  Chere- 
bourg,  pour  doubler  ung  pourpoinct  et  mettre  dedens  des  chausses^  oii  Thomas 
Girard  hesongnoyt;  elle  cousta  xlv  s.,  que  Jacques  Vaultier  heult,  qui  estoyt 
venu  voyer  Guillemine,  qui  a  mal  au  visage l  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Guillaume  Lcsagc,  pour  une  aulne  de  toylle  qu'il  me 
baillé vu  s.  IX  d. 

Le  sabmedi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans  d'avec  mes  cousturiers,  qui  ûsrcnt 
ung  pourpoinct  pour  moy  et  unes  bragues  pour  Pinchon,  du  drap  que  Arnould 
a  achallé  se  jour  à  la  fère  Sct-Barthôlemy,  qui  a  cousté  xxxv  s.  et  ung  collet  de 
cuyr.  Cantepye  vinst  de  la  fère  couclicr  céans sxxv  s. 


V  0  V  A  G  F.     A      Cl!  E  s  N  E  Y. 

Le  dymenchc  XXIIIP,  au  malin,  je  allé  à  la  Valette,  Cantepye,  Symonnet  et 
Pinchon  avec  moy.  .Mon  cousin  n'estoyt  poinct  encor  levé.  Nous  desjeunasmes 
sur  les  dix  heures  et  s'y  trouvèrent  .Michel  Lepellelier  et  Françoys  Hurel.  Ce 
faict,  nous  allasmes,  mon  dict  cousin  et  nous,  Chasles  et  ung  aultre  serviteur 
pour  raond.  cousin,  coucher  à  Constances,  au  Lion-Verd  ;  pour  la  reppeue  au 
pont  Joliman x  s. 

Le  lundi  X.W,  apprès  avoyr  desjeuné  à  Coustances,  nous  contasmes;  nous 
avions  despendu  lxx  s.,  de  quoy  j'en  payé  .xxxv  s.  pour  ma  part.  J'achallé  ung 
peigne,  n  s.,  une  payrc  de  gandz,  xii  s.*,  pour  ferrer  chevaulx,  m  s.  puys  nous 
en  allasmes.  Nous  départismes,  led.  s'  advocat  cl  nous,  près  la  justice;  il  s'en 
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alla  à  Avrenches,  Chaslus  et  une:  anltre  >orvitpiir  qiiatul  cf  liiy,  et  nous  fi 
Villedicu lu  s. 

Led  jour,  en  allant  à  Villedicu.  nous  trouvasmcs  Guillaume  Bosquet,  sieur  de 
La  Surye,  qui  nous  mena  à  sa  maison  et  nous  fist  boyrc,  et  vouiloyt  que  nous 
demeurassons  à  soupper  et  coucher.  Nous  allasmes  repaistre  nos  chevaulx  à 
Villedieu,  où  il  me  cousta  ix  s.,  et  i  s.  pour  fore  mes  cheveuls  ....      x  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Pinchon,  à  Villedieu,  ix  s.;  de  là 
nous  allasmes  coucher  à  Cresney.  Nous  trouvasmes  ma  nièce  devant  la  porte  et 
la  tierce  fille  du  baron  d'Ingrandc  et  GifTardière  avec  elle,  et  tout  plain  do 
gentilz  hommes  à  la  maison,  qui  y  souppc^rcnt  et  couchèrent,  comme  le  s'  de 
La  Pigacière  et  son  frère,  La  Rochelle,  Le  Plessis  et  aultres.  Le  s'  de  Cresney 
nous  fist  fort  grand  chère,  et  me  dist  que  .Made""  d'Ingrande  et  ses  deux  filles 
estoyent  allées  soupper  h  Brécc  et  qu'elles  y  pourroyenl  bien  coucher,    ix  s. 

Le  mardi  XXV1%  je  ne  bougé  de  Cresney.  .\ vaut  que  je  sortisse  de  la  chambre, 
Made"*  d'Ingrande  revinst  de  Brécé  et  ses  deux  filles  aysnées,  le  s""  de  Bellefon- 
tayne  et  le  s'  de  Sct-Vigor  avec  elle.  Toute  la  compagnée  disna.  souppa  et 
coucha  à  Cresney. 

Le  mercredi  XWII',  tout  le  jour,  je  ne  !)ougé  de  Cresney.  .-Vpprès  dcsjeuner, 
Made'"  d'Ingrande  et  sa  compagnée  allèrent  disner  à  Sct-Poys  ;  mons""  de 
Cresney  y  fut  quand  et  eulx  et  mon  cousin  de  La  Pigacière.  La  relevée,  ung  p'"'" 
des  Cresnés  tua  ung  héron  îi  ung  des  estangz  de  la  maison. 

Le  jeudi  XXVIIP,  dès  le  matin,  je  dépcsché  Canfepye  pour  s'en  retourner  au 
Mesnil,  et  je  demeuré  à  Cresney,  attendant  mon  cou-;iu  de  Toqucvillc,  qui  y 
vinst  sur  les  unze  heures;  nous  dynasmes.  .\pprès  disner.  je  donné  xv  s.  aulx 
serviteurs  de  Cresney,  puys  monfasmc?  à  cheval,  moud,  cousin  et  Chaslus  avec 
luy,  et  allasmes  coucher  à  la  Croix-Blanche,  h  Vire;  j'esloys  malade  do  rcusme 
et  ne  souppé  poinct xv  s. 

Le  vendredi  X.XIX'.  dès  le  matin,  nous  contasmes  à  l'hoslesso  de  Vire,  et 
nous  cousta  xt  s.,  .\x  s.  pour  ma  part,  que  paynsmes  contant,  et  nous  en 
allasmes  disner  à  Aulney,  où  il  nous  cousta  xxmi  s.,  xu  s.  pour  ma  pari,  et 
vinsmes  couchera  Caen.  à  la  Cornemuse,  où  non-  trouvasmes  maisire  Françoys 
llurel  et  .lehan  Lepelletier,  de  Val'.ongnes xxxu  s. 

Led.  jour,  nous  souppa*mes  et  couchasmes  a  Caen  .  à  la  (lorm'uiuse.  .\vanl 
soupper.  nous  allasmes  ju-ques  au  Sépulcre,  pour  parler  ti  mons'  Novince, 
louchant  les  lettres  qu'il  avoyl  cscriples  aiiK  ullicicr>  (!.■>  lorel/.  Nous  trou- 
vasmes son  lacquès.  qui  nous  dist  qu'il  estoyt  allé  soiiiipcr  avec  le  fil/  de 
.Malaville,  maistre  des  cunles  à  Paris,  par  quoy  non-;  on  n'vin-iuos  au  logis  à 
soupper. 

Le  sabmcdi  pénullième,  tout  le  jour,  nojis  ne  bnugeasmes  de  Caen.  Nous 
fusines  deux  foys  chez  nions' Ndvinre.  aminci  je  dys  ce  qui  nu--  monoyl   vers 
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luy,  suvvanl  sa  missive,  et  mon  cousin  de  Toqueville  luy  flst  ses  excuses  du 
procès-Verbal  que  Bressolles.  comraissayre  pour  vendre  des  boys  à  Vallongnes 
et  Arrevillc.  et  Ravalet,  procureur  auh  foreiz.  avoyent  faict  contre  luy,  et  lesd. 
Hurel  et  Pelletier  luy  monstrèrent  leurs  pièces,  touchant  les  franchises  des 
foreslz.  Nous  dynasmes  et  souppasmcs  à  nostre  logis. 

Le  dymenche,  dernier  jour,  au  matin,  nous  relournasmes  chez  led.  s' 
Novince  et  signasmes  le  procès-verbal  qu'il  avoyt  hier  faict  de  nos  coraparences 
et  de  ce  que  je  luy  avoys  dict;  nous  y  trouvasmes  le  s'  de  Hurtebyc  et  Pierres 
Maresc.  Nous  dynasmes  à  nostre  logis  et  Ilurtebye  au  Pot-d'Eslain.  Nous  par- 
"tisraes  de  Caen"à  douze  heures  ;  je  conté  pour  ma  part  pour  nu  liv.,  que  Hurel 
et  Lepellelier  payèrent. 

Led.  jour,  nous  arrivasmes  à  Baieux,  à  la  Fleur-de-Lis,  où  nous  trouvasmes 
le  s'  de  Ilurtebye,  qui  s'en  estoyt  venu  devant  nous;  nous  heusmes  et  men- 
geasmes  des  cernaulx.  Je  pryé  fort  le  s^  de  Ilurtebye  et  mon  cousin  l'advocal. 
Lepelletier  et  Hurel,  de  venir  soupper  et  coucher  à  Russy,  ce  qu'ilz  ne  voulurent 
poinct  fère,  pour  ce  qu'il  falloyt  passer  demain  au  Grand-Yay  de  bon  matlin. 
Je  m'en  vins  à  Russy  ;  il  esloyt  six  heures  quand  je  y  arrivé,  Symonnet  et 
Pinchon  quand  et  moy.  En  passant  par  Bayeulx,  Symonnet  achatta  ung  quartier 
de  mouton,  qui  cousla ' 

Septembre  1561. 

Le  lundi  premier,  jour  Set-Gilles,  je  ne  bougé  de  Russy.  j'estoys  fort  lassé. 
La  relevée,  Symonnet,  Sanson,  Noël  et  Lajoye  allèrent  à  Baieux;  Lajoye  et  Noël 
se  recondèrent  en  la  jaulle.  suyvant  la  continuation  faicte  au  moys  de  juillet 
dernier,  avec  Ypolyle  Hue,  establi  pour  Robert  Hue,  son  frère. 

Le  mardi  IP,  je"  ne  bougé  de  Russy.  Mon  frère  y  passa  en  allant  à  Baieux; 
Symonnet  et  Sanson  y  allèrent  aussy  pour  les  aiïères  des  prisonniers.  Je  fys 
piler  les  premières  pommes  pour  fère  ung  tonneau  de  cydre. 

Le  mercredi  111%  je  ne  bougé  de  Russy.  Le  Somelier,  sergent,  y  vinst  pour  fère 
assignation  à  Robert  Hue,  et  du  Breul  et  Plumetot,  et  aultres  que  la  requestc 
de  Noël  et  Lajoye,  ce  qu'il  fist.  Je  fys  tirer  le  cydre  des  pommes  qu'on  avoyt 

pilé  hier. 

Le  jeudi  IllI'.  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin,  mon  frère.  Symonnet  et 
Sct-Sanson  allèrent  ù  Bayeulx  pour  les  prisonniers.  Mon  frère  et  Symonnet 
revindrent  premier  que  Sanson,  et  me  disrent  qu'ilz  avoyent  continué  jusques 
au  prochain  jeudi  apprès  la  Toussainctz;  de  quoy  je  fus  fort  marry,  car  nous 
avions  conclud  à  se  matin  qu'on  ne  continueroyt  plus.  Noël  et  Lajoye  revindrent 
tantost  apprès,  quand  et  Sanson. 
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Le  vendredi  V,  je  ne  bougé  de  Rus?y.  Je  fys  ciieullyr  les  pommes  de  hayc 
du  jardin  de  la  grange  et  parlye  de  celles  du  jardin  d'entre  deux  clos. 

Le  sabmedi  YI%  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  cueullyr  le  reste  dos  pommes 
de  haye.    Sanson  fut  à  Bayeulx  et  apporta    du   bouf   et   du  mouton   pour 

xxvi  s.  M  d. 

Le  dymenche  YII",  je  ne  bougé  de  Russy.  Tout  le  jour,  Symonnct  et  Sanson 
et  raoy  calculasmes  tout  le  revenu  de  nostre  oncle,  tant  en  fiefs  nobles  qu'en 
terres  roturières,  rentes  fonsières  et  ypotecques,  pour  ce  que  mon  frère 
me  pressoyt  d'entendre  à  nos  partages. 

Le  lundi  VIII%  jour  Noslre-Dame,  dès  le  matin,  j'envoyé  dix  pourceaulx  au 
frlan,  au  Mesnil.  par  Noël,  Pinchon  et  Roger,  de  Sct-Naser,  qui  estoyt  hier  venu 
d'Ardainc  céans;  je  baillé  à  Noël  xx  s.  Je  m'en  allé  disner  k  Sorteval,  Symonnct 
et  Thoysnet  avec  raoy.  Mon  frère  estoyt  aller  voler,  nous  l'allcndisnics  long- 
temps h  disner.  Comme  nous  dynions.  Sanson  arriva,  qui  venoyt  de  Trévièrcs 
et  avoyt  achatlé  nu  b' fourment,  qui  coustèrent  xlviii  s Lxvm  s. 

Led.  jour,  apprès  disner,  mon  frère  s'en  viiist  quand  et  ixms  jusques  à  la 
vallée  de  Russy,  oîi  Lorier  et  Yon  Tilucquos  nous  nionstrèrenl  des  terres  qui 
appartcnoyent  à  nostre  oncle.  Je  allé  et  revins  de  Russy  à  Sorteval  à  pied;  il 
estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  à  Russy. 

Le  mardi  IX".  Je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  poinct  du  jour,  Synionnot  parlil 
pour  allei-  au  Mesnil  par  Carenten,  pour  parier  à  Tamerville,  touchant  le  procès 
de  Prélot,  pour  l'assise  advenir;  je  luy  baillé vus. 

Le  mercredi  X" ,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  cueullyr  tout  le  jour  des 
pommes  par  Drien  Féron  et  par  les  serviteurs  de  Russy. 

Le  jeudi  XI',  il  pleult  fort  au  matin.  Je  fus  la  relevée  à  Sorteval,  Sanson  et 
Thoysnet  avec  moy.  Nous  fusmes  quasy  d'accord,  mon  frère  et  moy,  de  nos 
partages;  il  estoyt  soleil  couché  quand  j'en  party. 

Le  vendredi  XII%  je  ne  bougé  de  Russy;  il  pleult  quasy  tout  le  jmn-.  .\Inii 
frère  y  vinst  et  reganlasmes  tout  le  jour  à  nos  alTères,  cl  calrulasmes  p.u-  plu- 
sieurs le  revenu  de  nostre  oncle. 

Le  sabmedi  Xiil",  je  ne  bougé  de  Russy;  nitm  frère  y  passa  allant  à  liayeulv. 
Sanson  apporta  de  Rayeulx  du  bcuf  pourxxu  s.  vi  (l.,de  la  rliau(K'll(>  pour  \i  s., 
de  l'ouylle  de  rade  pour  mi  s.  vm  d.,  du  clnu  à  Irillys  pour  i  s.,  du  papier  pdur 
XX  d. ,  cl  des  navcaulx  pour  xxii  d xxwi  s.  \ni  d. 

Le  dynifnche  Xilll',  je  ne  bougé  de  Russy.  .\pprès  de-jeuniM-,  Jac(iues  et 
Ouélon  Rerger  cl  Pinclinii  viiidrciit  du  Mesnil  ;  il/  ;ivoient  roiu-hé  à  la  Coui-he. 
à  la  (>am!)e.  .\ssés  losl  apprès.  Santon  alla  à  Carenlen,  pour  les  assises  (jui  SiUil 
demain,  contre  Prélot;  je  luy  baillé ii  s. 

Le  lundi  .W',  ji;  fus  ù  Payculv,  à  la  l'ère  Sclc-('royx.  Piinlinn  a\ii-  moy. 
Jacques  ni  llarcl  y  nienèrenl  Imys  beiil'/  gras  quo  ji'  ne  vend!  puincl.  J'arliatic 
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ung  petit  cheval  noyr,  d'un  de  Tour,  nommé  La  Houellc ,  qui  cousta  xxii  liv. 
X  s.,  et  pour  ferrer  mon  cheval  chez  Vire,  v  s.  Nous  partismes  de  Bayeulx,  mon 
frère  et  moy,  à  deux  heures  apprès  mydi xxii  liv.  xv  s. 

Led.  jour,  pour  deux  aulnes  de  drap  bleu  que  je  donné  à  Quclon  Berger,  qui 
s'en  alloyl  à  Paris  demeurer,  pour  fère  ung  manteau un  liv. 

Le  mardi  XVI%  je  ne  bougé  de  Russi;  mon  frère  y  vinst  la  relevée.  Nous 
regardasraes  encor  à  nos  partages  de  la  succession  de  nostre  oncle.  Jacques  fut 
à  Sorteval  sçavoyr  si  ma  seur  vouloyt  escripre  à  son  père.  Estienne  Girard  de 
Digoville,  à  présent  demeurant  à  Paris,  qui  estoyt  hier  revenu  du  Mesnil. 
tailla  le  manteau  que  j'avoye  donné  à  Michel  Berger  ;  il  pleull  fort  tout  le  jour. 

Le  mercredi  XVIls  je  ne  bougé  de  Russy;  mon  frère  y  vinst  dès  le  matin. 
Sct-Sanson  escripvit  l'accord  de  nos  partages  et  signasmes  datte  de  jeudi 
dernier,  et  pour  ce  qu'il  y  a  plusieurs  rasures  et  gloses,  nous  ne  debvons  poinct 
recongnoissance  qu'il  ne  soyt  mieulx  escript  et  au  net. 

Led.  jour,  au  soyer,  quand  mon  frère  fut  parly  de  Russy  avec  son  dupplex 
de  nostre  accord,  il  me  souvinst  que  nous  avions  oublié  à  mettre  aud.  accord 
que  mon  frère  me  quicle  de  ce  qu'il  pourroyl  demander  pour  sa  part  de  l  liv. 
de  rente,  du  don  de  mariage  de  nostre  seur  de  La  Bigne  que  j'ay  racquicttée, 
et  aussy  de  ce  qu'il  eust  peu  demander  de  deux  acres  de  pray  à  Tourlaville,  à 
jour  passé  par  luy  vendues  à  Jehan  llarel,  nom  emprunté  par  nostre  oncle,  qui 
avoyt  baillé  à  mond.  frère  l'argent  contenu  au  conlract,  passé  devant  maistre 
Jehan  France,  dempuys  cinq  ou  six  ans  ;  lesquelles  choses  devant  dictes  mon 
frère  m'avoyl  laissées  par  le  moyen  de  nostre  accord,  et  pour  la  presse  et  im- 
portunilé  qu'il  me  faisoyl  de  signer,  cela  me  fist  oublier;  reste  qu'il  tienne  sa 
promesse,  aultrement,  etc .{sic). 

Led.  jour,  au  matin,  apprès  desjeuner,  Jacques  et  Quélon  Berger  et  Estienne 
Girard  partirent  pour  aller  à  Paris;  je  baillé  à  Jacques lis. 

Le  jeudi  XYIIL,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  cueullyr  toutes  les  pommes  des 
jardinelz  la  relevée;  il  s'i  en  trouva  lxvi  b". 

.  Le  vendredi  XIX^,  je  fys  cueullyr  au  jardin  de  Pierres  Fonlayne  xxxi  b^  de 
pommes  doulces,  et  au  jardin  de  Rebet  xxxvm  b*. 

Le  sabmedi  XX%  dès  le  matin  soleil  levant,  je  allai  à  Bayeulx,  Sanson  avec 
moy,  aulx  assises  contre  Pillon  ,  qui  me  pensoyt  surprendre  par  ung  acte  qu'il 
pensoyt  avoyr  à  son  plaisir.  Je  fus  chez  le  lieutenant  général,  où  je  trouvé 
Mad"=  de  Tollevast,  qui  vouloyt  appoincter  à  Castilly;  je  ne  peu  parler  aud. 
lieutenant.  Apprès  disner,  je  retourné  vers  luy.  pour  accorder  la  mynule  de 
Pilon  et  la  mienne  qu'il  avoyt  signés  par  la  surprinse  dud.  Pillon;  elles  cstoyenl 
contraires  l'une  à  l'aultre.  Il  les  corrigea,  présent  Lescures,  mon  advocat,  et  led. 
Pillon  qui  en  fut  fortfasché;  puys  m'en  allé  fère  fère  mon  acte,  qui  cousta 
vin  s.  Pour  deux  potz  de  vin  que  je  fys  présenter  aud.  lieutenant  à  son  disner. 


DE    GILLliS    DE    GOUm:it VILLE.  700 

Yiii  S.  Je  party  à  iiu  heures  apprùs  niydi  el  vins  dcsjcuner  à  Ilussy.  Saiison 
demeura  pour  fère  vendre  les  riampz  de  Lucas  Calhelin  ;  il  estoyl  soleil  couche 
quand  j'arrive  à  Russy. 

Le  dymenche  XXl",  à  dix  heures,  j'envoyé  Ilarel  coucher  à  Caen  cl  mena 
Iroys  beufz  gras  pour  vendre  demain  ;  Sanson  le  convia  jusques  à  Rayeulx.  Sur 
les  XII  heures,  je  m'en  allé  appris,  Sanson  avec  moy  ;  nous  nllasnies  de  coni- 
pagnée  dempuys  Bayeulx  jusques  à  Caen,  ung  nomme  Pellènc  et  maislre  Jehan 
Aufrye,  dud.  Bayeulx.  Je  logé  à  la  Corne,  devant  la  grand  abbaye,  où  je  trouvé 
le  curay  de  Véret,  chantre  du  Roy;  puys  Harel  vinst  el  souppasmcs. 

Le  lundi  XXIT,  avant  soleil  levé,  je  lys  mener  mes  beufz  au  marche,  où  ilz 
furent  jusques  à  neuf  heures,  et  pour  ce  qu'on  ne  bailloyl  poinct  bon  payement, 
je  les  renvoyé  à  Russy  par  Ilarel;  ilz  couslèrenl  u  s.  vi  d.  pour  la  nuyclce  el 
ung  sold  au  sortir  de  la  ville,  comme  disl  Harel  qui  partit  à   dix  heures. 

m  s.  VI  d. 

.Led.  jour,  apprès  que  Harel  fut  party,  je  fys  fùre  troys  quictances  aulx 
tabellions  de  Caen.  l'une  pour  bailler  au  s'  de  Baussy,  pour  vi  liv.  i  s.,  les  deux 
aultres  pour  Lanoë,  commys  du  s'  de  Besion,  rccepveur  alternatif,  l'une  de 
xxiii  liv.  t.  écheuz  à  Noël  dernier,  l'aultre  de  xii  liv.  pour  le  quartier  de  Pasqucs 
à  la  Set-Jehan  dernier;  le  tout  pour  les  arrérages  des  .\xiin  liv.  de  rente  que 
mon  oncle  a  acquises  sur  la  Recepte  générale  de  Caen.  Pour  Icsd.  troys 
quictances,  vu  s.  vi  d. ,  et  pour  ung  coupplc  de  perdreaulx  que  je  donné  au  s' 
de  Malaville,  pour  me  fère  payer  des  vu  liv.  el  des  xxiii  liv.  d'arrérages,     xvii  s. 

Led.  jour,  je  donné  au  s'  Despéc,  commys  dud.  s'"  de  Malaville.  pour  qu'il 
présenlasl  ma  requesle  aud.  s^  son  maistre,  tendenlc  au  payement  desd. 
vu  liv.  et  xxiiii  liv.,  ce  qu'il  fist  avec  lesd.  perdreaulx.  Ce  faict,  je  m'en  allé  chez 
le  s'  de  Lanoë,  qui  me  bailla  xxxvii  liv.  en  Cscus  an  soleil  et  xx  s.  en  moiiiioye; 
je  luy  donné  xxv  s.  De  là,  je  m'en  allé  à  Sel-Jehan,  chez  le  s'  de  Baussy  cl 
iiiaislri!  Nicolle  Maheult,  qui  me  donna  u  salulz  d'or  pour  vu  liv.  que  son 
maistre  debvoyt,  restant/,  du  prorata  des  arrérages  de  la  première  année  de  la 
créalion  de  lad.  rente  de  xxnii  liv.  Je  donné  aud.  Maheult  ung  oscu  sul,  pour  ce 
qu'il  in'avoyt  dressé  ma  requc^te  el  pritis  grand  poync  pour  moy,  el  sans  luy 
je  n'eusse  peu  eslre  jiayé  de  l'année  esclioui-  i"i  Noël,  et  partant  il  ne  m'est 
demeuré  de  cler  que  la  somme  de xxxvi  liv.  xv  s.  vi  d. 

Led.  jour,  aj)j»rés  avoyr  roçon  l,i  -^ummc  cy-dessus,  je  m'en  vins  rouler  à  mon 
hoslesse  de  la  Corne  ;  je  luy  dcbvoys  xxviii  s.  que  je  iiayé.  puys  monté  à  cheval 
à  qualtrc  heures  el  m'en  vins  couchera  Russy;  Pinchon  n'csloyl  poinct  au 
logis  quand  je  party.  Je  trouvé  maislre  .Marin,  procureur  du  s'  de  Sclo-Croyx.  à 
la  sorlye  des  fauUbourgz,  riui  vin^t  quiuid  cl  mcy  ju-iincs  h  SrlrCinix. 
Pinchon  arriva  h  ilii>>y  bien  une  hnirc  apjni'^  mi>)  ;  il  c>lt)yl  vu  heures  quanti 
je  passé  par  Bayeujx,  il  faisoyl  beau  cler  di-  lune.   Deux   nruchanlz  nommés 
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Tuasnics,  d'Isigny,  m'alfaignirent  à  Yieuponl  et  viiismcs  ensemble  jusques  à 
Bayeulx ,. xxvin  s. 

Le  niartli  XXIIP^  je  ne  bougé  de  Russy.  Fauvel  besongna  et  son  valet  tout  le 
jour  à  tonneler,  el  le  couvreur  besongna  sur  l'eslable  aulx  jumentz.  Je  baillé 
aud.  Fauvel  ung  teston  pour  sa  journée  et  sur  aultres  jours  qu'il  me  doybt 
fère  la  scpmaine  qui  vient xii  s. 

Lcd.  jour,  Sct-Sanson  l'ut  à  Bayeulx  pour  parler  au  Marcant,  greffier,  pour 
avoyr  ce  qu'il  me  doybt;  il  ne  le  trouva  poinct.  Il  apporta  du  beuf  pour  xn  s., 
que  Pinohon  luy  porta  apprès  qu'il  fut  party xu  s. 

Lcd.  jour,  apprt-s  mydi,  Jehan  Bâillon  vinst  à  Russy  pour  bailler  unes 
missives  à  mon  fri^rc,  que  Pierres  Mahault  luy  escripvoyt  de  Cherebourg.  Je 
le  mené  à  Sorteval,  Lajoye  avec  nous;  mon  frère  n'y  estoyt  poinct.  Nous  le 
vismes  lournier  au  jardin  Groult,  où  il  faisoyt  cueullyr  des  pommes;  je  luy 
baillé  u  escus  sol,  qu'il  bailla  aud.  Bâillon  ,  pour  porter  aud.  Mahault.  .Mond. 
frère  ni'avoyt  preste  n  écus  sol  à  la  fère  de  Bayeul.x  et  ung  angelot,  lequel 
angelot  je  luy  doy  cncor ii  écus  sol. 

Le  mercredi  XXlllT,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  fère  le  rùarc  des  pommes 
de  haye;  mon  frère  y  vinst  la  relovée.  Nous  parlageasmes  tout  le  reste,  bon  et 
maulvays,  de  la  futaille  de  feu  mon  oncle,  fors  les  deux  ferres  (?).  J'euz  séjour 
le  hariioys  Yon  Tillocque  el  le  harnoys  aulx  Sueurs,  qui  besongnèrent  à  la 
Cousturc  et  au  clos  Beau-Sire. 

Le  jeudi  XXV%  avant  jour,  je  party  de  Russy,  Lajoye  et  Pinchon  avec  moy. 
Nous  estions  au  poinct  du  jour  à  Fourmigni.  Je  renvoyé  Lajoye  de  Longueville 
et  m'en  vins  passer  au  Petit-Vay  ;  il  me  cousta  i  s.  et  disner  à  l'Image-Nostre- 
Darne,  à  Carenten,  oîi  il  me  cousta  xu  s.  que  je  doy  cncor  par  faultc  de 
monnoye.  Ung  garson  pour  Madem"'  de  Tollevast  passé  et  disné  quand  et  moy; 
il  alloyt  à  Vallongnes,  chez  l'appoticaire,  pour  sa  maistresse  qui  estoyt  malade. 
Je  party  à  xu  h.  de  Carenten  ;  il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans,     i  s. 

FIN    DU    V0Y.\GE.    , 


Le  vendredi  XXVI%  je  ne  bougé  de  céans,  j'estoys  fort  lassé;  il  pleult  tout  le 
jour.  Je  fys  piller  les  pommes  de  Couet,  que  Arnould  avoyt  heuz  chez  Gardin. 

Le  sabmedi  XXYII%  je  ne  bougé  de  céans.  Canlepye  vinst  au  poinct  du  jour, 
et  Pinchon  que  je  y  avoyc  hier  envoyé  le  quérir.  Au  matin,  je  mandé.  Barbé 
Quentin  pour  luy  parler  du  mariage  de  Jebanrie,  seur  de  son  raary,  et  de  Gilles 
Mesnage. 

Letl.  jour,  Cantepye  alla  à  Yallongnes  pour  parler  à  mons"'  l'advccat,  touchant 
le  pappier  des  baulz  à  ferme  qui  se  banissent  lundi  prochain  à  Ghorebourg. 
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Arnould  fut  à  Cherebourg  el  apporta  de  la  viande  pour  xn  s.;  il  pleult  quasi 
tout  le  jour , xu  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  que  Arnould  apporta  de  Cherebourg, 
pour  Girette  Ingouf x  s. 

Led.  jour,  Arnould  apporta  du  cuyr,  pour  Noël  Lucas,  pour  .     .     .         viii  s. 

Led.  jour,  pour  du  cuyr  pour  Pinchon ,  que  .\rnould  apporta.     .      iiii  s.  \i  d. 

Le  dymenche  XXVIlIs  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin,  Cantepye  et  Sy- 
raonnet  allèrent  à  Vallongnes  parler  à  nions"'  de  llurtcbye,  et  luy  porter  de 
l'argcnl  pour  les  rentes  que  je  doy  à  la  recepte  du  domaine;  ilz  no  le  trouvèrent 
poirict.  Cantepye  s'en  alla  de  là  à  Triauville. 

Led.  jour,  apprès  la  messe,  au  sortyr  du  cymetière,  je  baillé  à  Thomas  Chasles, 
de  Tourlaville,  pour  son  austage,  tant  à  Russy  que  céans,  ung  escu  sol.    .    lx  s. 

Led.  jour,  apprès  avoyr  disné  céans,  maislrc  .Michel  Dubosc  avec  moy,  nous 
allasmes  aulx  fianccalles  de  Gilles  Mesnage  et  de  Jchanne.  seur  de  Thomas 
Quentin,  filz  Gilles.  Y  estoyent  :  Nicollas  Dubosc.  Loys  Bonhomme,  Thomas  et 
Nicollas,  dictz  Drouet,  Jehan  Quentin,  Jehan  Tuppain,  Gilles  Margenôse  et 
plu-icurs  aultrcs  hommes  cl  femmes,  tant  de  ceste  ville  que  de  Digoville. 

Led.  jour,  au  soyer,  Gilles  Berger  revinst  de  Russy,  où  il  csloyl  ailé  mercredi 
mener  le  poullain  Symonnet;  il  me  bailla  xxi  liv.  en  escus  et  liardz  que  Sanson 
m'envoyel,  qui  l'avoyl  reçcu,  sçavoyr  :  du  Marcant,  xv  liv.  sur  une  obligation 
de  douze  escus  sol  qu'il  me  doybt  d'argent  preste  il  y  après  d'un  an,  et  de 
Lucas  Catelin,  vi  liv xxi  liv. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Hubert,  en  l'acquicl  de  Robert  Drouet,  de  Tourlaville, 
LX  s.  et  XII  s.  que  j'avoye  baillés  aud.  Drouet  le  dymenche  que  je  parly  pour 
aller  h  Cresné.  Je  ne  dcbvoyc  aud.  Drouet  que  quarante  s'olz,  pour  ce  qu'il  s'en 
falloyl  VIII  jours  qu'il  ii'achcvoyl  son  ausl,  saouf  à  contei-  entre  nous;  il  me 
pvomisl  lors  me  bailler  des  pommes  d'Amer-doulx  et  de  Ménuol   .    .      lxxh  s. 

Le  lundi,  jour  Sct-.Michel,  dès  le  malin,  j'cnvoyc  Symonnet  h  Vallongnes 
pour  cslrc  aulx  baiih  à  forme  et  luy  baillé  xii  sous  sol,  qu'il  bailla  au  s''  de 
Biirtobyc.  sur  ce  que  jepuys  dcbvoyr  à  la  recepte  du  demaine,  de  qiioy  il  me 
bailla  quiclance  de  30  liv.,  datléc  du  jour  d'hior  p,u'  inadvcrlence.     .      x\x  liv. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  des  souliers  h  licrlin.  qui 
couslèrcnl  xvii  s ■^^"  S- 

Led.  jour,  baillé  h  la  femme  de  Michel  Quentin,  sur  i.  s.  pour  l'auslage  de  son 

mary  • >:^'  ^^■ 

Le  mardi,  dernier  jour,  baillé  à  Thomas  Janol  x\  s.  sur  son  ausl.ige,  el  v  s. 

que  luy  avoys  liaillés  le  jour  Nuslie  Dame  .My-ausl,  qu'il  partit  de  Russy  avo--. 

les  niillie-: ^^'^^  ^• 

Led.  jour,  je  baillé  .'i  la  femino  Miilirloi  Vicayrc,  sur  lau^lagc  do  son  marv. 

XX  s. 
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TPd  iour  baillé  à  T.nuvs  Lamer  sur  son  auslage.  xx  s.  et  v  s.  .qu'il  avoyt 
he!;:  le  r  d^l  n.y  aus^u'il  es.oy.  par.  do  Russy  .-nd  a  n.i.sire  P..^ 
FcuUye,  Lemarchanl.  led.  Jauet,  Gilles  Berger  et  Thomas  Cha.le.  .     .      xxv  .. 


Octobre  1561. 

Le  mercredi,  premier  jour.  Je  ne  bougé  de  céans;  il  pleult  ^^-J^);--^  P^ 
undée.  .lehan  Groult  pila  tout  le  jour  au  pressoyer  de  céans  pour  Thoma. 
Drouet  qui  estoyt  chez  Boullon,  à  Tourlaville,  fére  des  cercles.  Barbé  Quentm 
y  rs'n  cydrelt  desjeuna  céans;  elle  m'avoyt  ^-.,^-;^^-^  -;*^;^';  ^^ 
chappons.  Comme  nous  desjeunions,  arriva  Damours;  il  fut  c  an.  tout  le  30U 
eti  coucba  pour  la  pluye.  Il  venoyt  pour  appoincter  avec  Martm  Pyvam.  du 
orocôs  au  ilz  ont  aulx  plés  à  Chercbourg. 

'Ted  jour,  je  baillé  au  matin  ,  à  Denys  Lemarchant,  ung  escu  pistolet,  affîn 
quM  V  prin^t  xx  s.  pour  le  reste  de  son  aust  qu'il  a  esté  à  Russy.  par  xx  jour.. 
Je  ly  av  e  baillé  v  s.  à  la  my  aust  quand  il  en  partit,  et  dempuys  U  a  heu 
ung  bridoT  qui  a  cousté  v.  s.,,et  partant  se  sont  xxx  s.  pour  ses  xx  journées 

nour  lesnuelz  XXX  s.  il  m'a  quicté  desd.  XX  journées ■■,"■.■,■ 

'  d  ou  au  soyer.  reçeu  de  Françoys  Doysnar.  sur  le  louage  u  clos  qu  . 
tie't  a.  longlecloJ.  prés  sa  maison,  ung  pistolet  pour  .xux  s.  quM  .a  promys 

''ïe^lX;  je  baillé  à  .lichelLebr^sé;  sur'ce  qu'il'  a'eslé  "céans  dempu^ 

'^^Z^,  je  ne  bougé  de  céan^  3e  lys  cueuliyr'dJs  pommas  toui  le  Jom. 
ThonrDrouei  tira  son  marc  et  souppa  céans.  Je  fys  descendre  des  pomme. 

'Te  vendredi  IIIS  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  le  valet  Cantepye  s'en  alla. 

P.nv.her  soyer  venu-  i^  emporta  deux  pèles  à  pressoyer  que  j'envoye  a 

Z  m     t  Te  Tt  que  son'dict  maistré  viendroyt  demain.  Lafemn.e 

Î^L'deu,  vinst  au  matin,  qui  me  dist  que  j'envoyasse  demain  quenr  de. 

'r^bm^lmi";;  „e  bougé  de  céans.  Dés  le  matin,  j'envoye  Michel  Lebrisés 
et  Pie  re  Ingouf  t  ung  harnoys  à  Bréteville.  quérir  des  pommes  chez  Cha  - 
1  le  n  S  non  et  Aruould  furent  à  Saulsemesnil  quérir  des  pommes  pour  e  n  x 
ctz  Touraine  et  chez  Maulvason.  Noël  revinst  de  Sct-Naser,  ou  U  estoy  h  er 
an  p^ter  du  gibier  pour  les  nopces  du  s'  de  ^^^^^^^^  ^  ^,^lX 
cueuUyr  les  pommes  du  jardin  du  maresc  et  partye  de  celle,  du  J'-^^^m  le  a 
"an  e  et  les  pommes  de  Teslonnet  que  j'avoye  au  hamcl  Berger;  1  fist  fn,t 
teailêmp!  ^out  le  jour.  Pinchon  revinst  au  matin  de  Russy  ;  il  avoyt  couche 
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chez  Maulvason  et  avoyt  dcspeiiilu  à  son  voyage  (il  estoyt  jinrty  mardi)  vu  s., 
et  perdu  les  Ictlres  que  j'escripvoys  par  luy  à  Scl-Sanson vus. 

Led.  jour,  au  ?oyer,  comme  nous  souppions,  Cantepyc  arriva  de  chez  luy;  il 
souppa  et  coucha  céans. 

Le  dyraenche  V%  Damours  \in3t  au  malin.  Je  l'appoinct*';  avec  les  Pyvains  do 
la  clameur  par  laquelle  il  vouloyt  avoyr  sa  part  de  l'héritage  que  sa  tante  avoyt 
vendu  à  Thomas  Guillemet.  Apprès  disner.  je  allé  à  Brillcvast  voyernia  cousine 
et  ses  enfans,  Cantepye  et  Pinchon  avec  moy;  il  estoyt  nuyct  quand  nous 
arrivasmes  céans. 

Le  lundi  VI',  je  ne  bougé  de  céans.  Cantepye  s'en  alla  à  Cherehourg,  et  aussi 
tost  apprès  Arnould,  qui  apporta  de  la  viande  pour  \n  s.  vi  d.  .Missire  Pierres 
Feullye  et  Jacques  Goeslain  me  vindrent  dire  que  Pxegnaull  ,.nep\eu  dud. 
Jacques,  avoyt  entré  par  la  feneslre  en  la  maison  dud.  Jacques  et  avoyt  levé  la 
serreure  d'un  colTre,  et  prins  tout  ce  qui  estoyt  dedcns.  Je  y  allé,  Symonnet 
avec  moy,  et  Pinchon  et  les  dessusd.  Led.  Regnault  confessa  le  faict  et  en 
chargea  plusieurs  personnes;  mays  enfin  il  dist  qu'il  ne  l'avoyt  jamays  faict,  et 
que  sond.  oncle  et  aultres  luy  avoyent  faict  confesser  par  force,  dès  sabmedi  que 
le  cas  estoyt  advenu,  et  quand  à  moy  je  croy  qu'il  n'y  avoyt  poinct  de  sa  faulte. 
Damours  luy  donna  cinq  coupz  do  verge  de  houl  sur  les  fesses  pour  les  men- 
teryes  qu'il  avoyt  faictes.  Il  dcsjeuna;  je  luy  donné  i  s.,  puys  s'en  alla.      .w  s. 

Led.  jour,  Arnould  apporta  une  payre  de  souliers  pour  Prucan.  qui  est  à 
Russy,  qui  couslèrent xvi  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  baille  h  Tiénot  Voysin.  sur  cinq  jours  qu'il  a  bosongné 
céans,  et  son  frère  Olivier  deux,  et  Pierres  Voysin  troys,  saouf  à  conter  quand 
ilz  reviendront  céans.  Led.  Tiénot  s'en  alla  apprès  soupper  et  Pierres  quand  et 
luy;  Olivier  n'y  estoyt  poinct  se  jour xmi  s. 

Led.  jour,  je  fys  fèrc  par  Jacques  Leclcrc  le  marc  des  ponuue■^  qu'on  pila 
vendredi  cl  sabmedi,  et  en  fys  emplyr  ung  tonneau  de  troys  pippes. 

Le  mardi  Vil',  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  Damours  s'en  alla; 
Micliel  de  La  Puntayne  et  sa  seur  Marye  y  vindrent,  et  Pitousé  auquel  je  donné 
Il  douzaines  de  serdes  h  toruicau;  ilz  flesjounèrent  céans.  Je  donné  à  lail.  Marye 
une  livre  de  lin  afTiné,  ce  que  j'en  avoye  pour  cesie  lieiue. 

Led.  jour,  au  malin,  en  l'estalile  aulx  chevaulx,je  baillé  h  Pistel  el  Thomas 
Janet.  h  checnn  xii  s.  qui  leur  resloyerit  de  leur  aust x.xx  s. 

Led.  jour,  baillé  h  la  fen)me  au  Vicayre  x  s.  Je  luy  en  debvoye  trente  du  reste 
de  l'auslage  di-  ^on  niary;  mays  elle  me  disi  qur  j'en  baillasse  xx  îi  Tiionias 
Drouct,  ce  que  je  luy  accnrdi'.  el  iiarlani  quiclc  à  idli-  au  nioicn  desd.  Irentc  s. 

.xx.x  s. 

Led.  jour,  avant  jour,  Pinchon  iiarlit  pnnr  aller  h  Hussy  ;  je  lu'  luy  baillé  que 
lins.,  pour  ce  que  Je  n'avoye  poiiicl  di- miiiiii<i\(> .     .      nu  .«. 


71  1  MISKS    i;|-    mX'Kl'TKS 

Le  mercredi  VIII%  sur  les  m  heures,  je  allé  à  Gouberville,  Noël  avec  moy;  il 
estoyt  nuyct  quand  noys  y  arrivasmcs.  J'avoye  faicl  partir  au  matin,  à  neuf 
heures,  ung  des  harnoys  de  céans,  chargé  de  fnstaille  et  de  sercles,  et  Pierres 
et  Noël  Lucas  avec  led.  harnoys;  le  Vicayre  souppa  avec  moy. 

Le  jeudi  IX",  jour  Sct-Dcays,  je  ne  bougé  de  Gouberville;  il  fist  fort  beau 
temps.  Sur  les  douze  heures,  je  renvoyé  les  serviteurs  et  le  harnoys  du  Mesnil, 
qui  estoyent  hier  venus  apporter  de  la  fustaille;  ils  remportèrent  du  blé 
que  la  fenune  du  Monnier  bailla  \v  b^  Led.  .Monnier  estoyt  à  la  fère.  La  re- 
levée, nions''  de  Cresncy  me  vinst  voyer  et  me  trouva  au  pressoyer,  où  je 
faisoys  piller  des  pommes.  Nous  fusmcs  nous  pourmencr  jusque»  sur  la  mer  et 
la  basse  eaue  à  la  saline,  missire  Jaspar,  le  Yicayre,  et  Jacques  Alexandre  avec 
nous  et  Noël.  Nous  revinsmcs  boyre  à  la  maison,  puys  il  s'en  alla. 

Led.  jour,  reçeu  de  Cardette,  veufve  de  Gaillard,  dict  Sergent,  nu  s.  n  d.  en 
Tacquict  de  Thomas  Gaillard  soubzagé  de  dcfl'unct  Gaillard  dict  Talebot,  sur 
ce  qu'il  et  ses  consors  peuvent  debvoyr  en  argent,  dont  j'ay  baillé  quictance  à 
lad.  veufve.  Item  reçeu  d'icclle  ini  s.  vi  d.  sur  ce  qu'elle  peult  debvoyr  au 
terme  Set-Michel  et  .\x  s.  de  louage  pour  le  terme  Scl-.Michel  dernier,  desquelz 
un  s.  et  XX  s.  je  ne  baillé  poinct  quiclance  par  faulle  de  papier.      xxvui  s.  nu  d. 

Le  vendredi  X'',  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Je  fys  tirer  le  marc  de  lxxu 
b"  de  ponmies  qu'on  avoyt  hier  piles  et  fère  le  baillet;  puis  la  relevée,  nous 
allasmes  à  la  basse  eaue  à  la  saline,  m"  Jaspar,  le  Yicayre.  Legoupil,  Jtonnier, 
et  Jehan  Beoquet,  que  nous  prinsmcs  en  passant,  et  vuydasmes  une  roche  de  la 
basse  eaue  hault  sur  le  pestis,  oîi  nous  fusmes  jusques  apprès  soleil  couché  en 
grand  poyne. 

Led.  jour,  au  matin,  j'achallé  deux  ses  pour  couler  le  cydre,  qui  couslèrent. 

mi  s.  XI  d. 

Led.  jour,  au  soyr,  reçeu  de  Jehan  ne  Toque  nn  liv.  sur  ce  qu'elle  me  peult 
debvoyr  de  louage,  et  l'a  voie  appoinctée  en  disnant  avec  missire  Guillaume 
Le  Héricé,  qui  disna  avec  moy,  qui  lui  demandoyt  sa  part  de  la  levée  d'un 
champ  de  poys un  liv.  t. 

Le  sabmedi  XL,  avant  que  partir  de  Gouberville,  reçeu  du  Vicayre,  sur  ce 
qu'il  me  pouvoyt  debvoyr,  x  liv.,  comprins  xix  s.  qu'il  me  bailla  pour  bailler  à 
missire  Marin  de  La  Planque,  quand  missire  Jaspar  prinst  possession  du  béné- 
fice de  Gouberville,  et  xu  s.  qu'il  bailla  au  Doyen  et  à  son  chappellain,  et  me 
dist,  led.  Vicayre,  que  je  ne  luy  avoye  poinct  baillé  de  quictance  de  cent  solz 
qu'il  m'avoyt  baillés  ccsl  esté,,  par  quoy  je  luy  baillé  quictance  de.      .      xv  liv. 

Led.  jour,  avant  que  desjcuner,  je  monté  à  cheval  et  m'en  vins;  j'esloys 
céans  àx  heures.  Je  fys  descendre  et  piler  vi"  xu  rasières  de  pommes  et  fys 
fère  il  Thomas  Drouet  douzaine  et  deniye  de  sercles  pour  fère  une  tine  à  porter 
à  floulierville,  qu'il  fist  à  la  grange  de  feu  Germain  Drouet. 
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Le  dymonche  XI1%  je  ne  bouge  de  céans;  il  fisl  fort  beau  temps.  Anne  Chan- 
deleur y  vinst  au  nuUin  et  y  disna,  et  sur  lo  soyr  mons'  de  Scl-Nascr  y  arriva, 
venant  de  Yallongnes,  comme  il  disoyt;  il  y  souppa  et  couclia. 

Le  lundi  XIII',  je  ne  bouge  de  céans.  Appris  desjcuncr,  mons''  de  Sct-Nascr 
s'en  alla  à  Cherebourg.  Arnould  et  >'oël  y  furent  et  rapporti^rent  xii  b»  de  sel. 
qui  coustèrent  xxvi  s.,  du  beuf  pour  vu  s.,  et  en  chandelle  m  s.,  et  en  souliers 
pour  la  fille  Thiénot  Voysin,  nu  s lui  s. 

Le  mardi  XIIIP,  je  ne  bougé  de  céans;  il  pleult  au  matin.  La  relevée,  je  fys 
cueullyr  les  pommes  de  Barbarye,  qui  estoyent  au  grand  jardin.  Je  baillé  ii 
Henry  Fcullye  \u  s.  pour  tous  les  fers  rassis  à  mes  chevaulx,  qui  estoyent 
merchés  en  sa  taille xn  s. 

Le  mercredi  XV°,  dés  le  poinct  du  jour,  je  allé  à  la  Valette  parler  à  nions" 
l'advccat.  Je  allé  jusques  aulx  vielles  halles  quand  et  luy,  où  je  l'attendi;  il  alla 
prier  le  s'  de  Ilurtebye  que  je  parlasse  à  luy,  ilz  vindrent  incontinent.  Je  parlé 
aud.  s""  de  Ilurtebye  pour  mons'  de  Sct-Naser,  touchant  la  terre  de  Baudienville 
que  led.  s'  de  Ilurtebye  veull  vendre,  prései^t  Icd.  s''advocat  aulxdictes  halles. 
Ce  faict,  led.  s'  s'en  alla  à  Clévillc  et  nous  rctournasmes,  led.  s'  advocat  et 
moy,  disner  à  la  Valette.  Pour  ung  coustcau  que  j'achetté  près  la  maison 
Bauquel,  mis.  J'estoys  all<'  an  de\ant  dos  s'''  Ilurtebye  et  advocat  jusques-là, 
cl  estoyent  avec  led.  Ilurtebye,  Pierres  Dauxés  et  Pierres  Maresc.  Il  estoyt 
apprès  mydi  quelque  peu  quand  je  party  de  la  Valette  à  venir  céans. 

Ledit  jour,  reçeu  de  Piobine  Mesnage,  au  pressoir,  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr 
à  La  Frye,  du  Mesnil,  saouf  à  conter v  s. 

Le  jeiuli  XVP.  sur  les  xu  heures,  je  allé  àSct-X'aser  IMnchon  avec  moi.  Quand 
je  arrivé  là,  nions'dc  Sct-Naser  estoyt  à  la  frre  Scl-Mii'!icl,  à  Esloublon.  11  estoyt 
nuycl  quand  il  revinst,  Branville  quant  e!  luy  qui  vonoyt  de  Sct-Lo.  Je  baillé 
aud.  Branville  au  soyer  deux  doubles  ducats  à  deux  testes,  pour  ce  qu'il  avoyt 
enijjloyé  pour  moy  à  Bouen  contre  Ba/in  qui  se  montnyt  x  1.  xi  s.  Lesd.  dou- 
bles ducats  ne  valent  pour  le  jourd'hui  à  l'ordinaire  que  cv  s.  et  en  marchan- 
dise on  les pour  cxv  s OMIS. 

Le  vendredi  XV1I%  ai)i)rés  desjeuner,  je  i)arty  de  Srl-Naser  à  m'en  venir 
céans  Mons' de  Sct-Naser  me  vinsi  convier  jusque-;  fi  Quierqueville.  Il  estoyt 
dix  heures  quanil  je  passé  au  rjaley,  on  jr  trouvé  frère  Jehan  Hubert,  rcli- 
giculx  de  l'abbaye  de  Cherebourg,  qui  l'aisoyt  descendre  du  sel  pour  sim  abbé, 
nvpc  lequel  je  parlé  virou  deniy  quart-d'hetue.  Quand  j'arrive,  je  fys  cueulylr 
(h;s  pdiniues  au  jarilin  de  la  Crange.  Au  soy(M-,  apprès  soupper, arrivèrent  céans 
llocqnigiii  et  Ch.islus  cl  un  serviteur  que  je  ne  congnnys  poinrt.  Ils  souppèrent 
el  couchèrent  céans. 

Le  sabmedi  .Will".  comme  je  di'bvoys  disner,  .irriva  une  di-s  lilli'>  de  'riioma-J 
!]'•  I.i  Kimlaync,  de  Cherebourg.  quiappnit:i  min  ilciu/iinr  d'oren^i^-;  et  oylron-;, 
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que  sa  seiir  Marye  iii'eiivoyel,  el  un-  feulLre  d'E^pengne,  que.Michel,  son  frère, 
m'envoyet.  lequel  avait  couUé,  connue  elle  me  dist,  xxxv  s.  et  n'en  valloyt  pas 
XXV  s.  .le  baillé  les  xxxv  s.  et  deux  pistolets  que  j'eiivoyé  à  lad.  Marye  suyvant 
la  missive  qu'elle  lû'escripvoyl  que  je  les  lui  prcstasse vi  1.  xi  s. 

Led.  jour  apprès  midi,  je  allé  à  Tollevast,  Symonnet  et  Piuchon  avec  raoy, 
parler  à  mad"'  pour  avoyr  d'un  cliesne  à  fére  des  douvelles.  Je  la  trouvé  preste 
d'aller  à  vespres.  Je  luy  fys  compagnie  jusques  au  Moustier  -et  fus  aulxd.  ves- 
pres  ;  apprès,  au  sorlyr  je  lui  lys  ma  demande.  Elle  me  dist  qu'elle  n'avait 
poinct  délibéré  d'en  vendre,  et  que  si  elle  en  vendoyl  je  seroys  préféré.  Je  pris 
congé  et  m'en  vins.  11  était  presque  nuyct  quand  j'arrive  céans  et  fusmes  fort 
moullés.  11  plouvoyl  encore  ù  unïe  heures.  Apprès  soupper,  Cantepye  arri\a 
raoullé,  crotté.  Dieu  sçail  comme.  11  s'estoyl.esgaré  et  faillit  à  coucher  au  boys.  Il 
me  dist  que  les  enfants  Honoré  Dupont  l'a voyent  amené  jusques  à  la  Haye  àloupz. 

Le  dymcnclie  XI.V,  je  ne  bougé  de  céans,  avant  que  aller  à  la  messe,  j'at- 
tache six  pourceaulx  pour  Nicollas  Quentin  d'ycy  à  la  Toussainctz,  parce  j'en 
doye  avoyr  ung,  puis  m'en  allé  à  la  messe,  Noël  avec  moy.  La  relevée  je  ap- 
poincté  Jehan  Bourdel  et  Robert  Le  Machon,  cordonnier,  demeurant  à  Val- 
longnes,  d'ung  procès  qu'ilz  avoycnt  pour  une  garantie  demandée  par  led. 
Bourdel.  Toussainctz  Legoupil,  monnier  à  Gouberville,  soubz  Marin  Cateline, 
apporta  nu  bj  orge  et  coucha  céans.  Cantepye  s'en  alla  au  matin. 

Le  lundi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  pour  une 
payre  de  souliers  pour  Laurent  Valet ....      xvii  s. 

Led.  jour,  en  beuf  et  mouton  xni  s.  yi  d.,  en  cuir  pour  Michellc  v  s.,  en  ro- 
sinc  I  s.  La  relevée,  mon  filleul  de  Rairovillc  et  son  frère  passèrent  par  céans, 
à  Yallongnes,  comme  ils  disoycnt,  et  y  furent  bien  une  heure.  Au  soyer,  je 
dépesché  Pinchon  et  Guillaum.e  Lebresne  pour  aller  à  Russy  demain  et  leur 
baillé  xu  s.  Je  fys  coucher  le  marc  de  haye  des  pommes  qu'on  pila  lundi.  Il 
plcull  fort  et  tonna  et  ne  cessa  de  plouvoyr  et  tourmenter  celte  nuit  dernière. 

XLVUU  s.   YI  d. 

Led.  jour,  reçeu  de  Olivier  Le  Valet  chez  luy  à  soleil  couchant  xv  s.  pour  le 
terme  Set- -Michel  dernier  et  m  s.  pour  deux  poules  dud.  terme  et  xxx  s.  pour 
le  louage  de  la  prinseà  l'Englesque  pour  le  terme  Set-Michel  dernier.  Je  donné 
un  carolus  à  ses  enfants xlyiii  s. 

Led.  jour,  au  malin,  reçeu  de  GIUl's  Auvray,  par  son  fils  Nicolas,  deux  ducats 
pour  cxu  s.  VI  d.  sur  ce  qu'il  peult  debvoyr  de  louage  du  clos  au  Vesquc  ap- 
partenant aul.\  enfans  de  Michelel  Gardin. xvu  s.  vi  d. 

Le  mardi  XXP,je  ne  bougé  pas  de  céans.  Il  pleult  tout  le  jour  el  fist  fort 
maulvays  temps.  Michel  Dubosc  passa  par  céans  allant  à  Vallongnes  à  l'assise. 
Je  fys  piler  six  vhigl  xvi  rasièrcs  de  pommes  la  relevée,  par  Jacques  Leclerc, 
qui  esloyt  ycy  du  jour  d'hier.  f 
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Le  mercredi  XXII",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  assoyer  le  marc  des  poiuiiics 
qu'on  i»ila  hier.  Il  ûst  fort  maulvays  temps.  Symonnet  fut  malade  tout  le  jour 
des  dents. 

Le  jeudi  XXIII'-,  je  ne  bougé  de  céans  II  ne  list  pas  sy  maulvays  Inmps 
comme  il  avoyt  faict  ses  jours  passés.  Arnould  et  NuiJl  furent  clifz  Hubert 
Droucl,  à  ïourlaville,  quérir  des  pommes  de  Ménuel  et  furent  bien  nioullés. 
Jacques  Leclerc  fut  tout  le  jour  céans  et  s"en  alla  apprès  soupper  \iron  soleil 
couché  mons'  de  Sct-Xaser  vinst  céans  de  Vallongncs  et  y  souppa  et 
coucha. 

Le  vendredi  XXIIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  malin,  mons'  de  SctXaser 
s'en  retourna  à  Vallongnes;  il  fist  assés  beau  lempz.  Je  fys  cucullyr  les  pommes 
de  Menue!  du  grand  jardin.  Comme  on  les  cueulloyt  la  relevée,  arriva  mon 
filleul  de  RafTovilIe.  Je  luy  monstre  tous  les  pommiers  que  j'avoye  faict  planter 
puys  dix  ans,  el  luy  ûst  goustcr  de  douze  ou  quinze  sortes  de  pommes  duulces 
fort  excellentes,  venues  sans  greiïer;  puys  luy  baillé  une  porlugoyse  vielle  pour 
xxxnu  liv-,  à  rabattre  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoyr,  dont  il  me  bailla  quic- 
lance  escripte,  parlye  do  ma  main,  partie  de  la  sienne,  et  la  signa  en  la  cuysine 
de  céans,  ung  peu  avant  soleil  couché,  puys  s'en  alla.  Symonnet  et  .-.rnould 
apprès  fisrent  apporter  des  pommes  pour  eulx  de  l'huslel  .Maresc,  pour  piler 
demain.  Au  soyer,  apprès  soupper,  Pinchon  revinst  de  Russy  el  m'apporta 
lettres  de  Sct-Sanson  ,  comme    Pillon   avuyi  perdu   sa  cause  contre    nioy. 

xxxnn  liv. 

Lcd.  jour,  baillé  à  Hubert,  en  l'acquicl  de  Noël  Lucas,  xi  s.  pour  une  chemise 
qu'il  avoyt  à  jour  passé  achatlée  dud.  Hubert,  comme  il  Noi-l  disoyi.     .      xi  s. 

Led.  jour,  avant  mydi,  je  fus  chez  Yarin,  où  je  trouvé  Gervays  .Mosquel,  frère 
de  feu  llaul,  que  j'amène  à  desjeuner  céans;  il  me  dist  qu'il  retourneroyt  de 
brief  en  Angleterre,  et  qu'il  ne  revicndroyl  jusques  à  Pasqucs.  Je  luy  pryé  de 
s'enquérir  du  filz  Michel  Lebrisés,  que  Jelini  lîourdes  avoyt  eininené  antan  à 
la  Set  Gilles. 

Le  sabmedi  X.W,  je  ne  bougé  du  céans.  .Vrnoukl  lisl  pilei'  des  punnues  pour 
luy  tout  le  jour.  Au  soyer,  Dannjurs  vinst  de  Cherebourg,  et  Pinchon  qui  esloyt 
hier  ou  soyer  revenu  de  Uussy  ;  b'ii.  Daniuurs  souppa  el  coucha  céans. 

Le  dyinenche  .XXVI",  je  ne  bougé  de  céans.  .\pprés  la  messe,  j'envoyé  di>ux 
harnoys  chez  Chandeleur  quérir  des  pommes  et  des  vesseanlx  pour  cydrer 
pour  la  veufvc  dud.  Chandeleur.  Apprès  disner,  Damours  .s'en  alla  à  l'In'rebourg 
el  'l'IiiMiia^  Droucl  souppa  céans.  Je  dépcsché  Pinrliuii  junir  partir  ilrniain  avant 
jour  pour  aller  iliissy,  cl  porter  un;,'  jxjurceau  gras  sur  le  ilicval  rougi"  et  aller 
par  Carrnlen.  Je  luy  baillé  xii  s.  et  dys  au  .Monstre  qu'il  alla.-t  le  convier  jiisques 
au  jour,  el  qu'il  s'en  revinsl  par  chez  TUiesnol  Voisin,  allln  qu'il  vinst  racouslrer 
lu  fuslaille.    .     . mi  s. 
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Le  lundi  XWII',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin.  Thyesnot  Voysin  et  son 
frère  Pieircs  \indrent  quand  et  le  Monstre,  qui  venoyl  de  convier  Pinchon. 

Lcd.  jour,  je  fys  racoustrcr  la  fusiaille  qui  estoyt  venue  de  chez  Chandeleur, 
et  fys  mener  par  Arnould,  Lemoussierre  et  Rortin,  xu  pourceaul.v  gras,  qui  ne 
furent  poinct  vendus.  Je  ne  bougé  d'avec  mes  tonneliers;  pour  du  beuf.      vi  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  le  Monstre xvs. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Pierres  Ingouf    ....      xv  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  Cantepye  vinst  de  Cherebourg  quand  et  Arnould,  et 
souppa  et  coucha  céans. 

Le  mardi  XXVIII'.  jour  Sci-Symon  Sct-Jude^  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort 
beau  temps.  Je  fys  achever  de  cueullyr  les  pommes  d'Ozcnne  et  de  Ménucl  la 
relevée,  et  piler  les  ponmics  qui  estoyenl  venues  de  chez  Chandeleur,  et  ce 
qu'on  en  avoyt  apporté  dedens  la  chariote  se  jourd'huy.  Thyénot  Voysin 
besongna  tout  le  jour  à  lonneler.  Avant  jour,  Cantepye  s'en  alla. 

Le  mercredi  XXIX<^,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  fist  fort  beau  temps.  Je  ne 
bougé  d'avec  mes  tonneliers.  Tahol  couvrit  sur  le  pressoyer  et  sur  les  garde- 
robes  de  céans.  Jehan  Feullye  fist  ung  huys  à  l'estable  aulx  beufz.  Jacques 
Leclerc  coucha  le  marc  des  pommes  à  la  Chandelcure.  Gilles  Auvrey  souppa 
céans,  revenant  de  Yallongnes.  Pinchon  revinst  de  Russy  par  Carenten,  oîi  il 
avoyt  couché  et  mon  frère  aussy,  comme  il  me  dist,  qui  y  venoyt  a  l'assise  et 
n'y  fist  rien. 

Led.  jour,  de  relevée,  reçeu  de  Sanson  Lesago  x  s.,  sur  ce  qu'il  peull  debvoyr 
des  deux  dernières  Set-Michel.  Je  fys  tuer  par  Xicollas  Drouel  quatlre  pour- 
ceaulx  gras x  s. 

Led.  jour,  Symonnct  fut  à  Yallongnes  fère  tailler  des  bottes  chez  Lagarde;  il 
en  revinst  avant  soleil  couché. 

Led.  jour,  reçeu  de  Gilles  Auvrey,  au  soyer  apprès  soupper,  lix  s.  vin  d.  des 
arrérages  des  rentes  qu'il  me  doybt  à  cause  de  ma  syrie  du  Mesnil,  précédentz 
se  jourd'huy,  et  par  riostre  conte  il  est  quicte  de  tout  le  passé.  .  lix  s.  viu  d. 
.  Led.  jour,  reçeu  dud.  Auvrey  xxvii  s.  vi  d,-  restaniz  du  louage  du  clos  au 
Vesque,  appartenant  au  souhz  de  feu  Michelet  Gardin  ,  recours  au  bail  faict 
par  lcd.  Michelet,  desquelles  sommes  devant  dictes  j'ay  baillé  quictance  aud. 
Auvrey  se  jourd'huy xxvn  s.  \i  d. 

Lcd.  jour,  j'ay  rendu  aud.  Auvrey,  des  sommes  cy-dessus  escriptes,  lx  s.  pour 
du  blé  qu'il  a  baillé  cest  esté  passé  à  Jehan  Leclerc,  qui  nourryl  par  mon 
attachement  l*asquetle,  fille  de  feu  >Iichelet,  par  cent  solz  par  an.     .      lx  s. 

Le  jeudi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  fist  fort  beau  temps.  Dès  K- 
matin,  je  dépesché  Noël,  Gilles  Berger  et  le  Monstre,  pour  aller  à  Russy,  et 
menèrent  huyct  poiirceaulx  gras;  je  leur  bailh-  xxnii  s.  Avant  desjeuner,  arri- 
vèrent Jehan  Bourdet,  du   Tcil,   et   Marin   Cathelinc,    fermier   du  moulin  de 
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Goubcrville,  et  apporlôrenl  du  blé  de  raoullurc,  un  b'  comiiic  i!/  disoyent.  Je 
le  fys  veiier  par  Loys  Lemoussierre  et  ne  s'i  en  trouva  que  troys  b'  et  dcniy. 
Led.  Calhelin  reprinsl  ses  veiineures,  et  comme  on  ve.nnoyt  Icd.  blé,  arriva 
Toussainctz  Le  Goupil,  mys  au  moulin  de  Gouberville  par  led.  Marin,  qui 
apporta  nu  b'  de  blé  que  led.  Lemoussierre  venna  aussy.  Nous  desjeunasnics, 
puys  s'en  allèrent.  .Vu  matin,  Symonnet  alla  à  Chcrebourg  (juérir  du  cuvrde 
•  levant  pour  fère  des  semelles.  Damours  vinst  quand  et  luy  entre  deu.\  et  troys. 
Quand  ilz  heurent  reppeu,  nous  allasmes  à  mes  Cciïes  à  Saulsemcsnil  [Gilles 
Auvrey  estoyt  avec  nous)  et  veisraes  unjj;  ros  chesne  qu'on  avoyl  abbattu 
cest  esté  près  des  nouvcauh  arez;  Guillaume  Gréart  s"y  trouva  avec  nous.  De 
là,  nous  en  revinsmes  par  les  volées  des  Klagues  que  tend  Robert  Uanion,  et 
parlasmes  à  luy  et  à  son  filz,  qui  estoyent  tendus,  puys  nous  en  vinsmes. 

.\.\nii  s. 

Led.  jour,  Damours  souppa  et  coucha  céans  et  Gilles  Auvrey  y  soupj)a.  .\u 
matin,  avant  dcsjeunor,  mai.^lre  fiilles  Cabart  y  vinst,  qui  me  monstia  des 
lettres  de  son  frère  qui  est  à  lu  court;  il  ne  voulut  poincl  désieuncr. 

Le  vendredi,  dernier  jour,  vieille  de  Toussainctz,  je  ne  bougé  de  céans;  il 
fist  aussy  beau  temps  qu'il  hcust  poinct  faict  d'esté.  Dès  le  poinct  du  jour, 
Damours  et  Symonnet  allèrent  aulx  perdrix  et  en  prindront  six.  Dcrtin  jyrinst 
m  vitccoqz  à  la  volée  des  Perques,  cl  nous  disl  qu'il  en  avoyl  lier  soycr  veu 
douze.  Je  fys  tuer  à  Nicollas  Drouct  vn  pourccauK  gras;  il  disna  céans.  Je  fus 
voyer  Thomas  Drouct  avant  desjcuncr;  il  faisoyl  ung  tonneau  tout  seul  ù  la 
grange,  qui  fut  Germain  Drouet.  Thiesnol  Voysin  l'avoyt  trompé,  dont  il  estoyt 
fort  marry.  Le  fils  Collin  Besnard,  serviteur  des  Essarlz,  vinst  au  matin  céans 
quérir  du  viel  oeynt  de  pourceau  pour  la  femme  de  maisirc  Guillauino  Cabart, 
qui  a  mal  à  ung  lettin,  comme  il  me  dist;  je  luy  en  baillé  viron  ung  quarteron. 
.\u  soyer,  avant  soleil  couché,  Philippcs  Mcsnagc  amena  ncufpourccaulx,  dont 
j'en  heuz  deux  pour  l'engrès  des  aullres.  Jprcl  Jouenne  passa  par  céans  conmic 
on  abilloyt  les  pourccauix.  Je  luy  fys  donner  ung  jambon  et  ung  morceau 
d'cschine;  il  demandoyt  une  chienne  à  vendre. 

Novembre    1561. 

Le  sabnicdi,  premier  jour,  jour  Toussainctz,  je  ne  bougé  de  céans;  il-lisi 
beau  lfm|)S  par  exccHenie.  .\vanl  que  fusse  levé,  Canle(iye  vinst  de  chez  luy, 
cl  Symonnet  alla  à  Yallotigncs  quérir  des  souliers  pour  nmy,  (jui  couslèroul 
XVI  s.  .Assés  losl  apprès  qin;  je  fus  lové,  arrivèrent  maislre  Guillannie  llaoul. 
Loys  Duval  et  le  fU/  Vcrcapel.  de  Carneville.  Led  Itaoul  me  prsa  que  je 
parlasse  à  mon  cousin  l'advocal  du  lloy  pour  l'allère  du  frère  dud.  Uanul,  pri- 
sonnier, pour  fèrc  intervenir  sa  rénlis^ion  ;  il/  desjeunèrcnl  céans,  puys  allèrent 
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à  Vallongiics.  Lcd.  Duval  les  convia  et  rcvin?t  par  céans.  Je  m'en  allé  à  la 
messe,  led.  Duval  quand  et  moy;  il  s'en  alla  de  l'église.  Je  donné,  durant 
l'oiïeiloyre,  aulx  pelitz  garsons,  vi  s.  en  liardz.  La  messe  dicte,  je  m'en  vins 
disner,  Nicollas  Drouct  et  Marin  Catheline  quand  et  moy.  Apprès  disner.  led. 
Collas  sala  les  pourceaulx  qu'il  avoyl  hier  tués;  Hubert  luy  ayda.  Damours  fut 
au  matin  aulx  perdris,  Berlin  quand  et  luy.  et  en  prinst  deux.  .\pprés  desjeuner, 
Cantepye  alla  chercher  maislre  Guillaume  Polel  à  Chantelou  ;  Nicollas  Drouet 
souppa  céans.  Thomas  Drouet  alla  à  Yvetot,  comme  me  dist  led.  Collas,  et  y 

doybt  coucher ^^"  ^■ 

Led.  jour,  je  conté  au  sOier,  à  McuUas  Drouet,  de  ce  qu'il  me  peult  debvoyr 
d'arrérages  dempuys  deux  ans  derniers  passés,  son  frère  Françoys  et  luy,  et 
Irouvasmes  qu'ilz  me  debvoyent  deux  années,  svi  s.  par  checun  an.  Sur  quoy 
je  luy  ay  rabattu  v  s.  que  je  luy  debvoye  du  retour  d'un  escu,  il  y  a  deux  ans, 
et  Yi  s.  pour  des  sercles  à  tonneau  de  troys  pippes.  et  partant  il  ne  me  resté 

plus  que ' ^^^  ^ 

Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Pierres  Ingouf  sur  sesgages,  pour  aller  demain 
payer  le  viconte  d'Alençon ' ^^^  s- 

Led.  jour,  je  dépesché  Pinchon  pour  partir  demain  avant  jour,  pour  aller  à 
Russy  porter  des  vitecoqz,  et  luy  baillé ^  s- 

Le  lundi  111%  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin,  j'envoyé  Arnould.  Le- 
moussicrre  et  Berlin  ,  mener  xm  pourceaulx  gras  à  vendre  à  Cherebourg. 
Cantepye  partit  de  céans  quand  et  eulx  :  ilz  vendirent  à  Jehan  deFumichon. 
escuyer,  lxvm  liv.  xs..  dont  ilz  no  me  rapportèrent  que  xxxvi  liv.  que  led.  de 
Fumichon  me  doybt  payer  demain,  comme  il  a  promys.     .     .      xxxvi  liv.  vu  s. 

Led.  jour,  de  relevée,  arriva  céans  le  s' des  Cresnès,  sa  femme,  son  fllz  et  leur 
train,  ini  espagneulz  et  troys  lévriers  et  deux  austours;  ilz  souppèrent  et  cou- 
chèrent céans.  Apprès  souppcr,  led.  s'  fut  malade. 

Le  mardi  ITIl',  dès  le  malin  j'envoyé  ung  des  harnoys  de  céans  à  Gouber- 
ville,  porter  des  vesseaulx,  une  Une,  ung  entonnoyer  et  aultres  besoiignes  par 
Pierres  Ingouf  et  Noël  Lurus.  Le  s'  des  Cresnès,  ma  nièce  et  leur  compagnée. 
s'en  allèrent  apprès  desjeuner  à  Monferville,  assez  tost  apprès  arriva  Jehan  de 
Fumichon,  escuyer  de  Cherebourg  qui  me  bailla  xxxi  1.  m  s.  restantz  dcLxvn  1. 
x  s.  qu'il  avoyt  hier  achatlé  xm  pourceaux  gras.  Il  desjeuna  céans  puys  s'en  alla. 

Led.  jour,  entre  une  eL  deux  heures  apprès  mydi,  je  allé  à  Gouberville,  Sy- 
monnet  avec  moy.  Il  cstoyl  quasi  soleil  couché  quand  .j'arrive.  On  piloyl  les 
pommes  doulces.  Le  Yicayre  souppa  avec  nous.  Nous  passasmes  par  chez  Uaf- 
foville  qui  me  doybt  prcsler  de  la  fustaille. 

Le  mercredi  V-,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  11  ne  cessa  de  tourmenter, 
plouvoyr  et  grcsler.  Je  fys  tirer  le  marc  des  pommes  qu'on  avoyt  hier  pilées 
et  fère  approprier  les  bras  à  la  Une  et  le  tuycau  h  l'entoneure  par  Jehan  Toque. 
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qui  y  fut  demy  jour.  Je  n'eu  que  un;.'  tonneau  et  une  pippe  de  cydre  en 
VI"  viMi  b^  de  pommes.  Le  Vicayre  et  Symonnet  furent  h  Set-Pierre.  Symonnct 
achatla  du  drap  rouge  pour  luy  doubler  ung  pourpoinct ,  comme  il  disoyt. 
ChasltfS  me  vinst  voyer  la  relevée,  puis  s'en  retourna  à  Toqueville.  Gilles 
Auvrey  vinst  de  Sct-I'ierres  avec  Symonnet.  Il  souppa  et  coucha  à  Gouber- 
ville. 

Le  jeudi  VI',  je  fys  fèrele  baillet  du  cydre  d'hier  et  baillé  vi  s.  à  Toussainctz 
Le  Goupil  pour  laverie  marc  pour  en  avoir  les  pépins  pour  semer.  Tout  le  jour 
ne  cessa  de  tourmenter,  Symonnet  et  Chaslus  furent  jusque»  à  mydi  à  tirer 
à  Gattemare  et  au  long  des  costes.  Symonnet  apporta  deux  cerccrelles.  Gilles 
AuvTey  avoyt  hier  tué  xvi  estourneaux  ,  dempuys  qu'il  estoyt  revenu  de  Set- 
Pierre.  Il  s'en  alla  à  Imbranville  quérir  une  payre  de  moyeulx  d'orme  chez  la. 
veufve  d'un  lléricé.  Je  renvoyé  df-s  le  matin  mes  serviteurs  et  mon  harnoys. 
Sur  les  troys  heures  je  monté  à  cheval  et  m'en  vins.  Il  faisoyt  ung  gros  vent  de 
nort-noyse.  J'altaygni  Gilles  .\uvrey  entre  Set-Pierre  et  Téville  qui  portoyt  ses 
moyeulx  sur  son  cheval.  Il  estoyt  nuyct  quand  j'arrive  céans.     ...       vi  s. 

Le  vendredi  VIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Pierres  Le  Couppey  y  bcsongna  tout 
le  jour  à  tapponner  des  roez  et  à  reffére  ung  chartil.  Je  fys  laver  ung  marc  par 
mes  serviteurs  ,  pour  avoyr  les  pépins.  Nous  fusmes  la  relevée.  Symonnet 
et  Gilles  Auvrey  voyer  ma  greffe  de  l'asscmbloment  des  eauez  de  Serre  et  du 
pont  Perrin  et  revinsmes  par  chez  .\uvrey  où  Gilles  me  promist  me  prcsler  son 
tonneau  de  cinq  pippes.  Il  souppa  céans  et  Thomas  Drouet  aussy  qui  tira  son 
sydrc  à  mon  pressoyer. 

Led.  jour,  j'cnvoyé  Pinchon  coucher  à  Sct-Naser  porter  des  poyres,  des  vilte- 
coqz  et  des  pordris  à  ma  seur.  Au  soyer,  quand  nous  revinsmes  de  chez 
Auvrey,  nous  Irouvasmes  Lemonstre  auprès  du  feu  de  la  cuysine  qui  s'esloyl 
desboylé  le  genoul  gauche.  Nous  lui  romismes  Gilles  Auvrey  et  moylemyeulx 
que  nous  pensmes. 

Le  sabmedi  VHP,  je  ne  bougé  de  céans.  Thomas  Giraud  y  besongna  tout  le 
jour  pour  Symonnet;  Thomas  Drouet  acheva  de  tirer  son  cydre  et  fist  son 
baillet.  11  disna  cl  souppa  céans.  Pinchon  revint  de  Sct-Naser.  J'eiivoyé,  dès  le 
malin,  h-  filz  lleiuy  l'eullyeà  Gonborvill(^  (jnérir  mon  escri[iloyre  que  j'y  avoye 
oublié  Jeudi,  je  lui  donné i  s. 

Led.  jour,  je  fys  veslir  el  tt^rrcr  par  .\rtiouM  et  Noi'-l  Lucas  porlinn  des 
ruches  du  jardin  à  mouchns,  pour  ce  qu'il  faisoyt  assez  beau  temps.  Leuumslre 
no  bougi-a  tout  le  jour  du  licl  pnur  sum  genoul  qu'il  s'esloyl  hier  desboylé. 

Ledit  jour  vindrcnl  céans  au  malin  doux  jeunes  honiiuos  de  Montagu  nom- 
ni^'s  les  Gendres  Jl  l'un  desquidz  je  dnnii''  di- la  inédoi-ini- pmu-  If  mal  cului-, 
dont  il  avait  e-;lé  prins  denipuys  quinze  jours,  comme  il  disoyl. 

1,0  dymcnch"'  au  matin,  avant  la  iui'S'<(\  Henry  IVnlIvc  \in<t  cé.ius  (|uaul  et 
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Noël  Boullon.  Lcd.  Boullon  venoyt  pour  voyer  et  manier  le  genoul  au  Monstre 
qui  <e  rcîloyl  déboytté  vendredi  au  soyer.  Je  conté  aud.  Fculiye  de  tout  ce 
qu'il  m'a  faicl  de  son  raestier  de  niareschal,  précédent  se  jour,  tant  en  fer- 
reures  do  chevaulx,  charues,  haches  et  pour  une  pentouro  à  l'establc  aulx 
beufz  :  je  me  trouvé  luy  debvoyr  xkv[  s.,  sur  quoy  je  luy  ay  rabattu  xv  s.  pour 
le  louage  de  ce  qu'il  tient  derrière  sa  forge  pour  le  terme  Sct-.Michel  dernier  et 
X  s.  pour  le  louage  de  deux  années  de  son  jardin  à  pourée  et  partant  je  ne  luy 
doy  plus  que  i  s.  que  j'ay  payé  contant,  et  ii  s.  pour  ce  qu'il  doybl  faire 
ce  jourdhuy  à  mes  chevaulx m  s. 

Led.  jour,  avant  la  messe,  vinst  ung  garson  de  Monferville  avec  unes  lettres 
de  ma  nièce  par  laquelle  elle  me  pryct  de  luy  presler  une  chambre  ou  deux  à 
Gouberville,  pour  se  retirer  quelque  temps,  à  cause  qu'il  estoyt  mort  une  fille 
chez  leur  prochain  voysin  et  ung  valet  qui  y  estoyt  prins  de  nouveau,  et  crai- 
gnoyt  quece  ne  fust  peste.  ^  . 

Led.  jour,  baillé  à  Michel  Lebrisés  xn  s.,  sur  ce  qu'il  a  esté  céans,  dcrapuys 
l'entrée  d'aust  jusques  à  qu'on  ayt  commencé  à  battre  à  la  grange  .     .      xn  s. 


VOYAGE   A   ROSSY. 

Le  lundi  X«^,  vigiile  Sct-Marlin,  dés  le  fin  poinct  du  jour,  je  monté  à  cheval, 
Symonnet  et  Pinchon  avec  raoy,  et  vinsmes  repaistre  à  Sct-Gosme,  et  pour  ce 
qu'il  n'y  avoyl  rien  cuyct,  nous  ne  mengeasmes  que  des  œufz;  pour  nostre 
disner  et  la  reppeue  de  nos  troys  chevaulx,  vm  s.  Nous  allasmes  passer  au 
petit  gay.  au  batteau  ,  sur  les  troys  heures;  pour  le  passage,  ii  s.,  et  coucher  à 
La  Cambo,  oîi  nous  trouvasmes  troys  des  enfans  au  recepveur  des  tailles  à 
Vallongnes,  que  ung  serviteur  menoyt  a.  Paris.  Pour  nostre  soupper  et  de  mes 

chevaulx,  xv  s.,  que  j'ay à  l'hostesse  pour  ce  qu'elle  n'avoyt  poinct  le 

change  d'un  cscu,  ny  moy  poinct  de  monnoye,  que  xvni  d.  que  je  donné  aulx 
serviteurs ix  s.  vi  d. 

Le  mardi  X"",  jour  Set-Martin,  nous  partismes  de  La  Cambe  et  atlaignismes 
les  enfans  du  recepveur  des  tailles  à  Vallongnes.  à  la  vallée  du  Viel-Pont.  Je 
les  pryé  de  venir  desjeuner  à  Russy;  ilz  ne  voulurent  poinct,  pour  ce  qu'ilz 
\ouloyent  aller  coucher  à  Caen.  Il  estoyt  viron  neuf  heures  du  matin  quand 
nous  arrivasraes  à  Russy;  les  serviteurs  desjeunoyent. 

Led.  jour,  apprés  que  nous  heusmes  dcsjeuné,  Symonnet  alla  à  Bayeulx, 
où  mon  frère,  Sct-Sanson,  Noël  et  Lajoye  estoycnt  allés  à  ce  malin,  pour 
debvoyr  appoincter  le  procès  desd.  Noël  et  Lajoye;  ce  que  Chariot  nous  avoyt 
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dicl  quand  nous  estions  arrivés.  Lajoye  et  Noël  rcvindrcul  devaul.  et  n'estoyl 
encor  rappoinclement  conclud  quand  iiz  partirent  de  l'uiyenh.  A  jour  failly, 
Symonnet  et  Sanson  vindront,  qui  me  disrcnt  que  niaislrc  Jehan  IJenesl, 
advocat,  arbitre  par  dessus  les  conseul.x  dos  partyes,  avoyt  condcinné  Noi-l  et 
Lajoye  à  xvni  cscus,  d'où  Hue  en  dcbvoyt  avoyr  xii  s.  et  les  conscuh  six  :  de 
quoy  je  fus  fort  marry,  car  led.  Hue  estoyt  aggresscur  et  si  avoyl  Failly  frre 
preuve  de  son  intendit. 

Le  mercredi  XII',  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  malin,  j'envoyé  Symoinicl  h 
Sorteval  porter  à  mon  frère  ung  coupple  de  vittecoqz;  il  rcvinst  viron  niydi 
avec  mou  frère,  qui  n'arresta  guères  à  Russy.  La  relevée,  Symonnet  et  Sanson 
allèrent  coucher  à  Bayeulx  pour  contraindre  Pillon  demain.  Je  fus  viron  chez 
les  Fontayucs  viron  soleil  couchant,  Lajoye  avec  moy,  fèrc  mesurer  vi  b"  orge, 
que  Lajoye  emporta  sur  mon  cheval,  à  rabattre  sur  ce  qu'ilz  doybvenl;  Lesinge 
les  venna. 

Le  jeudi  XIIT,  je  ne  bougé  de  Russy.  .Avant  que  je  me  levasse,  estoyent 
arrivés  deux  jeunes  cordcliers  de  Vallorigncs,  l'un  d'Eslienville.  et  l'austre  do 
Briquebec,  comme  ilz  disoyent;  je  leur  donné  demy  boisseau  di^  fournicnt. 
Fauvcl  vinst  au  matin  besongner.  J'envoyc  Lajoye  à  Grouchy  quérir  une 
douzaine  de  serclcs  de  xvn  picdz  de  long,  qui  doybvent  couster  .xvui  s.  Sy- 
monnet revinst  de  Bayeulx  sur  le  mydi.  Pillon  n'avoyt  poincl  esté  contrainct, 
pour  ce  que  lescrgent  Gaugain  les  avoyt  trompés;  néantnioyns,  led.  Pillon  a 
payé  xviu  liv.  ii  s.  sur  les  arrérages  que  Symonnet  m'a  baillés.       wui  liv.  u  s. 

Led.  jour,  Symonnet  me  bailla  aussy  ung  double  ducat  et  deux  testons  pour 
cvi  s.  que  maislrc  Robert  Mérillc  avoyt  baillés  sur  ce  qu'il  peult  dcbvoyr 
pour  les  prays,  de  quoy  il  a  heu  cesle  année  la  levée,  laquelle  m'appartient. 

ovi  s. 

Le  vendredi  XlliP,  je  ne  bougé  de  Russy.  J'envojé  Pinchon  dés  le  matin  à 
Bayeulx  porter  h  Sct-Sanson  le  sac  contre  Pillon,  pour  playder  se  jourd'huy;  il 
rapporta  du  poysson  pnur  vi  s.  Tout  le  jour,  je  fys  parer  à  la  court  par  Robin 
.Maillard;  on  acheva  de  labourer  au  dus  lîoau'ii'C.  Sanson  domoura  à  coucher  à 
Bayeulx.  pour  contraindre  l'illon vis. 

Le  sabmcdi  XV'.  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  li-l  Inil  beau  lonips;  Je  fys  labourer 
au  Monl-Bue.  Mons'  de  Scl-Nascr  arriva  à  soleil  couché  et  soujipa  à  liiissy. 
Gornnie  nous  souppions,  Sanson  arriva  de  Bayeulx,  d'où  il  n'avoyt  bougé  puys 
mercredi.  Pinejinn  revinst  (juand  et  luy,  f|ue  je  l'avoys  envoyé  à  se  matin 
quérir  la  pourvision  ;  il  appoi'l.i  i\\[  li'iil'  yiwv  \u  s. ,  cl  de  la  cliaiidrlle  puiir  \  i  s., 
et  deux  or<lf)nnan(;es  qui  avoyeiil  couslé  nu  s.  Le  Inu!  pavé  jiar  Scl-Sanson, 
qu'il  luy  fauldra  déduire  eu  sou  conte  qu'il  me  remlr.i. 

].<•.  dymenche  .\  VI',  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  avani  joiu-,  mons'  d(>  Set  Naser 
partit  l»oiir  s'en  aller  en   CiHleutin  ;  Lajoye  le  cunNia  jiKiiues  ,'i  Viel  l'uni,  el 
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Pinchon  s'en  alla  quand  et  Icd.  s''  porter  des  leltres  au  Mcsnil  pour  fùrc  venir 
ycy  par  la  mer  de  l'avùne  de  Goubcrville.  Au  poinct  du  jour,  Symouuet,  Noël, 
Chariot  cl  Thoysnet  allèrent  à  lîayeulx  au  sermon,  et  revindrent  comme  nous 
dynions  Set-Martin,  Euslace  ,  et  maistre  Eustace  Plantard  et  moy  ;  je  baillé 
aud.  Pinchon,  pour  aller  au  Mesnil x  s. 

Led.  jour,  apprùs  disner,  roçeu  dud.  Set-Martin  vin  s.  vi  d.  restantz  du  terme 
de  la  Trinité  du  fermage  du  pray  de  la  Planque vm  s.  vi  d. 

Led.  jour,  au  malin,  quand  je  sorly  de  ma  chambre,  je  trouvé  Guillaume 
Couvert  qui  me  bailla  ung  escu  pistollet  et  une  impérialle  et  douze  solz  en  liardz 
sur  ce  qu'il  peull  debvoir  de  fermage • es. 

Led.  jour,  au  soyer,  ung  peu  avant  soupper,  Thiénot  Fauvel  et  Michault 
Auvrey,  son  serviteur,  vindrent  à  llussy.  Je  baillé  aud.  Fauvel  vi  s.  restantz 
de  VI  journées  qu'il  a  besongné  en  mon  absence  que  dempuis  que  je  revins  de 
Coslentin  elvni  s.  pour  son  valet  Baillehache  qui  y  avait  esté  un  jours  ,  et  vi  s. 
aud.  Michault  pour  un  journées  efung  caroliis  que  je  lui  donné     .      xx  s.  x  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Robin  Maillard,  sur  lx  journées  qu'il  a  esté  céans,  tant  à 
battre  à  la  grange  que  aultrement  .     .    .  ' xv  s. 

Led.  jour,  je  baillé  ma  grange  à  battre  aud.  Maillard  et  à  Yon  Vimard  dict 
le  Singe,  et  à  Guillaume  Lebresue  ,  mon  alloue  de  Saulsemesnil.  Au  vm^  b'^  à 
comble  et  à  disner  quand  ils  venneroyenl. 

Le  lundi  XYIIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  11  lisl  fort  beau  temps,  nous  parla- 
geasmes,  mon  frère  ,  qui  vinstau  matin,  et  moy,  le  boys  à  merrain  qui  estoyt 
à  la  vielle  leltcrye.  J'euz  six'  planches  et  ung  roseau  desmoy  à  pressoyer  pour 
ma  part  de  tout  boys  à  moulin  qui  est  au  jardin  à  pommiers  sans  doler.  Nous 
partageasmes  aussi  tout  le  boys  qui  estoyt  aulx  guarniers  de  la  vielle  maison, 
au  garde  robe  de  ma  chambre,  au  cellier  de  la  charterye  et  les  eschelles  dont 
mond.  frère  en  fist  emporter  une  de  xxii  pieds  de  long  el  une  encore  plus  longue 
qui  estait  à  Sorteval,  et  il  m'en  demeura  une  aullre  longue  et  deux  petites. 
Mon  frère  fist  emporter  à  son  harnoys,  en  deux  voyages,  toute  sa  part  du  boys 
qui  est  à  lad.  letterye,  au  garde- robe  de  ma  chambre,  aux  guarniers  de  la 
vielle  maison  et  lad.  eschelle  de  .xxn  pieds  :  présentz  Ursin  Féron  el  Gilles  dict 
La  Chienne,  qui  conduysoyent  led.  harnoys  et  Robin  Lorierqui  mena  tous  lesd. 
boys  ;  présentz  aussy  Symounet,  Lajoye,  Noël,  Chariot  el  aullres.  Mon  frère  heult 
aussy  ung  mouton  à  pressoyer  et  deux  fillelz  d'orme  el  j'euz  deux  pieux  de 
chesne  dolés  el  deux  pièces  pour  des  lordz  bras  à  moulin  qui  sont  à  la  char- 
terye, el  une  pièce  sans  doler  qui  est  au  pignon  de  la  grange. 

Led.  jour,  dès  le  malin,  Saiison  alla  à  lîayeulx  pour  avoyr  l'acte  de  vendredi 
contre  Pillon.  Il  en  revinst  apprès  que  nous  heusnies  souppé  et  me  dist  qu'il 
estoyt  venu  par  Sorteval,  où  il  avoyt  souppé. 

Le^nardi  XYIIP,  au  matin.  Robin  Lorier  vinsl  à  Russy  et  amena  le  harnoys 
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de  mon  frère  et  me  dist  que  moud,  frère  lui  avoyl  dicl  qu'il  UoLin  Ii.,t  deux 
partages  du  bois  à  menain  qui  esloyl  ii  la  maison  Ileuzcy,  afrui  qu'il  euiportasl 
en  la  charrette,  ce  qui  fui  faict  présent  Symonnel,  Le  Serrcuricr  et  Gilles 
Pieddoe  qui  estoyt  venu  avec  led.  Lorier.  La  relevée,  je  allé  à  Sorteval,  Sy- 
monnel avec  moy,  où  nous  Irouvasmes  le  sieur  de  la  Champagne  qui  y  avoyl 
disné.  Ils  avoyenl  esté  toute  la  matinée  à  la  chasse  vers  Port  et  n'avoyent  rien 
prins.  Je  fus  là  bien  une  heure,  puis  led.  sieur  s'en  alla,  et  incontinent  mon 
frère  nous  mena  à  voyer  la  Malacquise  que  mon  cousin  Dufresne  lui  veult 
bailler  en  eschange,  puis  nous  en  vinsmcs.  Il  nous  convia  jusqucs  sur  l'église 
de  Russy.  Il  esloyl  apprés  vol  de  viltecoqz  quand  nous  dcpartismes,  et,  pour 
ce  qu'il  estoyt  nuict,  je  prins  chez  la  Tallonne  ung  baston  pour  m'ayder  à 
passer  sur  les  pierres  du  viel  moulin.  Il  estoyt  toute  noyrc  nuyct  quand  nou.s 
arrivasmes  à  la  maison. 

Led.  jour,  au  soyer,  je  despcschc  Lajoye  pour  aller  demain  au  Mesnil  quérir 
des  orenges  el  grenades  pour  le   baron  Dausnoy  qui  est  malade  à  N'eufville  et 

lui  baillé ^^■"  *■ 

Led.  jour,  au  soyer,  comme  mon  frère  me  conviel  à  venir  de  Sorteval  à 
Russy,  sur  les  propos  que  nous  parlions  de  nos  partages  et  que  j'estoys  deçeu 
démon  entente  de  plus  de  cinquante  liv.  de  rente  par  les  moiens  que  je  luy 
dis  el  qu'il  sçavoil  bien,  dès  lors  que  je  me  mécoutoys  à  l'estime  que  nous  fai- 
sions du  revenu  de  notre  oncle,  veu  que  je  lui  quictoys  plus  de  quatre  centz 
liv.  une  foys  payés  cl  plus  de  trente  cinq  liv.  de  rente,  il  me  dist  qu'il  ne 
pensuyl  poincl  que  je  luy  eusse  rien  quiclé  el  que  je  ne  pouvoys  rien  luy 
demander,  par  quoy  je  résolu  en  moy  que,  si  ne  me  faisoyt  la  raison  sans  procès, 
que  j'employrés  toulcc  que  j'ay  heu  de  la  succession  de  mon  oncle  pour  en 
avoyr  tout  ce  qui  m'en  appartient  loyaumenl. 

Le  mercredi  MX",  je  ne  jjuugé  de  la  maison.  .Vvanl  jour,  Saiison  partit  pour 
aller  àRaycuIx  pour  mon  frère  contre  Granval,  el  Lajoye  jiour  aller  en  Cos- 
tenliii.  Sanson  ne  revinst  poincl  de  Rayeulx. 

Le  jeudi  X.V.  dès  le  poinct  du  jour,  je  parly  Symoiuiet  avec  moy.  et  allasmes 
à  Baycux  contre  l'illon  en  bailliage.  Nous  y  arrivasmes  à  sept  heures.  L'expé- 
dient faict,  nous  allasmcs  disncrà  la  Uargc,  led  Symonnel  et  Sanson,  elcomme 
nous  commericyons  à  disner,  arriva  Sel-Martin  Kuslace  qui  disna  avuc  nous. 
Apprès  disner,  led.  Set- Martin  me  voulut  bailler  le  reste  qu'il  doybt  du  fer- 
mage du  pray  de  Laplanque,  et  pour  ce  que  son  or  esloyl  troj.  li;^;tr.je  n'en 
prins  poincl.  Nous  dépcildismcs  xii  s.  que  je  doy  cncor  par  faillie  de  mumioye, 
cl  .\x  s.  pour  le  fusl  de  deux  poin.-ons  qm-  j'ay  ai-hatlés  de  l'husle  de  la  Rargc, 
que  je  doy  aussy  ;  je  payé  jioiir  mes  chevaulx  m  s.  La  relevée,  j'aehallé  do 
Jehan  Cliuquol  u  poinsuns.  qui  me  couslèrcnl  .x.mmi  s.,  que  je  payé  d  un  etie- 
valol,  il  me  relnurna  nu  s.  au  célier  où  sont  Icsd.  poinsons.   Vinui  une  heure 
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apprès  mydi.  nous  all.ismes,  Sanson  el  nioy,  chez  Lepray  Suhart  t'ùre  taxer  les 
(lespens  atlainctz  sur  Içti.  Pillon,  où  nous  fusmcs  bien  deux  heures.  Sansou 
paya  la  taxe  et  le  clerc  qui  a  escripl  la  déclaration  ;  il  m'en  tiendra  conte  avec 
les  aultres  employctcs  qu'il  a  faictes  pour  moy,  dempuys  le  mardi  XIX"  d'aust 
dernier  que  je  party  pour  aller  en  Costentin.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  je 
party  de  Bayculx.  Dès  le  matin,  je  fus  voyer  le  lieutenant  Picard,  qui  avoyt  esté 
malade  plus  de  six  sepinaincs  chez  Le  Sa\ourculx;  il  tinst  chesre  ce  jour  en 
l'auditoyre ..." xxvn  s. 

Le  vendredi  XXK  dès  le  matin,  je  envoyé  Yver  et  le  Petit-Lou  à  Bayeulx 
avec  la  charctte,  pour  fèrc  ferrer  les  jumentz  et  chcvaulx  du  harnoys,  et  pour 
apporter  les  quatlrc  poinsons  que  j'achaltc  hier.  Pour  la  fcrreure  desd.  che- 
vauix  el  junicnlz  chez  Thomas  Galier,  xvni  s.,  et  pour  forger  les  fers  à  chéruc 
chez  Le  Yautier,  vu  s.  Daillé  au  Gambès ,  pour  plusieurs  reppeues  de  mes 
chevaulx,  avant  que  sa  maison  fust  bruslée,  et  pour  la  reppeue  du  harnoys  se 
jourd'huy,  vu  s.  Il  estoyt  plus  de  troys  heures  quand  nous  parlismes  de 
Bayeulx;  Sanson  s'en  revinst  quand  et  nous.  Il  faisoyt  beau  temps.  Il  estoyt 
allé  à  ce  matin  à  Bayeulx  apprès  desjeuner,  Symonnct  avec  moy.  Led.  Legalier 
nous  monstra  le  dilîérent  d'entre  luy  et  Viré,  son  voysin,  pour  la  maison  que 
faict  fèie  ncufve  led.  Viré .xxxii  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Robin  Maillard,  sur  xl  journées,  saouf  à  conter  ce  qu'il 
a  heu  sur  lesd.  xl  journées  précédent  se  jour vi  s. 

Le  sabmedi  XXIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  preslé  mon  harnoys  à  Drieu 
Féron.  pour  fère  du  fourment  à  Tailledoy.  Dès  le  matin,  Sanson  alla  à  Sortcval 
porter  unes  lettres  quel'.aucy  llaraol  m'avoyt  hier  envolés  à  lîayeulx;  il  revinst 
par  Russy.  puys  alla  à  Bayeulx.  Il  apporta  du  beuf  pourxi  s.;  des  souliers  pour 
Thauminc.  xm  s.;  en  moustarde,  ni  d.;  en  baletz.  xv  d.,  et  pour  v  quartiers  de 
toylle  que  je  luy  debvoye,  ix  s.  Il  revinst  au  soyer xxxui  s.  vi  d. 

Led.  jour,  sur  les  dix  heures,  Pinchon  revint  du  Mesnil;  il  avoyt  couché  à  La 
Cambc.  11  apporta  des  vitecoqz,  des  cylrons,  des  orenges  et  des  grenades. 
.Apprès  disner,  je  allé,  Symonnct  et  led.  Pinchon  avec  moy,  à  Xeufville  voycr 
le  baron  d'Aulney,  qui  est  malade;  je  luy  baillé  des  cytrons,  des  orenges  et 
troys  grenades.  Je  le  trouvé  en  sa  chambre  et  Mad"°  aussy  ;  je  fus  là  bien  une 
heure,  puys  prins  congé  et  m'en  vins;  il  n'estoyt  pas  soleil  couché.  Je  fys  me- 
surer le  reste  du  blé  qu'on  avoyt  battu  ceste  sepmaine. 

Le  dymenchc  XXIIP,  avant  que  je  descendisse  de  ma  chambre,  estoyt  venu 
ung  corrayeur  de  cuyr,  qui  m'apporta  le  cuyr  de  la  jument  Cloppine,  qui 
estoyt  morte  de  gresse  les  fériés  de  Penlhecoustc  ;  il  hcuU  pour  l'habillage. 

xn  s. 

Led.  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Au  soyer,  Symonnct  tendit  ung  piège  à  la 
brèche  de  Bourvic  et  y  prinst.ung  regnard  dès  le  soyer.  La  relevée,  comme 
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nous  estions  à  fère  nos  appreslz,  ma  scur  de  Sorleval,  Macl""  de  Couvert,  Sap- 
pincourl  et  aultres  furent  à  Russy  pour  me  voycr,  comme  nous  dist  Chariot 
quand  nous  revinsmcs. 

Le  lundi  XXIIII'=,  vigille  ScleCalharinc ,  je  ne  bougé  de  Ru.ssy.  Dès  le 
malin,  Sanson  alla  u  Bayculx  et  llarel  appros  luy.  Led.  Sanson  arhatla  une 
potléc  de  beurre,  qui  cousta  xi.vni  s.,  et  baillé  à  Tourlaville  Suhart,  pour  sa 
vacation  de  la  taxe  des  despens  contre  Pillon  et  pour  signer  l'exccutoyre,  xl  s-, 
cl  au  greffier  V  s.,  et  pour  ma  part  du  lennage  d'un  cuyr  pour  mon  frère  cl 
moy,  vin  s.,  et  pour  le  disner  dud.  Sanson,  n  s.  vi  d.  Ilarel  rapporta  le  beurre 
et  le  cuyr cm  s.  vi  d. 

Led.  jour,  au  soyer,  viron  soleil  couchant,  mon  cousin  du  Quesney  arriva  à 
Russy,  revenant  des  estalz  de  Rouen,  où  il  avoyt  esté  pour  la  noblesse  du 
bailliage  du  Costentin;  il  y  souppa  et  coucha.  Sanson  revinst  de  Bayeulx 
apprès  soupper. 

Led.  jour,  reçeu  de  La  Ilerche  ung  pistolet  n  s.,  mi  doubles,  cl  le  dymenche 
XYl'  de  ce  moys,  j'avoys  reçcu  dud.  La  Ilerche  ung  chevalot,  de  quoy  je 
n'avoye  pbinct  faicl  mention;  le  tout  sur  ce  qu'il  pcult  debvoyr  d'arrérages  et 
fermages nu  liv. 

Led.  jour,  reçeu  de  Mette  Lorier  vi  liv.  v  s.  en  ung  pistolet,  ung  lésion,  ung 
chevalot,  et  le  reste  en  douzains  et  carolus,  et  parlant  nichil  pour  l'argent  cl 
escu  estant  cy-dc'ssus  le  dymenche  XVIS  pour  ce  que  je  les  luy  renvoyé  par 
Sanson vi  liv.  v  s. 

Le  mardi  XXV",  jour  Scle-Calharine,  apprès  desjouncr,  mon  cousin  du 
Quesney  s'en  alla,  son  serviteur  nomme  Michel  quand  cl  luy,  et  alloyent 
coucher  à  La  Cambc,  comme  Hz  disoycnt.  Synituinct  prinst  une  martre  au  piège, 
où  il  avoyt  dymenche  priiis  rcgnard  cl  nous  l'apporta  au  lic(,  où  nous  estions 
oncor  mond   cousin  et  moy. 

Led.  jour,  reçeu  de  Guillaume  Couveii  ung  augeiul  cl  v  s.,  sur  ce  qu'il  peull 
rtcbvoyr  de  fermage .     .     .    , milis.vs. 

Led.  jour,  je  m'en  allé,  maislrc  Jacques  Quesncl,  qui  avoyt  desjeuné  avec 
mon  cousin  et  moy,  Symonnet,  Sanson,  Thoy.snel  cl  llarcl  avec  moy,  chez 
Crcvin  l'éron,  jiour  rebailler  à  ferme  les  terres  desquelles  le  bail  csloyi  fini  à  la 
Scl-Mirhel  dernière,  que  feu  mnn  oncle  avoyt  fairi  en  l."v)'i.  Venus  chez  led. 
Kéron,  nous  y  tronvasmes  Rot,'er  liouslevilln,  Le  Sonunelier  sergent.  Le  Sergent 
Syméon  cl  plusieurs  aullrcs  personnes.  Assùs  lost  apprès,  vinsl  maistro  Jehan 
France  cl  niaislre  Euslace  Plarilard.  Lesd.  baulx  achevés,  je  m'en  vins.  Henry 
Canicpyc,  cscuycr,  cl  Pierres  llarel  avec  nous,  jusques  au  pray  de  La  Planque, 
l>ar  dc\rr>  la  vallée  de  Russy. 

Led.  jour,  comme  nous  estions  chez  led.  Féron,  SyniDiinel  el  San,-on  heurcut 
]iarolcs,  cl  Sjnionncl  donna  sur  le  visaj^c  aud.  Sanson;  de  quoy  je  fus  fort 
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fasché,  pour  ce  qu'il  n\  avoyt  cause  et  pour  la  présence  dud.  Quesnet,  par 
quoyje  renvové  led.  Symonnct  à  la  maison. 

Led  jour  au  «oyer,  avant  soupper  en  ma  chambre,  je  conté  à  Sct-Sanson  de 
toutes  les  mises  et  eraployctes  qu'il  a  faictes.  et  voulu  amener  en  conte,  tant 
en  procès  qu'en  toutes  aultres  choses  pour  mes  aiïères ,  dempuys  le  mardi 
XIXMour  d'aust  dernier  passé,  jusqucs  ti  ce  jourd'huy,  comprins  aulxd.  mises 
;„  liv  qu'il  m'envoya  à  jour  passé  au  Mcsnil  par  Cxilles  Berger,  le  dymenche 
XXYIIP  d'aust  dernier,  et  ung  double  ducat  pour  cvi  s.  qu'il  m'envoya  de 
Bayeuh,  par  Symonnet,  la  sepmaine  que  je  revins  ycy  du  Mesnd.  Il  se  trouve 
d'employle  nu"  x  liv.  x  s.  v  d. .  et  la  receptc  qu'il  a  faictc  dempuys  le  XIX  d  aust 
iu^ques  à  se  jourd'huy  se  monte  nu"  x  liv.  m  s.  vi  d. ,  et  partant  je  ne  luy  doy 
de  ce  présent  conte  que  v.  s.  ix  d.,  que  luy  ay  payé  contant.  Si  apprès  sont 
les  articles  de  receptc  que  led.  Sct-Sanson  m'a  dict  avoyr  rcçeu  durant  led. 

.     .      un"  X  liv.  X  s.  VI  d. 
temps ■     ■  ,  ,  , 

Led  jour,  Sct-Sanson  m'a  tenu  conte  de  xxxu  s.  v.  d.  par  luy  reçeuz.  de 
maistre  Loys  Tessart.  pour  du  faiu  qu'il  a  heu  cest  an  à  Housteville,  qui  est  en 
ma  part  de  la  levée  des  prays a.  .       . 

Led  iour.  Sanson  m'a  conté  x  liv.  du  nombre  de  xx  liv.  qu'il  avoyt  reçeu  de 
Malherbe   dempuys  led.  jour  XIX'   d'aust,  et  mon  frère  à  heu  les  aultres. 

X  liv. 

Led.  iour,  Sanson  m'a  tenu  conte  de  c  s.  par  luy  reçeuz  de  Henry  Cantepye, 

es. 
escuyer 


Led   jour',  Sanson  m'a  tenu  conte  de  lv  s.  par  luy  reçeuz  de  Jacques  Poulain 

.  LV  s 

Led.  jour,  Sanson  m'a  tenu  conte  de  xlv  s.  par  luy  reçeuz  de  Robin  Dallet 


LXV  S. 


Led.  jour,  Sanson  m'a  tenu  conte  de  xn  liv.  par  luy  reçeuz  de  Lucas  Catelin, 
le  pénultième  jour  de  septembre  dernier,  comme  il  dict xn  liv. 

Led  jour  Sanson  m'a  tenu  conte  de  xv  liv.  par  luy  reçeuz  du  greflier  Le- 
marcant,  du  nombre  de  .xu  escus  sol  qu'il  me  doybt  par  obligation;  lesd.  xv  liv. 
et  VI  liv.  des  douze  de  Lucas  font  la  somme  de  xxi  liv.  qu'il  m'envoya  par 
Gilles  Berger  au  Mesnil,  au  moys  de  septembre  dernier xv  liv. 

Led  iour,  Sanson  m'a  tenu  conte  de  c  s.  par  luy  reçeuz  de  Robert  Lehedez. 
••  es. 

"^'L^ed^'îour,  San'son  m'a'  tenu  conte  de  xuni  s.  par  luy  reçeuz  de  Georges 

■  ••  XLllIl  S. 

TillGlocniiGS 

•    Led   iour    Sau.un  m'a  tenu  conte  de  xl.ui  s.  par  luy  reçeuz  de  Robin  Dalet. 

■  ■'       '  XLun  s. 

1  ed    iour.  Sanson  m'a  tenu  conte  de  un  liv.  par  luy  reçeuz  de  Richard  Bicl. 

■  •*  ...       un  liv. 
de  Tour 
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Led.  jour.  Sanson  m'a  lenu  conte  de  xr.i.x  s.  par  luy  rcçeuz  de  GircI  I.eiielit. 

xux  s. 

Lod.  jour,  Sanson  m'a  tenu  conlc  de  x  liv.  v  s.'  par  luy  reçeu/  do  inaislrc 
Robert  Merville,  pour  du  fain  qu'il  a  heu  cest  an  de  moy  à  Houslcvillo,  de  ma 
part  des  levées  des  fains  de  cest  an  présent x  liv.  v  s. 

Led.  jour,  Sanson  m'a  tenu  conte  de  xx  s.  par  luy  reçeuz  de  Uicharil  Lavalé, 
de  Tour xx  s. 

Led.  jour,  Sanson  m'a  tenu  conte  de  o  s.  par  luy  reçeuzde  Lucas  Catelin.      c  s. 

Led.  jour,  Sanson  m'a  tenu  conte  d'un  escu  sol  que  je  luy  baillé,  quand  il  fut 
aulx  pénultièmes  assises  h  Carenten,  et  d'un  aultre  que  je  luy  avoyc  envoyé  à 
Rayculx  par  Pinchon,  et  d'un  pistolet  et  d'une  impérialle  de  xi.  s.  que  je  luy  ay 
baillée  dempuys  le  jour  Set-Martin  dernier.  Ses  saizc  derniers  articles  sont  les 
receptes  qu'il  m"a  mises  en  conte  contre  les  cmployctcs  qu'il  a  laides  dempuys 
le  XIX  d'aust  dernier  jusques  à  se  jourd'huy,  jour  Scte-Gatharine,  que  nous 
avons  affiné  et  conté  tout  ce  qu'il  a  voulu  amener  en  conte    >.     .      xix  liv.  ix  s. 

Led.  jour,  au  soyer ,  apprés  soupper  bien  tard,  arrivèrent  céans  le  s''  de 
Branville  et  ung  aultre  jeune  homme  de  Rouen  ,  qu'on  appolloyl  le  s'  de 
Bouion  ,  qui  alloyt  à  Triauville  pour  les  aiïéres  d'un  surnommé  lîonnissenf. 
Led.  s''  de  Rouion  avoyt  la  fièvre  quarte;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  mercredi  XXVI',  je  ne  bougé  de  Russy.  Fauvel  et  Raillehachc,  son  servi- 
teur vindrenl  au  matin  pour  fère  un  toiuicau  de  Iroys  pippes.  Mon  frère  en- 
voya quérir  troys  ronelz  qui  furent  prins  sur  le  pressoyer  que  Lagnel, 
serviteur  du  s'  de  Couvert  et  Damelot,  serviteur  de  mon  frère,  emportèrent  du 
harnoys  dud.  s'  de  Couvert,  présenlz  led.  s'  de  Rranville,  led.  s'  de  Rouion, 
de  Rouen,  led.  Fauvel  et  Baillchache,  Symonnet,  Ilarol,  Noël,  Chariot.  Thoys- 
nel  et  aullres.  Sur  les  dix  ou  unzc  heures  appiès  de-jminer  lesd.  s''  de  Rranville 
et  de  Rouion  s'en  allèrent  coucher  .*i  Carenten,  connue  ils  disoyent.  Led.  s' 
de  Rouion  ne  desjcuna  poinct,  pour  ce  qu'il  cstoyt  Ir  jour  de  la  fiebvre. 
J'envoyô  llai'eK'i  firouchy  quérir  deux  douzaines  de  sercles  à  tonneau  de  troys 
pippes.  Je  lui  baillé  ung  pistolet,  troys  orenges,  ung  citron  et  une  grenade. 
J'envoyô  Symonnet,  apprès  disner,  à  Neul'ville  porter  deux  cytrons  et  deux 
grenades  et  des  petits  oczeaulx  au  baron  Daulné,  ipii  est  malade.  Je  finoyé 
l'inchon  à  Scl-Lo,  requérir  un  arrost  de  Rouen  ipu»  j'avoye  envoyé  h  Labarre 
jiour  le  voycr.  Je  lui  baillé  \i\\'r;  tf>^l(i;i  pom-  Ii'ijil  L.ibarre  et  v  s.  pour  sou 
voyage lAvi  s. 

Led.  jour,  au  soyer.  maistrc  Pierres  .M.ire.sc.  serviteur  liu  s'  dr  Iluili'bye. 
arriva  céans  venant  de  Caen.  Il  y  souppa  et  coucha  et  s'enyvra  et  disoyt  qu'il 
voniloyt  fère  si  bonne  cberre  qu'on  l'cmportast  dcdens  une  cyvierre.  S.ui-^on 
lut  à  liayfuh  et  en  revinsl  apiirès  souppiT. 

Le  jeudi  .X.WIi",  je   m-  bnu^é  di*  itussy  d';ivi'c  mes  toiuicliers   et   Pierres 

0-' 
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Fouquel  qui  e>t  venu  pour  talTcter  et  couvrir  sur  l'oslable  aux  vaches.  Pierres 
Maresc  s'en  alla  avant  que  je  fusse  levé.  Pinchon  revinst  au  soyer  de  Scl-Lo  et 
me  rapporta  mou  arrest  et  des  marroquins  pour  Arnould.  Sanson  fut  à  Hayeulx 
et  n'estoyt  poiuct  revenu  quand  je  m'en  allé  coucher. 

Le  vendredi  XXYIII',  viron  une  heure  apprés  mynuct,  Guillaume  Lebresne, 
de  Saulsemesnil.  vinsl  crier  à  l'huys  de  ma  chambre  que  Chariot  allast  ouvrir 
l'huys  de  la  salle  à  Sanson  pour  entrer.  Led.  Sanson  arrivé  à  ma  chambre  me 
dist  qu'il  estoyt  her  soyer  venu  et  qu'il  avoyt  couché  à  l'estable  aulx  che- 
vaulx  avec  Ilarel  et  Yver  dcmpuys  que  j'estoys  couché.  Il  partit  de  grand 
malin  pour  aller  à  Bayeux  aux  plès  de  banlue  contre  Pillon.  Viron  soleil 
levant  je  ailé  à  Trévières,  Pinchon  quand  el  moy.  Ilarel  et  Thoysnet  estoyent 
allés  devant  mener  ung  beuf  et  ung  aunicl  et  ne  vendirent  poinct. 

Led.  joui',  pour  du  poyssoh  et  de  la  chandelle  xii  s.  Je  revins  à  mydi  environ 

XII  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  Fauvel  et  son  valet  achevèrent  le  tonneau  de  Iroys 
pyppcs  qu'ils  avoyent  commencé  mercredi,  et  remyrent  le  fons  à  un  autre 
tonneau.  Je  baillé  aud.   Baillehache  pour  ses  trois  journées  vi  s.     .     .      vis. 

Led.  jour,  baillé  à  Pierres  Fouquet,  pour  n  journées  qu'il  a  besongné  sur 
l'estable  aux  vaches  et  sur  la  grange,  m  s.  et  iv  d.  que  je  luy  donné.  Sanson 
ne  revint  poinct  de  Bayeulz. m  s.  iv  d. 

Le  sabmedi  XXIX',  je  ne  bougé  de  Russy.  Drien  Féron  besongna  tout  le  jour 
à  couvrir  ung  trou  d'ourme  qui  estoyt  à  la  charterye,  pour  fère  un  saloyer. 
3'envoyé  Pinchon  et  Toysnet  à  Bayeulx  pour  fère  achatter  à  Sanson  de  la 
viande  et  du  sel  pour  saler  ung  pourceau  que  Symonnet  avoyt  tué  se  jourd'huy 
et  pour  fère  ferrer  le  Crochu  et  le  petit  Moreau  ;  en  viande  xx  s.,  en  sel 
xvni  s.  vu  d..  en  ferreure  de  chevaulx  nu  s.  vi  d.,  en  vni  aulnes  de  toylle  pour 
Thoysnet,  i.xviii  s.,  deux  pour  Chariot,  xviii  s.  et  deux  par  moy,  xvii  s.,  Sanson 
vinst  au  soyer  et  alla  souppcr  à  Sorteval.     .......      vu  liv.  v  s.  i  d. 

Le  dynjanche,  dernier  jour,  jour  Set-André,  Sanson  me  rendit  conte  de 
xvm  liv.  qu'il  avoyt,  ce  jour  passé,  reçeuz  de  Pillon  pour  deux  vaches  con- 
Irainctes  sur  led.  Pillon  et  de  trente  et  une  liv.  m  s.  qu'il  avoyt  dempuys 
reçeuz  de  Pillon  qui  font  xlix  liv.  iii  s.,  sur  quoy  je  lui  ay  déduict  vu  liv.  v  s. 
I  d.,  employées  d'hier  comme  il  est  escript  cy-devant  et  vui  liv.  que  je  luy  ay 
rendues  que  je  luy  debvoys  dès  cesl  esté,  et  lx  s.  que  je  luy  ay  donnés,  dont  . 
y  en  a  xxvn  s.  de  lad.  somme  de  xlix  liv.  m  s.  et  partant  ne  m'est  revenu  de 
cler  que  la  somme  de  xxu  liv.  x  s.  xi  d xxii  liv.  x  s.  xi  d. 

Led.  jour,  apprès  disner,  reçeu  de  Jehan  Querite,  boucher,  en  l'acquit  de 
maislre  Estienne  Euface  xx  liv.  en  liardz  :  présentz  Symonnet  qui  aydc  à  les 
conter,  présents  aussy  Sanson,  Ilarel  et  Fauvel  et  aultres.  Comme  nous  com- 
mcncyons  à  conter,  Ilarel  cl  Sanson  s'en  allèrent  à  Grouchy.    .     .     .      xx  liv. 
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Led.  jour,  j'envoyai  Pinchon  coucher  a  Isigui,  pour  aller  porter  des  ieltres 
à  Taraervillc,  à  Yallongncs,  ou  là  où  il  le  pourra  trouver.  Je  lui  baillr  xuii  s. 
desd.  liardz  dont  y  en  a  douze  sol/,  que  je  luy  debvoys,  qu'il  m'avoyt  baillés  à 
plusieurs  foys  par  faultc  de  monnoye,  et  puys  il  rac  debvoyt  vni  s.  et  partant 
reste  v  s.  pour  son  voyage "vn"  s. 

Led.  jour,  rendu  à  Chariot  vi  s.  ni  d.  desd.  liardz  qu'il  ni'avoyt  prestes  ce 
jour  passé,  par  faulte  de  monnoye vi  s.  ni  d. 

Led.  jour,  rendu  à  Guillaume  Yver  v  s.  desd.  liardz  qu'il  nra\oyt  prestes,  ce 
jour  passé,  par  faulte  de  monnoye v  s. 

Led.  jour,  baillé  aud.  Yver  viii  s.  desd.  liardz  sur  ses  gages,  et  vn  s.  que 
Sanson  rn'a  mis  en  son  conte  dud.  jour  Sclc-Catharinc  pour  du  cuyr  qu'il  avoyl 
baillé  aud.  Yver x"^  *• 

Led.  jour,  baillé  à  Fauvcl  vu  s.  vi  d.  desd.  liardz,  pour  troys  journées  qu'il  a 
esté  céans  à  fère  ung  tonneau  de  troys  pippes,  et  un  liard  que  je  donné  à  son 
petit  garson.  Ledit  Fauvcl  me  doybt  xi.iiii  s.  d'argent  preste  de  l'austre  foys 
qu'il  besongna  céans  à  relier  le  petit  l'crre vu  s.  i.x  d. 

Led.  jour,  baillé  à  Toussainctz  Tésart,  pour  .\.\x  fers  neufs  et  \\v  rassis,  qu'il 
me  jura  avoyr  faictz  aulx  cbevaulx  de  mon  oncle  lors  de  son  vivant  et  d'oii  il 
n'avoyt  rien  heu,  .\.\x  s.  desd.  liardz,  de  quoy  mon  Mvc  me  doybt  la  moytié. 

S3  s. 

Led.  jour,  au  soycr,  rereu  de  la  bonne  femme  Lorièrc  h  moutons  pour 
xx.\vi  s.  sur  ce  qu'ilz  peulvent  debvoir,  présent  Sanson  et  Yielte.  xxxvi  s. 

Décembre   1561. 

Le  lundi  premier  jour,  viron  deux  heures  avant  jour,  I.ajoye  et  le  cappilaine 
de  Goubcrville  vindrcnl  à  lUi.ssy;  ilz  avoyent  descendu  à  Scte-IIonoiiiic  et 
avoycnt  api>orlé  en  leur  batloan  de  ravine,  le  fons  et  dovcUes  d'un  tonneau  de 
quattre  pippes  que  j'avoye  hou  de  Gilles  .\iivrey,  un  douzaines  de  scrclcs, 
nn  barres  de  fer  et  du  rcl  h  fore  des  roez.  Quand  il  fut  jour,  j'cnvoyé  le  harnnys 
à  quérir  lad.  avénc  et  porta  quattre  tronches  d'ourmes,  et  vindrent  à  lliissy 
led.  cappitaine,  Jehan  liecqnel,  Jehan  Dubosc  et  Collas  Pontas,qui  y  disntMonl, 
soupp/;rent  cl  couchèrent.  .\ppiès  disncr,  i]u>^  l'avèin"  fut  déchargée,  je  ren- 
voyé le  hariioys  charger  sept  tronches  d'oiirines  pn^'s  l'église  do  Rnssy,  que 
Drieu  Féron  cl  llarel  avoyent  abattu,  et  les  fys  porter  !\  Scie-Honorine  et 
rapporter  le  reste  que  Icbatlcau  avoyl  apporté.  11  esloyt  nue  hrinv  de  niiyct 
qiiaiHl  nous  parlismcs  du  hable  de  Sclc-llonurine.  et  cstoyenl  avec  moy  llarel, 
Not-I.  ThoysiinlclGnillanine  Yver,  qui  nieiuiyt  le  harnoys.  Je  laissé,  pour  ma 
ïicur  di-  Siirteval.  une  somme  de  lad.  avrnc  q\u\  Daniel. d  vinst  quérir,  quasi  à 
jour  raillant,  au  moulin  de  Scle-llonorine. 
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Led.  jour,  comme  je  revenoye  de  Scle-Hoiiorine.  le  premier  voyage,  je  passé 
par  chez  Mette  Lorier,  et  me  dist  que  j'avoys  les  deux  moutons  qu'elle  me 
monslia  her  soyer  pour  xuii  s.,  et  encor  ung  aultre  pour  xvii  s.,  à  rabattre  sur 
ce  qu'elle  pouvoyt  debvoyr,  tant  de  louage  que  de  rente,  de  laquelle  somme 
de  XLviii  s.  elle  dict  et  veuU  qu'il  y  en  ayt  xxxmi  s.  pour  deux  années,  en 
l'acquict  de  mon  cousin  de  Huppain,  à  cause  de  Lorier,  et  deux  chappons 
qu'elle  apporta  le  jour  Scte-Catharine  dernier,  pour  deux  années,  checun  an 
ung  chappon.  comme  elle  disl,  saouf  à  voyer  s'il  y  a  d'avantage. 

Le  mardi  II',  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  vinst  Richard  Castel  et 
Laurens  Friset,  Chariot  Bibet,  de  Gouberville,  et  ung  aultre  de  Né  ville,  qui 
disnérent  céans  avec  le  cappitaine  Gaillard.  Jehan  Becquet,  Jehan  Dubosc  et 
Collas  Pontas.  Apprès  disner,  iiz  s'en  allèrent  à  Scie-Honorine,  pour  partyr  la 
nuyct  en  venant.  Sur  la  relevée,  je  m'y  en  allé,  Noël  avec  moy,  qui  porta  du 
cydre,  du  pain ,  et  des  jambons  cuyctz  pour  led.  Gaillard  et  son  équipage. 
Fleury  Gillc  pila  au  pressoyer  de  céans. 

Led.  joui',  au  malin,  %iron  neuf  heures.  Jacques  Lorier  amena  les  deux 
moulons  que  j'ay  achaltés  de  son  père  pour  xxxv  s.,  et  troys  aultres'moutons 
que  j'ay  achatlés  de  Mette,  led.  jour,  revenanlz  à  lxv  s.  à  rabattre  sur  ce 
qu'elle  doybl,  tant  de  louages  que  arrérages  de  rente,  desquelz  lxv  s.  elle  veult 
qu'il  y  en  ayt  xxxmi  s.  pour  deux  années  à  rabattre  en  l'acquict  de  mon  cousin 
de  Huppain,  de  ce  qu'elle  dobyt  céans,  à  cause  de  ce  qu'elle  a  heu  de  Lorier, 
et  deux  chappons  que  lad.  Mette  apporta  le  jour  Scle-Catharine,  donnés,  en 
l'acquict  dud.  s'  de  Huppain,  pour  deux  années,  comme  elle  disoyt,  saouf  à 
voyer  s'il  est  deu  d'avantage  par  led.  s'  de  Huppain lxv  s. 

Led.  jour,  comme  nous  revenions  de  Scte-Honorine,  Noël  et  moy,  estant 
prés  le  hamel  Auger,  de  Russy,  nous  advisasmes  Symonnet  qui  venoyt  apprès 
nous  ;  je  me  arreslé.  Il  me  bailla  unes  missives  que  maistre  Pierres  Collas 
m'escrivoyl  par  son  serviteur  que  je  trouvé  à  Russy  quand  je  y  arrivé.  H 
souppa  et  coucha.  Je  fys  response  dès  le  soyer  et  baillé  les  lettres  aud.  servi- 
teur et  dix  sols  que  je. lui  donné.  Il  me  dist  qu'il  .s'en  alloyt  à  Set-André  près 
Gavrey.  où  se  debvoyl  trouver  led.  son  maître    .     •     , x  s. 

Le  mercredi  IIP,  dès  le  matin,  je  allé  à  Bayeulx,  Symonnet  avec  moy  pour 
le  procès  de  Grandval  touchant  une  contribution  qu'il  nous  demande,  Allain 
Testarl  joincl  avec  luy.  Nous  gaygnasmes  les  despens  de  l'expédition  qui  estoyt 
se  jour  à  iere.  Mon  frère,  Symonnet  et  Sanson  allèrent  disner  à  la  Barge.  Je  ne 
disné  poinct,  pour  ce  que  je  n'avoys  aulcun  appétit.  Je  m'en  retourné  en  ville, 
je  trouvé  le  sieur  de  Vascongncs,  chanoyne  de  Bernesc,  devant  la  boutique  de 
Lambert  Mercyer.  Il  y  avoit  plus  de  douze  ans  que  je  ne  l'avoye  veu.-  Nous 
fusmes  plus  d'une  heure  ensemble,  puys  m'en  vins  à  la  Barge;  pour  mes  che- 
vaulx,  H  s.,  en  chandelle  vi  s.,  en  pain  l'rays  m  s.  Je  laissé  Sanson   à  Bayeulx, 
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pour  fère  fère  la  minute  de  noire  sentence  et  lui  dist  qu'il  n'en  parlist  mesny. 
Je  parly  de  Bayeulx  entre  douze  et  une.  Auprès  que  je  fus  arrivé  céans, 
j'envoyé  Symonnet  i  Scte-IIonorine  sçavoir  si  les  mariniers  de  Gouberville 
estoyent  partys.  Il  souppa  là.  Au  soyer,  viron  vol  de  vilecoqz,  arriva  Branville 
qui  alloyt  à  Rouen.  Il  souppa  et  coucha  céans.  Il  avoyt  la  grande  haquenée 
rouge  de  Scl-Naser xi  s. 

Le  jeudi  IIIP,  apprès  desjeuner,  nous  partismes  de  Russy,  Branville,  Symon- 
net et  moy,  et  allasmes  à  Ardaine,  oii  nous  trouvasraes  le  bailly  de  l'abbaye, 
frère  de  mons'  de  Sct-Naser,  qui  nous  flst  grand  chère. 

Led.  jour,  apprès  avoir  rcppeu  aud.  lieu  de  l'abbaye  d'Ardaine,  nous  en 
partismes  led.  sieur  bailly  et  le  bailly  de  l'abbaye  de  Chcrebourg,  son  frère, 
Branville,  Symonnet  et  moy  et  allasmes  à  Caen,  pour  parler  à  mon""  Novince  de 
ce  que  l'office  de  mons' de  Sct-Naser  et  la  myenne  estoyent  suspendus,  par 
faultc  d'avoyr,  au  grelTe  du  bailly,  faict  enregistrer  nos  confirniations  du  roy 
Françoys,  segond  de  se  nom,  dernier  décédé.  Led.  bailly  dWrdene  parla  à  luy. 
Led.  s'  trésorier  leremist  à  demain,  ce  faict,  lesd.  s'*  baillifz  et  Branville  s'en 
retournèrent  coucher  à  Ardayne  et  moy  à  la  Cornemuse,  oi:i  j'avoys  mys  mes 
chevaulx.  où  estoyl  logé  le  sieur  de  Conforgen  elle  segraytayre  de  l'abbé  de 
Serisy.  Ils  avoyent  sejourd'huy  perdu  une  cause  devant  les  prcsidiaul.x  contre 
ung  nommé  Leforestier.  Nous  souppasmes  ensemble  et  le  s'  officiai  de  Bayeulx 
et  plusieurs  aultres  que  je  ne  congnoys  poinct. 

Le  vendredi  V%  je  ne  bougé  de  Caen.  Je  disné  et  souppé  à  la  Cornemuse. 
lesd.  s"  de  Conforgen,  le  segretayre  et  plusieurs  aultres.  Je  parlé  au  matin  h 
raons'  le  trésorier  Novince  touchant  mon  afTèrc.  11  me  dist  que  jo  luy  baillasse 
par  requesle  et  queje  retournasse  à  doux  heures  ajiprès  mydi. 

Led.  jour,  à  deux  heures  apprès  mydi,  nous  relournasmcs  vers  mons'  le 
trésorier,  lesd.  baillifz  et  Branville.  11  ne  nous  peull  dei.oschcr  cl  nous  roniisl 
à  demain.  Branville  monle  à  cheval  et  s'en  va  coucher  à  Dyve.  Je  donné  ii  s.  au 
serviteur  du  chanoync  Sct-Laurcns  au  matin,  pour  qu'il  m'avoyt  preste  son  es- 
criployre  et  du  papier  à  mynulcr  la  requesle  que  j'ai  laissée  se  jourd'hui  i\ 
inond.  s' le  trésorier,  laquelle  fut  remise  au  nrl  par  niaislre  Gilles,  clerc  do 
mons'Duracsnil  l'iquard,  an  logis  dud.  s' qui  la  nomma  et  corrigea.  Je  donne  aud. 
clerc  vs.,  pour  ce  qu'il  avoyt  escripl  pourmoy  contre  Pillonàjour  passé,    lvu  s. 

Led.  jour,  au  suyer,  ung  peu  avant  souiiper,  on  la  cnysiiie  delà  Cornenuise, 
le  serviteur  de  nions' Digni.  .Malherbe,  me  bailli  v  pi-lnld-;  cl  uiig  escu  aulx 
alliances  pour  xnit  liv.  xv  s.  h  rabattre  sur  ce  qu'il  dobvoyt  à  mon  oncle,  dont 
je  baillé  quiclance  aud.  serviteur,  cscriple  et  signée  de  ma  main,  où  sont  Ics- 
inoyngz  <leii\  dos  sorvitours  de  lad.  hoslollerye,  l'un  nouiiuô  Jacques  Maillart. 
cl  l'autre,  M.nin  Viol,  jr  dniMié  au  servileur  dud.  ^'  .Malhcilio  i  <.       xuu  liv.  xv  s. 

Le  sabinedi  VI',  jour  Scl-Nicollas,  sur  les  noufliouro-,  non-  alla-nios  céans, 
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mons'le  trésorier,  les  s"^'  baillifz  d'Ardaine  et  Cherebourg  pour  avoyr  response 
de  nos  requcstes  aujourd'liiez  présentées  aud.  s",  lequel  nous  Dst  entrer  en 
sa  chambre  et  nous  bailla  noz  requcstes  expédiés,  puys  nous  prinsmes  congé 
de  luy.  Je  m'en  vinst  à  Set-Pierre,  j'achatté  deux  perdrix  ix  s.,  une  douzaine 
d'alouettes  un  s.,  vni  bécasses  vi  s. ,  vni  que  j'envoye  à  mond,  s'  par  Syraonnet, 
puys  nous  en  vinsmes  desjeuuer  à  nostre  logis.  Pour  ung  faulx  fourreau  nu  s., 
pour  ung  fer  à  mon  cheval  n  s.  Je  conté  à  Gillette,  serviteur  du  logis  :  je 
debvoys  Lxwi  s.  que  je  payé  contant  et  v  s.  pour  les  serviteurs  préscntz  le 
bailly  de  Cherebourg,  puys  monté  à  cheval  et  nous  en  vinsmes,  led.  bailly  de 
Cherebourg  avec  nous,  et  le  s''  officiai  de  Caen  aussy.  Pour  ce  que  je  posé  à  la 
Barge  quelque  peu  pour  mes  chevaulx  u  s.,  en  poysson  que  je  fys  achatler  à 
Sanson  que  je  trouvé  à  Bayeulz  v  s.,  en  viande  xvi  s.  vi  d.  et  ponr  son  cheval 
VI  d.,  el  pour  des  roussettes  qu'il  achatta  hier  à  Tréviôres  xv  s.  Led.  bailly  de 
l'abbaye  de  Cherebourg  s'en  vinst  et  son  lacquès  coucher  à  Russy,  apprès  quil 
heult  parlé  à  son  frère  le  s""  de  Vascongnes vi  liv.  xv  s.  vi  d. 

Led.  jour.  Sanson  achatta  demye  aulne  de  blanchcl  pour  Chariot  Brucan, 
escuyer xxni  s. 

Le  dimenchc  YIP,  vigille  Nostro-Dame,  avant  que  je  sortisse  de  la  maison, 
au  matin,  reçeu  de  Crevin  Féron  vu  liv.  en  une  double  impérialle,  un  escu  sol 
et  deux  s.  ts  à  rabattre  sur  ce  qu'il  peut  debvoir  précédent  le  décès  de  mon  oncle. 

VII  liv. 

Led.  jour,  comme  je  debvoys  disner,  arriva  maistre  Jehan  France,  qui  disna 
avec  moy,  Symonnet,  Sanson  et  Thoysnet.  Apprès  disner,  je  lui  parlé  de  cor- 
riger quelque  article  au'contracl  que  Margueritte.  avoyt  faict  à  Sct-Sanson 
touchant  la  teneure,  ainsy  que  .Martin  Pivain  et  Loys  m'avoyent  dict  et  prié,  et 
baillé  ledict  contract  pour  bailler  aud.  France,  lequel  Icsd.  Pivain  avoyent 
retiré,  à  droyct  de  sang,  dud.  Sct-Sanson  nommé  Thomas  Guillemette.  Lad. 
Margueritte  avoyt,  en  faisant  le  marché  avec  led.  Guillemette,  mys  le  clos  du 
Bordel  tenu  de  la  syrie  de  Garenchièrcs  et  il  est  véritablement  tenu  du  roy, 
et  pour  éviter  ce  procès,  Icsd.  Pyvain  m'avoyent  prié  fère  corriger  aud.  France, 
qui  avoyt  passé  led.  contract  et  m'avoyent  baillé  la  grosse  originalle  d'icelluy, 
quand  je  party  dernièrement  de  Mesnil,  pour  bailler  aud.  France,  lequel  s'en 
alla  incontinent  apprès  disner. 

Led.  jour,  au  matin,  estoyent  venus  à  Russy  Pierres  France  et  le  frère 
maistre  Estienne  Eustace  dire  à  Symonnet  qu'ils  avoyent  vcu  ung  héron  près 
leur  maison  et  qu'il  le  falloyt  aller  tuer  de  la  harquebutte.  Je  leur  dis  la  rigueur 
de  l'ordonnance,  et  comme  il  y  avoyt  troys  gentilzhommes  prisonniers  à  Caen 
pour  en  avoyr  porté,  dont  l'un  nommé  Fovillo.  Je  croy  que  ledit  France  et 
Eustace  vouloyent  aultre  chose,  mais  ils  n'en  descouvrirenl  rien.  Ils  desjounè- 
rent  puys  s"en  allèrent, 
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Le  lundi  Y1H%  jour  Xostre-Dame.  je  ne  bougé  de  Russy.  De  grand  matin, 
Sanson  alla  à  Bayeulz  pour  donner  ordre  à  nos  afT^res  de  l'assise  qui  sera 
demain  aud.  Bayeulz.  Pendant  qu'il  sera  à  Carenlen  etLajoyc.  pour  fère  ferrer 
mes  chevaulx,  ilz  coustèrent  xn  s.  chez  Hébert,  et  pour  -'i  livres  de  chandelle 
Ti  s.  Sanson  revinst  viron  à  une  heure  apprés  mydi  et  puys  partit  pour  aller  à 
Carenten  coucher  ou  à  Isigny  pour  être  demain  h  l'assise.  Je  lui  baillé  ung 
escu  pistolet lxvi  s 

Led.  jour,  dès  le  matin,  mon  frère  vinst  à  Russy.  iS'ous  parlageasmes  les 
bancs,  tables,  buffets,  les  dovclles  de  mon  garde  robes,  coffres,  vielles  chanlc- 
pleures,  une  vielle  selle  à  femme,  les  oes,  les  beurres  et  les  meubles  du 
fournil,  les  vans  et  les  boisscaulx  selon  le  papier  que  j'en  ay  faict,  puys  s'en 
alla  à  Neufville. 

Led.  jour,  au  soyer,  en  mon  garde  robes,  je  baillé  à  Lajoye,  ung  pistolet  et 
ung  escu  aulx  alliances  et  neuf  sous  en  liardz  pour  xxxu  s.  qu'il  avoyt  employés 
tant  en  vignotz  cest  esté  que  aulx  barbiers  qui  pensèrent  Noël,  que  aux  mari- 
niers à  la  Houguc  qui  apportèrent  l'aullre  jour  l'avène,  et  pour  lxxvi  s.,  d'une 
aultrefoys,  dont  il  a  ung  mémoire  de  moy  qu'il  me  doybt  rendre,     un  liv.  vni  s. 

Le  mardi  IX°,  au  malin,  apprès  avoyr  desjeuné  à  Russy,  nous  en  partisraes, 
mon  frère,  Symonnet,  Pinchon  et  Pierrot  Ilurcpoys,  serviteur  de  mond.  frère, 
et  allasmes  à  Carenten  à  l'assise.  Quand  nous  vinsmes  sur  le  petit  gay  nous  ne 
peusmes  passer  pour  la  pluye  et  tourmente  qui  faisoyt.  Nous  fusmes  con- 
trainctz  retourner  à  Isigni,  chez  ung  nommé  Fontcney,  où  nous  attondismes 
que  la  pluye  fust  passée.  Nos  chevaulx  y  reppcurent  qui  coustèrent  un  s.  que 
mon  frère  paya  et  nn  s.  à  passer  au  gay  qu'il  paya  aussy.  Nous  arrivasmes  à 
Carenlan  apprès  soleil,  couché  à  l'Image  Nostre-Dame,  et  souppèrent  avec  nous 
Scl-Vigor,  Lesavoureux,  h  présent  recepveur  des  tailles  à  Carenten,  et  Caugy 
filz,  Crespon  Thoysny  dud.  Rayeulx.  Sansou,  qui  csloyt  dès  le  malin  à  Rayeulx 
nous  dist  qu'il  avoyt  donné  deux  pcrdris  au  juge  qui  avoyent  cousié  xni  s. 
Il  le  mettra  en  son  conte. 

Led.  jour,  au  soyer,  apprès  soupper,  nous  allasmes  vers  nions'  de  Tamor- 
ville,  rapporteur  du  procès  que  nous  avons  contre  Prétot,  lequel  nous  dist 
qu'il  scroyt  prcsl  à  demain,  de  fère  son  rapport.  Lstoyt  avec  luy  Neufville, 
liculcnanl  général  du  viconlc  de  Carenlen.  .-Vpprès  luy  avoyr  nionslré  sur  les 
pièces  les  principaulx  poinclz  où  nous  voulions  insister,  desquels  loulcs  foys 
sou  méinoyrc  cstoyl  garny.  nous  prinsmes  congé  et  nou.^  en  \insnies. 

Le  mercredi  X',  au  matin,  nous  allasmes  vers  mous''  le  lieutenant  .Vvico, 
à  son  logis,  lequel  nous  promisl  audience,  estant  prcsl.  Mun  frère  baill.i  à 
Sanson  pour  bailler  h  Ilaiill-fjucsney,  pour  qnclqui'  cnlialion  (]u"il  ;i\uyt 
reçeiio  d'aultre  procès,  vi  s.  Inconlinent  apprès  je  ri'iidy  ù  moud,  frère  i)onr 
ma  part  des  nii  s.  d'hier  chez  Fonleney,  ù  Ysy^-ny.  pour  ma  pari  des  nu  s.    du 


,j30     ■  ■  MISES    ET    RECEPTES 

pa^sac^e  Pour  ma  part  des  u..  s.  pour  ung  pol  de  vin  que  nous  heusmes  ea 
vill  hier  à  soupper  et  pour  ma  part  de.  vi  s.  baillés  à  Ilault  Quesney  ,x  s. 
La  Co';::  lollUi  Z  s-.,,.  qu-U  ne  fust  plus  de  dix  heures.  Le  .uge.  oH,- 

ciers  et  advocatsdisnèrenlpremier  que  aller  à  rassise •      '^ -• 

L  d  our  entre  unze  et  douze,  le  s'  de  Tamerville  commença  a  f^re  son 
ranoorl  du  procès  d'entre  Prétot  et  nous,  et  dura  led.  rapport  et  les  oppmmn. 
des  ^e  u  Îusques  apprès  trois  heures  apprès  mydi,  et  fut  led.  Prétot.  par 
0  i^ion  unifoJme'de  toute  l'assise,  condemné  et  amendé  et  au  Pn-pa  -v  = 
nous  avec  tous  nos  dépens  dommages  et  intérestz  ,  de  quoy  mi..  re  Gu  1- 
laume   Irose.  son  procmeur,  en  appela,  apprès  la  sentence  donnée  e   la  Cou 

I  futd  nné  aulx  advocats  dix  demys  testons;  nous  donnasmes  asouppe, 
fnLss^  le  lieutenant  Tamerville.  advocat  et  procureur  du  roy,  1  enqueseur 
le  recepveur  des  tailles.  Sct-Vigor.  Changi,  Neufville  et  aultres  .  •  -  lm  - 
LeTeudi  XP.  au  matin,  nous  allasmes  chez  le  sieur  de  Tamemlle  et  luy 
bail  é  X  escus  ol  qui  luy  avoyent  esté  adjugés  pour  son  rapport.  De  quo.  mon 
f,"  n'e  a"yt  baillé  six.  Je  baillé  à  Ronbisson.  notre  avocat  pro  vjctona 
ù  "esTu  t  u,4  auUre  que  mon  frère  à  baillé  à  San.on  pour  le  J^oC-  Donné 
^^seient  Larcher.  v  s.  ..u  sergent  filz  Lieble,  nu  s,  de  quoy  3  en  ai  bad     v 

aux  serviteurs  de  Tamervillex  s.,  dont  j'ai  payé  V  s 

Led     or.  nous  contasmes  à  nostre  hostesse  de  tout  ce   que  nous  av  on. 
de^eniu  dempuys  mardi  au   soyer,   et  de  la  ^-P-f^^f /f  ^f ;°; 

'^  T  "in:  xîx-:  :::;^  s:.r;;ir  re^  t:^  ^- "-^ 

T:::^:  ^^U  '^ZZ  «.e  my  bamoy t.  et  doybt  encor  led.  Sanson 
coud  ^cosle  nuvct  à  Carenten  pour  avoyr  lad.  sentence.  Pour  nn  payre  de 
sant  .""s.  pom-  ferrer  ung  de  mes  chevaulx  n  s.,  en  boutons  n  s.  donne 
^xtliteurs  dulogis  v  s.,  baillé  .  la  dame  xu  s,  que  je  lui  ^-0,.  de  Uut^ 

'Ted  jour',  entr;  unz^  cl  d^uz'e.  je  par;y  de  Car'en'ten  Sy--et  avec  moy^  Je 
venvoy    PinchonàRussy  quand  et  mon  frère.  Le  procureur  de  labbedeS^^" 
Saù  V  m  s'en  vinst  quand  et  nous  jusques  à  BloviUe.  Pierres  Levar.  de  Sct-Lo 
Saulxem  s  en  1  Cai-ntan  et  s'en  viust  avec  nous  jusques  au  pont 

Soleil  couchait.  Il  était  environ  sept  heures  quand  nous  arnvasmes  céans  et 
estions  fort  mouUés. 

FIN     UO    VOYAGE. 


Le  veml,o,li  Xll-,  je  „c  l,ûugc  Oc  céans,  lîns  pe»  ava.U  mytli  Thomas  DroueC 
et  cS.lc-  .'uvroï  n,c  vi,„l,-c„l  vovc-  0,  f„r=nC  cé.ns  plus  ,r„„c  heure.  ..u  soje, 
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apprès  soleil  couché,  arriva  ung  serviteur  de  maistre  Pierres  Collas,  nommé 
Jacques,  lequel  me  bailla  des  lettres  de  son  maistre;  il  m'estoyt  allé  chercher  h 
Russy  et  avoyt  hier  rencontré  mon  frère  sur  le  Petit- Yay,  qui  s'en  retournoyt 
de  Carenten  ;  il  souppa  et  coucha  céans.  Je  luy  fys  sa  dépesche  apprès  qu'il  s'en 
fut  allé  coucher. 

Le  sabraedi  XII1%  jour  Scte-Luce,  avant  que  .me  lever,  je  fys  venir  en  ma 
chambre  le  serviteur  de  maistre  Pierres  Collas  ,  qui  estoyt  her  soyer  venu  ,  et 
luy  baillé  des  lettres  pour  porter  à  son  maistre  et  luy  donné  x  s.  Tout  le  jour  il 
fist  fort  maulvays  temps  ;  je  fys  parer  autour  de  la  grange  de  Ihostel  Darrier. 
pour  ce  que  l'eau  y  entroyt.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande 
pour  XII  s.  Symonnet  fut,  la  relevée,  chez  Jehan  Rouxel,  à  Digoville,  pour  fère 
fère  une  sie  de  travers.  Led.  Rouxel  lui  dist  qu'il  viendroyl  demain  céans  en 
allant  à  Vallongnes  ;  je  ne  bougé  de  céans  pour  le  maulvays  temps.  .  xxu  s. 
Led.  jour,  je  donné  au  fil/.  Henry  Feullye ,  qui  estoyt  revenu  de  Gouberville, 
où  je  l'avoys  envoyé  hier  porter  unes  lettres  au  vicayre,  i  s.,  et  à  Jehan,  filz 

Tassinne  Quentin,  qui  m'apporta  des  œufz,  vi  d i  s.  vi  d. 

Le  dymenche  Xllll',  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  j'euz  grand  douleur 
à  la  leste.  Avant  que  me  levasse,  Jehan  Rouxel  vinst  céans  et  y  desjcuna;  il 
alloyt  à  Vallongnes,  comme  il  me  dist,  et  Jehan  Groult,  fliz  Thiénol,  quand  et 
luy.  Je  baillé  aud.  Rouxel  x  s.  sur  la  façon  d'une  sie  de  travers  qu'il  me  doybl 
fère;  il  me  dist  qu'il  ne  pourroyt  revenir  qu'il  ne  fusl  jeudi.  Thomas  Drouet 

souppa  céans x  s. 

Led.  jour,  Guillemine  Pyvain  disna  céans;  je  luy  baillé  x  s.  pour  avoyr  des 
soulliers,  et  me  dist  que  c'esloyt  neuf  li\.  tout  rondement  qu'elle  me  debvoyt, 

saoufà  voyer  mon  mémoyrc  de  ce  que  je  luy  ay  baillé x  s. 

Le  lundi  XV',  dès  le  malin,  je  envoyé  Symonnet  h  Vallongnes  fère  enre- 
gistrer au  grelTe  du  bailliage  la  confirmation  que  j'ay  heue  du  feu  roy 
Françoys  II',  dernier  décédé  de  mon  office ,  et  parler  à  mon  cousin  l'advocat. 

X  s. 
Led.  jour,  apprès  desjcuner,  je  allé  à  Gouberville,  Thomas  Drouet  avec  moy, 
pour  ce  que  la  calcnde  du  doyenné  de  Sère  y  estoyl  lermée  à  (b-main.  Nous 
souppasmcs  cl  couchasiiics  là. 

]ai  mardi  XVI',  sur  les  dix  heures,  arriva  à  Goubei'ville  Canlopye,  qui  avoyt 
couché  au  .Mesnil,  cl  assés  tost  apprès  arrivèrent  le  doyen  de  Sère,  le  promoteur 
Uaiicel  et  son  clerc  Talinitle,  nuiislre  Nicolle  llallol.  scelleur,  les  cinés  de 
Tourla\illc,  Brclleville,  Cosqueville.  et  plusieurs  vicayres.  La  callende  tenue, 
nous  allasnios  dlsner  au  piesbitayre,  tous  les  dessusd.  ollicicrs.  les  curés  de 
Tuurlavillc,  .MonferNillc.  missirc  Dcnys  de  La  Plaïuiue,  vice-gérant  du  doyen, 
missire  Pierres  Auvrey,  vicayre  de  Valcanvillc.  cl  plusicur-  anltrcs  curés  el 
vicayres.  Il  fut  baillé  à  liuyct  p'"",  qui  ne  disnèrenl  poincl.  wi  s.;  un  luonioleur 
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Dancel,  ung  escu  sol;  au  doyen,  x  s.;  à  Hallot,  scelleur,  x  s.j  au  clerc  dud. 
Dancel,  demy  tcston  (saouf  à  conter  avec  le  vicayre  de  la  viande  qu'il  achatta 
sabraedi  à  Barfleu);  puys  la  compagnée  se  départit  checun  à  sa  checunière. 

nu  liv.  SI  s. 

Led.  jour,  apprès  disner,  sur  les  deux  heures,  nous  partismes  de  Gouber- 
ville,  le  curay  de  Tourlaville,  Cantepye  et  Thomas  Drouet,  qui  portoyt  plain 
ung  pennier  d'œuillelz  ti  remuer  qu'il  avoyt  heuz  hier  à  Gatteville,  et  nous  en 
vinsmes  céans.  Le  curay  nous  laissa  dès  la  brèche  Carrel  ;  led.  Drouet  souppa 
céans.  .Moy  arrivé,  je  trouvé  Pinchon  revenu  de  Russy  et  Symonnet  estoyt  allé 
à  Russy. 

Le  mercredi  XVII%  sur  les  neuf  heures,  je  allé  à  la  Valette.  Cantepye  et 
Pinchon  avec  moy ,  voyer  mons'  Tadvocat  et  ma  cousine,  et  pour  parler  aussy 
à  maistre  Pierres  Collas  à  Yallongnes,  lequel  n'y  estoyt  poinct,  comme  me 
rapporta  Cantepye  à  la  Valette.  Nous  dynasmes  là,  puys  en  party  viron  n  heures 
apprès  mydi;  tout  le  jour,  il  pleult  et  fist  temps  si  obscur  qu'il  sembloyt  à 
mydi  qu'il  fusl  apprès  soleil  couché.  Quand  je  revins  de  Vallongnes,  je  trouvé 
Symonnet  revenu  de  Sct-Naser;  j'envoyé  Pinchon  de  la  Valette  achatter  ungz 
soulliers  pour  luy  à  Vallongnes  et  luy  baillé  x  s.  J'euz  tout  le  jour  grand 
douleur  à  la  teste  comme  j'avoye  heu  dymenche  ;  je  ne  souppé  poinct  se  jour. 

X  s. 

Le  jeudi  XVIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Cantepye  s'en  alla  chez  luy 
et  Symonnet  à  Vallongnes,  pour  retirer  la  lettre  de  confirmation  de  mon  office 
que  j'avoye  envoyé  lundi  pour  enregistrer  au  greffe  du  bailliage;  il  revinst  au 
soyer  bien  tard,  et  maistre  Pierres  Collas  quand  et  luy,  qui  souppa  et  coucha 
céans.  Je  l'avoys  prié  par  led.  Symonnet  de  venir  céans  pour  fère  response  à  sa 
dernière  lettre.  Pour  du  pain  frays  et  six  merles  que  Symonnet  apporta,  m  s. 
Le  cappitaine  de  Gouberville  et  Philippin  Tocque,  allantz  à  Vallongnes  pour 
porter  leur  rolle.  suyvant  le  commandement  des  éleuz ,  souppèrent  et  cou- 
chèrent céans;  Thomas  Drouet  y  souppa  aussy DIS. 

Led.  jour,  j'envoyé  Arnould  à  Cherebourg  porter  à  la  femme  Damours  n  b-- 
fourraent  que  je  luy  donné.  Son  mary  est  avec  Mad"'  de  Tollevast  à  Rouen  ou 
à  Eschaufl'ou,  pour  luy  fère  compagnée. 

Led.  jour,  Arnould  apporta  de  Cherebourg  n  aulnes  de  bureau  pour  Olive 
Cardin,  qui  avoyent  cousté  lxxvh  s.  et  xv  d.  à  retondre    .     .    .      lxxix  s.  m  d. 

Le  vendredi  XL\%  je  ne  bougé  de  céans  ;  je  me  trouvé  fort  mal  de  douleur  de 
teste.  Au  matin,  avant  soleil  levant,  maistre  Pierres  Collas  vinst  à  ma  chambre 
et  devisasmes  bien  une  heure  ensemble,  puys  s'en  alla  ;  je  demeuré  au  lict. 
Avant  que  me  levasse,  vinst  maistre  Jehan  Pullet  en  ma  chambre;  il  vouloyl 
une  rellation  de  Brucan,  qui  m'avoyt  adjourné  à  la  requeste  de  Dufour.  de 
Cantelou  ou  du  Vast,  je  ne  sçay  lequel,  pour  congnoistré  qu'il  m'avoyt  baillé 
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dix  liv.  pour  le  curé  de  Tourlaville.  Je  baillé  lad.  rellation  aud.  Pollct  que 
Arnould  me  bailla,  car  l'assignation  m'avoyt  esté  faicte  pendant  que  j'estoys  h 
Russy.  Au  soyer,  apprès  soupper,  passèrent  par  céans  Françoys  Vasse  et  Pierres 
Dubosc,  venantz  de  Vallongnes;  ilz  bcurciit,  puys  s'en  allèrent  h  Digoville 
coucher,  comnae  ilz  disoyent. 

Led.  jour,  apprès  disner,  Roquigni  venant  de  Sot-Pierre,  pa?sa  par  céans;  il 
alloyt  coucher  à  Néhou  et  portoyt  unes  lettres  de  raons'  de  Sct-Picrrcs  h 
maistre  Tybault  pour  avoyr  des  lévriers.  Il  nous  dist  que  led.  s'  de  Set-Pierre 
estoyt  arrivé  lundi  aud.  lieu  de  SctPierrc.  Au  soyer,  jour  failly,  Dcnys  Quentin 
m'apporta  ung  coq  et  une  poulie  de  la  grand  ordre;  il  souppa  céans.  Je  luy 
rendy  son  coq,  pour  ce  que  j'en  avoye  ung,  et  luy  lys  bailler  une  aultrc  poulie 
pour  la  sienne.  Tout  le  jour,  je  fys  charier  du  fumier  à  la  Basse-Vente. 
Syinonnet  et  Arnould  furent  tout  le  jour  à  tournicr  le  fest  de  Tourlaville  pour 
trouver  une  jument  qu'ilz  avoyent  achallée  de  Poygnant  et  la  trouvèrent  vers 
Denneville,  sur  le  Houmet,  comme  ilz  me  disrcnt. 

Le  sabmedi  XX',  de  grand  matin,  Arnould  alla  chez  Poltier,  à  Tourlaville, 
fère  fère  une  sic  de  travers  et  porta  le  fer  pour  la  fère  et  ung  deiny  teston  pour 
le  vin.  Sur  les  .\n  heures,  mon  cousin  de  Uoquigny  revinsl  de  Néhou,  et  me 
dist  que  maistre  Thibault  estoyt  malade  de  goutle  et  qu'il  n'avoyl  plus  nulz 
levrons. 

Led.  jour,  de  relevée,  Synionnct  et  Monch (?)  furent  aulx  pcrdris  et  en 

prindrenl  six  à  la  prinse  à  l'Englesque.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de 
la  viande  pour  xnii  s.;  il  me  dist  que  Potticr  n'avoyt  voullu  fère  la  sie  du  fer 
que  je  luy  avoye  envoyé,  pour  ce  que  c'cstoyent  petit  clou  de  retraictc  de 
dclTerrés  de  chevaulx.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  rcvinst xnn  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Noël  Lucas,  que  .Vrnould  apporta 
de  Cherebourg xvni  s.  m  d. 

Led.  jour,  le  monnicr  de  Gouberville  apporta  mi  b"'  de  blé,  et  Chariot  Ciaillard 

'  XV  b^  orge;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Led.  Chariot  me  bailla  deux 

aulnes  de  fine  loylle  et  à  Synintiiirl  autant  que  sa  mère  nous  envoyel  ;  je  luy 

donné  ni  s.  et  Symonnol  n  s ni  s. 

Le  dymenche  .\XI°,  je  ne  bougé  di'  céans,  .\vaiil  que  sortisse  de  ma  chambre. 
Anne  Chandeleur  csloyl  venue  jiour  parler  à  moy  de  ses  adèrcs  ;  elle  disna 
céans.  Thomas  Uroucl  alla  de  grand  matin  à  la  messe  à  Toques  illr  pnur  mes 
alfèrcs;  il  estoyt  nuyct  quand  il  revinst  et  souppa  céans. 

Le  lundi  .Wii',  je  ne  bi)Ugé  de  céans;  il  fist  fort  beau  lemits.  Dès  le  malin, 
avant  que  me  levasse,  Thomas  Drouol  vinsl  céans  cl  alla  à  Vallongnes  parler  au 
lllz  Dciié  do  Houen  ;  il  csloyt  apprès  soupper  quand  il  re\inst  céans  cl  % 
souppa.  Cantepye  y  vinsl  à  jour  faillanl  el  vciioyt  i\c  Cheicbouig.  Je  fys  arer 
loiil  le  jour  il  la  IJassc- Vente  pour  fère  du  fournient. 
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Lcd.  jour,  au  «oyer,  apprès  soupper,  reçeu  de  Françoys  Doysnard  ung  escu 
sol.  dont  y  a  X  s.  restantz  de  la  péiiultif;me  Sct-Michel  de  sa  rente,  et  le  reste 
pour  la  Sct-Michel  dernière,  qu'il  doybt,  à  cause  de  sa  femme  ....      l  s. 

Le  mardi  XXIII%  apprès  desjeuner,  je  party  de  céans,  Canlepye  avec  moy  et 
Pinchon,  pour  aller  chez  Chandeleur.  Je  retourné  de  la  chasse  de  Sédoyt  pour 
avoyr  une  lettre  que  j'avoye  oubliée  au  parlyr.  Comme  je  m'en  retournoys  pour 
aller  à  Brelteville,  je  rencontré  à  l'hostel  à  la  Blanche  maistre  Pierres  Collas, 
Canlepye  qu'il  avoyt  trouvé  au  pray  Pinel,  et  revinsmes  céans  où  led.  Collas 
desjeuna  et  son  clerc,  frère  de  la  femme  de  Briquesqueu,  et  deux  hommes  à 
pied  qui  estoyent  avec  heulx;  le  cheval  dud.  clerc  fut  fort  malade  céans. 

Led.  jour,  apprès  desjeuner,  led.  Collas  me  monstra  la  missive  que  raons' 
Durescu  luy  avoyt  escripte  dempuys  vendredi  dernier,  et  pour  ce  que  j'estoys 
mal  dispos  de  ma  douleur  do  teste  que  j'avoys  presque  tous  les  jours  dempuys 
la  fête  Scte-Luce,  je  concludz  avec  led.  Collas  que  je  ne  pourroys  aller  si  bref 
vers  mond.  s\  qui  estoyt  à  Mondaye,  comme  il  pensoytpar  sa  lettre  qui  conte- 
noyt  que  se  fust  à  Noël,  mays  que  dedens  la  Sct-Mor  je  resoudroys  de  l'affère 
qui  le  menoyt,  affin  d'en  certorier  led.  s'"  de  Durescu,  puis  départismes  et  m'en 
allé  à  Brelteville  chez  Chandeleur,  où  se  trouva  mon  cousin,  le  s'  du  lieu  et 
Jehan  et  Jullian,  dictz  Liot,  et  missire  Clément  Rouxel.  îs'ous  ne  fismes  rien, 
avec  lesd.  Liot.,  pour  la  veufve  de  Chandeleur  et  ses  enfans,  pour  lesquelz 
j'estoys  allé,  parce  qu'ilz  Liot  n'avoyent  poincl  leurs  lettres,  et  prinsmes 
terme  à  du  jourd'hui  huyct"^  céans,  où  je  doybl  trouver  toute  la  compagnée. 
Incontinent  que  fusmes  revenus  de  Brelteville,  Canlepye  et  Pinchon  et  moy, 
led.  Canlepye  s'en  alla  chez  luy.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  il  partit  de 
céans.  Thomas  Drouet  souppa  céans. 

Le  mercredi,  vigille  de  Noël,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys,  tout  le  jour,  sier 
du  boys  aulx  prinses  aulx  Advocatz,  près  la  vallée  du  grand  jardin,  par  le 
Monstre,  Noël  Lucas  et  Pierres  Ingouf.  et  en  trancher  les  chicquelz  à  la 
maison.  Arnould  fut  à  Digoville,  chez  Jehan  Rouxel,  et  voyer  s'il  m'avoyt  faict 
une  sie.  Elle  n'estoyt  poinct  achevée.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  dcs- 
jeunasmes.  Ung  peu  avant  mydi,  le  curay  de  Tourlaville  vinst  céans  et  apporta 
un  vrac,  puys  s'en  retourna. 

Le  jeudi  XXV,  jour  de  Noël,  Jehan  ilouxel  se  trouva  à  la  messe  et  avoyt 
apporté  la  sie  qu'il  me  fisthier.  Je  l'amené  de  l'église  à  disner  céans,  et  apprès 
disner,  je  le  parpayé.  Je  luy  baillé  encor  vi  s.  pour  la  façon  de  lad.  sie  et  pour 
un  lyme ,  et  v  s.  que  .\rnould  luy  avoyt  baillés  devant  hier,  et  dix  solz  que  je 
luy  avoye  baillé  l'auslrc  jour.  Apprès  disner,  Yarin  vinst  céans;  je  luy  fys 
monter  ma  sie  neufve  et  passer  ung  traict  au  buisson  de  la  Coulombière.  Le 
Monstre  avec  luy,  pour  voyer  si  elle  e.stoyt  bonne  .    . xi  s. 

Le  vendredi  XXVl".  jour  Sct-Estienne ,  je  ne  bougé  de  céans,   .\vant  que  me 


DE    GILLIiS    DK    OOUBERVILLE. 


741 


levasse,  Jehan  Le  Saulvage  vinst  céans  pour  parler  à  moy  de  sa  rente  de  Caen  , 
puys  s'en  alla.  Comme  je  desjeunoys,  Thiénot,  Voysin  avec  moy,  par  faulte  de 
compagnée,  arriva  Michel  de  La  Fontayne  et  sa  seur  Marje,  qui  desjeuri6renlet 
me  donnèrent  des  cytrons,  orcnges  et  grenades,  et  deux  verres  do  Bordeauh. 
Sur  le  mydi,  arriva  le  cappilaine  Malezarl  et  maislrc  Thomas  Lies.  Led.  cappi- 
taine  me  donna  un  miroyer  de  cristal  cassé  en  Iroys  pièces.  Hz  desjeunèrenl 
céans.  Apprès  avoir  \eu  ses  escriptz  de  sa  poursuyte,  de  sa  récompense,  et 
m'avoyr  communiqué  de  ses  alfères,  il  s"en  alla.  Je  le  cinvié  jusques  à  l'hostel 
Feullye.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  du  poysson  pour  vi  s.  Au 
soyer,  mens'  de  Sct-Naser  vinst  céans  et  le  s"^  de  Ozouville.  Hz  soupôrenl  et 
couchèrent  céans.  Syraonnet  fust  au  boys  au  matin,  et,  de  fortune,  trouva  ung 
senglierqui  blessa  Bureau,  Escarlclle  et  le  Matlin,  de  Gilles  Auvrey;  j'ai  doubté 
qu'ilz  en  mourront vi  s. 

Le  sabmcdi  XXVIP,  jour  Set  Jehan,  férye  de  Noël,  avant  jour,  mous'  de 
Sct-Naser  et  Ozouville  partirent  de  céans  pour  aller  à  Vallongnes  ,  aul.\  banies 
du  demaine  du  roy,  autresfoys  alliênc,  et,  apprès  soleil  levé,  Syraonnet  et  Gilles 
Auvrey  y  allèrent  ensemble.  Je  baillé  à  Thiénot,  Voysin,  pour  le  reste  descs 
journées  et  de  son  frère  Pierres,  .\ni  s.  et  \u  s.  qu'il  avoyt  heuz  puis  la  Tous- 
sainctz  que  je  n'avoys  point  mis  en  se  livre,  et  un  s.  que  je  luy  ay  aussy  baillés 
pour  II  journées  de  son  frère  Ollivier,  et,  par  ce  conte,  je  suys  quictc  aul.xd. 
Voysinsdc  toutes  les  journées  qu'ilz  ont  faictes  céans  précédent  ce  jour.    x.\i.\  s. 

Le  dymenche  XXVIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poincl  à  la  messe 
pour  ce  quej'estoys  malade.  Symonncl  alla  à  Chereboar.:,  sçavoir  si  la  chienne 
de  Hurtebye  estoyt  allée  à  Cherebourg  pour  ce  qu'elle  y  avoyt  aultrefuys  esté. 
Gilles  Auvrey  alla  à  Vallongnes  pour  avoyr  des  nouvelles  de  lad.  chienne. 
Quelon,  berger,  revinst  au  matin  de  Paris,  où  il  esloyl  allé  dempuy  aust.  Il 
avoyl  esté  à  Uussy  dcmpuys  le  sabmcdi  de  devant  Noël ,  comme  il  nie  dist,  et 
me  bailla  des  lettres  de  Scl-Samsun, 

Le  lundi  XXIX',  je  ne  bougé  de  céan-.  Je  fys  abaflre  ung  chesne  près  le 
caplier  du  hault  de  La  Coulombière,  par  Le  .Monstre  el  (iuille  Lebresne,  sou 
beau-frère,  et  Gilles  Auvrey  ayda  à  récyprr  la  racyne  avec  la  sye.  Led.  Gilles 
et  son  oncle,  missire  Jacques,  et  ung  petit  cordelier,  frtre  lay  de  Vallongnes, 
disnèrent  céans  avec  moy.  Lesd.  Auvrey  vouloyenl  quejc  leur  baillasse  le  droycl 
que  j'ay  à  une  Dciïc  entre  l'eaue  do  Sère  cl  du  pont  Porrin.  Nous  en  accor- 
dasmes  qui'lque  chose  de  parole  .-^aiis  escript. 

Le  mardi,  pénultième,  je  ne  bnugé  de  céans,  .\\ant  (Jik'  fusse  lové.  (".aiilop\e 
esloyl  venu  de  chez  luy  pour  nnjr  los  contes  avec  moy  d'entre  les  cnfans  de 
Chandeleur  cl  les  Diz  de  feu  Jelian  I.iol.  qui  me  promisrent  manli  doriiior  qu'ilz 
se  Irouveroyent  céans  se  jour;  iiz  me  m.in<lèroiil  par  .\nne  Ch.uidolour  qu'ilz 
n'y  seroyeni  venir.  Je  leur  avoyo  bien  accoiislré  à  disnor  et  à  mon  cousin,  leur 
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seigneur,  qui  ne  vinst  poinct,  pour  ce  que  lesd.  Liot  ne  s'i  trouvèrent,  comme 
me  dist  lad.  Anne. 

Led.  jour,  Arnould  me  conta  ce  qu'il  avoyt  employé  hier  à  Cherebourg  , 
sçavoyr  :  en  viande,  xtt  s.;  en  toylle,  pour  troys  aulnes,  xvin  s.  vi  d.,  dont  y  a 
deux  aulnes  pour  Olive;  en  poyvre,  un  s.;  en  acier,  un  s.  vi  d. ;  à  Jehan  Pincl, 
pour  ni  livres  de  clou  de  rctraicte,  i  s.  vi  d xun  s.  vi  d. 

Led.  jour,  de  relevée,  comme  nous  debvions  aller  à  Torquetcville,  arriva" 
Branville  venant  de  Rouen,  qui  rompit  le  voyage;  il  roppeult  et  le  curay  de 
Tourlaville  qui  s'i  trouva.  .\ppri's,  Draiivillc  et  Cantepye  s'en  allôrcnl  coucher 
à  Sct-Naser ,  comme  ilz  disoyent.  Assés  tost  appr&s  .  commença  à  fère  fort 
maulvays  temps  de  pluye,  neige,  verglas,  et  tout  le  jour  de  Noël  et  toute  la 
féryc  il  avoyt  faict  le  plus  doulx  temps  que  homme  vivant  eust  vcu  en  la 
saison  ;  il  n'est  possible  que  apvril  peult  estre  plus  doulx  ne  paisible.  Au  soyer, 
ung  peu  avant  soupper.  arrivèrent  -Sct-Sanson ,  Sandrin,  de  Carenten,  et 
Pinchon;  ilz  estoyent  moullés  jusques  au  cuyr  et  crottés  de  mesme.  Je  fys 
abattre  ung  chesne  au  bout  delà  vieille  pépinière  du  buisson  de  la  Coulombiôre 
par  Lemonstre,  Doysnard  et  Lebresne. 

Le  mercredi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Sanson  s'en 
alla  à  Triauville  et  Pistcl  avec  luy;  Sandrin  ne  bougea  de  céans.  Je  fys  abbattre 
deux  chesnes  sur  le  pray  de  la  Haulte-Yente,  près  la  vigne  Liot,  et  ung  qu'on 
y  avoyt  hier  abattu  ;  puys  mené  Lemonstre,  Doysnard  et  Lebresne  au  bisson 
Drouet  achever  leur  journée  pour  en  abattre  ung  auUre,  qu'ilz  n'achevèrent 
poinct;  Sandrin  estoyt  avec  nous  et  Tliomas  Drouet,  lequel  je  fys  venir  soupper 
céans.  Je  donné  séjour  en  liardz  aulx  enfans  qui  vonoyent  chanter  des  dicliers. 

xni  s. 

Led.  jour,  apprès  disncr,  j'envoyé  Sanson  à  Yallongnes,  à  la  banye  des 
quatriesmes,  cclluy  de  ceste  parroisse  fut  mys  à  n  s.  vi  d.  par  Philippeaux;  il 
en  revinst  comme  nous  souppions.  Se  mesme  jour,  je  fys  parer  le  pressoyer 
par  Noël  Lucas  et  Pierres  Ingouf,  serviteurs  céans.  Symonnct  me  dist  au  retour 
de  Yallongnes  que  la  chienne  de  mons'  de  Hurlebye  n'csloyl  point  retrouvée  à 
Yallongnes  et  que  Odechesnard  luy  avoyt  dict,  et  que  s'il  la  pouvoyt  recouvrer, 
il  l'a  ramèneroyt  céans. 

Janvier  1561. 

Le  jeudi ,  premier  jour,  je  emmené  de  la  messe  Thomas  Drouet  à  disner 
céans.  Apprès  disncr,  je  m'en  allé  à  Sct-Naser,  Symonnet  et  Pinchon  avec  moy. 
Nous  trouvasmes  à  la  grève  d'entre  Naqucville  et  Quicrquevilie  la  chouUe  des 
deu.x  parroisses.  Je  parlé  au  s''  d'Asteville  et  à  Robert  Lcfranc;  il  estoyt  apprès 
soleil  couché.  Quand  nous  arrivasmes  à  Sct-Naser,  nous  trouvasmes  le  s''  de 
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Bcaumont  et  »a  femme,  les  deux  fllz  du  sieur  de  Flamenville  (dont  l'aysné  a 
fiancé  la  fille  dud.  s'  de  Bcaumont),  Chaiitcpye,  qui  dansoyent  à  force  et 
avoycnt  des  ménestricrs.  Asscs  tost  apprùs,  nions'  de  Sct-Naser  arriva  de  Chc- 
rebourg;  nous  souppasmes  tous  ensemble. 

Le  vendredi  11°,  dès  le  malin,  lesd.  de  Flamenville  et  Cantepye  s'en  allèrent; 
nous  y  disnasmes  et  le  s'  de  Sct-Christophle  qui  y  avoyl  couché.  Je  donné  aulx 
serviteurs  x  solz.  puys  m'en  vins.  Mons'  de  Sct-Naser  s"cn  vinst  quand  et  nous 
jusques  à  Cherebourg  et  passasmes  par  dérière  la  ville.  Daniours,  qui  estoyt 
hier  revenu  de  Rouen  d'avec  Made""  de  Tollevast,  parla  à  nous  par  dessus  le 
Loullcvart  et  me  promist  qu'il  me  viendroyt  dymcnche. 

Led.  jour,  je  passé  par  Bourbourg,  Pinchon  avec  moy.  J'acliatlé  de  la  femme 
Thiénot  Mestrel  deux  carreauix  d'acier  u  s.  \i  d. ,  puys  m'en  vins  par  chez 
Thomas  Maresc,  que  je  trouvé  aulx  charapz  espandanl  du  fumier.  J'achalté  de 
luy  cncor  deux  carreauix  d'acier  qu'il  me  donna  pour  i  s.  la  pièce;  il  les  envoya 
quérir  à  sa  maison  par  une  fille  à  laquelle  il  donne  ung  liard.  11  estoyt  quasi 
soleil  couché  quand  j'airivo  céans.  Syraonnet  estoyl  demeuré  à  Cherebourg 
pour  s'enquérir  de  la  chienne  de  nions'"  de  Ilurtebye;  il  apporta  ung  lieu  qui 
cousta  H  s.  VI  d vu  s.  m  d. 

Led.  jour,  au  soyer,  apprès  soupper,  Sct-Sansou  rcvinst  de  Tri:\jiville  ; 
Burnouf,  rouyer  de  Bris,  qui  l'avoyt  passé  le  boys,  vinst  quand  cl  luy. 

Le  sabinedi  III',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Scl-Sanson  s'en  alla  à 
Uussy  et  dcbvoyt  passer  au  Yay  à  une  heure  apprès  mydi.  Lemonslre  le  fut 
convier  jusques  à  Clérelte.  Doysnard  et  Lcbresne  besongnèrenl  tout  le  jour  à 
clorre  et  fouyr  le  jardinet  de  f'ostel  ;\  la  Blanche  pour  y  semer  des  peppins. 
Cantepye  vinst  au  malin  viron  dix  heures. 

Led.  jour,  avant  mydi,  arrivèrent  céans  le  s'  de  Brelleville,  Jehan  Jullicn  et 
Clément,  diclz  Liot  frères,  et  Anne,  vcufvc  de  Guillaume  Chandeleur.  Avant 
que  disncr,  nous  regardasracs  aulx  afTèrcs  qui  avoyent  esté  entre  led.  delVuncl 
Chandeleur  cl  Jehan  Liot,  dciïiincl  père  des  dessusd.  frères,  et  mesmes  entre 
lad.  veufvc  et  lesd.  Liot,  et  Irouvasmes  que  lad.  vcufve,  au  nom  do  ses  enfans, 
csloyl  en  reste  vers  lesd.  Liot,  de  la  somme  de  Ircntc-six  liv.  t.,  toutes  choses 
quelconques  anicnécs  en  conte  précédent  se  jourd'liui,  tant  d'un  party  que 
d'un  aullre.  Ce  faicl,  lad.  veufvc  bailla  à  louage  pour  troys  ans  aulvd.  Liot 
quallrc  pièces  de  terre  en  closlure,  desnoinniées  au  bail,  y  recours,  en  solution 
et  payement  de  .\xx  liv.  ihi  nnMihre  dc-d.  w.wi  liv.,  à  la  charge  d'acquilter  par 
lesd.  preneurs  les  rentes  coiii.ciuics  aud.  bail  et  aultres  charges,  y  recours, 
puys  disnasmes.  Comme  nous  dynions,  arri\a  Mirbrlelle,  femme  de  Nicollas 
(lohel,  qui  di-na  avec  nous.  Je  l'avoye  mandée  par  Abri  l'eullye,  auquel  je 
donné  i  s.  pour  sa  poyne.  Il  csloyl  soleil  couché  (juand  Mnn^'  ib'  l!ri.'lli'\ille  et 
conipagnéc  partirent  de  céans  ...         i  s. 
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Led.  jour,  il  Qst  le  plus  beau  temps  clair  et  doulx  qu'on  heult  peu  souhayter, 
Arnould  fut  ù  Cherebourg,  qui  apporta  du  bcuf  et  du  veau  pour  xv  s.  vi  d.,  et 
pour  des  souliers  pour  Martin  Gardin,  vu  s.  Yi  d xxiiis. 

Le  dymenche  IIII',  viron  viii  heures  du  matin,  je  allé  à  Sct-Pierje,  Symonnet 
et  Pinchon  avec  moy.  voyer  le  s"'  de  Set-Pierre,  filz  aysné  du  s'  de  Sasne.  Je 
disné  là  avec  luy  et  mon  filleul  de  RafToville  et  ung  des  filz  de  Beaumont  Cla- 
morgan,  curay  d'une  des  portions  de  Set-Pierre.  Nous  devisasmes  de  plusieurs 
choses,  led.  s""  et  moy,  tant  en  attendant  le  disner  que  appris,  puys  je  prins 
congé  de  luy  et  m'en  vins  ;  il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans. 

Le  lundi  V^,  vieille  des  Roys,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  prins  d'un  reusme 
la  relevée.  Cantepye  vinst  de  Cherebourg  et  Arnould  quand  et  luy,  qui  apporta 
ung  gasteau.  Le  monnier  de  Gouberville  ,  nommé  Toussainctz  Legouppil, 
apporta  ung  gasteau  et  fut  roy. 

Le  mardi  VI«^,  jour  des  Roys,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  fort  malade  de 
mon  reusme  et  ne  souppé  poinct;  le  monnier  s'en  retourna  au  matin. 

Le  mercredi  V1I%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  fort  malade  de  mon  reusme 
et  ne  souppé  poinct.  Avant  que  me  levasse,  missire  Clément  Rouxel  vinsl 
céans;  je  le  fys  monter  à  ma  chambre.  Il  me  conta  qu'il  avoyt  appoincté  à 
Pierres  Dubosc;  il  vendit  à  Cantepye  une  géniche  brandie  qu'il  avoyt  à  la 
forest,  par  vi  liv.  xi  s.  j£  zxùJ.i  'h'7.p-(iT.  (je  baillé  l'argent),  puys  led.  Cantepye 
s'en  retourna  et  missire  Clément  aussy.  Au  sbyer,  viron  vol  de  vittecoqz,  arriva 
Pelleladent,  qui  souppa  et  coucha  céans.  Ung  peu  avant  qu'il  vinst,  le  pro- 
cureur pour  le  Roy,  à  Yallongnes,  maistre  Pierres  Jenne  et  Quineville,  filz 
de  Set-Gabriel ,  passèrent  le  long  du  grand  jardin  ,  et  alloyent  coucher  à 
Set-Gabriel.  Ils  avoyent  des  lévriers  K:  [j.zpv.ov)-  Iig  v.uïjftç,  (qui  mordirent  des 
chèvres),  en  passant.  Je  fys  abattre  ung  chesne  au  Petit-Yagant,  qui  est  au 
bout  de  hault  de  la  prinze  Maubert,  et  puys  fys  achever  d'abbattre  l'estoc 
du  closcl  de  la  Cousturye  par  Doysnard,  Lemonstre  et  Guillaume  Lcbrisès  ; 
Symonnet  et  Yincent  Paris  s'i  trouvèrent  quand  il  chcult. 

Le  jeudi  YIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  encor  malade  de  mon  reusme. 
Pelleladent  s'en  alla  avant  que  fusse  levé.  Je  fys  dépecer  ung  viel  fau  abattu 
par  le  vent,  aulx  prinses  aulx  Advocatz,  et  en  apporter  et  traisner  partye  du 
boys  par  les  serviteurs  de  céans,  Lemonstre,  Doysnard  et  Guillaume  Lebresne; 
Thomas  Drouet  souppa  céans.  Symonnet  fut  chez  Jehan  Rouxel  sçavoyr  s'il 
referoyt  l'orloge;  il  avoyt  esté  avant  à  la  forest,  lesd.  Thomas  et  Arnould  avec 
luy,  pour  rependre  une  cloche  à  leur  vache  blanche.  Je  ne  souppé  poinct  se 
jour,  pour  ce  que  je  m'estoys  bien  trouvé  de  n'avoyr  poinct  souppé  ses  jours 
passés. 

Le  vendredi  IX%  je  ne  bougé  de  céans;  j'euz  grand  douleur,  tout  le  jour,  à  la 
teste.  Thomas  Drouet  prinst  ung  regnard  à  ses  pièges  de  Neclot  au  matin  et 
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l'apporta  céans  et  y  disiia.  La  relevée,  il  y  rclounia  et  Synionncl  avec  luy,  et 
souppa  céans;  il  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinst.  J'achallé  d'un  mcrcyer  de 
Torqucteville,  au  Boscage,  de  la  dentelle  pour  metlro  à  des  chemyses  que  me 
faict  Jacquetle  Moulin  et  Guillomine  Yarin,  un  s.,  et  des  esguilles  pour  i  s.  J'en 
donné  aulx  couslurières  et  auh  femmes  de  céans v  s. 

Le  sabmedi  X%  je  ne  bougé  de  céans,  pour  ce  que  je  me  trouvé  fort  mal. 
J'envoyé  Pinchon  à  Vallongnes  porter  mon  estai  à  maislre  Raoul  et  unes 
missives.  Il  vinsl  me  voyer  se  jour  viron  sur  les  troys  heures;  il  ne  voulut 
poinct  boyre  ne  menger,  ne  prendre  argent  de  nioy.  Je  donné  à  son  lacquès  v  s. , 
puys  quand  il  m'eut  ordonné  régime,  il  s'en  alla  J'envoyé  Symoimct  à  Che- 
rebourg.  dès  le  matin,  quérir  de  la  viande;  il  en  revinst  au  soyer,  Damours 
quand  et  luy.  Il  apporta  de  la  viande  et  du  poysçon  pour  x.v  s.  Thomas  Drouet 
alla  dés  le  matin  à  Gatleville  et  y  doybl  coucher.  Je  fys  laver  le  marc  des 
pommes  de  Menuel  et  Barbarye  par  Lemonstre,  Noël  Lucas  et  Pierres  Irigout, 
mes  serviteurs.  Doysnard  et  Guillaume  Lebresne  serclèrent  tout  le  jour  l'aube 
fain  du  fourment  de  la  Haute- Vente .\x  s. 

Le  dymcnchc  XP,  je  baillé  à  Ferrant  xxv  s.  sur  xi.ii  s.  que  jo  luy  doy  pour  de 
la  chaiidclio  qu'il  a  baillée  à  jours  passés xxv  s. 

Lcd.  jour,  j'envoyé  Pinchon  à  Vallongnes  porter  ung  chevreau  à  ,mons' 
l'advocal  cl  l'austre  à  mens''  de  Ilurlebye.  Comme  je  dynoys,  arriva  ung  garson 
de  Scl-Naser,  qui  m'apporta  troys  chappons  ;  je  luy  donné  m  s.  et  envoyé  par 
luy  ung  chevreau  à  ma  seur m  s. 

Lcd.  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Nicollas  Drouet  et  Thomas  disnérenl  céans. 
Led.  Nicollas  osla  au  rcgnard  une  oee  à  la  Coulombière,  qu'il  apporta  comme 
je  dynoys.  Damours  disna,  souppa  et  coucha  céans.  Il  coiumen(;a,  ung  peu 
ajjprès  mydi ,  à  fèrc  maulvays  temps  de  vent  et  pluye. 

I>c  lundi  \IP,  je  fus  fort  malade  à  la  teste.  Tout  le  jour.  Damours  ne  bougea 
de  céans.  Comme  je  dynoys,  Pasquetlc  Pesnard  vinsl;  je  luy  fys  donner  à 
disner  cl  luy  donné  i  s.  Elle  me  conta  du  descord  qui  avoyl  esté  entre  Havalel 
cl  cculx  de  Tourhiville,  à  la  choullc,  la  scpmaine  passée. 

Lcd.  jour,  au  malin.  Arnould  fut  <'i  Clierebourg  cl  apporta  doux  aulnes  de 
bureau  pour  Gireltc  Ingouf,  qui   ont  couslé  lxx  s  ,  el  xv  d.  luuir  retondre 

Lxxi  s.  m  d. 

Led.  jour,  pour  une  payie  de  souliers  pour  Olive  Gardiii,  que  .Vrnould 
ai)porla  de  Chcrebourg ^i"  *•  vi  d. 

Lcd.  jour,  pour  deux  penniers  h  mercyerque  .Xrnould  apporta  de  Cherebourg, 
que  je  luy  ay  faict  achalter  pour  envoyer  de-  dievrcanlx  en  Pessin  cl  des 
chappons  gras '^^  ^• 

lAi  mardi  XilP,  je  ne  bougé  de  céans.  Dl'-s  le  malin,  j'envoyé  .\rnould  à 
Vallongnes  porter  mon  estai  au  médecin.  Pour  ung  pol  de  vin  qu'il  apporta, 

l»'. 
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„n  s   renvoyé  aussy  dès  le  malin  Richard  Caulvin  cà  Triauville  dire  à  Cantepye 
qu'il  >insl  ycy.  Cantepye.y  vinst  au  soyer;  lod.  Cauvin  ne  revinsl  pomct.     nu  s. 
Le  mercredi  XIIH',  je  no  bouge  de  céans.  Au  matin    apprès  disner    vers 
unze  heures,  devisions  de  raccord  faict  entre  Françoys  Damoursescuyer   et 
M     in    et  Louys.  dictz  Pyvain,  de  la  succession  de  Marguerite  Berger,  leur 
nt     nu    cantepye  mettoyt  au  net,  arrivèrent  mons^  de  Sct-N'aser  et  Branvalle 
•dis  Lent  céans;  appris  ilz  s'en  allèrent,  Cantepye  avec  eulx.  ^^d  Bamours 
demeura  à  coucher  céans  et  les  Pyvain  s'en  retournèrent  a  leur  mai.on.Led 
ace  rd  estoyt  conclud  entre  les  partyes  dès  le  moys  de  novembre  dermer 
"  t  poinct'encor  signé,  mays  ilz  ont  accord  qu'ilz  le  ^^oneront    ou  es  foy.    t 
quantes,  en  rendant  aud.  Pyvain  le  prix  convenu  entre  eulx    Bè.  avant  jour, 
Arnould  et  Thomas  Brouet  allèrent  à  Vallongnes  pour  ouyr  le  sermon  du  =, 
Besmoulins,  qui   debvoyt  prescher,  ce  qu'il  fist  ;  il  estoyt  nuyct  quand  Uz 

''ud  Tonr.  baillé  à  Henry  Feullyc  six  solz  pour  ferreure  de  chevaulx  et  suys 
quicte  à  luy  de  tout  le  précédent  se  jour,  quand  pour  ferreure  de  chevaulx. 

LeieudiXYs  jour  Scl-Mor,  Symonncl,  Thomas  Brouet  et  Pierres  Bubosc. 
filz  Co^met!  allèrent  à  Vallongnes  de  grand  matin  pour  estre  au  sermon  de 
Besmoulins;  ilz  en  revindrent  la  relevée  viron  à  quattre  heures.  Arnould  fut  a 
la  hâve  de  Bigoville  voyer  à  nos  bestes  et  perdit  sa  bourse.  J'achatte  deux  .è. 
de  nl'ha  d  Vymont.  présent  Poygnant,  qui  coustèrent  nn  s.  v.  d.  Thomas 
Brou  t  estoyt  her  soyer  apprès  soupper  allé  quérir  led.  Bubosc  et  en  revms 
vhrmynuyct;  ilz  passèrent  céans  le  reste  de  la  nuyct  et  puys  partirent  au 
matin  quand  et  Symonnet.  Collas  Brouet  souppa  céans.  .Ipprès  soupper  je  luy 
S  "e:  deux  chevraulx  pour  envoyer  demain  à  Russy  par  Pinchon  et  Lebresne. 
qui  s'i  en  doybvent  aller  le  malin.  Je  leur  fys  leur  dépêche  et  leur  mys  dedens 
un-  bissac  deux  pastés  de  venayson  pour  emporter  à  Russy  .     •      m'"  s 

Le  vendredi  XVP.  je  ne  bougé  de  céans.  Bès  le  matin,  Pmohon  et  Lebresne 
partirent  pour  aller  coucher  sur  le  Vay  et  emportèrent  deux  pastés  de  venaison 
el  deux  chevraulx,  que  je  mandoys  à  Sanson  fère  porter  à  monsieur  le  trésorier 
Novince.  Je  baillé  aud.  Pinchon  .xin  s.  Je  fys  abattre  par  Lemonstre.  Pierres  et 
Noël  un'^  chesne  sec  qui  estoyt  au  buisson  de  la  Coulombière.  vis  a  vis  de  la 
biïche  d;  bas.  Sur  les  m  heures,  mons^  de  Scl-Xaser  passa  par  céans  et  ne 
descendit  poinct;  il  s'en  alla  coucher  à  Vallongnes  et  disoyt  partir  demain  pour 
aller  à  R -en.  C-viUe  quand  et  luy.  qu'il  debvoyt  trouver  à  Vallongnes.  Je 
achallé  se  jour  d'un  mercyer  d'Aliaume  de  la  neiïviUe  pour  mes  chemis^^s^et 

"^'L'iabmeii  XVIP,  je  ne  bougé  de  céans;  je  fus  fort  malade  de  mon  mal  de 
teste.  Arnould  fut  à  Chcrebourg  et  apporta  de  la  viande  de  beuf  pour  xvi  s.  La 
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relevée,  Symoiincl  alla  chez  Rouxcl,  à  Digovillc,  porter  l'orlui^'c  à  racouslrer.  Je 
fys  besongner  Lemonstre  et  Noël  au  chesne  abbatlu  au  buisson  Drouet. 
Nicollas  Drouet  leur  apporta  ung  pot  de  son  cydrc xvi  s. 

Le  dymenchc  XYIII'.  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  à  Vallongncs  au 
matin  et  porta  deux  chappons  gras  au  procureur  du  Roy.  Le  monnier  de  Gou- 
berville  et  Chariot  Gaillard  apportèrent  du  blé.  et  me  disrent  que  Thomas 
Alexandre  estoyt  décédé  de  jeudi  dernier,  jour  Sct-Mor.' Thiesnot  Voysin  disna 
céans.  Symonnet  revinst  de  Vallongnes  disner  céans. 

Le  lundi  XI.V,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  dépecer  ung  fau  abbattu  par  le 
vent  au  Monstre,  et  Noël  Lucas  et  Pierres.  .\u  soycr,  Cantepye  \inst  de  Chc- 
rebourg  coucher  céans  ;  il  estoyt  nuyct  quand  on  heull  achevé  au  buisson. 

Le  mardi  XX',  jour  Set-Sébastien  ,  apprès  desjeuner,  je  mené  Lemonstre, 
Pierres  et  Noël  Lucas,  près  l'hostel  Berger,  pour  tronchonner  et  charier  le 
chesne  que  j'avoye  faict  abbattre  l'auslre  sepmaine.  Gilles  Berger,  rnaislre 
Richard  Berger,  Loys  Quentin  et  Tassin,  son  frère  Germain  et  aultres,  aydérent 
à  le  charger;  il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  céans.  Je  n'avoye 
poinct  encor  desjeuné,  pour  ce  que  je  n'avoye  poinct  d'appétit.  Quand  j'en 
revins,  je  trouvé  Gaudin,  mercyer,  céans,  qui  y  souppa  et  coucha. 

Lcd.  jour,  au  soyer,  apprès  souppcr,  j'achatté  dud.  Gaudin  des  attaches  pour 
ma  robe  de  loupz,  dos  esguillettcs  de  soye,  et  ung  Cousteau  que  je  donne  à 
Laurens  Valet,  et  une  grand  esgullette  de  soye  que  je  donné  à  Symonnet.  Le 
tout  me  cousta  x  s.  vi  d. ,  de  quoy  je  gardé  v  s.  vi  d.  aud  Gaudin,  pour  ce  que 
je  n'avoye  poinct  de  monnoye,  ny  luy  aussi  pour  me  changer  ung  cscu  soi. 
Thomas  Girard  besongna  tout  le  jour  pour  fère  des  chausses  blanches  à 
Symonnet.  Au  malin,  apprès  desjeuner,  Cantepye  s'en  alla  chez.  luy.  Je  luy 
donné  une  aulne  de  fine  toylle  de  lin,  de  celle  que  j'avoye  faict  apporter  de 
Russy,  pour  fère  des  frazes  à  des  chemises  qu'il  doy!)t  fère  fère  comme  il  me 
dist V  s. 

Lcd.  jour,  au  matin,  avant  que  nous  allassions  fère  charier  le  chesne  de 
l'hostel  Berger,  Noël  et  Pinchon  vindrent  de  Russy  cl  amenèrent  mon  clieval 
que  je  y  avoye  laissé  cndouc  la  sepmaine  de  Nostrc-Dame  de  devant  Noël,  que 
je  m'en  vins  auh  assises  de  Carenton  contre  Prétot,  et  de  làjc.m'cn  vins  céans. 

Le  mercredi  X.\!',  je  ne  bougé  de  céan-.  Sur  les  div  heures,  arriva  le  sergenl 
de  Barnavast,  qui  m'apporta  quatlre  poulies  et  deux  chappnns.  Nous  dyna<iuo5 
enscnibic;  il  fui  bien  quattrc  heures  et  plus  céans  fi  deviser  avec  moy.  Sy- 
monnet revinst  do  chez  Rouvel  de  Digoville,  où  il  estoyt  allé  pour  l'orloge , 
pendent  que  lcd.  sergent  Gohel  csloyl  céans.  Thomas  Drouet  vinsl  céans  aussy 
pcndonl  qup  lod.  Gohol  y  csloyl,  mays  mms  n\ions  dosjà  disné;  il  disna  avec 
Synionnel  el  souppa  céans,  cl  r.unn-ir.i  la  fi'ii.-^lr.'  di*  la  garde-robe  de  des>us 
l.i  salle,  la  relevée. 
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Le  jeudi  XXI1%  jour  SL't-Viiiceul,  je  ne  bouge  de  céans;  il  avoyt  pieu  et 
greslé  et  venté  toute  la  niiyct.  et  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr,  venter  et  gresler, 
esclayrer  et  tonner  tout  le  jour.  Au  soyer,  apprès  souppcr,  Lajoye  vinst  de 
Russy  ;  il  avoyt  couché  chez  Marencourt,  à  Sclc-ilarye.  Il  me  disl  que  dymenchc 
qu'il  fut  à  Caen,  il  ne  trouva  poinct  nions''  Novince  ;  il  estoyt  allé  à  la  court.  Il 
bailla  à  la  femme  dud.  s""  ung  pasté  de  venaison,  deux  chappons  gras  et  deux 
chevreaul.x. 

Le  vendredi  XXlil".  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort  maulvays  temps  jusques 
à  troys  heures  apprès  mydi  Thomas  Girard  besongna  tout  le  jour  pour  moy  ; 
entre  aultres  choses,  je  luy  fys  doubler  de  froc  une  carlottc  de  soye  pour 
mettre  à  la  teste.  Thomas  Drouet  souppa  céans  et  me  dist  qu'il  yroyt  demain  à 
Gatteville,  et  qu'il  amèneroyt  s'il  pouvoyt  Levaillant,  relligieulx  de  Barfleu,  à 
coucher  céans,  pour  ce  que  j'avoye  à  parler  à  luy. 

Le  sabmcdi  XXIIII'',  je  ne  bougé  de  céans,  .\vanl  que  fusse  levé,  la  femme  de 
feu  Chandeleur  estoyt  venue  pour  sçavoyr  comme  je  me  porloys;  elle  desjeuna 
céans ,  puys  s'en  retourna.  Il  fist  encor  maulvays  temps  se  jour.  Apprès 
desjeuncr,  je  fys  tirer  une  raye  de  charue  à  la' Basse-Vente,  le  long  de  la  Noc, 
par  devers  le  buisson  Drouet,  pour  arrouser  le  bas,  qui  est  entre  lad.  Noë  et 
led.  buisson,  de  l'eau  qui  vient  de  la  chasse  Lambert.  Berlin  et  Noël  Lucas 
menèrent  la  charue.  Symonnct,  Noël,  Lajoye  et  Lemonstre,  et  Pierres  Ingouf  et 
Arnould,  furent  au  boys  pour  en  avoyr  de  celluy  qui  estoyt  abbattu  de  la 
tempeste  de  la  nuyct  de  jeudi  dernier. 

Led.  jour,  de  relevée,  vinst  céans  ung  lacquôs  pour  le  s'  de  Brillevast,  qui 
amena  une  chienne  pour  Lenoyr,  que  son  maistrc  me  prestoyt,  et  pour  ce  que 
mes  lévriers  estoyent  blessés.  Je  renvoyé  la  chienne  et  donné  n  s.  au  lacquès; 
il  menoyt  aussy  une  aultre  chienne  à  couvrir  à  ung  des  chiens  du  s"  abbé  de 
Hambye,  à  Tourlaville us. 

Le  dymenche  XXV,  je  ne  bougé  de  céans,  .\vant  que  fusse  levé,  arrivèrent 
Garpentas  et  la  femme  de  feu  Chandeleur;  ilz  disnèrent  céans.  Avant  disner,  je 
mené  led.  Carpentas  et  Lajoye  aulx  arbres  que  j'avoye  faict  abbattre  au  buisson 
de  la  Coulombière,  à  la  Basse-Vente  et  au  buisson  Drouet,  et  là  led.  Carpentas 
mercha  ce  qui  en  esloyl  bon  pour  tort  boys  à  navire,  puys  nous  en  vinsmes 
disner;  je  luy  donné  ii  s.  La  relevée,  je  fus  fort  malade  à  la  leste.  Mons'  de 
Brillevast  y  vinst,  qui  y  souppa  et  coucha ii  s. 

Le  lundi  XXVI',  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  le  s""  de  Brillevast 
s'en  retourna  chez  luy.  La  relevée,  je  fus  me  pourmener,  Pinchon  avec  moy,  à 
la  forge  Feullye;  il  estoyt  à  Cherebourg,  comme  me  disl  son  filz. 

Led.  jour,  comme  j'estoys  chez  Michel  Quentin,  revenant  de  lad.  forge,  Olive 
me  vinst  dire  que  mons'  l'advocal  estoyt  céans.  Moy  arrivé,  je  le  trouvé  au 
grand  jardin,  Chaslus  et  Symonnet  avec  luy;  ilz  furent  céans  bien  deu.x  heures, 
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puys  s'en  allèrent.  Au  soyer,  viron  jour  faillant,  Canlepye  vinil  de  Cherebourg  ; 
il  souppa  et  coucha  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  du  beuf 

^.,.  ,  .      .  .XII  s. 

pour  xn  s 

Led.  jour,  pour  quartier  et  deniy  de  tenne  pour  Pinchon     ...      -x  s.  ii  d. 
Led.  jour,  pour  une  pesle  de  fer  qu'Arnould,  à  jour  passé,  avoyl  apportée  de 

Cherebourg ^•'^  *• 

Le  mardi  XXVII',  je  ne  bougé  de  céans.  Chaslus  vinsl  céans  de  la  Valette  et 
desjeuna,  puys  s'en  allèrent,  Syrnonnet  quand  et  luy,  à  Sct-Naser.  Led.  s'  de 
Chaslus  avoyt  alTère  à  Vauville,  pour  mon  cousin  nions'  l'advocat,  pour  avoyr 
de  l'aro-ent  des  provostz  de  Vauville.  .\u  soyer,  avant  soupper,  Tassin  Quentin 
revinst  de  Scl-Naser,  où  il  estoyt  hier  allé  porter  l'orloge  que  j'ay  donnée  à  raa 
seur.  Il  m'apporta  deux  perdris  rouges  vives  que  ma  nicpce  Gillon  m'envoyet; 
il  souppa  céans  et  y  fui  toute  la  sérée,  puys  s'en  alla. 

Led.  jour,  je  fus  chez  Thomas  Drouet  la  relevée;  je  le  trouvé  malade  et 
n'avuyt  onc  sorty  tout  le  jour,  comme  il  me  dist.  Une  homme  de  Cherebourg 

m'apporta  unes  lettres  du  cappiluine  Malezart;  je  luy  donné ii  s. 

Le  mercredi  XXV1II%  je  ne  bougé  de  céans;  il  ûst  maulvays  temps  tout  le 
jour,  .\vant  mydi,  Chaslus  et'Symonnet  revindrent  de  Scl-Naser  et  disnèrent, 
puys  s'en  allèrent  coucher  à  Brillevast  chez  le  s',  et  menèrent  Pinchon  et  les 
lévriers  pour  ayder  aud.  s'  à  prendre  demain  quelque  beste  noyre,  s'il  y  en 
avoyl  en  Bouteron.  Je  fus  voycr  Thomas  Drouet  sur  le  soyer,  qui  est  encor  bien 
malade.  Tout  le  jour,  les  serviteurs  de  céans  charièrcnl  du  boys  abbattu  par  les 
venlz.  Gilles  Auvrey  souppa  céans. 

Le  jeudi  X.\I.'<.'',  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  fusse  levé,  nions'  de  Scl- 
Naser  et  Hranvillc  csloycnt  revenus  de  Rouen  ;  ilz  avoyenl  couché  à  Vallongncs. 
Hz  disnèrent  céans,  puys  s'en  allèrent  chez  le  s'  de  Ueaurcpayrc,  à  Marlinvasl. 
Hébert  Lenoyer  et  Esticnne  Cauchon  cstoyent  céans  quand  cl  Icsd.  s"  dessusd. 
Lenoyer  m'apporta  ung  couppie  de  chappons,  et  me  Dst  consullation  du  procès 
qu'ila  contre  NicoUas  Quentin.  Gilles  Auvrey  souppa  céans  et  hier  aussy. 

Led.  jour,  la  relevée,  Thomas  Girard  vinsl  céans,  qui  doubla  de  fru  une 
carlolle  de  soyc  pour  moy.  Il  fut  viron  une  heure;  je  luy  donné  i  s.  NicoUas 
Legendrc,  de  .Monlagu,  vinsl  la  relevée  pour  fère  des  charnes  et  y  besongna 
tout  le  reste  du  jour.  Syinonnet  revinst  de  Brillevast  et  Pinchon  quand  cl  luy, 
pendent    que  j'csloys    allé    voycr  Thomas   Drouet,    qui    est  cncor  malade. 

I  s. 
Le  vendredi,  pûnullièine,  je  ne  buugé  de  céans.  Apprès  dfsjeuner,  j'cnvoyé 
Syinonnet  à  Cherebourg  porter  au  cappilainc  Malezart  xx  liv.  sur  les  arrérages 
de  dix  liv.  de  renie,  de  qnoy  je  doy  acquitter  uum  frère  vers  detl'uncle  lUibine 
de  La  Mer,  mère  dud.  Mallezart;  il  m'en  rapporta  qiiiclanco.  NicoUas  I.egondro, 
de  Monlagu,  besongna  tout  le  jour  céans  à  fèro  des  cImmuiv..  Je  fys  achorier  les 
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deux  chosncs  qu'on  avoyt  à  jour  passé  abbattus  au  bout  de  bas  de  la  Basse- 
Veiite,  vers  la  prinse  es  Fququetz xx  liv. 

Le  sabmedi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fui  à  Cherebourg 
et  apporta  de  la  viande  pour  xv  s.,  et  flst  les  aiïéres  de  Gilles  Mesnage,  auquel 
on  mené  demain  sa  femme  à  son  mesnage xv  s. 

Led.  jour,  je  fys  par  Lemonstre,  Xoël,  Lajoye  et  Noël  Lucas,  Ironchonner  les 
chesncs  abbattus  au  bout  de  bas  de  la  Haulte-Vente.  au  long  de  la  vigne  Liot, 
au  Sage,  et  vys  à  vis  des  deux  qu'on  chargeoyl  hier;  la  pluye  nous  en  chassa. 
Nycollas  Legendre,  de  Monlagu,  besongna  tout  le  jour  à  fèrc  des  chéruez;  je 
luy  donné  congé  de  mettre,  la  relevée,  une  oreille  à  la  chérue  de  Robert 
Mesnage,  qui  luy  apporta  sa  chérue  à  la  charterye  de  céans.  Appris  soleil 
couché,  led.  Gendre  alla  chez  Auvrey  racouslrcr  la  charue  de  Gilles  Auvrey  et 
y  souppa.  Mon  filleul  de  Rairovilie  debvoyt  venyr  à  ce  matin  céans,  le  maulvays 
temps  l'en  garda,  comme  je  croy;  car  il  m'avoyt  hier  dict  ung  peu  avant  soleil 
couché  qu'il  partit  de  céans,  qu'il  viendroyt  se  jourd'huy.  Il  ne  fut  guères 
céans  et  son  cheval  ne  débrida  poinct. 

Febvrier  1561. 

Le  dymenche,  premier  jour,  vigille  de  la  Chandeleur,  je  ne  bougé  de  céans. 
Avant  que  me  levasse,  Thomas  Drouet  et  Gilles  Mesnage  me  vindrent  prier  de 
la  bien-venue  de  la  femme  dud.  Mesnage;  mays,  pour  ce  que  je  me  Irouvoys 
fort  mal,  je  les  escondis. 

Led.  jour,  apprés  disncr,  Symonnet,  Lajoye,  Noël,  Bertin,  Pinchon  et  tous 
les  aultrcs  ser\iteurs  de  céans,  allèrent  au  clos  au  Couvert  et  y  prindrent 
regnard  aulx  lévriers;  Thiesnot  Yoysin ,  qui  avoyt  disné  céans,  estoyt  avec 
eulx.  J'arrive  là  bientost  apprcs  que  le  regnard  fut  prins,  Françoys  Drouet  avec 
moy,  Jehan  Groult,  filz  Richard  et  Néquelon,  au  clos  Hamel,  au  long  du  grand 
chemin  oîi  led.  regnard  fut  prins.  Don  ville  vinst  céans  au  soyer;  il  y  souppa  et 
coucha. 

Le  lundi  11%  jour  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  poinct  du  jour, 
Donville  s'en  retourna  à  Cherebourg,  et  Symonnet  alla  à  Réyille,  chez  le 
cappitaine  Françoys,  porter  unes  missives  que  le  s'  de  Beaurepayre  envoyet 
aud.  cappitaine  pour  led.  Donville;  il  en  revinst  viron  à  m  heures  ou  quattre 
apprès  mydi,  et  Donville  revinst  apprès  soleil  couché;  il  souppa  et  coucha 
céans.  Jacquet,  du  chasteau  de  Cherebourg,  vinst  céans  avant  disner  me  prier 
que  je  prestasse  mes  lévriers  au  cappitaine,  pour  aller  prendre  ung  grand 
senglier  qui  est  en  Yarengron. 

Le  mardi  III',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  Donville  et  Symonnet 
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allèrent  à  Yallongnes  pour  les  alTères  dud.  Uoiiville.  ArnouM  alh  à  Moiiste- 
bourg,  à  la  fère  Chandeleur,  et  porta  au  fermier  du  chappire,  pour  lAJoye, 
xi  liv.  1  s.,  dont  il  apporta  quictance;  il  esloyt  nuyct  toute  noyre  quand  il  en 
revinst  et  plouvoyt  merveilleusement.  Cossin  et  Yincent  Yarin  vinrent  et 
disnèrent  céans. 

Led.  jour,  bailla  à  Noël  Lucas,  qui  debvoyt  aller  demain  à  Set-Pierre,  pour 
eslre  examiné,  à  la  requeste  de  Perrine  Troudc,  qui  estoyt  céans  dès  hier  la 
relevée,  devant  le  doyen  ou  son  vice-gérent x  s. 

Le  mercredi  IIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  je  me  levasse,  Donville 
s'en  alla  à  Cherebourg.  Symonnet  commença  à  se  trouver  malade  à  la  teste  et 
se  plaignoyl  fort  au  soyer.  Il  ne  cessa  tout  le  jour  de  plouvoyr. 

Le  jeudi  Y',  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  avant  disner,  je  examiné 
plusieurs  tesrnoingz  pour  Jehan  Cossin,  suyvant  la  charge  de  mardi  dernier 
par  luy  faicte  sur  moy,  contre  Michelot  Cauchon  et  Pierres  Lecouppey,  pour 
une  jument  qu'on  avoyt  tuée  aud.  Cossin,  comme  il  me  dist. 

Led.  jour,  Symonnet  fut  fort  malade  à  la  teste  et  .se  alla  coucher  dès  avant 
soleil  couché. 

Le  vendredi  YI%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  charier  partye  du  boys  chesne 
abbatlu  à  la  Basse-Yente;  Thomas  Drouel  souppa  céans.  Au  matin,  Damours, 
Symonnel,  Gilles  Auvrey,  Gilles  IJcrger,  allèrent  au  boys  voyer  à  nos  bestes; 
Symonnet  en  revinst  fort  malade  viron  deux  heures  apprès  mydi.  Damours 
alla  à  Cherebourg  coucher,  comme  il  disoyt. 

Le  sabmedi  YII%  je  ne  bou^^é  de  céans.  Symonnet  avoyt  esté  fort  malade 
toute  la  nuyct.  Je  fys  charier  quattre  charlées  du  boys  chesno  abbaltu  à.  la 
Basse-Yente.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  du  bcuf  pour  xn  s.,  et  de 
la  byerre  pour  Symonnet  pour  vin  d.  Je  me  trouvé  fort  malade  au  soyer. 
Lajoye  fui  toute  la  relevée  chez  Henry  Feullye  fère  achovt>r  une  grosse  hache, 
encor  elle  n'esloyt  poinct  bien.   11  estoyt  soleil  couché  quand  je  dcsjouné. 

xn  s.  viir  d. 

Le  Dymcnchc-Gras  VIIT.  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  fut  fort  malade 
jusques  apprès  mynuyct  d'une  fiolivrc  tierce  qui  le  priiisl  à  soleil  couchant 
avec  grand  douleur  de  rains,  de  teste,  et  une  ailératioii  cxlresme. 

Le  Gras-Lundi  IX",  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnet  ne  sortit  poinct  de  la 
chambre.  Je  fys  charier  du  boys  des  chcsnes  abballus  à  la  Haulle  et  Dasse- 
Yenle.  Arnould  fut  ?i  Cherebourg.  qui  apporta  du  bt'ul' pour    ....      sus. 

Le  .Mardi-Gras  .\' ,  je  ne  bougé  de  céans.  Syinniuit'l  fui  fort  malade.  La 
relevée,  Thiénol  Yoysin  vlnst  céans,  el  y  souppa  et  y  couclia.  Je  fys  sier  du 
boys  de  chesne  à  la  Hassc-Ycnte  par  Doysnard  el  l-mionslre;  je  nu>  trouvé  fort 
mal  de  ma  douleur  de  leste. 

].('.  mercredi  des  Cendres  XI',  je  ne  bougé  de  céans.  J'cnvoyé  Lajoye  de 
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grand  matin  à  Yallongnes  quérir  maislre  Raoul  pour  Symonnel  et  pour  moy; 
il  ne  peull  venir  et  me  .manda  qu'il  viendroyt  demain  sur  les  dix  heures. 
Lajoye  apporta  du  poysçon  pour  vu  s.,  pour  ce  que  led.  maistre  Raoul  debvoyt 
venir  demain vu  s. 

Le  jeudi  X1I%  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  fusse  levée,  arriva  Pierres  du 
Tertre,  s'  de  Chantelou,  qui  me  parla  des  afTères  d'entre  Leparmentier  et  la 
femme  de  feu  Chandeleur,  pour  les  accorder  de  l'intérest  que  lad.  femme  et 
ses  cnfan?  ont  sur  led.  Leparmentier;  je  luy  en  dys  mon  advis.  Quand  il  s'en 
fut  retourné,  arriva  Jehan  Cossin ,  sergent  des  ventes  du  Teil  (le  père)  et 
Vincent  Varin,  pour  l'information  que  j'avoye  faicte  entre  led.  Cossin  et  Mi- 
chelet  Cauchon  et  Pierres  Couppé.  Comme  ilz  estoyent  céans,  arriva  maistre 
Raoul  Dager,  qui  y  fut  viron  u  heures.  Pendent  qu'il  y  estoyt,  Symonnet  fut 
prins  de  sa  ficbvre.  Il  s'en  alla  et  ne  prinst  poinct  d'argent  de  moy;  je  donné 
V  s.  à  son  lacquès.  Symonnet  fut  fort  malade  jusques  à  mynuyct,  plus  qu'il 
n'avoyt  esté  mardi v  s. 

Le  vendredi  XIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Lernonstre  fut  tout  le  jour  au  lict 
malade.  Doysnard  fist  du  boys  à  fagotz  aul.v  chesues  de  la  Basse-Vente.  Jehan 
Varin  fut  à  Triauville  coucher,  dire  à  Cantepye  qu'il  vinst  demain;  il  flst  beau 
temps. 

Le  sabmedi  des  Brandons  XIIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  des 
peppins  au  jardin  de  l'hostel  du  Maresc  par  Lajoye  et  Pinchon.  Comme  nous 
estions  là,  y  vinst  maistre  Loys  Duval,  qui  nous  ayda  à  achever  et  à  mettre  le 
fasil  dessus  lesd.  peppins,  quand  ilz  furent  hercés.  Led.  Duval  m'avoyt  apporté 
deux  grandz  coUins  et  deux  potz  de  terre  à  couvercle  d'estain,  fort  proprement 
faictz.  Cantepye  vinst  au  soyer  soleil  couché  et  Jehan  Varin  qui  l'estoyt  allé 
quérir.  Symonnet  fut  prins  de  la  flebvre  avant  mydi  et  luy  dura  jusques  à 
mynuyct,  et  demeura  grandement  débile  et  altéré.  Je  achatté  au  matin  de 
Jehanne  Féret  u  aulnes  de  grosse  telle  qui  coustèrent  xn  s.,  de  quoy  je  fys  fère 
une  chemise  à  Margot.  .-Vu  soyer,  je  fys  arracher  par  Doysnard  et  Lemonstre 
div  entes  à  la  pépinière  de  l'hostel  Barrier.  pour  le  cappitaine  de  Gouberville 
qui  le?  doybt  envoyer  quérir  demain.  Je  dys  là  Loys  Duval  comme  j'avoye  hier 
failly  à  vendre  du  tort  boys  à  Jehan  Leclerc  et  deux  aultrcs  de  Fermanville,  qui 
estoyent  venus  céans  avec  missire  Clément  et  .\nne  Chandeleur  .     .     .      xu  s. 

Le  dymenche  XV',  je  ne  bougé  de  céans,  .\vant  que  me  levasse,  Gilles 
Auvrey  vinst  à  ma  chambre,  me  demanda  ma  charette  pour  aller  à  Gatteville 
quérir  Thomas  Drouel.  qui  y  estoyt  hier  demeuré  fort  malade  de  sa  goutte. 
.\pprès  que  fus  levé,  arriva  Guillaume  Néel.  de  Cherebourg,  qui  me  bailla  xx  s. 
pour  le  terme  Set-Michel  dernier,  de  louage  qu'il  tient  de  moy  à  Cherebourg, 
et  ïx  s.  pour  le  terme  qui  eschesra  h  la  Set- .Michel  prochaine    ....      xl  s. 

Led.  jour,  comme  je  debvoye  disner,  Cantepye  avec  moy,  arriva  Damours  et 
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et  Jehan  de  La  Mer,  parenl  de  Malczart,  pays  Jehan  Rniixel,  puys  maistre  Guil- 
laume Pottet  et  Guillaume  Bourdct  de  Teville.  Ils  d.isnfrenl  tous  céans,  puy» 
s'en  allèrent.  Vindrent  aussy,  avant  disncr.  Chariot  Gaillard  de  Goubcrville  et 
Toussainctz  Legouppil,  monnier,  qui  avoyt  apporté  du  blé.  Ils  remportèrent 
des  entes  pour  le  cappitaine  Gaillard  Denncville.  Ung  des  frères  do  liricques- 
queu  et  Pierres  Dubosq,  Gis  Cosmet,  viendront  la  relevée  voyer  Symonnet  qui 
estoyt  malade  de  la  fiebvre  tierce.  Damours  signa  ce  jour  l'accord  d'entre  lui  et 
Martin  Syvain  etTahot. 

Le  lundi  XYI',  je  ne  bougé  de  céans.  Symonnot  heult  sa  fielivre.  Au  matin, 
Jehan  Vallongnes  me  bailla  l  s.  pour  les  arrérages  de  la  Set-Michel  dernière  de 
L  s.  de  rente  qu'il  me  doybt,  à  cause  de  sa  femme,  fille  de  Michel  Duval  de 
Brillevast,  de  quoi  je  lui  baillé  quictancc t  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Lajoye  Icsd.  i.  s.  que  j'avoye  roçeuz  dud.  Duval.  .    .      l  s. 

Lcd.  jour,  dès  le  matin,  Cantepye  alla  à  Chcrebourg  et  Arnould  apprès  luy, 
pour  du  cuyr  par  Olive  Gardin  m  s.  Il  amena  de  Chcrebourg  une  vache  brune 
que  Donville  lui  avait  baillée,  que  je  doy  achatter  dud.  Donville  ou  luy  rendre 
si  nous  ne  convenons  de  prix.  Il  estoyt  luiyct  quand  Cantepye  rcvinst  de  Chc- 
rebourg. Pinchon  revinst  de  Sct->saser  apprès  soupper  où  il  était  allé  à  ce 
matin  porter  du  vin  à  ma  seur ni  s. 

Le  mardi  XYII',  je  m'en  allé  apprès  desjeuner,  Cantepye,  Lajoye,  Pinchon 
avec  moi  chez  Ijarnavast,  au  Thcil,  où  nous  prinsmcs  led.  IJarnavast  qui  nous 
mena  chez  Mad"'  de  Sct-.\ndré,  où  nous  fusmes  quasi  deux  heures,  puys  nous 
en  revinsmes.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans.  Je  m'en  vins  par 
chez  Drouct  voyer  Thomas  qui  est  malade. 

Le  mercredi  XVIll',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  Cantepye  alla  à  Val- 
longnes pour  la  rémission  de  son  frère,  Guillaume  Pinchon  quant  et  lui.  Je  lui 
baillé  unes  missives  à  porter  à  maistre  Pierres  Collas.  Il  ne  le  trouva  poinct  et 
me  renvoya  mes  lettres  par  lcd.  l'inchon.  Nicollas  Gohol  se  trouva  céans  et 
Urucan,  sergent,  pour  rai)i)oinctomcnt  d'entre  led.  Cohol  et  Nicollas  Quentin, 
mais  led.  Quentin  ne  se  trouva  poinct.  Led.  Brucaii  et  inoy  desjeunasmes  et 
lcd.  Gohcl  non,  pour  ce  qu'il  est  les  Quattre-Tenips.  Apprès  desjeuner,  led. 
Brucan  s'en  alla  .'i  Sct-Pierrcs,  comme  il  disoyl,  et  led.  Gohol  et  nioy  allasmcs 
voyer  Thomas  Drouet.  qui  est  malade  do  la  goutte,  où  nous  fusmos  bien  une 
heure,  puys  allasmosà  l'hostcl  Hamcl  où  Lemonstrc  et  Doystiard  faysoycnt  des 
fosses  pour  planter  des  pommiers.  Lod.  Gohol  me  laissa  là. 

Lcd.  jour,  baillé  .'i  Lctice,  mère  dudit  Laurons,  ilu  conscnlonuMil  de  luy,  xni  s. 
sur  SCS  gages.  Lajoye  cl  NoiU  somèront  dos  poppins  au  jardin  du  Marosc  cl  les 
couvrirent  de  fongèrc ^'"  î'- 

Lod.  jour,  maislro  J.'ban  l'otti'l  et  Gilles  Anvrey  snupi.èrenl  céans.  Ledit 
Pollol  s'en  alla  np[irès  suupper  fi  Tourlaville.  Il  faisait  beau  cler  (\c  lune. 
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Lo  Jeudi  Xl.\.%  je  ne  bouge  de  céans.  Apprôs  dcsjcuMcr  j'envoyé  Lajoye  fi 
Quettehou  porter  chez  maistre  Pierres  Collas  les  missives  que  je  lui  avoye  hier 
envoyées  à  Vallongnes.  Il  ne  le  trouva  poinct,  sa  femme  lui  dist  qu'il  estoyt  à 
Caen  et  qu'il  rcviendroyt  en  bref,  par  quoy  il  lui  laissa  mes  lettres.  Il  estoyt 
soleil  couché  quand  il  en  revinst.  Je  fis  arer  pour  le  tremoys  à  la  Basse- Vente, 
au  long  prinse  es  Fouquetz.  Robin  Golles,  de  Gonneville,  me  vinst  trouver  chez 
Thomas  Drouet  pour  me  parler  des  partages  d'entre  son  oncle  Jacquet  et  luy. 

Led.  jour,  reçeu  de  Nicollas  Drouet  céans  xxt  s.  restantz  des  arrérages,  pour 
sa  part  de  Pasqucs  à  Sct-Michol  dernier  et  autres  termes  précédents.  Je  luy 
en  donné  ii  s.  pour  ce  qu'il  me  bailla  belle  monnoye xxi  s. 

Led.  jour,  Symonnel,  qui  n'avoyt  poinct  sorty  la  chambre  dempuys  le  sab- 
medi  devant  le  Mardy-Gras,  alla  voyer  Thomas  Drouet. 

Le  vendredi  X.V.  je  ne  bougé  de  céans.  Presque  tout  le  jour  ne  cessa  de 
plouvoyr;  au  malin,  Jacquet  Golles  et  son  nepvcu  Robin  et  Jehan  Germain,- 
gendre  dudit  Jacquet,  vindrent  céans  et  me  donnèrent  la  charge  de  fère  l'ap- 
poinclemcnt  du  procès  qui  est  entre  led-.  Jacquet  et  son  nepveu.  Ils  desjeu- 
nèrent  puys  s'en  allèrent,  et  assez  tost  apprôs  vindrent  Aulbin  A^aulticr  et 
Nicolas  Quentin,  pour  cerlain  appoinctement  entre  Quentin  et  Nicollas  Gohel  ; 
sergent  de  Barnavast.  Led.  Quentin  desjeuna  et  îed.  Vaultier  non,  pour  ce  qu'il 
est  le  vendredi  des  Quattre-Temps.  Led.  Gohel  ne  s'i  trouva  poinct,  pour  ce 
qu'il  ne  sçavoyt  poinct  que  les  dessusd.  s'i  deussent  trouver. 

Le  sabmedi  XXI%  avant  que  me  levasse,  mons"  de  Cresney  arriva  céans, 
Tourye  avec  luy  et  le  lacquès  Fetele. 

Led.  jour,  led.  s"'  et  sa  compagnée  disnèrent  céans.  Apprès  disner,  il  alla  et 
moy  quand  et  luy,  Thourye,  Symonnet,  Guillemine  et  Michelle.  en  la  garde- 
robe  de  ma  chambre,  où  il  ouvrit  ung  coffre  carré,  de  quoy  il  avoyt  la  clef,  et 
lequel  avoyt  esté  mys  céans  pendent  que  j'estoys  à  Russy  et  qu'il  et  ma  niepce 
s'enfuyrenl  de  Monferville  pour  la  peste,  et  prinst  dedens  led.  coffre  quelque 
sac  où  il  y  avoyt  des  lettres  qu'il  regarda ,  puys  les  remist  et  fist  tirer  par 
Guillemine,  hors  du  coffre,  deux  manteaulx,  deux  devantières  et  deux  bracières 
à  l'usage  de  sa  femme,  puys  referma  le  coffre  et  dist  à  Guillemine  qu'elle  les 
niist  en  son  coffre,  pour  les  bailler  quand  ma  niepce  les  envoyerel  quérir,  puys 
s'en  alla  à  Monferville.  Je  fys  planter  à  l'hostel  Hamel  xui  entes  prinscs  à  la 
pépinière  de  l'hostel  Barrier  par  Doysnard  et  Lemonslre;  il  estoyt  nuyct  quand 
nous  heusmcs  faict.  Je  m'en  vins  par  chez  Drouet  voyer  Thomas  qui  estoyt 
malade. 

Le  dyraenche  XXII'.  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fus  poinct  à  la  messe,  pour 
ce  que  je  me  trouvoys  mal.  Apprès  disner.  missire  André  Caillet,  de  Gatteville, 
vinst  céans  de  par  les  communs  de  lad.  parroisse ,  comme  il  disoyt ,  me 
prier  que  je  feisse  courir  Galtemare,  pour  ce  que  l'eaue  en  redondoyt  à  leurs 
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dommages;  je  luy  dys  que  je  yroys  à  Galteville  en  bref,  el  que  je  verroys 
comme  la  chose  est.  Toussainctz  Legoiippii,  monnier  à  Oouberville,  éstoyl 
avec  luy.  N'icollas  Drouel  alla  au  malin,  Pislel  éi'vec  luy,  chez  Cantepye,  à 
Trin:! ville,  pour  prendre  des  regnardz. 

L  aindi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  les  dix  heures,  vindrent  deux 
garsons  de  Vauville,  pour  mons'  de  Hotot,  quérir  une  chèvre  pour  led  »■";  Hz 
couchèrent  céans.  Tout  le  jour,  Doysnard ,  Hubert,  .Michel  Lebrisès,  Pierres 
Noël  el  Noël  de  céans,  Girolle  el  Lemonstre,  bcsongnèrcnt  à  vuyder  l'estable 
aul.x  vaches.  Au  soyer,  mons'  de  Scl-Nascr  vinst  de  Tassise;  il  souppa  et 
coucha  céans. 

Led.  jour,  Lajoye  fut  à  Vallongnes  el  en  revinst  quand  et  nions'  de  Scl- 
Naser,  et  apporta  du  poysçon  pour  vi  s.  ni  d vi  s.  ni  d. 

Led.  jour,  Lajoye  bailla  au  curay  de  Chcrebourg  vu  liv.  x  s.  sur  le  fermage 
de  la  Magdalaine,  de  quoy  il  apporta  quiclance vir  liv.  x  s. 

Le  mardi  XXIIIP,  au  matin,  jour  Sct-.Malhias,  je  fys  semer  par  Lajovf;  des 
peppins  au  jardin  à  mouches;  mons"  de  Scl-Naser  esloyt  céans.  Sur  la  relevée, 
je  allé  à  Gouberville,  Lajoye  avec  moy  et  Pinchon  qui  y  esloyt  allé  dès  hier 
coucher,  pour  fère  rompre  Gattemare;  il  esloyl  nuyct  quand  nous  y  arrivasmes. 

Le  mercredi  XXV',  je  ne  bougé  de  Gouberville.  11  fist  fort  maulvays  temps  au 
matin,  par  quoy  on  ne  besongna  poincl.  Chaslus  et  utig  des  filz  Dégrciuont  y 
vindrent  el  dcsjeunasmes  ensemble.  Je  fus  la  relevée,  qu'il  flst  sec,  me  pour- 
mener  aud.  lieu  de  Gattemare,  Levicayre,  Lajoye.  Martin  Fouquet,  filz  Jacques 
el  Pinchon.  La  femme  du  cappilaine  avoyt  accouché  céste  nuyct  d'un  filz  qui 
heull  nom  Guillaume. 

Led.  jour,  missire  Jaspar  Troudc,  curay  de  Gonbei  ville,  l'ul  à  Set- Pierre  pour 
parler  au  sergent  Renault,  qui  vouloyt  bailler  led.  curay  de  Gouberville  non 
résident;  il  ne  le  trouva  puincl,  mays  il  parla  à  son  frère.  Lénard  Caslel 
besongna  tout  le  jour  à  refaire  des  chausses  à  anguilles  que  Lajoye  avoyt  hier 
apportées. 

Le  jeudi  XXVI',  dempuys  le  poinct  du  jnur  jnsques  à  mydi.  il  ne  cessa  do 
plouvoyer  et  venter,  par  quoy  on  ne  peut  commencer  à  rompre  Gattemare. 
Avant  desjeuner,  arrivèrent  muns''  de  Sct-Naser,  Cantepye  cl  Symonnet  , 
moullés  cl  crottés  de  pied  en  cap.  Le  s'  de  Scl-Naser  me  disl  qu'il  n'avoyt  bougé 
mardi  loul  le  jour  du  Mesnil,  cl  que  hier  au  nuitin  il  esloyt  allé  à  l'assise  el 
revenu  her  soyer  au  .Mesnil,  ('.anlc[»ye  avec  luy;  nous  desjeunasmes.  Apprès, 
led.  s',  Cantepye,  Symonnet  et  aul(ri'<,  allèrenl  h  (.iatteniaro  voyer  le  lieu,  pour 
ce  que  mons'  de  Scl-Naser  n'avoyt  jamays  eslé  à  Gouberville,  cotniiie  il  me  disl. 

Led.  jour,  nous  conclusmes  que  la  rompeure  de  Gattemare  seroy  dilTérée 
jusques  a[>près  le  grand  flo  de  mars,  fi  raison  du  mauhays  temps  qui  laid  el 
qu'il  y  a  desjà  du  reviftrop  à  la  uu;r  ;  missire  André  Caillel  y  estoyl  présent  cl 
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plusieurs  de  Gouberville.  J'appoincté  Robin  Castel  et  Gaillard,  dict  Sergent, 
contre' Myanlx  Sorel  et  son  beau-frère  Dubosc,  qui  dcbvoyent  avoyr  battu  lesd. 
Castel  et  Gaillard;  puys  montasmes  à  cheval,  et  comme  nous  estions  montés, 
arriva  mon  cousin  Chaslus,  auquel  je  dys  qu'il  advertist,  s'i  pouvoyt,  mons' 
l'advocat  de  noslre  conclusion,  puys  nous  en  vinsmes  par  l'église  de  Gonnevillc 
et  par  chez  Baril  et  Cauchon.  Lajoye  demeura  à  Gouberville  pour  semer  des 
peppins  ;  il  estoyt  presque  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  vendredi  XXVIl',  je  ne  bougé  de  céans,  ni  raons'  de  Sct-Naser  aussy.  Dès 
le  poinct  du  jour,  Cantepye  s'en  alla  chez  luy.  Thoysnet  vinst  de  Russy,  qui 
m'apporta  des  lettres  de  Sauson.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  du 
poysçon v  s. 

Led.  jour,  avant  mydi,  Lajoye  revinsl  de  Gouberville  et  apporta  ung  boisseau 
de  gros  poys  que  j'avoys  donné  à  mons'  de  Sct-Naser.  La  relevée,  je  fys  planter 
par  Doysnard  et  Lemonstre  et  Lajoye  troys  entes  aulx  Croultes,  au  lieu  de 
troys  suretz  qui  estoyent  mcrtz.  Lesd.  entes  furent  prinses  à  la  pépinière  de 
l'hostel  Barrier.  Led.  s'  de  Sct-Naser  et  Symonnet  furent  au  boys  voyer  nos 
besles,  et  trouvèrent  que  une  vache  nommée  la  Bissonne,  pour  led.  Symonnet, 
avoyl  perdu  son  veau.  Je  fus  voyer  Thomas  Drouet  malade,  qui  me  dist  que 
dempuys  mardi  il  n'avoyt  heu  aulcun  repos'.  Au  matin,  mons'  de  Cresney,  qui 
estoyt  venu  her  soyer  apprès  soupper,  s'en  retourna  à  Cresney. 

Le  sabmedi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  malin,  mons'  de 
Sct-Xaser  s'en  alla  à  Vallongnes.  Sur  les  dix  heures,  je  fys  semer  du  trémoys  à 
la  Basse-Vente,  au  long  de  la  vigne  Liot.  La  relevée,  je  fys  planter  des  entes 
au  clos  Hamel  par  Doysnard,  Lemonstre  et  Noël  Lucas.  J'avoys  esté  avant 
mydi  voyer  Gilles  Auvrey,  qui  est  malade. 

Led.  jour,  comme  j'esloys  à  fère  planter  des  entes  à  l'hostel  Hamel,  Lajoye  y 
vinst  sur  mon  cheval  et  me  dist  que  Jacques  Yaultier  estoyt  chez  Auvrey,  pour 
voyer  Gilles  qui  est  malade  dempuys  lundi  au  soyer  d'un  empostume  qu'il  a  ù 
la  gorge  ;  je  y  allé  incontinent.  Noël  Lucas  vinst  requérir  mon  que  je  y 
mené  (a/c).  Là  arrive,  je  y  trouvé  messire  Jacques  et  led.  Yaultier  barbier,  qui 
mengeoyenl  du  harenc.  Il  estoyt  soleil  couché,  et  pour  ce  que  je  n'avoye  poinct 
encor  desjeuné,  l'appétit  me  vinst  et  mengé  ung  haragc  avec  eul.x,  et  beu  de 
fort  excellent  cydre  que  missire  Jacques  me  flst  doi^r.  Quand  led.  Yaultier 
hcult  regardé  en  la  bouche  de  Gilles,  je  m'en  vins.  Jesrouvé  Thoisnct  à  l'huys 
de  chez  Auvrey,  qui  m'avoyt  ramené  mon  cheval;  il  estoyt  jour  failly  quand 
j'arrive  céans.  J'avoys  esté  voyer  Thomas  Drouet  dès  au  matin  en  revenant  la 
première  foys  de  chez  Auvrey. 
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Mars  1561. 


Le  dymenche,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin,  quand  les 
serviteurs  furent  levés,  on  trouva  une  géniche  morte  en  l'establc  aulx  vaches 
que  les  deux  vaches  qui  estoyent  attachées  aulx  deux  coiUcs  de  lad.  géniche 
avoyent  tuée,  par  la  faulte  de  Girelle  Ingouf,  serviteure,  qui  luy  avoyt  changé 
sa  place.  Estant  à  l'église,  missire  Jehan  Auvrey  me  dist  qu'il  avoyt  ouy  dire 
que  mons'  de  Nevers  esloyt  mort.  Missire  Pierres  Groult  me  conta  la  querelle 
d'entre  luy  et  la  femme  de  Pierres  Biret.te,  qui  l'avoyt  battu  et  frappé  sur  la 
teste  de  sa  quenouille  jusques  au  sang.  Je  baillé  à  Ferraud  n  s.  sur  xvii  s.  que 
je  luy  doy  de  viel  conte,  et  sur  six  libvres  de  chandelle  qu'il  a  baillés  dempuys  ; 
je  n'avoye  pas  plus  de  raonnoye.  Apprès  vespres,  j'envoyé  Lajoye  chez  Bri- 
quesqueu  porter  ung  levron  que  je  luy  ay  donné.  Bristol  m'apporta  des 
flascons  de  verre  que  Belleville  m'envoyct.  Je  les  renvoyé  par  luy  pour  ce  qu'ilz 
n'avoyent  poinct  le  bouchet  bien  faict;  je  luy  donné  i  s m  s. 

Led.  jour,  je  conté  à  Doysnard  de  toutes  les  journées  qu'il  a  faictes  céans 
dempuys  >\'ùc1,  qui  sont  en  nombre  xxxuii;  sur  quoy  je  luy  ay  rabattu  nus. 
qu'il  debvoyt  encor  de  la  Set-Michel  et  quatlrc  poules,  et  les  œuf/,  et  troys 
boisseaulx.de  blé  qu'il  a  hcuz.  Le- tout  revenant  à  xxxuu  s.,  et  parlant  je  suys 
quicte  à  luy  de  tout  le  précédent  de  ce  jour 34  s.  (s/c) 

Le  lundi  IP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  bcsongner  Doysnard  lout  le  jour  au 
jardin  de  derrière  la  grange,  à  fouyr  le  long  du  mur  de  devers  la  rue,  à  reiïayre 
les  breschcs  dud.  mur.  Sur  le  soyer,  comme  j'esloys  là,  y  \iiist  maistrc 
Guillaume  Pottet,  qui  me  parla  de  ses  affères.  Denise,  femme  de  Pierres  le 
Coillyé  de  Téville  vint  céans  et  me  importuna  tant  que  je  luy  donné  ung 
levron  de  olive.  Le  loup  prinst  une  brebis  près  de  la  chappolle  comme  led. 
Follet  estoyt  céans.  Le  Moussièrc  fut  à  Cherebourg,  j'envoyé  par  luy  à  ma  scur 
de  Scl-Nascr  ung  boisseau  de  gros  poys  et  une  grosse  hache  îi  fondre  du  boys. 

Le  mardi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  voyer,  avant  mydi,  Thomas  Quen- 
tin qui  est  malade  d'une  ficbvre  tierce  ainsy  que  a  esté  Symoiuiel.  La  relevée, 
je  fys  planter  par  Doysnard  et  Lemonstrc  cl  Noël  huyct  eiilcà  qui  rosloycnl  au 
jardin  de  l'hostol  Ilamcl.  Comme  nous  y  estions,  Laurent  et  Moucliiquc  y  vin- 
drcnl  à  lout  leurs  chèvres.  Il  estait  soleil  couché  quand  nous  hcusmcs  achevé. 
J'envoyé  la  relevée  par  Pinchoii  ung  levron  de  bureau  cl  cscarlaltc  à  nions'  de 
Brillcvast  el  ung  aullre  par  Jehan  Yarin  ù  nions'  de  Sollevast.  Thiesnot  Voysin 
vinsl  au  soir  céans  qui  y  coucha.  Je  fis  couvrir  le  coulombier  apprès  soupper 
cl  prendre  les  cslourncaulx  pour  ce  qu'ils  avoycnl  enchâssé  tous  les  pigeons. 
La  relevée  précédente  que  j'esloys  à  fère  planter  les  licnlcs,  Lajoye  cl  Thoys- 
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net  achevèrent  de  semer  ce  que  j'avoys  plus  de  peppins,  au  jardin  à  mouches. 
J'achève  de  tondre  les  osiers  du  jardin  de  la  grange.  \ 

Le  mercredi  IIII",  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps.  Apprès  des- 
jeuner,  je  fls  cueillir  des  cailloux  à  la  Haulte-Yente  par  Lajoye,  Arnould,  Le- 
monstre,  Bcrtin  et  aultres.  Je  esmondé  ung  chesnot  qui  est  dedens  le  pray  de 
lad.  Haulte-Yente  par  devers  le  bout  du  Capplier.  Dés  soleil  levant,  Thoisnet  et 
Pinchon  s'en  allèrent  à  Russy.  Je  fis  achatter  au  Moussière  ung  ellavart  à  Set- 
Pierres,  oii  il  fut,  qui  cousta m  s.  vi  d. 

Le  jeudi  \\  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fis  arer  aulx  avénes,  tout  le  jour  à  la 
Haulte-Yente.  Je  fusvoyer  Thomas  Drouet  qui  est  fort  malade  de  la  goutte  et 
la  relevée  je  fis  achever  de  tondre  les  oziers  de  la  pépinière  d'emprès  l'églse 
par  Symonnel,  Lajoye,  Arnould  et  Lemonstre.  Il  était  soleil  couché  quand  nous 
achevasmes. 

Le  vendredi  VIS  je  ne  bougé  de  céans.  Damours  y  vinst  au  malin  ;  je  lui 
baillé  ung  chevreau  pour  la  femme  du  Coudre  qui  est  fort  malade.  Tout  le  jour 
ne  cessa  de  plouvoyr. 

Led.  jour,  je  preste  un  de  mes  harnoys  à  Gilles  .A.uvray,  pour  aller  quérir  une 
chartée  de  vrec  à  Bretteville.  La  relevée  je  fus  prins  de  mal  au  cœur  et  con- 
trainct  de  vomyr  au  soyor  et  fort  malade. 

Led.  jour,  reçeu  de  Jehan  Gardin  l  s.  sur  le  terme  Set-Michel  et  xxx  s.  en 
l'acquit  de  Jehan  Bernard  filz  Yinccnt  de  Barfleu,  sur  le  terme  Sct-Miehel  ;  pour 
les  héritages  qu'il  a  à  Digoville  :  le  tout  de  rente  deue  à  la  sieurie  du  Mesnil 
dont  je  lui  baillé  quictance •     .      un  s. 

Led.  jour,  reçeu  dudit  Gardin  xx  s.  pour  le  louage  que  luy  avoyt  faict  Michel 
Gardin  et  est  pour  le  terme  de  la  Marchesque  dernière xx  s. 

Le  sabmedi  YII",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  sorty  poincl  qu'il  ne  fust  unze 
heures.  Je  reçeu   de  Cosmct  Paris  xx  s.  sur  les  Sctz-Michel  1.560  et  1561  [sic)  de 

rente  sieuralle xx  s. 

.  Led.  jour,  reçeu  de  la  femme  de  Richard  Paris  xvi  s.  sur  le  terme  Sct-Miehel 
de  rente  sieuralle ' xiv  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  la  femme  feu  Guillaume  Paris  v  s.  par  Arnould  sur  ce 
qu'elle  doybl  de  rente  sieuralle  à  la  Set- Michel  derraine v  s. 

Ledit  jour,  reçeu  de  Jehan  Groult,  gendre  de  Jehan  Paris,  .\l  s.  et  de  Georget 
Paris.  XLS.  sur  le  louage  que  je  leur.ay  faict  des  héritages  de  delTunct  Michelet 
Gaidin nu  1. 

Le  dymenche  YIIP,  apprès  disner,  je  m'en  allô  à  Gouberville,  Symonnet, 
Damours  et  Lajoye  avec  moy  ;  nous  passasmespar  Gonneville.  Jacquol  Golle  et 
Robin,  son  nepveu  accordèrent  verballemenl  qu'ils  feroyent  deux  lolz  et  par- 
tages de  tout  leur  héritage.  Ce  fait,  .nous  en  vinsraes  par  chez  Brucan, 
sergent,  que  trouvasmes  à  sa  maison.  Je  luy  prié  qu'il  vinst  demain  au  ma- 
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lin  à  Gouberville.  11  esloyt  quasi  soleil  couchô  quand  nuus  arrivasmes  à  Gou- 

berville. 

Le  lundi  IXS  je  ne  bougé  de  Gouberville.  11  venta  au  malin  et  pleut  quelque 
peu,  missire  André  Caillet  et  Caste!  au  matin  enarmèrent  (?j  mes  chausses 

pour  pescher. 

Led.  jour,  apprès  desjeuner  viron  sur  les  dix  heures,  je  party  du  manoyr  de 
Gouberville,  Symonnct,  Damours,  Lajoye  et  Brucan.  scrgentfqui  esloyt  venu  et 
plusieurs  de  Gouberville)  à  Gallemare,  où  nous  trouvasmes  plusieurs  hommes 
de  la  paroisse  de  Gatteville,  qui  avuyenl  déjà  commencé  à  lére  ung  fossé  sur 
le  Perrey  d'entre  mer  et  mare  au  droyct  de  Merfollye  pour  faire  vuyder  Teaue 
de  Gallemare,  et  pour  ce  qu'on  n'estoyt  pas  le  droyct  et  par  où  on  a  accoustumô 
de  le  fère  courir  je  les  fys  cesser  et  coinmençasmes  ,  tous  d'un  accord,  à  fère  la 
fosse  et  la  vuyde  au  plus  près  qu'on  peut  do  l'ancienne  rompeure  et  fusmes  là 
tout  le  reste  de  la  journée  plus  de  deux  cenlz  hommes,  tant  de  Gouberville, 
Gallevillc  que  Toqucville,  et  ne  pcusmes  achever  de  fère  la  tranchée.  Mon 
cousin  liilion  y  vinsl  la  relevée.  Troiiville  y  esloyt  quand  on  commença,  deux 
des  filz  d'Aygremont,  Chasius,  Auville  et  aullres  que  je  ne  pourroys  nommer. 

Led.  jour,  premier  que  fère  la  trenchéc  au  travers  du  l'erré,  je  demandé  à 
toute  l'assislcnce  s'ilz  esloycnt  pas  d'avys  qu'on  la  feissions  pour  vuyder  l'eau 
dud.  Gallemare,  et  que,  nonobstant  que  je  eusse  liberté  de  la  fère  courir  quand 
il  me  plaist,  je  ne  veux  pas  ce  faire,  au  préjudice  des  habitanlz  de  Gouberville 
et  Galleville.  Alors  me  fut  respondu  par  une  commune  \oyx  de  plusieurs  desd. 
paroissiens  :  «  on  a  trop  mys  à  la  laisser  courir,  il  y  a  tant  d'eau  que  le  paslu- 
rage  en  est  gaslé;  aussy,  il  y  a  plus  de  trcnle-six  ans  ou  viron  qu'elle  ne  fut 
rompue.  ><  De  laquelle  responsc  je  demandé  lettre  aud.  lirucan,  sergent. 

Led.  jour,  le  s'  Darreville  m'envoya  par  missire  Guillaume  de  Hanoi,  son 
p""',  une  missive  et  une  commission  pour  vendre  des  boys  pour  le  Roy, 
laquelle  luy  avoyl  envoyé  mons'  Novince.  Lad.  commission  adressante  ù  luy  ou 
à  moy,  et  pour  ce  qu'il  a  les  mains  liés  à  l'excrcyce  de  son  oITice,  comme  i! 
in'cscript,  il  m'envoyet  lad.  coinmission  qui  nie  fut  présentée  par  le  dossusd. 
p''"  sur  le  Perré  d'entre  nu>r  et  mare. 

Le  mardi  X",  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Apprès  desjeuner, 
nous  rclournasmes  achever  l'entrcprinse  du  jour  d'hier  conunoncée,  de  fère 
courir  Gatloinare,  et  y  fusmes  jusques  ung  peu  avant  soleil  couché,  les 
parroissiens  de  Gouberville  cl  Galleville,  que  lad.  mare  commença  h.  courir. 
Mon  cousin  l'advccat  pour  le  lloy  h  Vallongncs.  s'  de  Toijurville,  y  csloyl  venu 
viron  h  deux  heures  apprès  niydi,  cl  Mad""  do  Gallc\ille.  veufvc  du  s'  dernier 
décédé,  y  vinsl  ung  peu  avant  que  lad.  mare  comriicnçast  à  courir.  Led.  »' 
advocat  souppa  ii  Gouber\ille,  puys  s'en  alla  coucher  à  Toquexille. 
Le  mercredi  XI°,  apprès  desjeuner,  je  reluurné  ù  Gallemare  ;  mon  cousin  de 
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Toqueville  y  vinsl  assés  lost  apprès.  Nous  fusmes  là  bien^cinq  heures  à  fère 
vuyder  les  sablons  de  l'eraboucheure  du  cours  par  devers  la  mare.  Il  ne  se 
trouva  personne  de  Gatle ville  que  missire  André  Caillet;  Gilles  Auvrey  y  estoyt 
dès  le  premier  jour. 

Led.  jour,  sur  les  quattre  heures,  mon  cousin  de  Toqueville  s'en  alla  à  To- 
queville et  je  m'en  vins  céans,  Cantepye  avec  moy,  qui  esloyt  hier  venu  viron 
mydi  du  Mesnil,  où  il  avoyt  couché  ;  il  esloyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans. 
Led.  jour,  avant  que  partir  de  Gouberville,  je  reçeu  de  Jehan  Dufour,  dicl 
Sct-Yast,  xxini  s.  à  rabattre  sur  ce  que  les  Fortins  me  doybvent  de  rente  des 

deux  années  dernières xxnii  s. 

Le  jeudi  XII*.  apprès  mydi  et  apprès  que  j'euz  esté  voyer  Thomas  Drouet  qui 

est  encor  fort  malade,  je  retourné  à  Gouberville.  Pinchon  quand  et  moy  qui 

estoyt  hier  venu  avec  Cantepye  et  moy;  il  estoyt  quasi  soleil  couché  quand 

nous  arrivasmes.  Je  m'en  allé  tout  droyct,  sans  descendre  à  Gatlemare,  puys 

m'en  revins  au  raanoyr,  où  je  souppé  et  couché. 

Led.  jour,  baillé  h  Lajoye  pour  la  ferreure  de  mes  chevaulx,  à  Talmytot.  x  s. 

Le  vendredi  XIIP,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Missire  André 

Caillet,  Jehan  et  Myaulx,  dictz  Becquet,  avoyent  prins  checun  une  anguille 

ceste  nuyct,  qu'ilz  me  donnèfent.  La  relevée,  comme  je  alloys  à  Gattemare,  je 

rencontré  mon  cousin  de  Billon  et  sa  femme  à  Butain,  qui  me  venoyent  voyer; 

ilz  ne  voulurent  poinct  passer  plus  oultre  et  retournasmes  à  la  rompeure,  puys 

assez  tost  apprès  s'en  allèrent. 

Led.  jour,  j'achatlé  de  la  veufve  André  Godel  troys  aulnes  et  deraye  de 

loylle.  qui  coustèrent ^-^^  ^• 

Le  sabracdi  X1III%  avant  desjeuner,  je  allé  à  Gattemare,  Damours,  Symonnet 
et  Lajoye  avec  moy;  il  n'y  avoyt  personne.  Nous  fusmes  là  quelque  temps, 
puys  nous  en  vinsmcs  desjeuner  au  presbitayre.  La  relevée,  je  mené  Lajoye, 
Noël,  Gilles  Berger,  Levicayre  et  Lemonstre  et  ung  harnoys,  à  quérir  une 
pierre  sur  le  bort  de  Buttain,  par  devers  la  mer,  que  j'avoye  faict  tirer  de  la 
basse  eauc  à  jour  passé. 

Led.  jour,  comme  nous  revenions  à  tout  la  pierre,  je  trouvé  Noël  Lucas,  mon 
serviteur,  qui  me  venoyt  dire  que  ma  scur  de  Sct-Naser  avoyt  envoyé  au 
Mesnil  me  chercher  et  qu'elle  esloyt  fort  malade.  Incontinent,  je  monté  à 
cheval  et  m'en  vins  céans,  Lajoye  et  Pinchon  avec  moy;  il  estoyt  nuyct  quand 
nous  arrivasmes.  Led.  Noël  et  Lemonstre  s'en  vindrent  derrière. 

Led.  jour,  avant  que  je  partisse  de  Gouberville,  le  cappitaine  Gaillard  avoyt 
esté  à  Barfleu  et  avoyt  achalté  pour  mes  gens  une  petite  potlée  de  beurre, 
xva  s  Je  laissé  Symonnet,  Noël  et  Gilles  Berger  à  Gouberville.  Damours  estoyt 
allé  à  Réville  avec  ung  Frilol  et  ung  de  Lacroyx,  qui  estoyent  venus  le  quérir. 

xvu  s. 
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Le  dymcnche  XV%  dès  le  matin,  je  allé  à  Sct-Nascr  voyer  ma  seur  que  je 
trouve  fort  malade,  Lajoye  et  Pinchon  avec  moy.  Nous  ne  bougeasmes  de  li 
tout  le  jour.  Leshachées  et  Mad"=  do  Beaumont  y  estoyent;  mons'  de  Sct->'aser 
estoyl  à  Rouen.  La  relevée,  la  damoyselle  de  Sct-Chrlstophlc ,  Dazouville  et 
plusieurs  aultres  vindreiit  voyer  ma  seur. 

Le  lundi  XVI°,  il  estoyt  bien  amendé  à  ma  seur.  Je  party  apprès  desjeuner 
sur  les  dix  heures.  Les  Hachées  s'en  vinst  quand  est  nous  jusqucs  à  Chere- 
bourg.  Je  me  m'en  vins  par  chez  Poltier,  à  Tourlavillc,  et  Lapierres  por  qu'ilz 
me  feisscnl  un  siseau  pour  esmonder.  Je  baillé  deu.x  solz  aud.  Pierres.  Il  estoysl 
plus  de  m  heures  quand  j'arrive  céans.  Cantepye  y  vinst  au  soyer.  Il  en  estoyt 
party  à  se  matin,  comme  il  me  dist ii  s. 

Le  mardi  XYIP,  au  malin,  Cantepye  s'en  alla.  Apprès  desjeuner,  je  m'en  allé 
à  Gouberville,  Lajoye  et  Pinchon  avec  moy.  Je  passé  par  chez  Robin  Goles  et 
parié  à  luy  des  aiïèrcs  qu'il  a  avec  son  oncle  Jacquet  Goles.  Quand  j'arryvé  à 
Gouberville,  je  m'en  allé,  sans  descendre,  à  Gattemare  oîije  fusjusqucs  à  quasy 
soleil  couché  où  Symonnet,  qui  est  demeuré  à  Gouberville  dcmpuys  y  heult 
dymencho  huyct  jours,  me  vinst  trouver. 

Le  mercredi  XV1II%  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Le  Cnppilaine 
fut  à  Set-Pierre  pour  m'achatter  de  la  vèche,  mays  il  n'en  trouva  poinct.  Michel 
Lefebvre  m'apporta  des  pommes  de  renette  et  des  orenges,  mays  je  ne  le  vy 
poinct.  J'estoys  à  Gattemare. 

Le  jeudi  XI.\°,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Je  fus  à  Gattemare 
du  niatin,  dès  que  je  me  levé  et  fus  à  la  basse  eaue  qui  estoyt  virouà  .\n  heures. 
J'aydô  Toussainclz  Le  Gouppil,  monnier  à  tirer  du  vrec  d'entre  les  rochers 
qu'il  portoyt  sur  son  col  dedens  une  corbeille  pour  fère  de  l'orge  au  closct  de 
devant  le  moulin,  comme  il  disoyt.  La  relevée,  mous"'  l'advocat  vinst  i\  Gouber- 
ville et  y  souppa.  Apprès  soupper,  sur  les  neuflunires,  nous  rotournusmcs  à 
Gattemare,  Gilles  Auvrey  avec  nous,  voyer  la  mer  qui  y  eutroyt  i\  grand  force. 
11  faisoyl  fort  beau  clcr  de  lune.  Je  convié  nions'  l'advocat  jusques  au  pont 
d'Inibervillc.  Il  alla  coucher  à  Tocquevilic. 

Le  vendredi  XX',  dès  soleil  levant,  je  allé,  Symoniiol  avec  moy,  à  Sel-Pierre 
parler  à  mon  fdleul  de  Ralïoville  de  ses  aiïères.  Je  le  trouvé  à  son  jardin 
avec  des  fossoyeurs;  apprès  avoyr  devisé  avec  luy  plus  dune  heure ,  je 
m'en  vins  desjeuner  à  Tocqucville  avec  mons'  l'advocat  cl  son  polit  frère 
Scl-Vasl,  Durenye  ctChaslus,  puys  nous  en  alla-;ines  à  Gatlcmaro  où  nous 
ne  fusmes  guères  et  revinsmcs  ù  Gouberville;  luy  party  delà,  je  relouriuS 
b  la  basse  caue,  le  vicayre  avec  moy.  pescher  des  gauflchesiiues.  J'aydé  encore 
au  inoiMiier  h  tirer  du  vrec  cl  donné  au  fil/  Caste!,  i  s.  pour  des  oyslrcs  cl 
des  crabes. 

Lcd.  jour,  viron  une  heure  de  solril,  jr  parlv   di-  Giiuln."r\illi'  Syuiunnet, 

Où 
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Dajoye  et  Pinchon  avec  moy.  Il  estoyt  plus  d'une  heure  de  nuycl  quand  nous 
arrivasnies  céans.  ' 

Led.  jour,  avant  que  partisse  de  Gouberville,  reçeu  de  Friset  Toqué  huyct 
b^  de  fourment  sur  ce  qu'il  peut  debvoyr  de  tourment  des  années  précé- 
dentes  viu  b^  f"'. 

Le  sabmedi  XXI%  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Montebourg  à  la  fère 
de  la  Fleurye  et  achatta  un  b^  de  vèche  qui  coustèrent  xxv  s.  x  s.  qu'il  bailla  à 
Pinchon  que  j'envoyé  à  Russy Lxxt  s. 

Le  dymenche  de  Pasques  fleurye,  je  ne  bougé  de  céans.  J'emraené  Gilles 
Auvrey  à  disner  avec  moy,  apprés  la  messe  que  dist  missire  Pierres  Groult,  de 
Digovilie.  Tout  le  jour  il  fist  assez  beau  temps.  J'envoyé  Lajoyc  coucher  à  Gou- 
berville  pour  rapporter  demain  de  la  vèche. 

Le  lundi  XXIII",  suyvant  la  conclusion  prinse  vendredi  à  Gouberville  entre 
mons''  l'advocat  pour  le  roy  et  moy.  je  party  de  céans,  Cantepye  et  Symonnet 
avec  moy,  et  allasmes  chez  le  sieur  de  Beaurcpayre  à  Martinvast  où  se  trouva 
led.  s''  advocat  et  Sct-Vast,  Durenye. 

Led.  jour,  avant  que  nous  mettre  à  desjeuner  chez  led.  s'' de  Beaurepayre, 
j'envoyé  Richard  de  La  Planque,  sergent  de  Saulmaresc  qui  là  estoyt,  et  le  ser- 
gent de  la  Belle-Feulle  et  le  sergent  du  mont  du  Roc,  à  Cherebourg  dire  au 
verdier  qu'il  se  trouvasl  aulx  ventes  qu'on  use  à  présent  aud.  mont  du  Roc. 
•Ipprès  avoyr  desjeuné,  nous  allasmes  led.  s''  advocat,  sa  compagnée  et  la 
mienne  au  boys  de  Yarengron,  où  nous  mena  le  sergent  du  mont  du  Roc,  pour 
ce  que  le  sergent  dud.  boys  de  Yarengron  est  fort  malade,  comme  il  fut  attesté 
par  led.  sergent  du  mont  du  Roc  et  le  sergent  de  Belle-Feulle  où  on  asséroyt 
des  ventes  suivant  la  commission  à  moy  adressée.  Nous  tourniasmes  led.  boys 
et  fusmes  fort  mouUés.  Ce  faict  ,nous  en  vinsmes  touriiier  le  mont  du  Roc,  delà 
au  pont  de  .Martinvast,  où  nous  trouvasmes  Françoys  Démon t  de  Fresville,  ser- 
gent de  Belle-Feulle,  qui  nous  menaparmysa  garde  et,  apprès  l'avoyr  tournyée, 
nous  departismes  et  s'en  retourna  led.  s'  advocat  et  Sct-Yast  chez  led.  s'  de 
Beaurepayre  coucher  et  nous  en  vinsmes  au  Mesnil.  Avant  que  de  partir  nous 
conclusmes  nous  trouver  demain  à  la  Yerrerye  de  Brys  pour  voyer  où  nous 
pourrions  assoler  vente  en  la  garde  des  Crevières,  et  que  led.  s'  advocat  deb- 
voyt  y  amener  Damours,  sergent  desd.  Crevières. 

Le  mardy  XXIllI",  ungpeu  apprès  soleil  levant,  je  party  de  céans  Cantepye  et 
Symonnet  avec  moy  et  allasmes  à  la  Yerrerye  à  Bris,  où  arriva  quand  et  nous, 
suyvanl  la  conclusion  hier  prinse  en  Belle-Feulle,  mons'  l'advocat  pour  le  Roy 
et  .Sct-Yast,  Durenie  et  Pierres  Démons,  sergent  des  Crevières.  Nous  descen- 
dismcs  et  vismes  fère  des  verres  viron  demye  heure,  puys  nous  en  vinsmes 
tournier  la  garde  dud.  Démons,  lequel  nous  laissa  à  la  Buaissaye.  Nous  en 
vinsmes  par  la  garde  de  Hetemenbosc  et  par  les  ventes  d'icclle  garde,  puys 
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disner  céans.  Apprès  disner,  nous  partisnaes  loule  la  compagnée  et  allasmes 
aulx  forges  de  Gonneville  et  au  harael  aulx  Gyvains  du  Teil,  où  nous  vinsl 
trouver  Syraonnel  et  Nicollas  Gohel,  sergent  de  Baniavast,  que  led.  Symonnct 
estoyt  allé  quérir  en  sa  maison,  et  de  là  allasmes  visiter  le  hoys  de  Blanque- 
ville,  et  puys  apprés  le  boys  de  Barnavasl  et  les  ventes  que  on  use  de  présent 
aulxd.  gardes^  et  departismes  à  la  prieuré  de  Barnavast  îed.  s'  advocal  et  moy. 
Barnavast  s'en  vinst  quant  et  moy  jusques  à  l'eaue  de  ITiostel  Gaillye,  d'où  il 
s'en  retourna.  Il  estoyt  près  de  six  heures  quand  nous  arrivasmes  céans.  Je 
trouvé  Pinchon  revenu  de  Russy  qui  m'apporta  des  lettres  de  Sct-Sansoii. 

Fl>"     DE    l'année    1501. 


Le  mercredi  XXV,  jour  Notre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Uc  grand  matin, 
Canlcpye  s'en  alla  chez  luy.  Apprés  matines  dictes  el  la  messe  de  missire 
Jacques  Auvrey,  je  emmené  Françoys  Girard,  qui  esloyt  à  l'église,  à  disner 
avec  moy.  Brilel  n)'apporla  six  flascons  de  verre  que  Pierres  de  Bellevillc  m'en- 
voyet,  il  dîsiia;  je  luy  donné  ii  s.  .Apprès  desjeuner,  Damours  s'en  alla,  qui 
esloyl  hier  vint  comme  nous  disnions us. 

Led.  jour,  ap[trés  disner,  je  fus  voyer  Thomas  Drouet,  qui  est  encor  malade 
de  la  goutte.  Pendant  que  je  y  estoys,  y  vinst  Guillaume  Touraine,  du  Teil,  et 
Martin  Droiicl,  de  Saulsemcsnil.  Je  fus  Ifi  bien  deux  heures,  puys  m'en  allé 
chez  .\uvrey,  led.  Touraine  avec  moy.  Nous  lrouvasme>  la  femme  de  Gilles 
Auvrey  toule  seullc  et  me  disl  que  son  mary  esloyt  hier  allé  h  Yallongnes,  d'où 
il  n'est  poinct  encor  revenu.  Je  m'en  vins,  led.  Touraine  avec  moy,  à  la 
Bcrgcrye,  où  je  luy  monslré  urig  chosne  pour  frre  niig  mouton  à  son  i)rcssoyer; 
il  s'en  retourna  de  là. 

Led.  jour,  quand  j'arrive  céans,  je  trouvé  l'crrand,  auquel  je  conté  de  tout  ce 
que  je  luy  debvoys  précédent  se  jourd'huy,  qui  se  inonle  à  cinquante  el 
ung   sold    pour   de    la  chandelle  que  je  luy  payé  contant,   el  parlant  je  suis 

quicle  à  luy  df  tout  le  précédent  (le  ce  joiM' i.i  s. 

-  I.,e  jeudi  .WVIV  avant  sdicil  levé,  C.uili'pyo  vinst  céans  de  chez  luy.  Vinm 
une  heure  appn'-s,  je  parly  de  céans,  luy  et  Symunncl  avec  moy,  el  allasmes 
desjeuner  à  la  Valellc,  où  je  Irouvé  mon  cousin  de  Tocqiicville  cl  ma  cousine  et 
leur  famille,  cl  Jehan  Leimyctevin,  sergent  du  hoys  «le  Monslehourg;  nous 
dcsjcuiiasmes  à  la  despense.  Arriva  ;\  la  maison  .Mad"'  i'advocalc,  mère  dud.  s""; 
nous  allasmes  la  saluer,  puys  apprès  parlismes  de  là,  led.  sergent  avei-  nous, 
Sct-Vast,  Diirenye,  C.anlepye  el  Symonnel,  et  allasmes  tournier  le  boys  de 
MoKsIfbdurg  pour  voyer  où  on  asserroyl  dos  ventes,  cl  «le  là  allasmes  au  llabey 
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pour  la  raesme  cause,  et  passasmes'  par  Crasville  où  se  debvoyl  trouver  De 
Guércl,  sergenl  dud.  Rabé.  chez  led.  s^  advocat,  lequel  sergent  ne  si  trouva 
poinct.  Ce  néanlmoins,  nous  tourniasraes  led.  Rabey,  à  la  conduycte  du 
fermier  de  la  Huberderie,  qui  est  ung  fort  jeune  homme;  puys  vinsraes  sortir 
à  l'éKlise  de  Toqueville,  où  nous  départismes  led.  s'  advocat  et  moy,  et 
passasmes  par  le  manoyr  du  pays,  où  se  lient  led.  De  Guéret,  où  on  me  disl  qu'il 
estovt  à  nous  charcher  au  Rabbey.  .    ,        „    -i.voiMtP 

Led  jour,  quand  je  fus  déparly  d'avec  moud,  cousin  qui  s  en  alla  a  la\alette, 
ie  m'en  vins  céans;  il  esloyl  viron  cinq  heures  quand  nous  arrivasmes.  Can- 
tepye  s'en  alla  coucher;  nous  avions  souppé  quand  il  s'éveilla.  11  partit  a  s  en 
retourner  chez  luy;  il  estoyt  viron  une  heure  de  nuyct. 

Le  vendredi  \\VII^  qui  est  le  Yendredi-Sct.  avant  le  service,  maistre 
Richard  Berger  me  vinst  prier  de  luy  aller  merchcr  à  luy  donner  mon  advis 
comme  il  debvoyl  fère  une  maison,  qu'il  veutbastir  devant  celle  ou  U  demeure 
à  présent  Comme  j'cstov  là.  y  arrivèrent  le  s'  de  La^happelle-Leloue,  Denne- 
ville  Briquesqueu  et  Pierres  Dubosc.  Nous  fusmes  là  fort  longtemps^  puys 
nous  en  vinsmes  disncr  sur  les  unze  heures  céans,  puys  ilz  s'en  retournèrent  a 
Di^oviUe.  La  relevée,  je  m'en  allé  à  Gouberville  et  passé  par  chez  RatlovUle,  ou 
ie°trouvé  le  prolhonolayre  de  Sasne .  qui  me  conta  comme  mons'  de  Guyse 
avovt  ayn4  qu'on  disoyt,  tué  ung  ministre  de  l'église  réformée;  il  estoyt 
soleircouché  quand  j'arrive  à  Gouberville.  Je  attaigni  à  l'hoslel  Croc  Pinchon 
et  Lemonslre  Croc,  qui  mcnoyent  ung  aumel  pour  le  mestayier. 

Le  «abmedi  \\Y1U^  vigille  de  Pasques,  au  matin,  sur  les  sept  heures,  je 
allé  à  Gallemare.  Pinchon  et  Lemonslre  quand  et  moy,  et  Jacques  Alexandre 
nue  je  trouvé  près  sa  maison,  qui  me  donna  ung  mullet  pesché  tout  frays,  et 
Collas  Ponlas;  il  faisoyt  fort  beau  temps.  Nous  fusmes  là  plus  d'une  heure, 
PUYS  nous  en  revinsmes.  Le  vicayrc  de  Gouberville  releva  la  femme  de  Jehan 
Gaillard  Je  fys  mes  Pasques  à  la  messe  dud.  vicayre  et  lad.  femme  qui  rele- 
voYt  au^sy  Ce  faicl,  je  m'en  vins  desjeuner  au  manoyr,  led.  vicayre  avec  moy, 
et  le  bonhomme  Caslcl,  puys  s'en  retournèrent  au  service.  Je  dormy  dcmpuys 
dc^ieuner  jusques  à  deux  heures  apprès  mydi.  Apprès,  Le  Cappitaine,  de  Gou- 
bcnille  mon  fermier,  me  bailla  sur  ce  qu'il  me  doybt  touchant  le  depport 
comme  '  il  me  semble,  du  bénéfice,  ung  double  ducat  à  deux  testes,  cxn  s. 
VI  d  un-  angelot,  im  liv.  vi  s.,  ung  escu  sol,  l  s.,  ung  escu  aulx  ahances,  l  s., 
unc^'escu^pislolet,  il  s.,  et  ung  teston ,  xu  s. ,  dont  je  luy  baillé  quiclance ,  et  a 
reconlcr  entre  nous;  il  me  bailla  aussy  une  croy^af^e  pour  lvi  s. 

Led  jour  et  à  l'instant,  reçeu  du  vicayre  de  Gouberville  sur  led.  déport  ung 
doublé  ducat  à  deux  testes,  cxn  s.  v.  d.,  ung  double  ducal  de  Henry,  liger  de 
.„.  -rains  pour  ex  s.,  une  croysade  à  la  Grand-Croyx  lv.  s.,  une  aultre  a  la 
Petiîe-Croîx  pour  lv  s. ,  et  ung  escu  sol  qui  ne  poyse  que  l'escu  du  Roy  pour  u  s. , 
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a  promesse  de  les  changer  ou  en  porter  la  pari  par  led.  Vicayre  si  je  ne  les 
metz  pour  le  prix  devant  dict,  de  quoy  je  luy  ay  baillé  quictance. 

Led.  jour,  rcçeu  par  la  main  de  Suzanne  vcufvc  de  Jorel  Gaillard,  xi  s  iv  d.  en 
l'acquit  d'un  nommé  Grand  Jehan  de  >;eviile  sur  ce  qu'il  en  peut  debvoir,  à 
cause  de  sa  femme,  à  ma  seur  de  Gouberville.  Ce  fait,  je  monté  h  cheval  et 
m'en  vins  Lemonstre  et  Pinchon  quand  et  moy.  Il  esloyt  soleil  couché  quand 
nous  arrivasmes  céans.  Je  trouvé  Guillaume  Le  Bresne,  qui  estoit  revenu  de 
Russy  hier  et  avoyt  couché  en  sa  maison  à  Saulsemesnil,  comme  il  me  dist. 

XI  s.  ni  s.  (sic). 

Le  dymenche  de  Pasqucs  au  matin,  je  mandé  missire  Pierres  Feuillye  par 
Berlin,  qui  vinst  administrer  les  gens  de  céans  à  la  Chapelle,  puys  s'en  retourna 
à  Digoville. 

Led.  jour,  la  relevée,  je  fus  voyer  Thomas  Drouet  qui  est  encore  malade  de  sa 
goutte.  Je  fus  là  plus  de  deux  heures,  puys  m'en  vins*Symonnct  et  Nicollas 
Drouet  quand  et  moy.  Quant  j'arrive  chez  ledit  Drouet,  y  estoyt  Symonnct, 
Pierres  Dubosc,  Arnould,  Gilles  .Mesnage,  Jehan  Gardin,  Jehan  Gruult  fillz 
Thienot  de  Digoville,  Loys  de  Krohan  dict  Lariviére,  un  nommé  Mauger,  cau- 
choys,  et  plusieurs  aultres,  et  viron  une  douzaine  de  femmes  de  celle  paroisse. 

Le  lundi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Loys  Lemoussicrre  disna  avec 
moy.  Ung  peu  apprès  mydi,  Lajoye,  Pinchon  et  Guillaume  Lebresiic  partirent 
de  céans  avec  douze  bestes  aumailles  pour  mener  à  Russy,  et  alloyciit  coucher 
à  Montebourg.  Je  bailllé  à  Lajoye  ung  cscu  sol.  Ung  peu  avant  qu'ilz  partissent 
arriva  Douviilc,  venant  de  Cherebourg.  Je  lui  balle  ung  cscu  sol.  ung  aulx 
alliances,  et  ung  pistolet  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoir  pour  une  \ache  qu'il 
m'envoya  à  jour  passé.  Comme  les  bcstcs  sorloyent  de  céans  pour  aller  à 
Russy  nous  Irouvasmcs  prés  la  chappclleje  curay  de  Scle-Margucrilte,  dcnieu- 
ranl  chez  maistre  Thybault  à  Néhou,  missire  Jehan  .-\.uvrey  cl  Franroys  Girard, 
qui  me  vcnoycnt  voyer.  Ils  ne  furent  guéres  céans  pour  ce  que  l'heure  les 
pressoycl  de  retourner  à  Néhou .\  1. 1  s. 

Led.  jour,  après  vespres,  je  m'en  allé  pourinonoi' aul/  prinzcs  Berger,  Guil- 
laume Berger  avec  moy,  .Martin  Pyvain,  et  l'icires  Varin.  II  esloyt  soleil  cou- 
ché quand  je  vins. 

Led.  jour,  je  baillé  au  soyer  (i  Pierres  Ingouf  une  croysade  ù  la  Grand-Croyx 
et  une  lietillc  pour  cent  unze  solz  t.,  et  je  ne  luy  dobvoys  que  cent  xi  s.,  pour 
le  reste  de  son  année  fynic  à  la  Chaiidelfur  (IrniirMC cxi  s. 


V  O  V  A  C!  I'.    .V    K  U  s  s  Y. 

Le  mardi  dernier  jour,  avant  soleil  levé,  ji'  p.uly  du  Me-nil  Symomiol  avec 
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raoy,  pour  aller  à  Russy,  Quineville,  Groult  et  Leséuéchal  de  Yallongnes  nous 
atlaignirent  au  moulin  à  vent  de  Beuzeville,  et  allasraes  ensemble  jusques 
sur  le  grand  Vay,  et  y  disnasmes  et  passasmes  ensemble.  Pour  mon  disner  de 
Symonnet,  Lnjoye,  Lebresno  et  Phichon,  et  notre  passage  et  de  douze  bestes 
aumailles  que  je  fesoys  mener  à  Russy  xvin  s.  Nous  passasmes  viron  à  mydi. 
Il  estoyct  nuycl  quand  Lajoye  et  Lebresne  arrivèrent  à  Russy  à  tout  les  bestes. 
Premier  que  venir  à  Russy  à  la  maison  nous  en  vinsmes,  Symonnet  et  moy, 
par  dessus  la  banque  du  pray  de  Laplanque     .     .     .  ■ xvni  s. 

Apvril  1562. 

Le  mercredi  premier'jour.  je  ne  bougé  de  Russy.  Viron  deux  heures  de  soleil 
je  fys  mener  les  bestes  qu'on  avoyt  bicr  amenées  au  pray  de  Laplanque. 
Sanson  alla  apprès  disner  à  Bayeul.x  et  apporta  une  unse  de  poyvre  et  l'austre 
de  gingenvre  ni  s.  vi  d.  el  du  bœuf  et  du  veau  pour  xvm  s.  11  estoyl  nuyct 
quand  il  en  revinst  Symonnet  fut  à  Sorteval  et  de  là  à  Port  avec  mon  frère, 
comme  il  me  dist,  el  achatla  une  raye  qui  cousla  v  s.  qu'il  n'apporta  poincl. 

XXVI  s.  VI  d. 

Le  lundi  IT,  je  ne  bougé  de  Russy.  Avant  que  je  me  levasse,  arriva  ung  bou- 
cher de  Bayeulz  nommé  Quérile  et  Leborgnc  Yicalot.  Led.  Quérite  me  bailla 
XVI 1.  X  s.  pour  ung  pourceau  gras  que  Sanson  luy  avoyt  vendu  avant  Pasques. 
Comme  ils  desjeunoyenl,  Sanson  fui  prins  de  mal  el  fut  tout  le  jour  fort  ma- 
lade. Thomas  Fermine  me  donna  ung  cochon,  de  quoy  je  lui  en  envoyé  ung 
quartier  quand  il  fut  cuyct  pour  soupper.  Symonnet  fut  à  Sorteval  quérir  là 
la  raye  qu'il  avoyt  hier  achall(5e  à  Port,  et  la  clef  de  la  chambre  de  dessus  la 
salle xvi  liv.  x  s. 

Le  vendredi  III',  au  matin,  j'envoyé  Lajoye  et  Choisnet  à  Trévières  mener 
ung  beuf  brun  ensellé  que  j'avoys  antan  achatté  de  Girot  Maillard,  au  Mesnil. 
Il  fut  vendu  à  Quérite,  de  Bayeulx,  xx  liv.,  à  terme  de  payer  dymenche  pro- 
chain. 11  ne  cessa  de  plouvoyr  toutte  la  mattinée  et  fus  fort  moullé  en  allant  el 
venant  and.  Trévières;  je  y  achatté  une  nnse  de  poyvre,  qui  cousta  n  s.  Piuchon 
vinst  et  revinst  quand  et  moy ii  s. 

Led.  jour,  apprès  soleil  couché,  il  se  commença  une  tempesle  de  vent  el  de 
pluye  qui  dura  plus  d'une  heure,  le  plus  impétueusement  que  je  vy  jamays 
qu'il  me  souvienne. 

Le  sabniedi  1111%  au  malin,  apprès  desjeuner,  je  allé  à  Bayeulx,  Lajoye  et 
Pinchon  avec  moy.  Lajoye  mena  le  cheval  rouge  à  Giberl,  pour  luy  crever  une 
emposlumc  qu'il  avoyt  sur  le  .dos..  Je  parlé  aulx  Cures,  mon  advocal,  devant  sa 
maison;  il  me  bailla  le  sac  de  Pillon  pour  y  fèrc  mellre  mes  raisons  par  le 
Mesnil  Picarl,  qui  a  escripl  au  procès.  Je  parlé  au  grand  maislre  Boullon  et  au 
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procureur  des  foreslz,  devant  la  cohue,  de  la  commission  pour  veudie  du  boys. 
J'achaUé  ung  pcyguc  el  une  main  de  papier  de  Labour,  u  s.,  et  de  la  viande  de 
la  boucherye  pour  xv  s.,  et  pour  mon  cheval  à  la  Barge,  i  s.     .     .    .      xvin  s. 

Led.  jour,  je  parly  de  Bayeulx  viron  à  mydi,  et  apprès  que  je  fus  venu  à 
Russy.  je  dépesché  Pinchon  pour  aller  coucher  sur  le  Vay,  pour  passer  de 
grand  matin  et  aller  au  Mesnil  ;  je  luy  baillé  dix  solz.  Il  cstoyt  viron  in  heures 
apprès  mydi,  puys  m'en  allé  chez  Pierres  Fontaine,  Harcl,  Robin  Gaillard, 
Lebresne  et  Lajoye,  oîi  je  leur  monstre  ung  ourme  que  led.  Fontaine  avoyt 
couppé  à  mon  jardin,  prés  sa  maison,  ce  qu'il  confessa  présentz  les  des.-u5d., 
et  dist  qu'il  remettroyt  la  fauUe  à  l'arbitration  de  la  justice x  s. 

Le  dymenche  Y%  je  ne  bougé  de  Russy.  Au  matin,  Jehan  Qnérite,  de 
Bayeulx.  vinst  à  la  maison  el  me  bailla  xxv  liv.  du  beuf  que  Lajoye  luy  vendit 
vendredi  à  Tréviùres.  puys  allasmes  ù  l'herbage  où  il  prinsl  ung  aumel  pour 

Thoisne.t,  qu'il  luy  avoyt  vendu  l'austre  jour xxv  liv. 

.  Led.  jour,  je  conté  à  Bertin  Yver,  de  troys  années  d'arrérages  de  xliiu  s.  vi  d. 
et  xxxMi  s.,  précédent  la  Sct-Michcl  dernière,  icelle  non  comprinsc,  el  de  ce 
qu'il  debvoyt  à  mon  oncle  encor  du  précédent  desd.  années;  le  tout  montant 
xxnri  liv.  ix  s.  que  je  luy  ay  rabattus  pour  ni  aimées  des  gages  de  son  Glz 
Guillaume,  finissantes  à  la  Sct-Glcr  prochaine,  et  suys  quicte  à  luy  desd. 
m  années,  au  moyen  de  xx  s.  et  xxxi  que  je  luy  ay  encor  baillés,  oultre  ce  que 
dessus.    . XX vu  liv. 

Led.  jour,  mon  frère  vinst  à  Russy  la  relevée,  et  regardasmes  ensemble  de  ce 
qu'il  debvoyt  rabattre  sur  la  somme  de  xxini  1.  ix  s.,  dont  j'ay  faicl  conte  à 
Berlin  Yvcr,  pour  sa  part  de  ce  que  Guillaume,  filz  dud.  Bertin  avoyt  servi 
mon  oncle,  et  trouvasmes  que  je  n'estoys  conlable  que  de  xv  1.  x  s.  vni  d., 
recours  à  mon  aultre  livre  de  rcccplc  de  Russy.  En  regardant  au  livre  do  mon 
oncle,  nous  trouvasmes  que  led.  Bertin  Yver  avoyt  payé  pour  sa  femme  x\xn  s. 
qui  ne  luy  avoycnl  poynct  été  contés  au  conte  de  l'article  dernier  en  l'austre 
feuillet,  par  quoy  nous  luy  dcbvyoïis  rendre  mon  frère  et  moy  checun.       xvi  v. 

Le  lundi  VI%  je  ne  bougi';  de  Kiissy,  nion.>'  le  viconle  de.  liayeul/,  y  vinsl 
disner  et  nous  trouva  mon  frère  et  moy  ù  Russy.  .Vpprès  disnor,  il  s'en  alla 
il  Longueville,  ses  gens  et  ses  chiens  quant  et  luy.  Nous  rctournasines  mon 
frère  et  moy,  Sct-Sanson  et  Symonncl  esliro  des  lettres  du  collio,  d'où  moud. 
frère  cl  moy  avons  chacun  une  clef,  et  ostasmes  les  escriiiliaulv  ([ui  Csloycnt 
sur  les  liaces  contenant/,  le  nombre  (\v>  pièces  desd.  liaces.  Pour  ce  que  nous 
prciiiniis  à  chccunedesd.  liaces  les  pièces  faisantes  mention  ilcs  llefsde  Sorleval 
el  Perchy,  el  les  mettions  ensemble  à  part  desd.  liaces,  puis  rcmisnics  le  loul 
dedans  led.  colfic  et  le  fcrmasmes. 

Le  mardi  Vil',  dès  le  malin,  Sanson  alla  ;'i  Hayeiilv  conlre  Pierre  Fontaine, 
elasse/  lost  .ipprès  je  m'y  en  allé  Pinclnm  avec  moy  à  rlieval  ipù  porloyt  une  xii* 
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de  flascons  de  verre.  Nous  partismes  de  Bayculx  led.  Sarisori  avec  nous  et 
allasmes  à  Caen  loger  au  Pot-d'Estaîn,  soubs  le  chasteau  hors  la  ville.  Nos 
chevaux  niys  à  rhostcllerye  nous  allasmes  led.  Sanson  et  moy  chez  mons''  le 
trésorier  Novince,  et  luy  présenté  les  flascons,  et  luy  parlé  de  ce  qui  me  me- 
noyt  vers  luy  touchant  les  ventes  de  boys  qu'il  fault  fôre  en  cest  an  et  moys 
aulx  forestz  de  Bris,  puys  m'en  revins  soupper  et  coucher  à  mon  logis. 
•  Le  mercredi  YI11%  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Caen.  Je  allé  au  labellionnage 
sçavoyr  si  la  coppye  ou  vidimus  des  commissions  du  Roy,  pour  vendre  des 
boys  en  Costentin,  estoyt  faicte  ;  elle  me  cousta  xxv  s.  aud.  tabeliionnage  et 
deux  solz  aulx  scellez xxvii  s. 

Led.  jour,  pour  troys  quictances  aud.  labellionnage,  \i  s.;  sçavoyr,  une  pour 
moy  de  deraye  année  de  xxnu  liv.  de  rente  escheue  le  dernier  jour  de  décembre 
dernier  passé,  à  prendre  sur  la  recepte  de  Caen,  et  deux  pour  Bénest  Le 
Saulvage,  de  cent  solz  qu'il  a  à  prendre  sur  lad.  recepte  de  rente.     .    .    '  ti  s. 

Led.  jour,  sur  les  troys  heures,  je  allé  chez  mons''  le  trésorier  Novince,  Sct- 
Sanson  avec  moy,  et  Treuffer,  tainlurier.de  Tourlaville,  qui  m'avoyt  trouvé  au. 
jardin  de  mons""  du  Mont,  et  rendi  en  la  présence  des  dessusd.  aud.  s""  trésorier 
deux  commissions  pour  vendre  des  boys,  l'une  de  l'année  passée  et  l'austre 
pour  cest  an  présent,  attachées  ensemble  soubz  scel  royal,  qui  sont  les  com- 
missions que  le  s'  Darrevillc  m'envoya  à  jour  passé  à  Gouberville  par  missire 
Guillaume  de  Hanot.  Lequel  s'  trésorier  prinst  de  ma  main  lesd.  commissions 
et  dist  qu'il  les  envoyeroyt  à  Coustances,  pour  fére  mettre  des  ventes  à  la  forest 
de  Gavrcy,  et  me  dist  que  je  retinsse  le  vidimus  que  j'avoye  faict  fère  devant 
les  tabellions  de  ceste  Yille  de  Caen.  Nous  heusmes  plusieurs  propos  de  la 
dilhculté  de  recouvrer  argent  des  boys  de  la  viconté  de  Yallongnes  pour  cest  an 
présent. 

Led.  jour,  rcçeu  du  contrerolleur  La  Roque,  faisant  la  recepte  pour  le  s'  de 
Besion,  recepveur  alternatif,  xu  liv.  en  demys  testons,  pour  demie  année 
escheue  le  derrain  jour  de  décembre  dernier,  de  xxnu  liv.  de  rente  que  j'ay  à 
prendre  sur  lad.  recepte;  Sct-Sanson  estoyt  avec  moy  en  l'escriptoyre  dud.  s'' 
contrerolleur xn  liv. 

Led.  jour,  reccu  de  La  Roque  cent  solz  t.  pour  l'année  escheue  le  dernier  jour 
de  décembre  1560,  de  cent  solz,  tant...  deux  à  missire  Benest  Le  Saul- 
vage et  ses  frères  de  Tourlaville;  puys  m'en  allé,  Sanson  avec  moy,  chez 
le  s'  de  Baucy  à  Sct-Jchan,  oîi  maistre  Nicolle  Mahieu,  commys  dud.  s\  me 
bailla,  par  son  commandement,  vu  liv.  ni  s.  pour  l'année  desd.  cent  solz  de 
rente  1559,  et  pour  le  prorata  du  temps  escheu  dempuys  le  premier  jour 
d'aust  I55S,  jusques  au  dernier  jour  de  décembre  en  suyvanl.     .      vn  liv.  m  s. 

Led.  jour,  je  disné  chez  mons'  le  lieutenant  cryminel,  le  s'  du  Tremble  et  le 
S'  de  Verrières,  advocat  pour  le  Roy  h  Caen,  et  uiig  viel  homme  qui  disoyt 
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avoyr  esté  sergent  plus  de  soixante  ans;  pour  ung  pot  de  vin,  iiii  s.  Led.  s' 
lieutenant  escripvit  la  conclusion  contre  Pillon,  et  pour  ce  qu'il  ne  voulut 
poinct  prendre  argent,  je  donné  à  sa  petite  fille  Anne  deux  testons,  et  au  clerc 
Yi  s.,  et  refusé  à  soupper  avec  luy xxxiui  s. 

Led.  jour,  je  ne  souppé  poinct,  pour  ce  que  j'estoys  le  plus  lassé  que  je  fus 
de  dix  ans.  J'avoye  esté  cinq  foys  à  Set-Jehan,  chez  le  s'  de  Baucy,  pour  led.  Le 
Saulvage,  et  troys  foys  chez  mons''  Novince  pour  la  niesrae  alTère,  Sanson  lou- 
siours  avec  moy. 

Le  jeudi  IX',  au  matin,  viron  six  heures,  je  conté  à  mon  hostesse  du  Pot- 
d'Estain  de  la  despense  dempuys  mardi  au  soyer  et  pour  le  desjeuncr  de 
Sct-Sanson  et  Pinchon  ce  jourd'huy  ;  je  luy  debvoys  lxi  s.,  et  i  s.  que  je  donné 
au  chambcrières,  et  un  s.  au  sellier;  puys  m'en  vins  par  chez  Mesnil  Picart,  oii 
je  trouvé  le  s'  advocat  Verrières,  auquel  je  donné  ung  pasté  de  venayson  que 
Sanson  porta  à  sa  maison.  Je  renvoyé  led.  Sanson  quérir  mes  chevaulx  et  m'en 
allé  les  attendre  à  Scl-Nicollas,  hors  la  ville,  où  je  fus  plus  d'une  heure.  En 
nous  en  venant,  ung  gentilhomme  nommé  Reniez,  et  ung  aultre  homme  à 
cheval  accompagnantz  une  damoysclle,  QUe  du  s""  de  La  Quièze,  nous  atlaignit 
à  Viel-Pont,  incontinent  que  j'estoys  départy  d'avec  ung  jeune  gentilhomme 
qui  s'en  alloyt  à  Long-Auney,  et  venoyt  de  nopces  de  Sctc-.Marye-aulx-.Vngloys, 
comme  il  me  dist;  il  estoyl  près  que  mydi  quand  nous  arrivasmes  à  Bayeulx. 
Pour  la  reppcue  de  mes  chevaulx  à  la  Barge,  et  pour  ce  que  je  heu  ung  coup 
avec  le  maislre  et  sa  mère  que  je  trouvé  disnant,  un  s.  Charles  Béton  me 
promisl  fère  la  coppic  du  stille  observe  en  faisant  les  ventes  des  boys  en  lad. 
vlconté,  pour  me  régler  \k  dessus.  Nous  arrivasmes  h  Russy  virun  ;i  un  heures 
et  y  trouvasmcs  mon  frère  et  sa  femme lxvii  s. 

Le  vendredi  X',  dès  le  matin,  je  fys  mener  par  L;ijoye  et  Thoisncl  deux  bcufs 
gras  à  Tréviôrcs,  puys  m'y  en  allé.  Je  trouvé  là  le  s'  de  Reniez  que  j'avoye  hier 
trouvé  sur  le  chemin,  et  parlasmes  longtemps  ensemble.  Mes  bcufs  ne  furent 
poinct  vendus;  j'estoys  revenu  à  unze  heures.  Tout  le  reste  du  jour,  nous  épe- 
luchasines  des  lettres,  mon  frère  et  Sanson  et  moy,  jusqu'au  soyer.  .Mon  frère 
emporta  plusieurs  adveuz  du  fief  de  Sorteval  et  du  llef  de  Percliy,  et  toutes  les 
lettres  faisantes  mention  du  moulin  de  Scie-Honorine,  comme  il  est  contenu 
par  le  menu  en  ung  invenlayre  que  Sanson  cscripvoyt  à  la  mesure  que  je 
bailloys  les  lettres  et  adveuz  contenus  aud.  invenlayre  à  mon  frère,  que 
mond.  frère  oublia  à  signer  et  s'en  alla  îi  tout  lesd.  escriplures. 

Le  sabmcdi  XI'.  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  malin,  Sanson  alla  à  Bayeulx. 
pour  ung  boisseau  de  sel  xviu  s.  vi  d.,  en  bcuf  xni  s.  vi  d.,  au  clerc  de  maislre 
Charles  Betlon  cscuycr  ni  s.,  pour  la  despense  de  son  cheval  ce  jourd'huy  et  le 
jour  qii''   fnsmes   l'i  Cacn  n   s.,   cl  iiour  son  disner  i  s.  vi  d.,  pour  m  livres  de 

chandelle  vu  s mv  s-  vu  d. 
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Led.  jour,  Sanson  me  rameiitiiil  quant  en  venant  de  Caen  il  avoyt  achatté  à 
Bayeulx  du  beuf  et  du  veau  pouE__vni  s.,  que  j'avoye  oublié  ù  mettre  à  l'em- 
plette dud.  jour  de  jeudi    vni  s. 

Le  dymenche  XIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Au  matin  Durant  Baudin,  boucher 
à  Bayeulx  et  son  friîre  vindrenl.  Je  leur  vendi  deux  bœufs  gras  que  j'avoye 
heuz  anlan  à  Rouaysons  du  Cappitaine  de  Gouberville  lxx  et  x  s.  t.  de  vin.  Il 
s'en  fault  xxvni  liv.  xvni  s.  vi  d.  qu'il  ne  acheva  de  me  payer  et  partant  je  ne 
reçeu  que  xt.i  liv.  x  s.  vi  d. 

Led.  jour,  led.  lîaudin  me  laissa,  en  gage  desd.  xxvni  liv.  xix  s.  vi  d. ,  les 
espesses  d"or  ligières  qui  en  suyveut  :  deux  escus  sol,  ung  pistolet,  ung  double 
ducat  de  Henry,  qualtre  angelotz  et  demy,  cinq  croysades  à  la  potence;  toutes 
lesquelles  espèces  je  baillé  à  Sct-Sanson  pour  rendre  demain  aud.  Baudin  qui 
debvoyt  bailler  xvni  liv.  xix  s.  vi  d.  en  bon  payment.  Toute  l'apprès  disnéeje 
ne  cessé  de  charcher  les  lettres  de  cinquante  livres  de  renie  sur  le  s''  de  La 
Bigne  que  je  trouvé,  et  les  baillé  aud.' Scl-Sanson  pour  s'en  fère  payer  des 
arrérages  de  deux  années,  pendant  que  je  seray  en  Costenlin,  ma  seur  de  Sor- 
teval  vint  céans  et  sa  seur,  Le  Sommelier  et  Le  Castado  et  mon  cousin  du 
Quesney-Escajeul. 

Led.  jour,  environ  deux  heures  de  soleil,  je  allé  au  moulin  d".\rgouges, 
Sanson  et  Lajoye  avec  moy,  pour  ce  que  le  monnier  retenoyl  trop  l'eau  et 
refoulloyt  jusques  à  mes  prays  de  Fosseheude.  En  allant  aud.  moulin,  je  trouvé 
Le  Sommelier,  sergent  et  Castado,  qui  venoyt  de  Russy,  devant  le  moulin  de 
Uaimes.  Led.  sergent  s'en  \insl  jusques  aud.  moulin  d'Argouges  ou  nous 
trouvasmes  Ihuys  fermé.  Incontinent  apprès  arriva  là  Jehan  Grave.  Nous  fus- 
mes  là  bien  une  heure  et  levasmes  les  esseaulx  dud.  moulin,  puis  m'en  vins 
lesd.  Sanson  et  Lajoye  avec  moy  par  le  .Morfarcy-Fossard,  le  Bourg-Yye  et  le 
pray  de  la  Planque  oîi  je  trouvé  Thoisnet  et  Guillaïuue  Lebresrao  qui  assie- 
goycnt  les  beufs.  11  esloyt  apprès  soleil  couché  longtemps.  En  nous  en 
venant  gagner  les  herches  de  la  maison  de  Russy  nous  vismes  Pierres  Lehé- 
ricé,  escuyer,  s'  de  Couvert,  et  plusieurs  aultres.personnes  avec  luy  qui  regar- 
doyent  le  fossé  que  led.  Lehéricé  avoyt  faicl  relever  au  bout  de  son  clos  qui 
butte  sur  Maindelle.  Nous  allasmes  droyct  à  eux.  Là  venus,  led.  s'  de  Couvert 
commença  à  dire,  apprès  nous  estre  saluez,  adressant  sa  parole  à  moy  etmons- 
trant  led.  Sanson  :  Voilà  ung  oiïicier  qui  a  faict  mourir  son  maistre,  et  plu- 
sieurs autres  propos  qui  ne  valent  le  réciter.  Le  s"'  du  Quesney,  Robert  de 
Vaucelles  et  ung  nommé  Frémonl  y  estoyent  et  le  valet  du  Quesney. 

Led.  jour  et  à  l'instant,  par  ce  que  j'avoys  adverty  led.  s''  de  Couvert  par  Sct- 
Sanson  que  son  fosseyeur  avoyt  trop  prins  de  ma  terre  qui  butte  sur  led.  clos 
et  àvoyt  faict  planter  à  vive  plante  le  costé  par  devers  moy  qu'il  me  fist  raison 
de  cela,  il  se  haussa  en  collère  disant  que  j'avoys  prins  de  sa  terre  à  la  Courte- 
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Pièce,  et  qu'il  la  reprcndroyt,  à  qiioy  je  répondi  que  je  scroys  aussy  presl  de 
rendre  si  mon  oncle  y  avoyt  trop  prins,  qu'il  seroylpt-est  de  prendre,  et  plu- 
sieurs aultres  propos  nous  heusmes  ensemble,  que  led.  sieur  du  Quesney  mist 
grand  poyne  à  appaiser^  mays  il  ne  pouvoyl  avoyr  audience  pour  ce  que  led. 
s'  du  Couvert  voulloyt  lousiours  parler,  puis  nous  despartisraes.  Il  esloyt 
apprès  vol  de  vittecoqs,  Symonnet  y  vinst  dempuys  que  fusmes  assemblés 
auprès  dud.  fossey. 

Le  lundi  XI1I%  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fis  achever  de  labourer  les  poys  et 
l'avène  de  Maindellc.  Mon  frère  vinst  à  Uussy  et  regardasmes  toute  la  relevée  à 
nos  lettres.  Il  emporta  ce  qu'il  avoyt  aiïèrc  et  m'en  signa  un  récépicé.  Sanson 
fut  à  Bayeulx^  pour  avoyr  de  Durarid  Baudin  xxviu  liv.  xix  s.  vi  d.  qu'il  debvoyt 
bailler  cejourdhuy  restanlz  de  la  vente  des  deux  beufz  qu'il  emmena  hier.  I.ed. 
Sanson  ne  revinst  poinct  au  soyer.  Robin  Maillard  et  Lebresnc  feirent  tout  le 
jour  des  fagots  dedens  la  cour  de  Russy. 

Le  mardi  XIIll',  je  ne  bougé  de  Russy.  .\-u  matin,  Sanson  revinst  de  Bayeulz 
où  il  avoyt  couché.  Le  boucher  qui  avait  heu  hier  mes  boufs  le  trompa,  car  il 
se  cacha.  .\pprès  desjeuner,  nous  allasmes  à  Sorteval,  Symonnet,  Sanson  et 
Thoysnet;  nous  dynasmes  là;  le  sergent,  Sommelier,  y  vinst  conune  nous 
dysnions.  Apprôs  disncr,  il  s'en  alla  et  Sanson  et  Thoysnet  conlraindie  Pierres 
Fontaine.  Je  dormy  là,  puys  nous  en  vinsmcs;  il  estoyt  viron  cinq  heures 
quand  nous  arrivasmcs  à  Russy. 

Le  mercredi  XY^  au  matin,  avant  que  ne  descendisse  de  ma  chambre, 
esloyenl  venus  à  Russy  Tassin  Poyctevin,  Pierres  lloustcville  et  un-  Surnommé 
Mignon,  de  Sctc-IIonorine,  pour  ravoyr  ung  brevet  de  six  vingts  franc/.,  lequel 
je  baillé  h  Sct-Sanson  pour  le  bailler  à  nimi  frère  en  leur  présence,  affîn  qu'il 
le  leur  rende  quirte.  Pierres  Fontaine  y  vinst  aussy,  avec  lequel  je  regardé  de 
partye  des  dcbles  qu'il  me  doybt,  selon  ung  papier  que  je  lys  lors,  que  je  laissé 
à  Sct-Sanson  escripl  de  ma  main. 

Led.  jour,  sur  les  sept  heures,  je  party  de  Russy,  Symonnet  et  Chariot  quand 
et  moy,  et  vinsmes  passer  au  Grand-Yay  sur  les  xii  heures.  Il  me  cousta  pour 
la  reppeuc  de  mes  Iroys  chevaulx  et  le  passage,  vi  s.;  il  est  soleil  couché  quand 
j'arrive  céans.  Je  y  trouvé  mons'  de  Scl-Nascr,  qui  y  souppa  et  coucha;  il  alloyl 
à  Rouen ^' '^• 

KIN     I)l'     VOV.VGK. 


Led.  JDiir,  je  baillé  à  mnn^'  de  Sct-Naser  l.\  liv.  siu'  ce  (]nc  ]<-  luy  puys 
dcbvoyr,  de  qiioy  il  me  bailla  (luictance  escripte  ol  signée  il<'  sa  main.  Je  luy 
proslé  Pinchon  pour  aller  quand  cl  Iny  à  \{uwu  cl   (lcli\aiit  partir  de  grand 
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malin.  Mous''  de  Scl-Naser  faict  mener  ung  chien  courant  le  milleur  de  sa 
meutte  pour  donner  au  s'  de  Mesnil-Vasse lx  liv. 

Le  jeudi  XYI',  avant  soleil  levant,  mons'  de  Sct-Naser  partit  et  Pinchon  avec 
luy  pour  aller  à  Rouen.  .\pprès  disner,  sur  les  deux  heures,  je  allé  à  la  Vallette 
parler  à  mons'  l'advocat,  Symonnet  avec  moy,  pour  le  faict  des  ventes  de  boys 
qu'il  fault  fèrc  en  ceste  viconté.  Je  souppé  là  et.conclusmes  que  nous  yrions 
sabmedy  à  Scl-Sauiveur-le-Viconte  pour  y  assoler  des  ventes,  et  pour  ce  que 
mon  cheval  est  defTerré,  et  que  le  mareschal  Besnard  ne  le  voulut  ferrer,  à 
cause  qu'il  estoyl  trop  nuycl,  je  prins  la  hacquenée  de  mon  cousin  l'advocat  et 
laissé  la  mienne  là  jusques  au  lendemain.  La  damoiseile,  mère  dud.  s''  advocat, 
souppa  avec  nous  et  Set-Martin,  son  filz,  Sct-Vast  et  Chaslus.  .Ma  cousine  l'ad- 
vocalte  est  en  couche  d'un  filz  qui  n'est  poinct  encor  nommé.  Je  parly  de  là 
entre  huyct  et  neuf;  il  estoyt  près  de  unze  heures  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  vendredi  XYIP,  apprès  que  Symonnet  fut  levé,  il  fust  prins  de  mal  et 
retourna  coucher.  Je  partys  de  céans  sur  les  dix  heures.  Chariot  Brucan  avec 
moy,  et  allé  à  la  Vallette,  où  je  trouvé  mon  cousin  et  ses  frères  qui  disnoyent 
à  la  despense;  je  les  salué  par  la  fenestre  par  laquelle  on  sert  de  la  cuisine  et 
beu  une  foys.  Je  prins  mon  cheval  et  le  fys  mener  apprés  moy  à  Vallongnes,  et 
le  fys  ferrer  à  Besnard  ;  je  luy  baillé  ii  s.  et  donné  à  son  serviteur  vi  d.  Comme 
on  ferroyt  mon  cheval,  mais.tre  Pierres  Courleau  me  vinst  saluer  et  parler  à 
moy,  et  lantost  apprès  y  vindrent  l'esleu  Pynard  et  maistre  Michel  Lepelletier 
qui  sortoyent  de  chez  Icd.  s""  csleu;  Jehan  Lepelletier  parla  aussy  à  moy. 
J'achallé  ung  cousleau  qui  me  cousla  m  s.,  puys  monté  à  cheval  et  m'en  vins 
par  chez  Bardin,  oîi  Chariot  avoyt  laissé  son  cheval;  il  estoyt  u  heures  apprès 
mydi  quand  nous  partismes  de  Vallongnes.  Au  soyer,  viron  soleil  couché, 
Cantepye  vinst  de  chez  luy;  je  l'avoys  hier  mandé  par  Jehan  Varin,  qui  revinst 
quand  et  luy,  et  amena  deux  aulnieaulx  pour  led.  Cantepye,  pour  accoustumer 
au  boys  avec  les  bestes  dud.  Varin.  Symonnet  fut  fort  malade  ce  jour,  v  s.  vi  d. 

Le  sabmedi  XVIII",  au  matin,  à  soleil  levant,  je  party  de  céans,  Cantepye  et 
Gilles  Berger  avec  moy,  et  allasmes  à  la  Vallette  et  y  desjeunasmes.  Ce  faict, 
nous  montasmes  à  cheval,  mon  cousin  l'advocat  et  Chaslus  et  nous,  et  allasmes 
à  Sct-Saulveur-le-Viconte,  oîi  nous  arrivasmes  ung  peu  apprès  dix  heures  de 
matin;  puys,  quand  nos  chevaulx  heurent  repeu  viron  dcmye  heure,  nous 
allasmes  tournyer  la  forest  pour  y  assoyer  des  ventes,  en  laquelle  forest  nous 
conduyt  et  mena  le  verdier  dud.  lieu,  et  maistre  Jehan  Blondel,  escuyer,  pro- 
cureur du  Roy,  aud.  lieu  de  Sct-Saulveur.  Sur  les  qualtre  heures  apprès  mydi, 
nous  revinsmes  et  parlasmes  au  s""  de  Vaulx  au  chasteau,  communiquasmes 
ensemble  des  aiïères  touchant  le  faict  des  ventes.  Led.  s' de  Vaulx  nous  fist 
fort  grand  chère  et  de  bonne  affection;  estoyt  avec  nous  Tamerville,  médecin. 
Ce  faict,  nous  en  revinsmes  soupper  à  la  Vallette;  il  estoyt  apprès  soleil  couché 
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quand  nous  y  arrivasmes  et  mynuyct  quand  j'arrive  côans.  Gilles  Berger,  qui 
estoyl  à  pied,  demeura  à  coucher  à  la  Vallelle  pour  ce  qu'il  csloyt  furl  lassé. 
Pour  ce  que  l'enfant  que  ma  cousine  avoyl  heu  puvs  dix  ou  douze  jours  estoyl 
fort  malade,  la  mère  dud.  s'  advocatle  fist  baptiser  pendant  que  nous  estions  à 
Sct-Saulveur  et  le  nomma  mons''  de  Borlande.  Pour  la  despense  de  mes  che- 
vaulx  aud.  Sct-Saulveur v  s. 

Le  dymenche  XIX',  je  ne  bougé  de  céans;  il  esloytx  heures  quand  je  me  levé, 
pour  ce  que  je  m'étoys  her  soyer  couché  apprès  mynuycL  Symonnct  fut  encor 
malade  ce  Jour.  Michel  Doysnard,  serviteur  du  cappitaine  Hubert,  m'apporta 
unes  lettres  de  son  raaistre  pendant  que  je  dynoys.  .\u  malin,  avant  que  me 
levasse,  Jehan  Saulvage  estoyt  venu  céans  et  disna  avec  moy.  Je  luy  baillé 
cent  solz  que  j'avoys  reçeuz  pour  luy  à  Caen  quand  je  y  fus  dcrnierremcnt,  de 
quoy  il  me  Gsl  une  quictance.  .Vpprôs  vespres,  je  m'en  allé  pourinencr  à  ma 
pépinière  d'emprès  l'église  du  .Mesnil,  Thomas  et  Collas  dictz  Drouet  avec  moy 
et  Hubert  Toutdoulx,  jusqucs  apprès  soleil  couché es. 

Le  lundi  XX',  avant  que  me  levasse,  Barnavast  Gohel  et  Thomas  Drouet  se 
trouvèrent  céans.  J'avoys  hier  mandé  led.  Gohel  par  Lemonstre  pour  luy  fère 
mcrcher  des  ventes  en  sa  garde  et  ailleurs  pour  l'absence  notoyre  du  verdier 
de  Vallongnes.  Comme  nous  estyons  h  la  cuysine  tous  ensemble,  arriva  .Michel 
Doysnard,  serviteur  du  cappitaine  Hubert,  qui  me  bailla  unes  missives  de  son 
maislre,  datées  de  ce  jour,  et  une  quictance  de  vingt  liv.  dattéc  du  XVllI-  de  ce 
moys.  Je  luy  baillé  lesd.  x.\  liv.  présentz  lesd.  Gohel  et  Drouet,  cl  escripvy  au 
bas  de  la  quittance  comme  je  l'avoye  reçcuc  ce  jour xx  liv. 

Led.  jour,  au  soyer,  avant  soleil  couché,  le  s'  de  Crcsncy,  Tourye  et arri- 
vèrent céans,  ilz  y  souppèrent  et  couchèrent;  ilz  venoyent  de  l'assyse.  Je  fus  la 
relevée,  Thomas  Drouet  avec  moy,  esmonder  à  ma  pépinière  d'emprès  l'église; 
led.  Drouet  souppa  céans. 

Le  mardi  XXI',  je  ne  bougé  de  céans.  Ung  peu  avant  uiydi,  maislre  Françoys 
de  Brillevasl,  s'  de  Barville,  vinst  céans  venant  de  l.i  carrière  de  Tourlavillc, 
comme  il  disoyl.  Je  luy  parlé  des  ventes  qu'on  doybt  mettre  eu  Bmilteron,  de 
quoy  il  ne  fut  pas  content.  Apprès  qu'il  s'en  fut  retourné,  je  m'en  allé  à  ma 
pépinière  d'emprès  l'église,  où  je  fus  bien  Iroys  heures  tout  seul  ù  esmonder, 
puys  m'en  vins;  il  csloyt  soleil  couché.  Assés  lo.sl  apprès,  Cantcpyc  vinsl  de 
l'assyse  de  Vallongnes.  La  matinée,  ung  jeune  garson  do  Vallonj^nes,  ^[agncn, 
raccoustra  céans  des  pesles  et  des  bassins  et  heult  nn  s.  et  à  desjeuuer. 
Damours  y  vinsl  el  deux  bouchers  de  Cherebourg  qui  voulurent  avoyr  ung 
pourceau  gras  cl  des  castrix;  il/,  achallèrent  de  .\rnnuld  cl  Symonnct  des 
besles  aumailles  de  la  furesl,  puys  s'en  allèrcnl.  Led.  Arnuiild  avoyl  achalté  les 
bcslcâ  du  boys  du  cura  de  Bellcvillc,  en  cachette  de  moy.  pendant  que  jay 
esté  h  Uussy Il"  li\.  lin  s. 
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Le  mercredi  XX1I%  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  je  fus  prins  de  mal  de 
teste  et  de  mal  des  dens,  tellement  que  je  fus  contrainct  prendre  le  licl  tout  de 
hault  soleil. 

Le  jeudi  XXIII',  je  ne  bougé^^e  céans;  je  fus  encor  fort  malade.  Ung  peu 
avant  soleil  couché,  arriva  mons''  de  Cresney,  ma  nyèce,  sa  femme,  le  s'"  de  La 
Griiïardiére  et  leur  train;  ilz  souppôrent  et  couchèrent  céans. 

Le  vendredi  XXIIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  avant  que  je  fusse 
levé,  mons'  de  Cresney  partit  pour  aller  à  l'assise  à  Yallongnes  et  avoyt  la 
fieuvre.  lia  nyèce  et  sa  compagnée  desjeunèrent  et  partiront  sur  les  dix  heures 
et  s'en  allèrent  à  Yallongnes  recuellyr  mons'  de  Cresney.  Michel  et  Thomas, 
dietz  de  La  Fontaine,  vindrent  céans  au  matin  et  desjeunèrent  avec  nous;  ilz 
apportèrent  ung  bars  et  me  disrent  que  Sct-Sanson  debvoyt  venir  de  Russy  ce 
jour  pour  les  appoincter  de  leur  demande  avec  mon  frère.  Cantepye  vinst  au 
soyer  de  Yallongnes  et  me  dist  que  le  sieur  de  Cresney  avoyt  esté  fort  malade 
de  la  fieuvre. 

Led.  jour,  je  reçeus  de  Georges  Paris  xu  s.  sur  ce  qu'il  me  peult  debvoyr 
de  rentes  à  cette  sieurye,  à  cause  de  safemme  pour  les  héritages  qu'il  tient 
au  Bordel.  J'en  baillé  quictance.    . xu  s. 

Le  sabraedi  XXY%  apprès  desjeuner,  je  m'en  allé  chez  Démons,  sergent  à 
Tollevast,  Cantepye  avec  moy.  Je  ne  trouvé  poinct  led.  Démons,  mais  missire 
Marin,  son  fils,  s'en  vinst  avec  nous  jusqu'à  la  verrerye  à  Bris  et  regarda  en 
allant  à  lad.  verrerye  les  lieux  plus  propres  à  mettre  des  ventes  pour  le  Roy  en 
la  garde  dud.  Démons.  Yenus  à  la  verrerye  se  trouva  le  verdier,  de  Chere- 
bourg  et  maistre  Pierres  de  Bellcvillc.  Là  nous  parlasmes  et  conclusmes  des 
lieux  où  on  debvoyt  assoyer  des  ventes  et  arreslasmes  avec  led.  verdier  qu'il 
les  feroyt  arpenter  la  sepmaine  qui  vient,  puys  partismes  et  m'en  vins  céans. 
En  m'en  venant,  je  atlaigny  soubz  le  rocher  Symonnet,  Arnould  et  Bien, 
ung  homme  de  ceste  paroisse  qui  raenoyent  les  bestes  folles  céans  pour  en 
prendre  des  leurs  qu'ilz  avoyent  vendues  à  des  bouchers  de  Cherebourg,  et 
comme  leurs  bestes  estoyent  en  la  court,  arriva  le  sergent  des  ventes  du  Teil, 
et  Girard  Yarin  avec  luy,  apprès  nous  allasraes  tournier  en  la  garde  desd. 
ventes  du  Theil  pour  y  assoyer  des  ventes  et  commençasmes  à  la  livrée  sur  le 
pray  Pynel  et  vînmes  jusques  au  vay  Coulombel.  De  là  je  m'en  allé  aulx  four- 
neaus  des  Forges,  lesd.  dessus  et  Cantepye  avec  moy,  puys  m'en  revins  céans. 
Je  trouvé  ma  seur  des  Essarts,  le  s'  de  Lolif,  une  des  filles  de  la  Bucaille,  et 
plusieurs  auUres  avec  elle.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive. 

Le  dynienche  XXYP.  dès  le  matin,  je  men  allé,  Cantepye  avec  moy,  à  Huber- 
villc,  chez  maistre  Noël  Lecappelain,  oii  se  trouve  le  sergent  du  boys  de  Mons- 
lebourg  et  Gohel,  sergent  de  Barnavast,  suyvant  que  je  leur  avoye  hier  mandé. 
Nous  desjeunasmes  là,  puys  allasnies  tournier  le  boys  de  Monstebourg  pour  y 
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assoyer  des  ventes,  et  de  là  nous  luissa  lod.  sergent  l'oicteviti  de  Monslebourg 
el  allasnies  au  boys  du  Rabbey  led.  Canlcpye  et  Barnavast,  et  nous  e^garasmcs 
entre  lesd.  deux  boys.  Nous  trouvasnies  à  la  Huberdefye,  cli^'Z  Marin  Leconte, 
le  frère  du  sergent  du  Rabbey  qui  nous  mena  par  le  boys,  el  Thierry  Lecontc 
filz  dud.  Marin.  Nous  estions  fort  moiillés.  De  là  nous  0n  vinsmes  passer  au 
moulin  du  Vast,  où  nous  trouvasmes  le  s'  de  Barville  et  le  sergent  de  Doutteron 
qui  nous  attendoient.  Nous  allasmestournier  led.  boys  pour  y  mettre  des  ventes 
vers  le  Rouge-Chemin.  Nous  fusraes  tant  moullés  qu'il  n'est  possible  davan- 
tage, puys  vinsmes  chez  le  s'  de  Brillevasl  repaistre  nos  chevaulx  et  soupper. 
Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans.  La  pluye  avait  gardé  ma  scur  Tas- 
sine  et  sa  compagne  d'aller  à  Sct-Nazer. 

Led.  jour  au  soyer,  quand  je  revins  de  Brillevast,  je  trouvé  ung  serviteur  du 
cappitaine  de  Cherebourg  qui  me  bailla  des  missives  signées  du  sieur  baron  de 
La  Ilaye-du-Puits  et  dud.  cappitaine  qui  contenoyeut,  en  termes  généraulx, 
que  je  délivrasse  du  boys  pour  raccoutrer  la  roe  du  moulin  desFausses-Brayes. 
par  quoy  je  délibéré  aller  demain  à  Cherebourg  pour  délibérer  avec  lesd.  baron 
et  cappitaine. 

Led.  jour,  de  grand  matin.  Chariot  fut  à  Cherebourg,  et  apporta  du  mouton 
et  du  beuf,  comme  il  me  dist  au  soyer,  pour xxiiii  s. 

Le  lundi  XXVII',  apprés  avoir  céans  desjeuné,  nous  partisraes,  ma  seur,  le 
S'  de  Loslif,  Symoimet  el  Cantepye  et  les  gens  du  s"  des  Essarts  qui  est  quand 
et  rnad.  scur,  et  allasmes  à  Cherebourg.  Ma  scur  el  sa  compagnéc  passèrent 
entre  mer  et  ville  et  allèrent  à  Sainct-Naser,  cl  Cantepye  el  moy  cl  Pinchon 
allasmes  à  Cherebourg.  Je  parlé  au  sieur  de  Masncville  et  au  cappilaine  de 
Cherebourg,  touchant  les  réparations  du  moulin  dos  Fausscs-Brayes  que  je  fus 
visiter  en  la  comiiagnéc  dudit  sieur  baron  cl  trouvasmes  qu'il  faloyt  ung  arbre 
courbe  pour  relfère  la  roc,  et  deux  autres  pour  fèro  dos  i)lanches  el  des 
coyseaulx  qui  seront  prins  en  Saulmaresc. 

Led.  jour  ,  l'abbé  de  Cherebourg  fist  apporter  tous  ses  biens  meubles 
à  Cherebourg,  pour  un  bruycl  et  une  voyx  qui  estoyt  venue  au  malin  , 
qu'il  y  avoyt  tout  i>lain  de  huguenots  h.  la  foresl  qui  vennycnl  prendre 
l'abbaye  ,  cl  pour  ce  fol  bruycl  el  quelques  aullres  considérations  ,  led. 
s'  de  .Magncvillc  et  cappitaine  fisrenl  sortir  hors  la  ville  tous  les  juges,  ad\o- 
calz  cl  plaiileurs,  et  estoyenl  les  habilantz  de  la  ville  fort  esmeuz;  j'en  party  à 
mydi,  Pinchon  quand  el  moy.  Cantepye  s'en  alla  chez  luy.  Je  parlé  longtemps  à 
mons'  de  .Scl-Naser  au  liable,  à  labry  d'un  navire;  il  plouvoyl  grandement. 

Led.  jour,  .Vrnouid  achalla  de  la  viande  cl  de  la  chandelle  pour.    .     .       .w  s. 

Le  mardi  XXYIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Sur  le  mydi,  je  allé  ù  ma  pépinière 
du  Marcsc,  où  je  fus  bii'ii  nu  lieures  à  esniomlcr,  |)n\s  m'en  vins.  Comme  je 
souppoys,  arriva  le  scrj^ent  Brncan  que  j'avoye  faicl  mander  par  Cliarlol,  el  Set- 
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Sanson  qui  venoyt  de  Russy;  ilz  souppèrent  el  couchèrent  céans.  Au  matin, 
Françoys  Daugo  en  estoyt  parfy,  qui  y  estoyt  venu  her  soyer.  Je  baillé  à  Thomas 
Girard,  pour  une  journée  que  je  luy  debvoys  pour  la  façon  d'un  collet  de  cuyr 
pour  Chariot \ v  s. 

Led.  jour,  au  matin,  avant  que  me  lever,  j'escripvy  au  bailly  de  l'abbaye  de 
Cherebourg,  frère  de  Sct-Naser,  pour  Scte-Marguerite,  serviteur  de  maistre 
ThybauU,  à  Néhou^  lequel  Scte-Marguerite  estoyt  her  soyer  venu  céans  et  y 
avoyt  couché,  et  venoyt  de  Paris  pour  avoyr  le  bénéfice  du  Mesnil  pour  ung 
aultre  qu'il  baillé  à  Roc,  de  Monpeslier,  et  alloyt  vers  l'abbé  de  Cherebourg 
pour  avoyr  son  consentement  de  la  permutation. 

Le  mercredi,  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  de  la  cocque- 
raye  aulx  Croultes  apprès  mydi,  puys  m'en  allé  à  ma  pépinière  d'emprès  l'église, 
011  je  fus  jusques  à  soleil  couché.  Quand  j'en  revins,  je  trouvé  ma  seur  Tassine 
revenue  de  Sct-N"aser  et  Loslif  et  leur  compagnée. 

Led.  jour,  au  matin,  Scl-Sanson  me  bailla  une  jocondalle  de  xui  s.  vi  d.,  que 
je  baillé  à  Laurens  Valet  pour  avoyr  de  la  toille,  comme  il  disoyt.  Lad.  jocon- 
dalle est  à  rabattre  sur  x.wui  liv.  xvm  s.  vi  d.  que  led.  Sanson  m'a  dict  avoyr 
reçeuz  de  Durand  Baudin,  qui  me  les  debvoyt  restantz  de  lxx  liv.  de  deux  beufs 
que  je  luy  avoye  vendus xui  s.  vi  d. 

Led.  jour,  Sct-Sanson  me  bailla,  à  la  relevée,  deux  angelolz  pour  vni  liv.  x  s.^ 
à  rabattre  sur  xxvui  liv.  xvm  s.  m  à.  qu'il  me  disl  avoyr  reçeuz  de  Durand 
Baudin,  boucher  de  Bayeulx,  pour  le  reste  des  beufs  que  j'avoye  venduz  aud. 
Baudin,  avant  que  je  partisse  de  Russy,  et  aussy  lad.  jocondalle  qu'il  m'a  baillée 
à  ce   malin    est   à   rabattre  sur   lad.    somme    de   xxvni   liv.    xvui  s.    vi  d. 

X  liv.  XII  s.  Yi  d. 

Le  jeudi,  dernier  jour  d'apvril,  au  malin,  je  sommé  ma  seur  Tassine  ,  par  le 
sergent  Brucan  qui  se  trouva  céans,  de  se  tenir  avec  moy,  luy  offrant  fère  et 
rendre  tout  office  de  bon  frère,  et  aultres  choses  contenues  en  la  relation  que  m'en 
a  baillée  led.  sergent  y  recours,  présentz  Sct-Sanson,  Michel  Lebrisès  el  Hubert 
Chandeleur,  dict  Toultdoux,  et  apprès  disner,  sur  ce  qu'elle  s'en  vouloyt  aller, 
je  luy  dell'endi  et  pour  ce  qu'elle  n'eust  à  s'en  aller  hors  la  maison  de  céans, 
oultre  mon  vouloyr,  et  que  je  obéissoys  luy  fère,  en  se  tenant  avec  moy,  tout 
ce  que  droyct  naturel  et  dyvin  commandoyenl  à  frère  fère  à  sa  seur,  el  luy  dys 
que,  pour  son  reffus  d'accepter  mon  olfre,  que  je  me  deffendroys  de  toutes  ses 
demandes.  Pi-ésentz  estoyent  à  tout  ce  que  dessus  le  curé  de  Tourlaville,  Scte- 
Marguerite,  de  Néhou,  Gilles  Auvrey,  et  Françoys  Girard,  en  la  cuysine  de 
céans. 

Led.  jour,  nonobstant  toutes  mes  olfres  faictes  à  mad.  seur,  elle  monta  à 
cheval  el  s'en  alla  avec  la  compagnée  qui  l'avoyl  amenée,  fors  Loslif  qui  ne  s'en 
osa  partir  quand  et  elle  pour  les  protestations  que  j'avoys  faictes  tant  contre  luy 
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que  auUres.  Sur  les  deux  heures,  je  monlù  ù  cheval  el  m'etj  allé  à  Vallongnes, 
led.  Loslif  et  Symonnct  avec  inoy  el  Pinchou.  Quand  nous  vinsmcs  au  boul  du 
gravier,  led.  Lolif  s'en  alla  à  Vallongnes,  Plnchon  quand  clluy,  el  je  m'en  allô 
à  la  YalcUe,  où  je  trouvé  mon  cousin  et,  sa  compagnée  qui  disnoienL  el  Can- 
tepye.  Sur  les  deux  heures,  nous  allasmes  tous  à  pyé  à  Vallongnes.  mon  cousin, 
son  frère  le  chanoync  qui  tomba  ung  beau  fault,  près  la  maison  Fénard,  espe- 
ronnier,  Cantcpye  et  Chaslus  et  Symonnct.  Sur  les  nu  heures  l'herbage  du 
Moys-dc-May  des  forestz  fut  baiiy  devant  moy,  présenlz  mond.  cousin,  le  s""  de 
Hurlebye,  le  sergent  de  La  Haye,  de  Vallongnes,  Fénard,  sergent,  Sanson 
Pynel,  sergent,  et  plusieurs  aultrcs  personnes.  Au  lever  de  là,  je  parlé  longtemps 
à  mons'  de  Tamerville,  présidial,  à  mon  cousin  du  Quesné,  et  au  Tronqué, 
greffier,  et  à  plusieurs  aullres  qui  me  donnèrent  mille  bonadies  pour  le  long 
temps  que  je  n'avoye  esté  à  Vallongnes.  Je  m'en  vins  monter  à  cheval  à  la 
Valette;  il  estoyt  quasi  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans,  Cantepye  avec 
nous. 

May  1562. 

Le  vendredi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse 
Cantcpye  s'en  alla  chez  lui  et  me  promist  revenir  lundi  avant  mydi  et  pour  ce 
qu'il  estoyt  le  jour  Sel-Jacques  el  Set-Philippe,  qu'on  ne  bcsongnoyt  poinct 
au  labourage,  j'envoyé  apprès  disnermes  serviteurs  voyer  aux  beslcs  qui  pas- 
turenl  en  la  foresl. 

Le  sabmedi  II',  je  ne  bougé  de  céans,  il  fist  fort  beau  temps.  Je  despesché 
Pinchon  dès  le  matin  pour  aller  à  Russy  porter  unes  Icllres  à  Sct-Sanson,  qui 
est  jeudi  malin  parly  de  céans,  atfin  qu'il  allast  à  Caen  porter  une  aullres 
missives  que  j'escripvoys  à  mons'  le  trésorier  Novince  touchant  le  boys  qui  est 
à  IJcauficel  soubz  la  seigneurye  de  Sct-Saulveur-le-Viconl.c.  Je  lui  baillé  dix  s. 
Thomas  Drouel  fut  h  Chercbourg  pour  moy  et  apporta  du  bcuf  cl  du  inoulon 
pour.xn  s.  Dès  le  matin,  Arnould  fut  fi  la  foyrc  à  Turquetcvillo,  fi  la  llague. 
Loys  Margciieslc  et  Hubert  avec  luy.  Chariot  fui  à  Vallongnes  dire  à  Ouiriot, 
sellier,  qu'il  vinsl  lundi  ou  mardi  bcsongncr  céans.  Je  rcçeu  ce  jour  dos  lettres 
que  mon  cousin  de  Tocquevillc  m'escrij)Voyt xxn  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  llcrtin  quallre  aulnes  de  loyllo  qu'Arnouil  avoyl  ce  jour 
passé  achallécs  de  Jchannc  Trerel  v  s.  vi  d.  l'auiio,  connue  il  me  disl  .  xxn  s. 
Le  dymcnchi"  lli",  je  ne  bout;é  de  céans.  La  relevée,  niissirc  Pierres  l'ouiilye 
cl  Kslicnnc  Dudcnian  vindrenl  céans  cl  me  promirent  qn'i!/.  \ionilriùonl  demain 
pour  dolcr  des  chcsncs  i  faire  dovellcs.  La  fenuno  de  fou  Cliandoiour  m'envoya 
doux  grands  ocsons  par  ung  garson  autiiud  ji'  donne  i  >.  un  liards.  Thomas 
])rouct  fut  .'i  Vallongnes  cl  à  Yvelol,cl  an  matin,  appré-^  (iti'il  lui  parly  l'o  ohez 
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luy,  iMerigol,  le  vinsl  charcher  et,  ne  le  trouvant  poinct,  il  s'en  retourna  in- 
continent, comme  me  disl  la  mère  dud.  Thomas i  s. 

Ledit  jour,  le  curay  de  Cherebourg  me  renvoya  par  Jacques  Gau,  son  servi- 
teur, une  pièce  d'or  que  Lajoye  lui  avoyt  baillée  en  febvrier  dernier.  Je  luy 
envoyé  ung  angelot  elle  reste  en  raonnoye  jusque»  à  cent  solz.  pour  ladite 
pièce  qu'il  n'avoyl  peu  mettre  pour  le  prix  de  cent  solz  et  reprins  la  pièce,  la 
relevée. 

Le  lundi  1111%  dès  le  malin,  Robert  Drouet,  Gilles  Bailhache,  missire  Pierres 
Feuillye  et  Eslienne  Dodeman  vindrent  pour  doler  et  sier  du  boys  de  chesne 
pour  fère  des  dovelles,  et,  comme  nous  estions  au  hault  parc,  arriva  Chaslusqui 
venoyt  de  la  Valette,  et  Cantepye  estoyt  venu  ung  peu  devant.  Apprès  disner 
j'envoyé  Chariot  à  Cherebourg  pour  quérir  des  pcaulx  de  mouton  tennées  pour 
Queriot  qui  dobvoyt  venir  pour  raccouttrcr  des  selles.  Je  m'en  allé,  viron  une 
heure  apprès  mydi,  Cantepye  et  Jehan  Yarin  avec  moy,  à  Tollevast  chezDemons 
pour  parler  à  Françoys  Démons,  que  nous  trouvasmes  au-dessoubz  de  sa 
maison  en  ung  clos  où  il  faisoyt  essarter.  De  là  je  m'en  allé  voyer  M""  de  Tolle- 
vast que  je  trouvé  à  sa  maison.  Nous  fusmes  bien  deux  heures  à  parler  avec 
elle.  Elle  me  demanda  ung  bouc  pour  le  maulvays  aer  qui  commençoyt  à 
TollevasL  Je  lui  en  promys  ung  et  une  chèvre,  puys  nous  en  vinsmcs.  Je 
trouvé  Queriot  venu,  et  son  valet  et  Chariot  qui  estoyt  revenu  de  Cherebourg 
et  avoyl  apporté  trois  peaulx  de  mouton  tennées,  qui  avoyent  cousté  .x  s. 
Chaslus  souppa  et  coucha  céans.  Au  soyer,  missire  Pierres  Feuillye  et  Dodeman 
s'en  allèrent,  pour  revenir  quand  je  les  manderoys x  s. 

Led.  jour,  qui  estoyt  des  Rogations,  la  procession  de  cette  paroisse  vinsl  à  la 
chappclle  à  St-Gilles.  Il  Tist  beau  temps  tout  ce  jour. 

Led.  jour,  baillé  ùNorl  Lucas  xii  s.  pour  avoyr  de  la  toyllc,  comme  il  disoyt, 
de  quoy  il  m'en  rendit  au  soyer  quatlre,   qui  estoyent  trop  courts.     .       vm  s. 

Le  mardy  Y%  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin  Cantepye  s'en  alla  à  Yal- 
longnes  pour  de  là  aller  à  sa  maison.  Incontinent  apprès,  la  pluye  commença 
d'un  vent  d'amont,  laquelle  dura  jusques  apprès  cinq  heures  du  soyer  de  telle 
force  que  les  bcsles  ne  sortirent  poinct  des  estables  qu'il  n'en  fust  près  de  six 
heures  apprès  mydi  ;  les  eaues  dérivèrent  grandement.  Chaslus  ne  bougea  de 
céans.  Thomas  Drouet  fut  à  Tollevast  parler  à  Deslandes  pour  missire  Jehan 
Auvrey.  Robert  Drouet  et  son  compagnon  dressèrent  leur  altelier  à  sier  en  la 
chappelle  pour  le  maulvays  temps.  Au  soyer,  maistre  Jehan  Pottet  vinst  céans, 
venant  d'avec  le  sergent  de  Barnavasl,  pour  mesurer  des  ventes  ;  il  estoyt  fort 
moullé.  11  s'en  alla  coucher  à  Tourlavllie.  Je  le  convié  jusques  à  l'hostel  Har- 
rier,  où  je  trouvé  Lamarche  et  Casquet  qui  vcnoyent  de  Yallongnes,  avec  les- 
quels il  s'en  alla. 

Le  mercredi  YP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  maulvays  temps,  Chaslus 
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s'en  alla  apprôs  desjeuner  et  Chariot  quand  et  luy,  qui  nie  rapporta  unes  bottes 
de  marroquin  que  j'avoye  baillés  à  fùrc  ù.  La  Garde  jeudi  dernier  ;  la  façon,  les 
semeles  et  avant-pieds  coustèrent  xxnii  s.,  et  si  fàictes  à  rebours  de  ce  que 
j'avoye  dict,  car  il  a  rays  le  feble  du  cuyr  en  bas  et  le  fort  en  hault,  et  la  chnyr 
par  dehors.  Michel  de  Lafontaine  et  sa  seur  Marye  vindrent  au  malin  céans,  et 
me  baillèrent  des  lettres  que  Sct-Sanson  in'escripvoyt.  Maislre  Jehan  Putel 
estoyt  céans  qui  desjeunait  quand  ils  vindrent,  et,  incontinent  apprès  arriva 
Barnavast  qui  estoyt  venu  avec  la  procession  du  Theil.  Quand  je  lui  heut  dit 
de  fère  les  bannies  des  ventes  au  XXYI°jourde  ce  moy  à  Vallongnes,  il  s"on 
retourna  et  ne  voulut  poinct  desjeuner;  lesd.  de  Lafontaine  dcsjeunèrent  puys 
s'en  allèrent.  Je  fus  la  relevée  chez  Thomas  Drouet  où  je  trouvé  la  femme 
Gohel,  qui  estoyt  troublée  de  son  entendement xxxnu  s. 

Led.  jour,  Michel  de  Lafontaine  me  dist  que  lundi  dernier,  en  s'en  revenant 
de  Bayeulx  il  trouva  entre  la  Canibe  et  Cardonville,  viron  vm  heures  du  matin, 
(Aîv  sp'îpî  (mon  frère),  et  troys  aullres. ..  à  -/.luvaX  (...  à  cheval)  avec  luy,  et  que 
\).'yi  çp'îfî  X'JY  05-a  (mon  frère  lui  osta)  plusieurs  r.'.E'jczq  2'er/.p;--:'jp=  (picsscs 
d'escripture)  qu'il  avoyt,  Xx,'  o'.ct/-.  (luy  disant)  que  par  la  Mz^--l:ij  (.Mort-Dieu) 
si  ça  passoyt  ).e;  -ir.c-  (les  vaids)  il  luy  v.yj-r-.zp'.-:  Xx  Ysp-fî  (coupperuit  la  gorge). 

Led.  jour  de  relevée,  je  m'en  fus  pour  mener  Thomas  Urouet  avec  moy  voycr 
les  massons  qui  font  la  maison  Richard  Berger,  où  Jehan  Hervycu,  dict  Fècc- 
pain,  me  promist  chercher  une  chamberyèrc  pour  penser  le  bestial  de  céans,  et 
qu'il  me  donneroyl  vendredi  responsc. 

Le  jeudi  Yill',  jour  de  rouaisons  au  malin,  avant  la  messe,  je  conlé  à  Ouo- 
riot,  sellier,  de  ce  qu'il  a  besongné  céans  dempuys  lundi.  Je  luy  duhvoys,  tant 
pour  ses  journées  et  de  son  valet  et  les  ctolfes  qu'il  a  fournies  pour  mi  selles, 
cv  s.  que  je  luy  ay  payés  en  ung  angelot,  ung  lésion  cl  le  reste  en  monnoye. 

cv  sv. 

Led.  jour,  au  malin,  baillé  à  Robert  Drouet  et  à  Gilles  Baillchache,  sur  ce 
qu'ils  ont  besongné  et  bcsongneront  h  scier  des  es  et  dos  dovelles,  à  checun 
demy  lésion xu  s. 

Led.  jour,  je  conté  à  Noël  Lucas,  diclT,c  Ronfleur,  servileur  denquiys  la  .Mag- 
dalainc  ;  je  trouvé  que  je  Iny  drlivoys  i.xxni  s.,  sans  ce  qu'il  a\nyl  heu  ces  jours 
passés,  que  le  luy  payé  contant  en  ung  escu  pistolet  et  le  reste  en  demy.s 
testons  et  monnoye lxxui  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  avant  soleil  couché,  mons'  de  Scl-Nascr  vinst  céans  pour 
aller  demain  à  Vallongnes.  Il  y  souppa  cl  coucha. 

Le  vendredi  Vil!*,  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  malin,  nions'  de  Scl-Nazor 
vinst  frapper  à  l'huys  de  ma  chambre,  luy  entré,  il  me  dist  que  Itenesl,  son  ser- 
vileur, luy  avoyl  cesle  nuycl  apporté  lellres  qu'il  fallnyl  qu'il  allasl  ^  Rouen 
contre  Grui-hy  Le  Rourgoys,  puys  partit  inconlinenl.  J'envuyé  ;\  ma  scur  par 
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led.  Benest ,  la  moitié   d'un  v.uvipixj  (chevreau),  pour  ce  qu'elle  est  fort 
malade. 

Led.  jour,  sur  les  six  heures,  arriva  Canlepye,  et  assez  tost  apprès,  mous''  de 
Scl-Xaser,  qui  nous  dist  qu'il  avoyt  entendu  de  certain  que  sa  partie  n'estoyt 
poinct  à  Rouen.  Ung  peu  avant,  j'avoye  envoyé  à  ma  scur  par  Hubert  ung 
jambon,  ung  morseau  d'échinée,  deux  piedz  et  une  oreille  d'un  pourceau  gras 
qui  avoyt  esté  engressé  dempuys  le  jour  Set-Martin  dernier;  il  avoyt  plus  de 
demy  pied  de  lard  d'épesseur. 


VOV.\GE    A   COUSTANCES,    AVRENCIIIN    ET   RUSSY. 

Le  sabmedi  IX",  au  matin,  apprès  desjeunor,  nous  partismes  de  céans,  mons' 
de  Sct-Î>ascr,  Cantepye,  Syraonnet  et  Pinchon,  pour  aller  à  Constances  aulx 
monstres  du  ban  qui  y  sont  termes  à  demain.  Nous  passasmcs  par  Vallongnes 
et  parlasmes  au  lieutenant  Bastard,  pour  ce  que  led.  ban  avoyt  esté  terme  à 
estre  à  Sct-Lo  aud.  10°  jour.  Je  parlé  aussy  au  s'  de  Hurtebye  et  au  s"  de  Ta- 
merville.  présidial ,  près  la  maison  de  l'esleu  Hangars,  et  tardasmes  à  Val- 
longnes bien  une  heure;  puys  conclusmes,  mons"  de  Sct-Naser  et  moy,  que 
nous  yrions  à  Constances ,  au  danger  d'aller  de  là  h  Sct-Lo ,  si  la  monstre 
n'estoyt  à  Constances.  Pour  le  passage  au  Pont-l'Abbé,  n  s.  ;  les  eaues  estoyent 
fort  grandes.  Nous  attaignismes  mous''  de  Fermanville  au  Plessis,  nous  fusmes 
ensemble  jusques  à  Couslances;  pour  nostre  reppeue  et  de  nos  chevaulx  au 
pont  Joliman,  pour  ma  part,  vui  s.  Nous  arrivasmes  à  Constances  à  soleil 
couché,  et  logoasmes  aulx.  Troys-Roys;  mons'  de  Fermanville  logea  ailleurs 
pour  ce  qu'il  avoyt  des  jumentz x  s. 

Le  dymenche  X%  nous  ne  bougeasmes  de  Constances.  La  monstre  des 
gentilzhommcs  fut  tenue  à  l'évesché,  apprès  mydi,  pour  la  vicomte  de  Cous- 
lances  seullement,  par  Dancel,  lieutenant  général  du  bailîy  de  Costentin,  le  s' 
de  Sacé,  cappitaine,  et  le  s'  de  Boys  Froul,  commissayre.  Au  soyer,  apprès 
soupper,  le  s'  de  Sct-Naser  parla  au  lieutenant  général  et  au  s""  de  Sacé,  des- 
quelz  il  hcnlt  congé  pour  s'en  aller  à  Cherebourg  trouver  raons'  de  Matignon 
qui  s'i  en  alloyt. 

Le  lundi  XI%  je  ne  bougé  de  Constances.  Dès  le  matin,  mous'  de  Sct-Naser 
s'en  alla  suyvant  le  congé  qui  luy  avoyt  her  soyer  esté  donné.  Sur  les  huyct 
heures,  le  lieutenant  général,  le  s"'  de  Sacé  et  les  gentilzhommes  dud.  ban  se 
trouvèrent  ;i  l'évesché,  et  fut  la  viconté  de  Vallongnes  la  première  appelée,  et 
sur  ce  qu'on  appela  le  s''  de  Gouberville  et  du  Mesnil-au-Var  selon  l'ordre  du 
registre,  je  me  présenté,  et  fut  dict  pour  ce  que  je  suys  officier  du  Roy,  que  je 
seroys  cottisé;  puys  à  l'instant  je  remonslré  que  l'argent  du  dernier  coltise- 
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ment  des  gentilzhommcs  ,  qui  ne  faisoyent  poinct  le  service  en  personne, 
n'avoyt  poinct  esté  employé,  demandant  tant  pour  mon  reg-ard  que  des  auUres 
gentilzhommes,  que  le  recepveur  hcuU  à  rendre  èon  conte,  dont  il  me  fut 
accordé  lettre.  Au  commencement  de  la  convocation  de  la  viconté  de  Val- 
longnes,  le  s'  de  Langerville  se  présenta  et  remonstra  comme  il  estoyt  hier 
présent  à  Sct-Lo,  suyvant  le  terme  qui  y  avoyt  esté  mys  par  crys  publics,  et 
aultrcs  choses  dont  le  registre  est  garny;  ce  néanlmoyns,  led.  lieutenant  a 
mys  ma  remonstrancc  joignant  celle  dud.  s'  de  Langerville,  combien  qu'il  y 
heust  plusieurs  gentilzhommes  appelés  entre  doux.  Au  soyer,  sur  les  cinq 
heures,  arriva  l'advocat  pour  le  Roy  à  Vallongnes;  nous  souppasmes  ensemble. 
Appris  soupper,  nous  allasmes  chez  le  procureur  pour  le  Roy  h  Couslances,  ;i 
L'Escoulanderye,  où  nous  trouvasmes  grande  compagnée  de  gentilzhommes  et 
ofTiciers  qui  souppoyent.  Nous  revinsmes  tous  ensemble,  la  pluspart  à  pied, 
par-dessus  les  piliers. 

Led.  jour  de  relevée,  j'achatlc  aulx  halles  de  la  frise  blanche  pour  \  s.  pour 
doubler  la  selle  qui  blcssoyt  ma  haquennée  blanche.  Cantepye  estoyt  avec  raoy. 

.\  s. 

Le  mardi  Xll^jour,  au  matin,  sur  les  sept  heures,  nous  allasmes,  mons'  l'ad- 
vocat et  moy,  chez  le  chanoync  Ilyauville,  oij  est  logé  le  lieutenant-général 
auquel  lieu  s'assemblèrent  tous  les  ofTiciers  pour  le  Roy  aud.  bailliage,  et  h'i 
fut  ordonne,  sur  les  remonstrances  de  ceuiz  qui  prétendoycnt  exception  de  leurs 
personnes.  Nous  fusmes  là  bien  deux  heures,  et  y  assista  le  s'  de  Sace  et  le  s' 
de  Boys  Froul.  .Vpprés  la  viconté  de  Vallongnes  expédiée,  nous  en  vinsmes 
disncr  cl  conter  à  nostre  hostc.  Je  luy  debvoys.  pour  ma  despcnsc  de  troys 
jours  et  de  mes  chevaulx  et  au  selllier.  un  s.  vi  d.,  et  au  mareschal  v  s.  et  pour 
ung  fourreau  de  veloiix  que  Cantepye  fist  mettre  à  mon  cspée  xxxv  s.  et  pour 
une  bouterolc,  v  sols x  liv.  v  s. 

Led.  jour,  apprôs  disner,  nous  partismes  de  Couslances  et  allasmes  repaistre 
à  Villcdicu.où  ilmecousla.pour  ma  part  de  nos  chevaulx.  vis.,  et  de  h\  coucher 
à  Cresney.  ofinousarrivasmcs  apprés  soleil  couché v.  s. 

Le  mercredi  XIII'.  apprés  avoyr  dosjeuner  à  Cresné,  nous  allasmes,  mou 
cousin  de  Tocqueville.  Cantepye,  Symonnct,  Pinclion,  I-a  Kélelo,  laqués  du  s' 
de  Cresney,  qui  nous  guidoyt,  voyer  le  boys  do  Périors  cm  noauficol^-^iour  en 
fèrc  demain  l'adjudication,  au  plus  oITrant  et  dernier  enchérisseur,  suyvant  les 
bannies  qu'en  avoyt  faict  frre  Messcnt,  s'  de  Lafontaiiic.  recepveur  du  domaine 
à  Scl-Saulveur-lc-Viconlc,  qui  se  trouva  là.  Il  y  csloyl  allé  vu  ou  vui  joiu-s 
auparavant  pour  ft're  les  deux  baiiuios.  Nous  fusmns  là  bien  nu  heures  tant  à 
lournier  le  boys  qu".*!  nous  ralTrescbir  à  l'ombre  pour  ce  qu'il  faisoyl  fort  grand 
chault  ,  puys  nous  en  rcloi»rnasmes  h  Cresney .  el  passasmos  par  les 
forges  de  Scl-Poys.  où  la  daruoisellc  de  Lalande,  diMiuiic  dcsd.   forges,  nous 


782  MISES    ET    RECEPTES 

donna  de  fort  bon  vin  d'Anjou.  Nous  prinsraes  terme  avec  led.  Messent  de  le 
venir  trouver  demain  de  grand  matin  aulxd.  forges  pour  aller  aud.  lieu  de 
Périers  adjuger  led.  boys.  11  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes  à 
Gresney.  Led.  boys  de  Périers  ne  contient  environ  que  xxvi  arpentz  et  est 
planté  moyennement  de  chesne  et  hestre,  d'où  il  y  a  grande  partye  des  arbres 
toussecz  par  le  couppeau,  et  quelques-uns  tous  mortz  jusques  à  la  racyne  et 
principalement  des  chesnes. 

Le  jeudi  XIIIP,  de  grand  matin,   nous  partismes  de  Gresney,   led.  sieur  ad- 
vocat,  Cantepye,  Syraonnet,  Pinchon   et  laquez  de  Gresney,  qui  nous  mena 
auh  forges  de  Sct-Poys,  oîi  nous  Irouvasmes  le  recepveur  de  Sct-Saulveur   qui 
nous  attendoyt.  De  là,   nous  allasmes  à  Périers  où  je  fys  encor  mesurer  le 
boys,  premier  que  fère  l'adjudication,  où  survindrent  le  s'  de  Gastemoy,  le 
curay  de  Montjoye,  frùre  du   baron  de  Sct-Poys  et  son  jeune  frère,  le  s'  de 
Broyns  et  son  frère,  la  demoyselle  de  Lalande,  dame  des   forges  de  Sct-Poys, 
le  lieutenant  du  viconte  de  Sct-Saulveur  aud.  Périers  et  plusieurs  aultres  tant 
gentilzhommes  qae  marchandz  que  je  ne  cognoys  poinct.  Sur  le  mydi,  nous 
disnasmes  à  une  taverne  près  led.  boys,  puys  nous  allasraes  au  lieuaccout- 
tumé  à  tenir  la  juridiction  dud.  lieu  dePériers,  où  led.  boys  fut  adjugé  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  suivant  l'adjudication  y  recours.  Ce  fait,  nous 
allasmes  à  Vire  pour  fère  et  délivrer  les  lettres  d'adjudication,  où  nous  arri- 
vasmes apprès  soleil  couché.  Geulx   de  la  ville  s'assemblèrent  chez  le  lieute- 
nant pour  sçavoir  qui  nous  estyons.   Ils  pensoyent  que    nous   eussions  des 
haquebutes  et  pistoletz.  Nous  fusmes  parler  aud.  lieutenant;  il  y  avoyt  bien 
deux  centz  personnes  assemblés  en  la  rue  pour  ferrer  mes  chevaulx.      x  s. 
Le  vendredi  XY%  nous  disnasmes  à  Vire  et  nous  cousta  xxni  s.  pour  homme 
et  cheval.  Nous  partismes  entre  douze  et  une,  et  vinsmes  repaistre  nos  chevaulx 
à  la  Blanche-Maison,  et  boyre  checun  ung  coup;  pour  ma  part,  vu  s.  ni  d.  Nous 
vinsmes  coucher  à  la  Barge,  à  Bayeulx  ;  il  esloit  jour  failly  quand  nous  y  arri- 
vasmes. .\vant  que  partir  de  Vire,  nous  baillasmcs  les  lettres  d'adjudication  au 
frère  du  s'  de  Broyns. 

Le  sabmedi  XYP,  au  matin,  nous  allasmes  chez  le  chanoync  Tanys,  où  nous 
fusmes  plus  de  quattre  heures,  tant  chez  luy  que  devant  sa  porte,  pour  recou- 
vrer la.^wquenée  dud.  s'  advocat,  s'  de  Toqueville,  que  son  frère  avoyt  vendue 
aud.  Tanys,  comme  il  disoyt;  à  grand  dilllcullé  on  l'a  peult  avoyr,  elle  estoyt 
chez  le  s'  de  Vaussieu.  Nous  disnasmes  à  Bayeulx  ;  il  nous  cousta  pour  le 
soupper  et  disner,  xx  s.  pour  homme  et  cheval,  c'estoyt  pour  moy  lx  s.  Nous 
vinsmes  soupper  et  coucher  h  Russy;  on  nous  dist  à  Bayeulx  qu'on  avoyt  mardi 
dernier  abbastu  tous  les  yraages  et  autelz  de  la  grand  église,  et  de  faict  nous 
vismes  les  ruynes  et  fragmentz  d'iceulx.  Tous»les  temples  dud.  Bayeulx  et  des 
environs  en  avoyenl  heu  autant lx  s. 
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Le  dymeiiche  XYII%  jour  de  Pentccouste,  avant  vu  heures,  nous  allasmcs  i 
Bayeulx  au  sermon  du  s'  de  Yilliez,  ministre,  qui  se  ûsL  au  temple  de  Sct-Malo, 
puys  nous  en  revinsmes  disneràRussy.  Apprès  disne'r,  nous  fusmes  au  sermon 
à  Estrehan.  Le  s'  du  Qucsney  et  ma  scur  de  Sorteval  vindrent  et  leur  com- 
pagnée  soupper  à  Russy,  puys  s'en  allèrent  checun  chez  soy;  nous  cou- 
chasmcs  à  Russy. 

Le  lundi  XVIII°,  férye  de  Penthecouste,  dès  le  poinct  du  jour,  nous  partismes 
de  Russy  et  allasmes  à  Carenten,  oîi  nous  arrivasmes  avant  va  heures  du 
matin.  Nous  fusmes  sur  les  neuf  heures  au  sermon  du  s'  Desmoulins,  qui  se 
fist  à  neuf  heures.  Nous  disnasmes  à  rYmage-Nostre-Damc;  il  nous  cousta, 
pour  homme  et  cheval,  vu  s.  vr  d.  Nous  en  vinsmes  coucher  à  la  Valette;  entre 
neuf  et  dix,  nous  ouysraes  sonner  le  toquesainct  à  Vallongnes,et,  pour  ce  que 
nous  debvions  coucher,  nous  ne  peusmes  sçavoyr  l'occasion.  Ma  cousine  de 
Tocqueville  estoyt  hier  allée  à  la  bienvenue  de  la  femme  de  Liénard  Égremout, 
sa  cousine.  L'esleu  Ilaultgars  et  maistre  Hugues  Hurel  vindrent  apprès  soupper 
parler  à  raons'  l'advocat xxu  s.  vi  d. 

Le  mardi  XIX',  de  grand  malin,  Cantepyc  partit  de  la  Yallelte  à  s'en  aller 
chez  luy.  Sur  les  vin  heures,  nous  nous  levasmes,  et  prins  congé  à  m'en  venir. 
Je  rencontré  à  la  barrière  de  la  Yalettc  mons'  de  Hurtebyc,  et  Set-Martin, 
verdier,  Odchonard  et  Pierres  d'.Yussès,  qui  venoyent  voyer  raons' l'advocat.  Je 
retourné  avec  eulx  et  fus  là  cncor  plus  d'une  heure,  puys  prinsmes  congé  et 
nous  en  vinsmes.  Je  convié  le  s'  de  Hurlebye  et  sa  compagiiée  jusques  à  la 
Croix-Beauquect,  puys  prins  congé;  il  estoyl  virou  onze  heures  quand  j'arrive 
céans.  J'estoys  fort  lassé  et  plouvoyt  bien  fort. 

FIN    DV     VOY.\GK. 


Le  mercredi  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Barnavast  vinst  céans  au  malin  pour 
l'airèrc  des  ventes  et  s'en  retourna  incontinent,  et  ne  voulut  poinct  dcsjeuncr, 
pour  ce  qu'il  estoyl  les  Quatlrc-Tcmiis.  Robert  Diouet  cl  son  compagnon 
sièrenl  tout  le  jour  des  dovcllcs. 

Le  jeudi  .\.\l°,  apprès  desjcuner,  je  allé  à  Sotlevast  cl  trouvé  Guillaume 
Bilousé  à  la  vcrrcryc,  à  Bris,  qui  viiisl  quand  cl  moy  et  Pinchon;  il  estoyt  unze 
heures  quand  nous  arrivasmes  là. 

Led.  jour,  je  trouvé  moiis""  maisire  Robert  de  Sotlevast  à  la  maison  et  son 
pclil  nepvcu.  .Mtcmlant  que  le  disiier  cuysoyt,  nous  allasmes  voyer  à  la  maison 
du  boys  deux  poulains,  qu'il  avoylfaicl  scnncr  ce  jourd'huy  par  Yiltccoq.  puys 
rcvinstnes  disner.  Apprès,  je  luy  parlé  de  la  promesse  qu'il  m'avoyt  l'aictc  ù 
jour  passé  de  me  bailler  une  vergée  ou  dciu   ou  troys  ou  qualire  au  plus  de 
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terre  au  vhicr  de  Cléré,  des  fieiïes  qu'il  y  avoyl.  pour  bailler  ou  par  moy  ou 
par  luy  aud.  Bilousé.  Led.  maislre  Robert  me  promisl  se  trouver  lundi  malm 
aud.  lieu  du  Yivier.  pour  ^oyer  l'endroyct  où  il  m'en  ba.lleroyt,  puys  prin=      . 
congé  et  m'en  vins  ;  il  estoyt  six  heures  quand  j'arnve  céans. 

Led    iour,  au  soyer,  je  baillé  à  Robert  Drouet  et  a  son  compagnon,  qui 
avoy-ent    d    vé  de  Lr  en  dovelles  ce  que  j'avoye  de  boys  dollé,  ung  chevalot 
Luf  à  conter  quand  ilz  reviendroient  ;  ilz  debvoyent  aller^  besongner  chez  Le 

^'LeTendredi  XXII%"je'ne' bougé  de  céans;  Barn^vait  et  maistre  Jehan  Poltet 
y  dL^rent  Thiénot  Maistrel  et  Lebeuryer,  de  Digoville,  vindrent  f.re  doler  et 
sier  le  bovs  que  je  leur  avoye  vendu  à  jour  passe. 

■     Led  jom-,  appr.^s  disner.  je  m'en  allé  avec  Barnavast,  Chariot  quand  et  moy 
aulx  ventes  du  Teil  et  au  Couldré.  n.ercher  les  piedz  cormers  des  deux  vnte. 
oui  Y  sont  assises.  Loys  Duval  estoyt  céans,  qui  vinst  quand  et  nou.  Le.d. 
pied    cor  14  merchés  je  baillé  mon  marteau  et  Chariot  aud.  Barnavas   pour 
aller  mercher  les  piedz  corniers  des  ventes  de  Barnavast  et  Blanquevdle,  e 
pu    aller  demain' mercher  les  ventes  de  Monstebourg    pour  ce  que  3e  me 
Luvoys  fort  mal  à  mon  ayse,  puys  m'en  revins  céans   led    Duval  quand  e 
Ly    qui  s'en  alla  incontinent.  Assés  tost  apprès  que  3e  fus  revenu,  arnv 
Tans  mons'  l'advocat  et  Chaslus  venans  de  Tocqueville  ;  led  s' me  fist  respon.e 
pour  le  s^  de  Beaurepayre  de  ce  que  je  luy  avoye  prie  parler  a  l-  J'-'-^-  - 
Lxev...  (à  ma  demoiselle  de  Tollevast) ,  puys  s  en  alla  a  \al  ongnes 

I  e  sabn  edi  XXIIIe,  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  a  Cherebour^  t 
apnor  du  ieuf  et  du  mouton  pour  xvu,  s.  vi  d.  Chariot  revinst  au  soyer  de 
Tnlbourg;  il  estoyt  hier  allé  coucher  chez  Barnavast.  Thomas  Drouet^  disna 

^":ri::-^In,;uld  me'co^tJx,;  s.- v/d.;  qu'il-  a;o,;  employés  l'austre  sab- 
raediàMonstebourgenpoterye,quejeluyrendi    .....    .      xu  s  xi    . 

Le  dymenche  de  la  Trinité  XXIIII',  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  3e  fu. 
leÏ  Ca'tpye  xinst  céans  qui  n'en  bougea  tout  le  jour.  Thiénot  Aoysin  y 
disna  et  un'  serviteur  de  chez  Franqueterre,  qui  avoyt  amené  une  evrette 

ourque-  lévrier  Bureau  la  couvrist.  Kicolas  Drouet  salla  au  ma  in  ung 
vea.i  d  antan  qu'il  avait  hier  senne  et  estoyt  mort  viron  un  heures  appré.  qu  il 

'"ieTndi  XXY%   avant   six  heures,  je  m'en  allé  au  vivier  de  Cléré,  comme 
".  ,  ^  -Rîmii^é   nui   estoYt  venu  céans.  Chariot  avec  moy.  La 

Te  i=  a  icdoïs  «u1.  lieu  au  vivic-,  où  il  vinsl  assez  losl  apprts,  et  ru.m  . 
?^2s  de  deux  heures  pariaus  d'uue  cschange  quil  debvojl ttre  avec  Thomas 
Lame    0    a"ne  acre  de   ,erre  ,0.1  dehvoy.  haiUcr  eu  ma  Taveur  aud.  Gud- 
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laume  Bitousc,  et  de  tout  rien  néanlmoins  qu'ils  me  l'eust  proriiys  passer  sous 
quattre  ans. 

Led.  jour, comme  nous  estions  sur  les  propos  devant  dilz  aud.  lieu  du  vivit-r 
de  Cléré,  y  arriva  Guillaume  Fénard,  sergent  de  Laroque  et  deux  autres  hommes 
avec  luy  que  je  ne  congnoys  poinct  dont  y  en  a  ung  p'"'^  Enfin,  nous  con- 
clusmes  que  led.  s'  de  Sottcvast  feroyl  mesurer  les  terres  des  fielîes  qu'il  a  au 
vivier  de  Cléré,  premier  que  de  bailler  aulcune  fieiïe  aud.  Guillaume  Bitouzé 
ny  d'en  fère  eschange  avec  ledit  Launé,  puys  m'en  revins,  il  estoyt  ung  peu 
apprès  mydi  quand  j'arrive  céans.  La  relevée,  Leshachécs  et  le  fils  aysné  de 
Beaumont,  passèrent,  venantz  de  Cacn,  et  s'en  allèrent  coucher  à  Sçl-Naser, 
comme  il  disoyt.  Cantepye  fut  à  Cherebourg  et  revinst  au  soyer  et  me  dist 
que  nions''  de  Sct-Naser  s'en  estoyt  allé  coucher  à  Marlinvast,  chez  le  s'  de 
Bcaurepayre. 

Le  mardi  XXVI%  dès  le  malin,  je  allé  à  Vallongnes,  Canlcpye,  Briquesqueu, 
Symonnet,  Chariot  et  Pinchon  avec  moy.  .\pprès  avoyr  mys  nos  chevauh  chez 
Denys,  je  allé  disner  à  la  Yallelte,  où  je  trouvé  le  s'"  de  Bcaurepayre.  Comme 
nous  disnions,  arriva  nions' de  Sct-N'aser  qui  y  disna.  Apprès,  disner ,  nous 
allasmes  tous  h  Yallongncs  pour  vendre  des  boys  pour  le  Roy,  suyvant  le  terme 
qui  est  mys  en  cejourd'hui. 

Led.  jour,  entre  deux  et  trois  heures  apprès  mydi,  je  allé  h  l'auditoyre.  Les 
ofTiciers  pour  le  Roy,  pluiiours  gcntilzhommes  et  advocals,  bourgoys  de  Val- 
longnes et  aultre  peuple  qui  csloyt  assemblé  là  pour  eslre  à  la  vendue  et  adju- 
dication des  ventes  des  boys  de  cesle  viconté  merchés,  arpentés  et  baniés  par 
cy-devant  en  la  manière  acoutumée.  Laquelle  adjudication  fut  par  nous  faicte 
au  plus  oITrant  et  dernier  enchérisseur,  suyvant  la  commission  à  moy  adressée 
il  jour  passé,  présenlz  lesd.  ofliciers  du  Roy  consenlanlz  et  requérants  led.  ad- 
judications, lesquelles  furent  achevées  entre  cinq  et  si\  heures,  puys  retourné 
souppcr  à  la  Yallctlc,  Cantepye  et  Symonnet  avec  moy.  En  y  allant  soupper,je 
me  pourmènc  avec  maistre  Pierre  Collas,  lieutenant  de  mons'  l'admirai  à  la 
Houguc,  et  greflier  aux  caues  et  foréls  en  cesle  viconté,  viron  l'espace  d'une 
heure  devant  la  maison  Hubert  aux  vieilles  halles,  et  devisasmcs  de  plusieurs 
choses,  entre  aultres  des  propos  qu'il  m'avoyt  teiuis  h  ce  malin  touchant 
Voj'.ae  ?£  v'.xii;.xi  v.t  [AîvG'.rjp  îî  Ajj;:-:y.-j  (l'oflice  de  vicomte  que  Monsieur  de  Durécu} 
avoyt  fî-.irj  r.zjp  ;w;  (retenu  pour  moy),  de  quoy  je  luy  doy  donner  response 
mardi  prochain. 

Led.  jour,  apprès  soleil  couché,  nous  parlismcs  de  la  Vallolle,  et  passasincs 
par  Cyfrevast.  Je  trouvé  le  s'  du  lieu  en  sa  court  avec  lequel  je  l'ut  bien  demye- 
hcuro,  puys  pryns  congé  cl  m'en  vins  coucher  céans.  Je  laisse  à  maistre  Pier- 
res Collas  la  commission  des  ventes  des  boys  pour  l'enregistrer  au  grelTe  des 
forclz. 
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Lemcrerodi,  vig^illc  du  Sacre,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Thiénot 
.Mestrcl  et  Jehan  Lebeurryer  vindrent  avec  deux  harnoys  quérir  la  piôce  de 
boys  que,  ce  jour  passé,  je  leur  avoys  vendue.  Je  fys  achever  de  fouyr  les  rengz 
de  pommiers  des  Croûtes  oîi  la  charrue  n'avoyt  peu  approcher.  Le  curay  de 
Tourlaville  et  maislre  Jehan,  son  frère,  si  trouvent  la  relevée.  Le  maistre  Jehan 
venoyt  de  Yallongnes,  oii  il  estoyt  allé  dés  hier  pour  les  adjudications  des 
boys  qu'il  a  arpentés. 

Le  jeudi  XXVIir,  jour  du  Sacre,  je  ne  bougé  de  céans.  Scte-Marguerite  de 
Néhon,  à  pré-ent  curay  de  cette  paroisse,  souppa  céans,  puys  s'en  alla  coucher 
chez  Au^^ray.  Thomas  Drouet  disna  céans,  apprès  s'en  alla  à  Saulsemesnil  pour 
acheter  une  vache  de  Thiénot  Voysin,  comme  ils  avoyent  conclud  mercredi 
céans,  led.  Voysin  le  trompa,  car  la  vache  estoyt  vendue  quand  Thomas  y  arriva. 

Le  vendredi  XX1X%  sur  les  vui  heures,  le  vicayre  de  Gouberville  et  le  cappi- 
taine  arrivèrent  céans,  pour  sçavoyr  si  je  yroys  demain  à  la  fère  de  la  Pernelle. 
^'ous  desjeunasmes  ensemble,  puys  m'en  allé  à  Bretteville,  Chariot  avec  moy, 
et  eul.x,  jusques  à  la  terre  de  la  baye  de  Digoville,  chez  Chandeleur,  pour 
partir  à  la  mestayrye  des  bestes  de  .\nne  Chandeleur  et  des  enfans  de  Jehan 
Liot  que  je  trouvé  là,  Françoys,  Jehan  et  Jullian  et  leur  mère;  il  estoyt  mydi. 
La  mestayrye  fut  partie,  apprès  que  lesd.  Liot  eurent  levé  xvn  liv.  x  s.  qu'ilz 
disoyent  avoyr  à  lever  sur  le  total  des  bestes;  ils  heurcnt  deux  vaches,  deux 
veaulx  de  deux  ans,  ung  de  ceste  année,  et  lad.  Anne,  une  vache,  ung  aumel 
et  ung  veau  de  ceste  année,  et  demeura  quicte  à  eulx  de  toutes  choses  précé- 
dent cejourd'huy,  fors  de  nu  liv.  xix  s.  qu'elle  doybt  payer  à  Noël  prochain. 
Hz  partyrent  aussi  les  brebis.  Ils  en  heurent  checun  xvni  pièces  contés  les 
agneaux.  Lad.  .\nne  en  bailla  neuf  à  Masé,  son  gendre,  qui  luy  estoyent  deubz 
de  son  mariage.  Lesd.  Liot  laissèrent  leur  lot  à  lad.  Anne,  et  luy  en  doybvent 
fournir  jusques  àdcmycent,  et  puys  en  fère  ung  brevet  ;  j'en  party  à  trois 
heures. 

Le  samedi  pénultième,  au  matin,  viron  six  heures,  je  allé  à  la  fère  à  la  Per- 
nelle, Symonnet,  Thomas  Drouet,  Chariot,  Pinchon,  Loys  Lemoussière,  Loys 
Margenèse,  Richard  Caulvin,  qui  vendit  une  jument  grise  haquenée  avant  que 
de  partir  de  céans  à  .-Vrnould,  avec  moy.  Je  disné  là,  le  vicayre  de  Gouberville 
avec  nous.  Thiénot  Voysin,  de  Saulsemesnil,  y  vendoyt  du  sydre.  Apprès  disner 
j'achatté  du  cresel  noyr  pour  fère  ung  faulx  haull  de  chausses  lxx  s.  Je  parlé  là 
à  maistre  Pierre  Collas,  qui  me  dist  que  Querlot  estoyt  cappitaine  de  Vallon- 
gnes  et  qu'il  en  avoyt  reçeu  ceste  nuycl  la  commission  Thomas  Drouet  y 
achatta  une  petite  vache  noyre  que  Chariot  luy  aida  à  amener;  le  cappitaine  de 
Gouberville  y  vendit  deux  vaches,  l'une  xiii  liv.,  l'aultre  unze  liv.,  et  une  ju- 
ment XV  liv..  dont  l'argent  luy  demeura  du  tout.  Je  retins  deux  beufs  à 
ïxvni  liv.,  qu'il  ramena  à  Gouberville  etprinsmes  terme  de  conter  à  ceste  de 
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Sct-Naser  pour  le  plus  tard.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrivai  céans,  Gilles 
Auvray  s'en  vinst  quand  et  moy  jusques  à  l'aire  du  Teil.  Je  parlé  h  la  fère  au 
Savoureux,  de  Bayeulx,  à  présent  recepveur  des  taillés,  à.  Carcnten,  puys  au 
baron  de  La  Hogue,  au  s'  du  Tourp,  à  ma  cousine  de  Billon,  et  h  plusieurs 
aultres  personnes lxx  s. 

Lcd.  jour,  baillé  à  Chariot  à  la  tère  xv  s.  pour  avoyr  ung  bonnet  qu'il  achalta 
sur  le  champ xv  s. 

Le  dymenche,  dernier  jour,  apprès  disner,  sur  les  deux  heures  apprès  mydi. 
je  party  pour  aller  à  Sct-Naser,  Syraonnet  et  Pinchon  avec  moy,  j'avoyc  grand 
douleur  à  l'estomac,  dempuys  vendredi  malin,  qui  me  faisoyt  fort  grand  ennui  ; 
quand  j'arrivai  là,  mons'  de  Sct-Naser  et  les  Hachées  estoyent  à  Beaumont  pour 
termer  les  nopces  de  la  fille  dud.  s'  de  Beaumont  et  du  fllz  aysné  de  Flamen- 
ville.  Je  fus  au  devant  d'eux  jusque  près  les  Cacquebys,  Branviile  et  Symonnet 
avec  moy,  oîi  nous  les  rencontrasmes.  Je  ne  souppé  poinct  ce  jour  pour  ma 
douleur  d'estomac. 

Juin  1562. 

Le  lundi,  premier  jour,  nions'  de  Sct-Naser  et  Branviile  parlireii(  de  grand 
matin  pour  aller  à  l'assise  à  Vallongnes.  Je  disné  à  Sct-Nazer.  .-Vu  malin,  avant 
que  de  sortir  du  lict,  ma  seur  me  donna  à  boire  de  l'eau  de  Hagues  qui  me 
guérit  ma  collique  et  douleur  d'estomac.  Nous  partismes  de  Sct-Naser  à  mydi. 
les  Hachées  nous  convia  jusques  au  moulin  de  Landciner. 

Le  mardi  11%  au  matin,  je  allé  à  Vallongnes  h  l'assise,  et  si  n'y  avoys  que 
fùre.  Symonnet,  Chariot  et  Pinchon  avec  moy;  je  parlé  là  à  Cantepye. 

Led.  jour,  je  souppé  à  la  Valette  avec  nions'  l'advocat  et  sa  compagnéc. 
Comme  je  alloys  au  malin  à  Vallongnes.  je  rencontré  entre  la  prieuré  et  Cyfre- 
vast,  mons'  de  Sct-Naser  et  maistre  Jehan  Jullian,  de  Cherebourg,  procureur 
en  l'admiraulté  dud.  lieu,  qui  s'en  alloyeni  à  Cherojjourji  pour  les  nionslros  du 
ryvage  de  la  Hague,  qui  debvoyl  estre  ce  jour.  Je  parlé  à  niaislrc  Pierre  Collas 
de  ce  qu'on  avyons  parlé  mardi  dernier,  et  conclusmes  qu'il  rcscriproyt.  luy  de 
retour  à  Quélehuu,  h  mons'  de  Duroscn.  Les  lettres  de  deux  ventes  de  boys  à 
Monslebonrg,  adjugées  il  y  a  huyct  jours,  furent  délivrées  aulx  adjudicatayres, 
de  quoy  re(;eu  xx  s.  par  la  main  dud.  Collas.  Branviile  recuoullyl  la  lettre  de 
l'adjudication  du  bas  boys  de  Yarengon,  de  quoy  je  ne  prins  rien  en  sa  faveur; 
led.  S""  de  Beaurcpayrc  y  csloyl  préseni  iMi  l.i  cliauihif  du  conseil.     .    .       xx  s. 

l/i  merrredi  111°,  je  ne  bougé  de  céans.  .\u  malin,  draliaii  Meslrel  y  vinsl;  il 
desjeuna  avec  moy.  Uoberl  AgniVs  de  Tourlavilie,  et  ses  compagnons  et  Le- 
beurrier,  de  DigDviile.  besongnt'renl  .^  une  cuysse  dcchesiie  que  j'avoye  vendiu» 
h  jour  pa>sé  aud.  Beurrier,  au  buisson  de  la  Cnnlnniliieiri'.  d'un  aibrr  alilialu 
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par  le  vent;  led.  .Mestrel  y  a  sa  part.  Tout  le  jour,  Robert  Drouet  et  son 
compagnon  besongnirent  à  fère  des  dovelles  à  tonneau  de  dix  pippes. 

Le  jeudi  1111%  dès  vi  heures  de  matin,  je  allé  à  Vallongnes,  suyvant  ce  que 
/avoye  promys  à  mons""  de  Cresney  qui  avoyt  couché  céans,  pour  l'appoincter 
avec  Esgremont,  de  Valcanville.  et  estions  arbitres  le  s'  advocat  pour  le  Roy  à 
Vallongnes,  le  lieutenant  général,  Dancel  et  nioy;  mays  led.  s'  de  Cresney  et 
Françoys,  fliz  dud.  Esgremont,  tombèrent  en  paroles  de  rigueur  (comme  nous 
dist  led.  s')  et  ne  fut  poinct  parlé  d'appoinctemcnt.  Je  desjeuné  chez  Maturin, 
Lajoye  avec  led.  s'"  de  Cresney  et  le  s''  de  Bunehou.  Cresney  paya  dix  sols, 
puys  m'en  vins  apprès  que  j'eus  faict  tailler  unes  bottines  chez  Lagarde,  présent 
le  s'  de  Cresney.  Je  payé  chez  Denys,  poui'  la  dospense  de  mes  chevaulx,  de 
Chariot  et  de  Pinchon.  du  jour  deTadjudicalion  des  ventes  et  de  mardi  dernier, 
xniis.,  et  pour  ce  jour  de  nos  chevaulx,  n  s.;  il  estoyt  deux  heures  apprès 
mydi  quand  j'arrive  céans xv  s. 

Le  vendredi  Y',  à  unze  heures,  je  relourné  à  Vallongnes,  Syraonnet  et 
Pinchon  avec  raoy.  Je  fus  à  l'assise  bien  une  heure,  puys  elle  leva.  Je  parlé 
longtemps  au  procureur  Rrisenez  de  l'afTère  de  Gratian  Mestrel,  et  en  parlé 
au  sénéchal  Lucas.  Je  demandé  à  maistre  Pierres  Collas  s'il  avoyt  escript  à 
mons""  Durescu,  comme  il  m'avoyt  promys  mardi  dernier;  il  me  dist  que  non  et 
qu'il  ne  pouvoyt  trouver  homme  qui  y  voulust  aller,  à  raison  qu'on  ne  peult 
passer  en  ville  ne  bourg  entre  cy  et  Paris,  qu'on  ne  soy  t  fouille  ;  pour  mes  che- 
vaulx, chez  Denys    . '. n  s. 

Le  sabraedi  VP,  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin,  j'envoyé  Chariot  à 
Vallongnes  quérir  un  mandement  pour  fère  adjourner  les  asseyeurs  de  la  taille 
de  Digovillc,  qui  y  avoyent  assis  sa  mère;  il  en  revinst  au  soyer.  Je  fus  tout  le 
jour  avec  mes  sieurs  de  dovelles.  Apprès  soleil  couché,  maistre  Gilles  Cabart, 
Michel  Dubosc  et  le  filz  aysné  de  Denneville,  revenantz  de  l'assise,  passèrent 
par  céans  et  ne  voulurent  poinct  soupper;  je  les  convié  jusques  à  l'hostel 
Quentin. 

Led.  jour,  Thomas  Jcnet,  Pistel  et  Jehan  Valet  achevèrent  ung  peu  avant 
mydi  leur  essarl  du  clos  de  dessus  le  moulin,  de  quoy  ilz  debvoyent  avoyr 
Lxx  s.  Je  leur  baillé  à  checun  v  s.  et  ung  escu  sol  que  je  leur  avoye  baillé 
dyraenchc  dernier,  que  j'avoye  oublié  de  mettre  en  ce  livre;  il  leur  reste  encor 
Hii  s.  que  je  n'ay  poinct  payé,  par  faulte  de  monnoye.  Il  commença  à  plouvoyr 
sur  le  soyer.  Nicollas  Drouet  fist  lever  ce  jour  le  boys  de  sa  grange.  Thomas 
Drouet  fut  à  Monslebourg  pour  une  petite  vache  rouge  qu'il  avoyt  vendue  à 
Jehan  Levitre.  Damours  avoyt  couché  céans  et  s'en  alla  apprès  disner,  apprès 
les  charettes  qui  luy  portoyent  du  sidre  que  led.  Thomas  luy  avoyt  vendu  à 
jour  passé.  La  femme  dud.  Thomas  alloyt  quand  et  les  charettes,  comme  me 
dist  led.  Damours lxvi  s. 
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Le  dymenche  \'II%  je  ne  bougé  de  céans.  Dés  le  malin,  j'envoyé  Symonnet  à 
Vallongnes;  je  luy  donné  charge  de  ra'apporter  unes  botines,  que  j'avoye  faict 
fère  l'austre  jour  chez  Lagarde,  et  unes  payre  de  souliers,  pour  ce  xxvi  s.;  ilz 
revindrent  apprès  soleil  couché  et  me  disrent  que,  quand  ilz  estoyent  à  Beau- 
mont,  en  leur  en  venant,  ilz  ouyrent  sonner  le  toquesainct  à  Vallongnes  et  à 
AUeausme.  Au  matin,  comme  je  disnoys,  arriva  Gilles  Auvrey,  qui  venoyt, 
comme  il  me  dist,  de  Saulsemcsnil,  quérir  des  escléreurs;  il  disna  avec  moy. 
Thomas  Drouet  souppa  céans xxvi  s. 

Le  lundi  VHP,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  harnoys  Auvrey  et  ung  des  miens 
chariérent  du  fumier  aulx  Croultes  tout  le  jour.  Viron  neuf  heures,  j'envoyé 
Pinchon  à  Russy  et  luy  baillé  vi  s.  Lemoussierrc  apporta  Oe  Cherebourg  ungz 
souliers  pour  Michclle,  x  s.,  et  quattre  aulnes  de  grosse  telle,  qui  coustérent 
xxnu  s •'^•'^vi  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  je  conté  à  Robert  Drouet  et  Gilles  Baillehache,  pour 
checun  xxn  jours  qu'ilz  avoycnt  esté  céans  à  sier  des  aes  et  des  dovelles,  je 
leur  debvoys  vi  liv.  xii  s.,  sur  quoy  ilz  avoyent  heu  xns.,  ung  chevalot  xxini  s. 
et  deux  boisseaulx  orge  pour  xn  s.  et  xii  auUres  s.  je  leur  baillé  ung  escu  sol. 
Ils  doibvent  rendre  xui  s xxxvni  s. 

Led.  jour,  la  relevée,  on  me  dist  que,  her  soyer,  sur  les  cinq  heures,  il  y  avoyt 
heu  à  Vallongnes  une  si  grande  esmotion  populayrc  qu'on  avoyt  tué  le  s""  de 
Hoesvllle,  le  s""  de  Cosqueville.  maistre  Gilles  Mychaull,  médecin,  Gilles  Louvet, 
tailleur,  Robert  de  Verdun  et  Jehan  Gillart  dict  Ponl-rÉvesquc,  et  plusieurs 
blessés,  et  les  maisons  de  Cosqueville  pillées  et  dcslruyctes,  et  que  les  corps 
des  deiruncts  estoyent  encor  en  la  rue  ce  jourd'huy  apprès  mydi,  où  les 
femmes  de  Vallongnes  vcnoyenl  encor  donner  des  coups  de  pierre  et  de  baston 
surlesd.  corps,  et  fui  dicl  aussy  que  la  maison  de  maislro  Eslienne  Lesncy, 
esleu  aud.  Vallongnes,  s''  de  Ilaultgars,  avoyt  esté  pillée  et  dcstruycte,  Chariot 
partit  sur  les  deux  heures  pour  aller  à  Vallongnes  sçavoir  au  certain  ce  que 
dessus  et  revinst  apprès  soleil  couché,  et  me  dist  que  tout  ce  que  dessus  cstoyt 
vray.  et  que  le  peuple  de  Vallongnes  esloyt  graiulenieiit  courroussé. 

\ji  mardi  IV',  il  est  le  terme  des  hanllz  jours  des  forestz,  Chariot  fui  à  Val- 
longnes, pour  une  assignation  qu'il  avail  faicle  donner  devant  les  csleuz  aulx 
asscycurs  de  la  taille  de  Digoville  qui  avoyent  assis  sa  mère  en  ccsl  an  à  leur 
taille.  l'ourla  gratnl  c-inotion  qui  fut  djiuonche  à  Vallongnes,  je  n'y  fus  poincl, 
car  je  pcnsoys  bien  qu'il  n'y  auroyt  poincl  de  jurisdiclion.  .Vpprès  dcsjouner, 
je  ni'cti  allé  à  Goiibcrville,  Simoniiet  avec  moy. 

IvOd.  jour,  iMi  allant  à  (Jouborsillo,  je  passé  par  Tocqneville  où  je  trouvé  mon 
cousin  l'advocat  ,  avec  lequel  je  fus  bien  deux  heures,  puys  y  survinsl 
niaislre  Pierres  Lefèvrc,  s'  de  Grarileville,  qui  lui  là  encore  une  heure  avec 
nous,  el  nous  di-l  qu'il  vi'moU   de  Néville  de  l'ulisèque   de  delTunct  maislrc 
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Jehan  Lcfèvre,  lieutenant  du  viconte  de  Sct-Saulveur,  lequel  avait  esté  hier 
enlerrù,  puis  m'en  allé  à  Gouberville,  où  je  ne  fus  que  une  heure.  En  m'en 
revenant  je  passé  par  chez  led.  lieutenant  où  je  trouvé  le  s"'  de  Réville,  le  s' de 
Beaurepayre,  Bavent,  Gallelières,  Rétoville,  qui  a  l'oreille  couppée,  missire 
Jaspar  Troude,  le  cappitaine  de  Gouberville  et  plusieurs  aultres.  Je  posé  là 
bien  une  heure,  puys  m'en  vinst.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasraes  céans. 

Le  mercredi  X%  vigille  Sct-Barnabé,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  com- 
mencer à  arer  aulx  Croultes  vers  les  Longchamps  pour  fere  du  sarrasin.  Dès  le 
soyer,  partit  ung  des  harnoys  de  céans  pouf  aller  à  Yvetot  quérir  de  la  chaulx 
pour  Richard  Berger.  Chariot  fut  à  Gyfrevast  porter  une  lettres  au  s"  du  lieu  et 
unes  au  procureur  du  Roy  louchant  la  \isilation  delà  forest  qui  se  doybt 
fère  demain,  pour  le  faict  du  pasnage,  affm  qu'elle  fust  différée  ;  je  luy  dys 
qu'il  monstrasl  les  lettres  que  j'escripvois  au  procureur,  à  mons''  de  Chere- 
bourg,  au  verdier,  au  sénéchal  de  Yallongnes,  ce  qu'il  fist. 

Le  lundi  XI%  jour  Sct-Barnabé,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  la  poincte  du  jour, 
j'envoyé  Chariot  porter  lettres  à  mons'  de  Cyffrevast,  au  curay  de  Cherebourg, 
et  la  coppye  de  la  response  que  flst  hier  maistre  Collas  à  la  lettre  que  je  luy 
escripvy  par  Michel  le  Brissès  pour  différer',  à  cause  des  troubles  et  esmotions, 
la  Visitation  qui  se  debvoyt  fère  ce  jourd'huy  à  la  forest  par  le  faict  du  pas- 
nage.  Lesd.  s''  de  Cyffrevast,  curé  de  Cherebourg,  verdier  et  sénéchal  de 
Yallongnes  furent  d'avys  que  lad.  Visitation  fust  différée,  ce  qu'elle  fut  par  une 
missive  que  j'envoyé  à  la  Boussaye  par  Chariot  quand  il  fut  revenu  de  Yallon- 
gnes, laquelle  il  bailla  au  s''  de  Tourlaville,  procureur  aulxd.  foreslz,  qu'il 
trouva  aud.  lieu  de  la  Boussaye  et  plusieurs  aultres  personnes,  laquelle  lettres 
led.  s' procureur  me  renvoya  quand  il  l'hcu  leue,  en  la  présence  de  l'assistence 
qui  là  estoyt.  Comme  je  souppoys,  Legros,  barbier  et  Thomas  Drouet  avec  moy, 
arriva  mons' l'advocat  et  Chaslus  qui  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Apprès 
souppcr,  led.  maistre  Richard  Legros,  qui  estoyt  venu  céans  avant  que  fusse 
levé,  s'en  alla  à  Digoville  penser  ung  malade. 

Le  vendredi  XIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Le  s'  advocat  y  disna,  puys  nous 
fusmes  pourmener  vers  l'église  de  ces  te  paroisse,  où  nous  trouvasmes  Gilles 
Berger,  qui  estoyt  à  la  charue. 

Led.  jour,  la  relevée,  vindrent  céans  Sct-Yast,  Durenye  et  Banville,  cousin  de 
l'advocat  qui  y  furent  bien  deux  heures  à  parler  aud.  advocat  et  à  moy  des 
adventures  qui  estoycnt  advenues  dymenche  à  Yallongnes.  Hz  y  avoyent  veu 
la  plus  grande  partye  de  tout  ce  qui  cestoyt  faict,  comme  ilz  disoyent. 
Damours  se  trouva  céans  quand  les  dessusd.,  qui  s'en  retourna  assez  tost 
apprès  ;  il  charchoyt  du  cydre  à  vendre.  Led.  s'  advocat  s'en'  retourna  à 
Tocqueville,  et  led.  Sct-Yast  et  Ranville  à  Yallongnes.  Je  leur  baillé  mon 
lacquès  qui  les  convya  jusqucs  à  la  Boussaye  ;  Thomas  Drouet  souppa  et 
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coucha  céans.  Arnould  fut  à  la  fèrc,  à  Scl-Nascr,  avec  le  cappitaine  de  Gouber- 
\ille  pour  luy  ayder  à  achatter  une  jument.  Pinchon  fut  à  Cherebourg  de  grand 
malin,  qui  apporta  du  poysçon,  sçavoyr  :  deux  maquereaulx  et  du  congre,  qui 
cousta  V  s.  Il  n'y  avoyt  poinct  de  poysçon  à  la  ville  ;  tout  estoyt  allé  à  la  fèrc  à 
Sct-Naser.  comme  il  nie  dist vs. 

Le  sabmedi  XIII»,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  semer  deux  boisseaulx  de 
sarrasin  auls  Croultes,  vers  les  Longchamps,  par  Nicollas  Drouet,  qui  disna 
céans.  Au  malin  ,  apprès  dosjeuner,  j'envoyé  Symonnet  à  Gouberville  pour 
trouver  ung  balleau  pour  aller  en  Bessin,  pour  porter  des  dovelles  et  des  es  à 
Russy,  et  pour  porter  aussy  des  coffres  plains  de  lettres  et  de  bardes,  à  cause 
des  tumultes,  émolions  et  séditions  qui  ont  esté  et  sont  encor  de  présent  à 
Vallongiies  pour  le  faict  de  la  relligion. 

Led.  jour,  au  soyer,  on  me  dist  que  nions'  Lofcbvre,  recepveur  des  tailles  h 
Vallongnes,  avoyt  envoyé  deux  petillz  filz  siens,  et  une  fillette  chez  Anvrey, 
pour  les  troubles  qui  sont  à  Vallongnes.  Je  party  do  céans  pour  les  aller  voyer. 
Je  trouvé  Martin  Pyvain  près  le  vivier,  que  je  mené  jusqucs  l?i  avec  moy;  on 
les  couchoy  t  quand  nous  y  arrivasmes.  Je  parlé  ù  missire  Jehan  et  à  la  femme  de 
Gilles,  en  couchant  lesd.  enfans  que  je  fus  voyer  en  leur  chambre,  puys  m'en 
vins,  led.  Martin  quand  et  moy,  jusques  au  presbilayre. 

Le  dynienche  XIIII',  je  ne  bougé  de  céans;  je  me  Irouvoys  fort  mal  auk 
costésoùjenie  blessé  l'austre  jour.  Avant  mydi,  Symoiuiet  me  manda,  par... 
qu'il  n'esloyt  poinct  allé  à  Gouberville  et  que  je  y  renvoyasse  ung  aultre,  et 
qu'il  s'en  estoyt  allé  à  Réville  chez  le  cappitaine  Krançoys  Lcclerc,  qui  l'avoyt 
mandé  par  ung  homme  qu'il  avoyt  trouvé  sur  le  chemin  de  Gouberville.  La 
relevée  qu'il  me  fut  ung  peu  amendé,  je  m'en  allé  aulx  Essartz .  Chariot  et 
Nicollas  Drouet  avec  moy,  pour  voyer  le  bonhomme  de  céans  que  je  ne  trouvé 
poinct;  les  serviteurs  me  dirent  qu'il  estoyt  h  Sct-Saulveur-le-Viconte,  et  que 
son  filz  et  sa  bru  estoyent  à  Set-Jehan,  chez  Collin  Danccl,  par  quoy  je  m'en 
revins  tout  incontinent;  Chariot  s'en  alla  par  chez  sa  mère.  Je  repassé  par  chez 
Jehan  Fcullye.  pour  le  voyer  pour  ce  qu'il  est  malade. 

Le  lundi  XY',  je  ne  bougé  de  céans  Comme  .\rnould  et  Chariot  et  IJertin 
abrcvoyent  les  chcvaulx  au  matin,  à  l'hoslcl  IJarrier,  y  passa  par  là  ung  harnoys 
chargé  de  coffres  et  de  hardes  pour  le  s'  de  Saulseniesnil  ;  les  charliers  qui  me- 
noyent  led.  harnoys  dirent  ù  .\rnould  qu'ilz  alloyent  à  Cherebourg,  pour  ce  que 
les  Christaiiflins  (aynsi  dirent-lizi  avuyenlprins  Monstebourg  hor  suyer,  et  qu'il 
n'y  avoyt  heu  persoiuie  blessé  iiy  d'une  part  ny  d'aullro. 

Led.  jour,  .\rnould  fut  h  Cherebourg  et  apporta  deu\  grandes  bondes  de  fer  le- 
iianlcs  l'une  à  l'austre,  en  manière  d'une  pcntourc  à  charnières  ;  le  lnul  pesoyt 
LUI  liv.  (jui  CDUsIoyt  xv  d.  la  livre,  somme  i.\vi  s.  m  d.  ilapi>orla  aussy  ungcymier 
debcnfel  urig<inarlierde  veau,  qui  i:ou->lèrenl  xvnis.  La  relevée.  Canteiiye  \inst 
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de  Cherebourg,  et  incontinent  apprès,  arrivLircnt  nions'  l'advocat,  Chaslus  et 
Syraonnet,  qui  venoyent  de  Tocqueville,  et  me  disrent  qu'il  y  avoyt  bien  mille 
hommes,  tant  de  pied  que  de  cheval,  du  party  de  la  relligion  à  Monstebourg, 
qui  debvoyent  demain  du  malin  ou  de  la  relevée  aller  à  Yallongnes,  selon 
l'accord  qu'ilz  feroyent  avec  ceulx  de  Yallongnes,  et  qu'ilz  estoyent  sur  termes 
d'appoinctement,  et  qu'on  espéroyt  que  tout  s'appayseroyt  par  bonne  amitié.' 
Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans  et  Anthoyne  Quatorze,  de  Paris,  et  ung 
aultre  avecluy,  qui  arrivèrent  comme  nons  souppions. 

Le  mardi  XYI"',  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin,  l'advocat  s'en  retourna 
et  sa  compagnée  sans  parler  à  moy.  Quentin  vinst  de  Sct-Naser  avant  jour  et 
me  dist  que  ma  seur  estoyt  fort  malade,  et  que,  si  je  y  pouvoys  aller,  je  luy 
feroys  grand  plaisir;  ce  que  ne  peullz  fère,  pour  ce  que  j'estoys  fort  mal  dispos 
de  ma  blcsseure  des  costos  de  l'austre  sepmaine.  Tout  le  jour,  les  harnoys  de 
Céans  fumèrent  à  fère  du  sarrasin  aulx  CrouUes.  Au  soyer,  jour  failly,  Guillaume 
Berger  me  dist  que  mons'  de  Matignon  estoyt  arrivé  à  Cherebourg,  accompagné 
de  sept  ou  yhi  vinglz  hommes  de  cheval,  et  qu'il  s'en  estoyt  allé  soupper  et 
coucher  à  l'abbaye,  pour  ce  qu'on  ne  l'avoyt  voulu  laisser  entrer  en  la  ville.  .\u 
matin,  Briquesqueu  et  Deschasteaulx  desjeunèrent  céans  avec  moy. 

Le  mercredi  XVir,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  je  fys  charier  du 
fumier  pour  fère  du  sarrasin  aulx  CrouUes.  On  me  dist  que  nions'  de  Matignon 
assembloyt  force  genz  du  pays  pour  aller  à  Yallongnes  contre  les  compagnées 
de  Scte-Marye  et  Agneaulx.  Le  frère  du  cappitaine  de  Gouberville  et  Chariot, 
leur  nepveu,  assemblèrent  du  boys  pour  porter  à  Gouberville.  Led.  cappitaine 
estoyt  hier  party  de  céans  pour  s'en  retourner  à  Gouberville  assembler  ses 
gens  pour  aller  à  Cherebourg,  où  l'assemblée  se  faict  pour  aller  contre  les 
huguenots  qui  sont  à  A'allonghes. 

•  Le  jeudi  XYIII%  je  ne  bougé  de  céans.  On  me  manda  par  troys  foys  de 
Cherebourg  que  je  me  donnasse  en  garde  et  que  mon'  de  Matignon  debvoyt 
passer  par  céans  et  sacager  ma  maison,  et  pour  ce  que  je  ne  me  sentoys  en 
rien  faulteur,  je  ne  m'en  sousié  guères,  et  aussy  qu'il  est  plus  de  faulses  nou- 
velles que  de  vrayes.  Ce  même  jour,  ledit  s'  de  .Matignon  et  toute  sa  compagnée 
partirent  pour  aller  à  Brys  et  y  couchèrent,  car  ils  y  estoyent  encor  soleil 
couché. 

Le  vendredi  XIX",  je  ne  bougé  de  céans.  Je  jys  achever  de  fere  le  sarrasin 
des  CrouUes.  On  me  manda  encor  au  matin  que  led.  s'  de  Matignon  estoyt  fort 
mal  aiïeclé  vers  moy,  par  quoy  je  ne  cessé  tout  le  jour  de  cacher  mes  coiïres 
et  aultres  meubles  mors,  et  fys  seller  et  brider  mes  chevaulx  et  les  mener  au 
boys  et  leur  porter  foien  et  aveine  par  .\rnouId  et  Pinchon  qui  les  gardèrent 
tout  le  jour.  .\u  soyer  les  paroissiens  de  ccste  ville  qui  estoyent  à  Brys  avec 
les  aultres  s'en  vindrent,  par  le  congé  que  led.  s'  de  Matignon  leur  doima  à 
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raison  qu'ilz  n'avoyent  de  faiii  aud.  lieu  de  Brys,  où  ils  estoyeiil  dès  hier  la 
relevée,  el  doybent  relourncr  demain  au  poincl  du  jour.  Yiron  une  heure 
de  nuyct,  le  filz  Marquet,  de  Digoville  ,  venant  de  Vallongnes,  passa  chez 
Mesnage,  et  dist  que  led.  s'  de  Matignon  esloyt  entré  dedans  Vallongnes  et 
toute  sa  compagnée.  Cette  nouvelle  onye  ,  je  monté  à  cheval,  Pinchon  et 
Nicollas  Drouet  avec  moy.  el  m'en  allé  à  Gouberville,  où  nous  arrivasraes  \iron 
une  heure  apprès  soleil  levé. 

Le  sabmedi  XX',  viron  soleil  levant,  à  Gouberville,  je  renconlray  aulx  chasses 
de  Téville  ung  jeune  homme  qui  menoyt  des  moulons  gras  à  Cherebourg,  qui 
nous  dist  que  le  fort  de  Tatihou  estoyt  prins  de  hersoycr  par  cinq  centz 
bretons.  Assez  tost  que  je  fus  arrivé  à  Gouberville,  je  envoyé  .Myaulx  Gaillard 
céans  sçavoyr  des  nouvelles  de  Vallongnes,  puys  m'en  allé  coucher,  pour  ce 
que  je  n'avoys  poinct  dormy  ceste  nuyct.  Avant  que  je  fusse  levé,  led.  Myaulx 
estoyt  revenu  qui  me  dist  qu'il  avoyl  esté  plus  d'heure  et  demye  céans,  et  qu'il 
n'avoyt  rien  entendu  de  nouveau;  par  quoy  je  pensé  que  led.  s'"  de  Matignon 
n'estoyl  pas  her  soyer  entré  à  Vallongnes,  comme  on  disoyl,  ce  fait,  je  me  levé 
viron  une  heure  apprès  midy  el  disné,  le  curé  et  le  vicayre  de  Gouberville  avec 
moy  missire  Jehan  Auvrey  et  missire  André  Caillel  aussi  que  je  trouvé  là.  La 
relevée,  sur  les  quallre  heures,  arriva  à  Gouberville  Chariot  Brucan  .  es- 
cuyer,  qui  nous  dist  à  toute  la  compagnée  que  la  nuyct  dernière 
passée,  led.  s'  de  Matignon  elles  cappilaincs  qui  estuyent  à  Vallongnes 
avoycnt  accordé  sur  les  vu  heures  du  soyer.  Je  monté  à  cheval  el  m'en  vins 
coucher  céans. 

Le  dymenche  XX1%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  me  trouvé  mal  tout  le  jour  de 
la  poyne,  ennuycl  el  facherye  quej'avoye  heue  dcmpuys  jeudi  ;  j'envoyé  Char- 
lot  chez  sa  mère,  qui  est  malade,  luy  porter  du  cydrc. 

Le  lundi  XXII%  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta 
du  beuf  pour  .\v  s.,  du  sel  pour  lu  s.  et  du  levain  pour  i  s iix  s. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  pour  Chariot,  qui  fut  à  Cherebourg, 
que  Arnould  lui  délivra xv  s. 

Le  mardi  XXllI',  vigille  Sel-Jehan,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  envoyé  Arnould 
à  Cherebourg  quérir  du  poysson,  il  apporta  ung  congre  qui  cousta  vu.  s.  Damours 
alla  de  grand  malin  à  Cherebourg  et  en  rcvinsl  au  soyer.  Je  le  trouvé  céans 
sabmedi  quand  je  revins  de  Gouberville vi  s. 

Led.  jour,  Le  Beurrier  de  Digoville  vint  céans  cl  me  bailla  di\  s.  roslantz  de 
quelque  lioys  à  navire  que  je  luy  avoys  vendu  ce  jour  passé.     ....      .x  s. 

Led.  jour  au  suyer,  avant  soleil  couché,  Villecoq,  cliAIreur,  vinl  céans  el 
bosnngna  de  son  raôlicrjusqucs  h  soleil  couché;  il  souppa  cl  coucha  céans. 
Quantin,  de  Scl-Naser.  vint  au  soyer  céans,  et  me  disl  qu'il  avoyl  laissé  ma 
seur  h  Klaman\ille  aux  nopccs  de  la  fille  de  Beaumonl  el  que  ma  dicte  seur  cl 
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[Is  Hachées  et  Canlepï»  s'en  debvovcnt  aHer  .  SeanevlUe  et  4  Rose,  pre.i.- 

'T'°''        ,ii  xxllil-   iour  Scl.Jehan-Bapliste,  je  ne  bougé  pas  de  céans.  Au 
Le  mcrcrcd.  \\  Il    .  jour  =ç  serviteur  à  Russy.  vint  céans 

"'""■""'"r'r.'ft;  :  de  se-  :rn:  Thcuas  et  Niconas  dictz  Drouet. 
et  m  apporta  de.    lettre.  '"=  .^.i„,l,l,  q^i  esloyt  her  soyer  re- 

Thienot  voisin  et  "77=/;;"  ^^  «"'u  m\ti„  à  Cherebours.  Appris  des- 
"""'''MmoiVteco',;  au  senne  <.  pourceau,,  temelies  e.  des  ,e- 
jeûner,  jebailU  a  \uccuii,  4  ^-pn  alla     Appris    disner  on 

vreltes  et  des  épagnouUcs,  -S    -on  pu  .   ; -/  ^^^^^^^^^^  ,,,,,i,  ,es 

au.ena  céans  presque  .^-^f  ^  \^;  ;  J  ^^^^^  ^^^^^^^^  L^es  de  cette  ville  et 
veaulx  d-antan  pour  senn        et  Y^^l^        ^^  ^^^^^^  ^^  ^^^^^  p,,,  ,,  ,,,_ 

Richard  Rouxel  de  ^'^^  ^'^^^^^^  ''^  ^^  ,,,,„l,  ^.^ys  celuy  du  boys  perdit, 
battre  contre  ung  toreau  du  b05=,  ce  qu  ^^^  ^ 

,     -     „•  XXV'  iour  Sct-Éloi.  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  cessa  de 
p,„\'o;r^^.rD.onetse„nunepar,edes«au..^^^ 

r::;;:r;:or:c::r  :■■  orôr-et-royi^:..  a„  couvre  .ar. 

eber  des'  foutcan.  pour^f^re  ;-  *«-- ^„f -^  evée,  .aistre  Guiiiaurne 

„  „„  rapporta  <,ue  led.  D^^ndes  e.  oj     '^■^^^^.^  ,,  ,,pp„,i„,  ,„ 

avoyt  «•é,«"'«;-J«f  ";^:^,!  '■  ,^„'^  X:  et  Chariot  Gaii.ard,  et  Symon  Godei, 
Goubcrvrlle  et  >'ï»  '^  f    ;"';;°^  H^;  h„„„j,  4^  leur  maison,  pour  quérir 
r  bo:-:.^ù:::ui;trt'r:crent  céans. .  ms  cbe.  ..u^y,  „»,  peu  appris 
.Cdireà„t..re^eban^^^^^^^^^^^^^^^^  _  . 

Le  sabnaedi  ^>^^  ■ '»  '  ^  °  .  „  ,  i„i„<,  ae  Goubervlile  et  ses  gens 
'„";°uï::rXtur,a"p.V..e  ru.t  passée,  .e  conté  a- .uy  des  bestes 
ne  peuiLi  i  Pernclle  cl  me  trouvé  en  retour  de  \n  liv.  x  s.,  ae 

'^  -Tu?  s:  "L"::;::.^  du  ,our  .bicr.  pour  ce  q.ii  estoyt  eoneiu 
dhcr  soyer  appréssouppcr.  ^.^^^^.^  ^,^„j  ^^^ 

.'%''T™u^       Tb  m      D    ut  :i„drent  à  Cherebonrg  Oed.   Drouet  y 

::;:^binïïo:ter„„.ton..^^^^^^^^^^^^ 

P^^r  de  ^C,teTebo::r:.-."-  -s.  ia  rcicvée,  y  arrivèrent  ,e  «,. 
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aysné  du  feu  sergent  de  Blanquevillc,  el  le  fils  Cossin,  sergent  des  ventes  du 
Teil,  tous  deux  de  Brillevast;  led.  Blanqueville  me  demanda  une  jument  à 
vendre.  Quand  il  s'en  fut  retourné,  je  m'en  allé  à  la  vente  de  la  fosse  au  Roux, 
où  je  trouvé  Martin  Gallien,  bûcheron,  Nicollas  Drouct,  Eslienne  Dodeman 
et  Pinchon  avec  moy,  et  de  la  vente  de  la  mare  h  Lcsné,  ou  je  trouvé 
Gilles  et  Michel  dictz  Berger,  Gaulvin,  Quentin  et  aultres.  qui  bevoyent  à  la 
logé  de  Thomas  Peugnel,  et  de  là  allasmes  h  la  loge  de  Jehan  Peugnet.  Je 
merché  du  boys  abbattu  en  lad:  vente  pour  faire  des  roez  sustincs,  puys  m'en 
vins  céans  ;  led.  Dodeman  el  Berger  y  souppfTent.  Pour  deux  quartes  de  cydre 
à  lad.  vente  chez  Jullian  et  Thomas  dictz  Peugnet vi  d. 

Le  lundi  XXIX%  jour  Set-Pierre,  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjcuner,  je 
allé  à  la  vente  Jacquemail  à  la  mare  à  Lesné  viron  neuf  heures,  Pierre  Yirolet, 
Lemonstre,  Michelle  Brisses,  et  Pierres  Ingouf  avec  moy,  fére  Iroiiçoner  du 
boys  pour  fère  les  jantes  de  quattre  payres  de  roez;  je  fus  là  jusque»  à  sept 
heures  du  soyer;  en  pain  et  cydre  pour  le  disner  des  dessusd.  v  s.  vi  d. ,  et 
pour  deux  potz  de  cydre  pour  les  charbonniers  de  lad.  vente  qui  aydC-rent  à 
charger  les  boys,  i  s vi  s.  vi  d. 

Le  mardi,  dernier  jour,  dès  le  matin,  je  allé  à  Vallongnes,  Chariot  avec  moy, 
pour  ce  que  les  haults  jours  estoyent  ce  jour;  nous  arrivasmes  chez  Denys 
Loryon;  je  y  trouvé  mons'  l'advocat  pour  le  Roy  aud.  lieu  de  Vallongnes,  nous 
allasmes  à  l'auditoyre  ensemble,  devant  laquelle  nous  trouvasmcs  le  s""  de  Gor- 
besville  Mussy,  que  monseigneur  le  duc  de  Bouillon  avoyt  hier,  estant  à  Val- 
longnes, mys  cappitaine  au  chasteau  du  dict  lieu,  lequel  siour  de  Gorbcs- 
ville  fist  lire  en  l'extra  de  baillyage,  tenu  par  maistrc  Pierres  Collas,  la 
commission  qu'il  avoyt  dud.  seigneur,  de  cappitaine  el  gouverneur  dud.  chas- 
teau. Je  disné  à  la  Valette  ;  apprés  disner,  je  retourné  à  Vallongnes.  Arreville 
tinsl  les  haults  jours;  je  party  sur  les  troys  heures  à  m'en  venir  céans. 

Led.  jour;  comme  je  revenoys  de  Vallongnes,  je  altaigny  entre  Scl-.Martin  à 
l'if  à  la  Fcriére,  maistrc  Guillaume  et  Gilles  dictz  Cabart,  qui  me  disrciit  qu'ilz 
venoyent  de  Sct-Saulveur-le-Viconte.  Ils  vindrcnt  jusques  à  céans  el  bcurcnt 
sans  descendre  de  cheval.  Estienno  Doilmian  besongna  tout  le  jour  céans  à 
doler  des  jantes  et  à  chercher  ung  fouleau  pour  fére  les  bras  d'une  charrelle 
à  chevaulx. 

Led.  juin-,  Arnould  devoyt  aller  à  Cherebourg  quérir  quattre  boisseaulz  de 
sel,  que  nions'  de  Sct-Nascr  me  donne,  mais  il  n'y  fut  poinrt  pour  ce  qu'il 
fut  avec  Eslienne  Dodeman  charcher  un  fouleau  pour  fère  les  limons  d'une 
charctle  h  chevaulz. 
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Juillet  1562. 


Le  mercredi,  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Viron  huyct  heures,  Can- 
lepye  arriva  de  chez  luy  qui  y  disna  et  s'en  retourna  sur  les  m  heures. 
Arnould  fut  au  matin  à  Cherebourg  quérir  une  somme  de  gros  sel  que  mons'' 
de  Sct-Naser  me  dùnnoyt.  Il  apporta  du  beuf  pour  vni  s.  et  pour  vm  s.  qu'il 
avoyt  apporté  lundi,  du  levain  pour  i  s.  et  une  magne  de  veau  pour  i  s.  Je  fus 
tout  le  jour  avec  Estienne  Dodeman  et  Tapin  Quentin  dict  Nostradamus.  qui 
fisrent  un  chartil  à  chevaulx  pour  charier  des  gerbes  de  fain.     .    .     .      xvni  s. 

Led.  jour.  Françoys  Damours,  revenant  de  La  Haye-du-Puits  ,  comme  il 
disoyt,  de  parlera  mons"'  le  duc  do  BouUon,  passa  par  céans  la  relevée  et  ne 
tarda  pas  ung  quart  d'heure,  puys  s'en  alla  à  Cherebourg,  et  le  filz  Yirolet 
quand  et  luy  qui  estoyt  céans  de  lundi.  Led.  Damours  me  bailla  la  coppye 
d'une  lettre  que  le  sieur  de  Moyneville  avoyt  escripte  à  Caen  comme  l'accord 
estoyt  faict  entre  monseigneur  le  prince  de  Coudé  et  monseigneur  de  Guyse. 
Tout  le  jour,  on  ne  cessa  d'ouyr  coupz  d'artillerye  fort  loing  et  fort  gros,  et 
ne  sçavoyt-on  dire  qu'elle  part  c'estoyt,  Chariot  fut  à  Vallongnes  parler  à 
mons""  l'advccat  qui  luy  dist  que  led.  s'  deMoyneville  avoyt  escript  lesd.  lettres 
par  le  s' d'Engranvillo,  de  la   viconté  de  Bayculx. 

Le  jeudi  11°,  je  ne  bougé  de  céans.  Toute  la  matinée  ne  cessa  de  plouvoyr; 
Estienne  Dodeman  debvoyt  revenir  fère  des  roez  et  ne  revinst  poinct  pour  la 
pluye.  Tout  le  jour,  on  ouit  et  incessamment  des  coupz  de  grosse  artillerye  vers 
l'amont,  et  disoyt-on  que  c'estoyt  au  Hable  neuf.  On  avoyt  commencé  à  ouyr 
lad.  artillerye  dès  lundi  de  relevée  et  ne  sçavoyt-on  dire  oîi  c'estoyt,  car  il  y 
avoyt  plusieurs  personnes  qui  disoyent  le  bruict  venir  de  l'aval  devers  les  isles; 
on  estoyt  fort  esbahy  que  ce  pouvoyt  estre.  Pinchon  revinst  de  Russy,  où  il 
estoyt  allé  lundi,  et  Lebresne  mener  des  beufz. 

Le  vendredi  IIl',  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Dodeman  et  son  filz  Estienne 
et  Tassin  Nostradamus  vindrent  au  matin  fère  des  roez  sustines,  et  apprès 
mydi  vinst  Pierres  Couppé,  de  Bris,  pour  en  fère  aussy.  Tout  le  jour,  on  ne 
cessa  d'ouyr  artillerye  vers  l'amont  comme  il  sembloyt,  néanlmoyns  qu'il  fist 
grand  vent  et  pluye  bien  souvent.  Au  soyer,  led.  Dodeman  s'en  alla  coucher 
chez  Loys  Quentin,  son  beau-frère;  les  autres  couchèrent  céans. 

Le  sabmedi  1111°,  je  ne  bougé  de  céans,  d'avec  Jehan  Dodeman  et  Tassin 
>;ostradamus,  qui  achevèrent  une  payre  de  roez  et  commencèrent  une  charette 
à  chevaulx.  Tout  le  jour,  on  ne  cessa  d'ouyr  artillerye  vers  l'amont  et  jugeoyt- 
on  que  c'estoyt  au  Ilabls  neuf  ou  à  Dieppe.  Damours  vinst  de  Cherebourg,  qui 
nous  dist  qu'il  estoyt  venu  des  mariniers  du  Ilable,  qui  disoyent  qu'on  n'avoyt 
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poinct  tiré  d'arlillerye,  ny  au  Hablc  ny  à  Dieppe,  et  qu'il  falloyt  que  ce  fust  eu 
la  mer  ou  bien  que  ce  fust  le  ciel  qui  tonnast.  Arnould  fut  à  Monstebourg,  qui 
achatta  du  bcuf  pour  xiui  s.,  et  quattre  potz  de  tallevende,  xiu  s.,  et  xix  s.  qu'il 
bailla  à  Loys  Lemoussierre,  pour  du  pain_qu'on  avoyt  à  jour  passé  prins  chez 
luy;  il  en  revinst  apprès  soleil  couché xlv  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  appri-s  soupper,  je  baillé  à  Esliennc  Dodcnuin,  pour 
quattre  journées  de  luy  et  une  de  son  père,  xu  s.,  et  à  Tassin  Quentin,  dict 
Nostradaraus,  vus.,  pour  troys  journées  qu'il  a  esté  céans,  avec  led.  Dodernan. 
tant  à  ayder  à  fère  les  rocz  que  les  chartilz  à  chevaulx xix  s. 

Le  dyraenche  V%  je  ne  bougé  de  céans;  il  estoyt  quasy  midi  quand  je  me 
levé,  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal  £■:  p;  iipi  sj.a/.2Î£  (et  fus  fort  malade).  La 
relevée,  Robert  Drouet  vinst  céans  et  y  souppa;  apprès  soupper,  je  baillé  à 
Michel  Lebrisès  xvm  s.  et  ung  boisseau  de  sarrasin  qu'il  avoyt  heu  à  jour  passé: 
le  tout,  pour  xxui  journées  qu'il  a  esté  céans  précédent  séjour,  et  suys  quicte 
à  luy  pour  toutle  passé,  par  conte  faict  entre  nous xvii  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Marin  Blanguesdon  vi  s.,  comme  il  souppoyt,  saouf  à 
conter  des  journées  qu'il  a  besongné  au  jardin,  et  n  s.  que  je  luy  baillé  l'austre 
jour  pour  des  taulpcs  qu'il  avoyt  prinses.  La  relevée,  Pierres  Lecoeiïé,  de  Té- 
ville,  et  Denys  Lemarchant,  vindrent  céans.  Led.  Cocflé  m'apporta  ung  coupplc 
de  halebiens '^'"i  s. 

Led.  jour,  je  conté  à  Ferrand,  pour  de  la  chandelle,  dempuys  notre  dernier 
conte.  Je  luy  debvoys  xl  s.  tout  rondement,  et  une  livre  qu'il  bailla  pour  ii  s. 
VI  d.;  je  payé  tout  sur  le  champ xlii  s.  vi  d. 

Le  lundi  VI',  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  on  ouyt  force  arlilicrye  vers 
la  mer,  comme  on  avoyt  faict  toute  la  scpniainc  passée.  Pierres  Couppé  be- 
sorif^na  tout  le  jour  à  fère  des  rocz  suslines.  Arnould  fut  à  Chercbourg  el 
apporta  pour  ix  s.  de  cuyr  pour  Chailut  lîrucan,  escnycr;  tout  le  jour  ne  cessa 
de  plouviner.  Thomas  Drouet  disna  céans;  je  luy  preste  une  hache  à  talon  pour 
dolcr  du  palet  plat,  comme  il  disoyt ix  s. 

Le  mardi  VU',  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin,  soleil  lovant,  on  ouyt  force 
grosse  artillerye  vers  l'amniit  et  Imit  le  jour  jusfjues  à  soleil  couché.  Dès  le 
matin.  Chariot  alla  à  Vallongnes  playdcr  aulx  assoyeurs  de  la  taille  de  Digo- 
villc,  qui  avoycnt  assys  sa  mère  au  rolle  de  lad.  taille.  Avant  my-relevée,  le 
curay  de  Tourlavillc  vinst  céans  cl  y  fut  bien  deux  heures;  nous  dcvisasmcs  de 
plusieurs  choses  de  ses  aiïèrcs.  Comme  il  csioyt  céans,  y  arriva,  quand  el 
Chariot  iiui  rovonoyl  de  Vallungnes,  ung  lacqiiès  jjour  le  curay  de  Cherebi)urg. 
qui  aMoyt  ù  Chercbourg.  à  son  maislrc  qui  y  est  malade  longtemps  a;  il  me 
disl  qu'il  luy  est  bien  amemlé.  Il  s'en  alla  quand  ri  led.  curay  jusques  ù  Tour- 
lavillc. Pierres  Couppé  bcsongna  loul  !.•  jour  à  fère  des  rocz.  Vincenl  Ihuiel  nie 
pria  d'aller  disner  chez  luy;  on  luy  aiiicimyl  >a  femnie  ce  jour. 
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Led.  jour,  Guillaume  Bunel,  fllz  Jacques,  el  frère  dud.  Vincent,  m'apporta 
uns  oeson  cuyct  et  ung  chappon  tout  lardé,  prest  d'embrocher,  que  son  père 
m'envoyct.  Led.  curay  de  Tourlaville  estoyt  céans;  je  donné  aud.  Guillaume. 

II  s. 
Le  mercredi  YIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  on  ouyt  forte  arlillerye 
vers  la  mer.  Pierres  Couppé  besongna  tout  le  jour  à  fère  des  roez.  La  relevée, 
Chalus  vinst  céans  et  me  bailla  xxni  liv.  xvin  s.  que  j'avoye  preste  à  mons'  l'ad- 
vocat  à  Bayeulx,  à  la  Penthecouste,  quand  il  délivra  sa  baquenée  que  son  frère 
le  chanoyne  avoyt  vendue.  Au  soyer,  Thiénot  Voysin  me  rapporta  ung  esseul 
de  fer  que  je  luy  avoye  preste  à  jour  passé;  il  souppa  céans.  Thomas  Drouet 
y  disna.  Apprès  disner,  il  me  bailla  chez  luy  xx  raytz  de  charette  que  je  fys 
apporter  par  Chariot;  il  fist  beau  temps  la  relevée,  ce  qu'il  n'avoyl  faict  de 
longtemps.  Je  fys  brûler  par  le  dedens  des  tronchons  d'un  fau  sec  par  dedens, 
pour  fère  des  buhotz  à  mettre  des  furetz.  Arnould  les  fist  brusler  près  la 
chappellc,  où  led.  Couppé  besongnoyt  près  le  hault  parc. 

Le  jeudi  IX^  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  Pierres  Couppé  s'en  alla  chez 
Parin  Yerdboys  fère  des  roez;  je  luy  baillé  deux  boisseaulx  de  blé,  que  led. 
Verdboys  ^enna  ,  pour  xvui  s.  Il  a  esté  cinq  jours  céans  à  besongner.  xvni  s. 
Led.  jour,  avant  desjeuner,  missire  Jehan  Auvrey  vinst  céans  quérir  des 
bettes  à  remuer,  et  assés  tost  apprès  arriva  maistre  Denis  de  La  Planque,  du 
party  de  mon  cousin  de  Raffo ville;  led.  de  La  Planque  desjcuna  avec  moy.  La 
relevée,  le  filz  aysné  de  Blanqueville,  que  j'avoye  mandé  ce  matin  par  Chariot, 
vinst  céans  pour  quelques  affères  qui  avoyent  esté  entre  son  père  et  moy.  Nous 
conclusmcs  que  la  Guibré  passée,  ferions  fin  à  ceste  affère  et  à  ce  précédent  il 
charchcroyt  ses  lettres.  Au  soyer,  comme  je  souppoys,  Mathieu  Berger  m'ap- 
porta troys  sormulletz  que  Pierres  Caillet,  de  Gatteville,  ni'envoyet,  qui  est 
chez  Guillaume  Berger;  j'cnvoyé  aud.  Caillet  deux  potz  de  mon  cydre.  Thomas 
Drouet  souppa  céans.  Marin  Blanguesdon  prinst  ce  jour  une  taulpe  au  jardin  à 
■  mouches,  la  plus  grande  que  je  vy  jamays,  et  troys  aullres  en  ung  mesme  trou 

au  jardin  de  la  chappelle;  je  luy  donné  ni  s.    .  • •      m  s. 

Le  vendredi  X%  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  fist  beau  temps.  Le  curé  de  Tourla- 
ville me  vinst  voyer  sur  le  mydi,  et  assés  tosl  apprès  arriva  Pierres  Dubost, 
qui  me  demanda  des  bettes  à  remuer;  je  luy  en  donné  quand  le  curé  fut  party. 
Viron  my-relevée,  le  cappitaine  de  Gouberville,  Myaulx  Gaillard,  son  frère,  et 
Chariot  Gaillard,  el  Symon  Godel  vindrent  avec  deux  harnoys  pour  quérir  du 
boys,  el  Myaulx  Béquct  et  Tuussainctz  Legoupil;  ilz  souppèrenl  et  couchèrent 
tous  céans. 

Led.Jour,  la  relevée,  je  alléchez  Perrin  Verdboys,  à  l'hostel  Poygnant,  où 
Pierres  Couppé  faisoyl  des  roez  pour  led.  Verdboys.  Je  fys  apporter  là  des  raytz 
de  charette  de  chez  Jehan  Quentin  par  Michel  Quentin  et  Henry  FeuUye,  qui 
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estoyt  yvre.  et  comme  led.  Couppô  accoustroyt  lesd.  raylz  de  longueur,  y 
arriva  Hugues  Groult,  serviteur  du  s'  de  Tourlaville,  gui  charchoyt  led.  Fcullye 
pour  ferrer  ung  cheval;  led.  Feullye  s'en  alla  quand  et  luy.  Je  m'eti  vins  par 
chez  Jacquet  Quentin,  oiî  Robin  Castel  chargeoyt  ung  clicsne  de  cinq  ou  ?ix 
piedz  de  long  en  sa  charrette,  qui  luy  coustoyt  dix  solz,  et,  pour  ce  qu'il  y  avoyt 
plus  d'aubel  que  de  cœur,  je  luy  fys  avoyr  pour  cinq  solz  et  que  led.  chesnc 
estoyt  fort  gresle.  Je  m'ens  vins  par  chez  lîerger,  oii  je  trouvé  Myaulx  Sorel  et 
Tassin  Le  Vengneur,  qui  chargeoyont  du  boys  pour  Jacques  Alexandre  de  Gou- 
berville.  Chariot  Brucan  fut  à  Vallongnes  au  matin  pour  recueullyr  son 
mémorial  de  mardi  dernier,  delà  court  des  esleuz;  il  en  revinstla  relevée  et 
me  dist  que  le  bruict  estoyt  que  monseigneur  Daumale  avoyt  mys  le  siège 
devant  Rouen  et  qu'il  le  battoyt  à  grand  puissance. 

Led.  jour,  je  baillé  au  Monstre,  apprés  soupper,  ung  angelot  pour  iiii  liv.  vi  s. 
pour  aller  demain  b  Monstebourg  achatter  de  la  toylle  et  aultres  choses  pour 
ses  airères,  comme  il  disoyt un  liv.  vi  s. 

Le  sabmedi  XI',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  cliarier  tout  le  jour  du  fumier 
pourfére  des  navcaulx  à  la  Basse-Vente.  Missire  Robert  Gardin  et  Jehan  Des- 
landes, de  Tollevast,  vindrent  céans  apprés  disner  pour  quelques  affères  qui 
estoycnt  entre  led.  Deslandos  et  missire  Jehan  Auvrey,  auquel  /.a  îcj?  ZjI:v.-. 
LavÎ£7  (la  seur  dudict  Landes]  avoyt  Sowf  uvv  îv^ïvt  (donné  ung  enfant), 
et  comme  lesd.  Gardin  et  Deslandes  estoyent  céans,  y  arriva  lefd/  aysné  du  feu 
sergent  de  Blanqueville,  Lhermyte,  auquel  je  baillé  xni  liv.  xii  s.  restantz 
d'une  obligation  de  douze  escus  que  je  debvoys  à  dofruncl  Nicollas  Lhormite, 
père  de  celuy  qui  reçeust  lad.  somme;  il  me  rendit  mon  obligation.  Thomas 
Drouct  disna  et  souppa  céans.  Je  envoyé  dès  le  matin  Pistel  à  Triauvillc, 
chez  Cantepye,  porter  ung  chevreau;  led.  s'  Cantepyc  doybt  demain  espouser 
Louyse  de  Tanservein,  fille  du  s'  de  Bégueville.  Toute  ceslc  sepmainc,  j'ay 
faict  chercher  du  gybier  chez  tous  les  gcntilzhonunes  de  cesl  environ,  mes 
amys,  et  n'en  ay  peu  recouvrer.  Missire  Jehan  Auvrey  vinst  céans  apprès  que 
Icd.  des  Landes  en  fut  party,  auquel  je  conté  les  propos  que  j'avoys  heuz  avec 
led.  des  Landes.  Je  fys  tuer  une  chèvre  grasse  i\  Nicollas  Drouet ,  laquelle 
avoyt  dix  libvrcs  de  suyf xui  liv.  xn  s. 

Led.  jour,  avant  mydi,  Thomas  Drouet  alla  à  Cbcrebourg  ol  acliada  pnur 
moy  chez  LecoelTé  une  large  l)endc  de  fer,  qui  consla xxii  s.  vi  d. 

Le  dynienche  XII",  je  ne  bougé  de  céans;  il  fist  fort  beau  temps.  I-a  relevée, 
missire  Jehan  Auvrey  vinst  céans  avec  les  deux  pclilz  eiifans,  d'une  ventrée, 
du  rcccpveur  des  tailler  de  Vallongnes,  qui  sont  chez  led.  Auvrey  pnur  les 
trouilles  qui  sont  h.  Vallongnes,  et  fut  céans  viron  deux  iieures  ,  piiys  s'en 
retournèrent.  .Marin  priiist  troys  laulpes  au  jardin  de  la  Chapelle.  Thomas 
Dniuel  souppa  céans  ;  j'crivoyé  au   matin  Chariot  et  ung  des  gari;oiis  Martin 
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Pyvain,  mener  une  chiivre  noyre  à  Vallongnes,  à  Pierres  Lucas,  sénéchal  dud. 
Yallongnes,  laquelle  je  luy  donnoys. 

Le  lundi  XIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg  pour  avoyr 
du  blanc  sel.  Le  cappitaine  de  Gouberville  et  Myaux,  son  frère,  vindrent  céans 
au  soyer  avant  soleil  couché  et  chargèrent  de  boys  leurs  charettes  pour  s'en 
aller  le  matin.  La  relevée,  Loys  ;Duval  venant  de  l'assyse  de  Vallongnes,  passa 
par  céans  et  me  dist  que  raissire  Jacques  Basin.  de  Cherebourg,  avoyt  dicta  Val- 
longnes ce  jourdhui  que  mons'  Daumale  avoyt  esté  blessé  des  huguenots,  qui 
sont  à  Rouen. 

Le  mardy  XIII1%  je  ne  bougé  de  céans.  Tassin  Quentin.  Noslradaraus,  y  be- 
songna  tout  le  jour  à  accoustrer  les  charettes  à  che\aulx.  Dès  le  matin,  Chariot 
alla  à  Vallongnes,  à  son  procès  à  la  court  des  esleuz.  Pour  ni  liv.  de  suif  qu'il 
bailla  au  corrayeur  pour  accoustrer  le  cuyr  qu'il  luy  avoyt  porté  dyraenche  vi  s. 
Il  alla  de  Vallongnes  à  Bricquebec  parler  à  Rouville  et  revint  à  Vallongnes, 
comme  il  me  dist.  Sur  le  mydi,  je  allé  aulx  forges  de  Gonneville,  Thomas 
Drouet  et  Pinchon  avec  moi;  nous  passasraes  par  le  fourneau  et  vismes  couler 
une  gueuse,  je  donné  aulx  compagnons  du  fourneau  v  s.,  puys  m'en  allé  aux 
forges  ou  je  commandé  qu'on  me  fist  ung  esseul  de  fer  pour  ung  chariot  à 
chevaulx.  Je  donne  y  s.  aulx  compagnons  et  puys  à  Gros  Jehan,  marteleur,  ung 
boisseau  de  fourment  pour  qu'il  me  feist  à  demain  un  bon  essuel.  Nous 
en  revinsmes  entre  lui  et  cinq  heures.  Led.  Drouet  souppa  céans.    .      xvis. 

Led.  jour,  comme  j'estoys  à  la  porte  du  boys,  led.  Drouet  avec  moy,  passè- 
rent par  là  Jehan  Potet,  Guillon  Bécherel  qui  venoyent  de  l'assyse.  Ils  beurent 
céans  en  passant.  Je  les  convié  jusques  au  bouillon  du  fest  de  Tourlaville^ 
puys  m'en  revins.  Je  rencontre  le  s'  des  Verdzboys,  près  l'hostel  Feuillye, 
qui  venoyl  de  voyer  des  esperviers  vers  CyfFrevast;  il  estoyt  soleil  couché. 

Le  mercredi  XV«,  je  ne  bougé  de  céans.  Tassin  Quentin  besongna  céans 
tout  le  jour.  Sur  les  troys  heures,  je  allô  aulx  forges  de  Gonneville,  Chariot  et 
Pinchon  avec  moy  ;  je  fys  apporter  audit  Chariot,  sur  ung  cheval,  l'esseul  que 
j'avoye  recommandé  à  fère.  Il  poyse  lxxix  liv.,  il  me  cousta  nu  liv.  v  s.  va  d.  et 
ung  boisseau  de  fourment  quej'Mvoye  faict  porter  par  led.  Chariot  au  martel- 
leur  qui  valoyt  x  s.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  je  revins.  Ung  peu  avant  que 
je  allasse  aux  forges,  estoyent  venus  céans  Levaillant,  relligieux  de  BarQeu  et 
le  cappitaine  des  troys  parroisses  qui  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Le  cap- 
pitainc  de  Gouberville  et  Myaulx,  son  frère  et  leurs  serviteurs  qui  venoyent  au 
boys,  Robin  Castel,  à  qui  je  donné  du  boys  de  chesne  pour  fère  un  estarabort 
et  des  varengues  à  ung  basteau,  m'apporta  ung  congre    .      nii  liv.  xv  s.  vu  d. 

Le  jeudi  XV',  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  apprès  desjeuner,  s'en  partit 
de  céans  Levaillant  et  Françoys  Vasse.  Tassin  Quentin  besongna  céans  et 
Olivier  Lcvalel  à  accoustrer  le  petit  chariot  à  chevaulx  et  y  fère  ung  esseul  neuf. 
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Jefysfère  des  naveaulx  h  la  Basse- Vente  que  Sanson  Lesage  sema  ;  Chariot, 
Noël  et  Pinchon  pulvérisèrent  la  terre,  parmi  laquelle  on  raesla  la  graine  pour 
les  semer.  Michel  Lebrissès  et  Pierres  Ingouf  les  hersèrent. 

Led.  jour,  Perrelte  Laloe,  femme  de  Jehan  Gohel,  du  Teil,  transportée  de 
son  entendement,  fut  céans  tout  le  jour,  je  l'y  trouvé  hier  quand  je  revins  des 
forces.  Arnould  fut  à  Saulsemesnil  charcher  des  faulcheurs  au  malin. 

Le  vendredi  XVII",  je  ne  bougé  de  céans.  Pierres  Couppé  vinst  au  matin  fère 
des  roez  céanz,  Guillaume  Néel,  de  Cherebourg,  y  vinst  au  matin  et  le  curay  de 
Tourlaville.  Ils  y  disnèrent  et  Peiretle,  femme  de  Jehan  Gohel,  y  disna  aussy  ; 
elle  y  avoyt  couché.  Je  fys  ung  louage  aud.  Néel  d'une  maison  h  Cherebourg. 
y  recours.  Il  avoyt  apporté  ung  bars  et  le  curay  ung  mullet.  Led.  Néel  bailla 
V  s.  sur  le  vin  de  son  louage.  Damours  disna  céans,  il  y  avoyt  couché.  Jehan 
Gohel  vinst  quérir  sa  femme  apprès  disncr,  je  luy  avoie  mandé  par  Berlin. 
Damours  s'en  alla  apprès  disner.  Je  fis  commencer  à  renger  l'essart  du  clos 
du  moulin.  Il  fist  fort  grand  chault,  j'envoyé  Pierres  chez  Feullye  fère  accous- 
trer  l'esseul  que  j'avoye  hier  faict  apporter  des  forges  à  Gonneville    .    .      .x  s. 

Le  sabmedi  XVIIP,  jour  Sct-CIer,  je  ne  bougé  de  céans.    Pierres  Couppé  y  ' 
besongna  tout  le  jour  à  fère  des  peliles  roez  à  la  charelle  ;  Jehan  des  Landes  y 
vinst  pour  l'alTère  d'entre  missire  Jehan  .\uvray  et  luy  ;  il  disna  céans.  .Arnould 
fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour .x  s. 

Led.  jour,  au  soyer,  apprès  souppcr,  je  fys  brusler  l'essart  du  clos  du  moulin, 
missire  Jehan  Auvrey  cl  Thomas  Drouol  souppèronl  céans.  Apprès  souppcr, 
nous  allasmes  voyer  brusler  les  essartz,  led.  Auvrc,  Drouet,  Chariot,  Noël  Le- 
monstre  et  .Michel  Lebrissès,  nous  y  estions  encore  à  mynuycl  et  led.  Drouet 
coucha  céans. 

Le  dymenche  XIX%  au  matin,  viron  vu  heures,  Guillaume  dos  Landes  y  vinst, 
je  mandé  mi.ssire  Jehan  Auvray  par  Pinchoi:.  Il  vinst  parler  à  moy  près  réglise. 
Thomas  Drouet  avec  moy,  puys  nous  en  vinsmes  parler  aud.  des  Landes. 
Je  les  accordé,  led.  Auvrey  et  luy,  par  douze  escus  sol  qu'il  des  Landes  doybt 
avoyr.  Comme  nous  achcvion'<  l'appninctomr'tit  près  la  chai. elle .  arriva  le  sieur 
des  Hachées  de  Sct-Naser.  Il  disna  céans  et  led.  des  Landes.  Après  disner,  je 
délibéré  d'aller  h.  Uussy  avec  ledit  sieur  des  Hachéos  qui  va  à  Caoïi,  je  laissé  h 
Guilleminc  ung  noble  à  la  rose  pour  bailler  h  Arnould  cl  ung  i)istolel  que  je 
lui  avoyc  hier  baillé  quand  il  alla  i\  Cherebourg i\  I.  i  s.  vi  d. 

VOVAOK.    A    RUSSY. 

Led.  jour,  sur  les  unzc  heures,  ji-  parly  du  Mesnil  le  sieur  des  Hachées,  Char- 
iot et  Pinchon  quand  cl  moy,  el  vinsmes  passer  au  Grand-Vay  sur  les  vu 
heure-:  pour  la  ropene  de  nu-  qualhv  rhcvaiiK  ri  nu^lro  passage  vus  ,  que  les 
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Hachées  paya,  pour  ce  que  je  n'avoye  poincl  de  monnaie,  qui  seroyl  pour  ma 
part  V  s.  m  d.  que  je  lui  doy. 

Led.  jour,  nous  arrivasmes  à  Russy  viron  à  dix  heures  du  soir.  Sct-Samson 
me  dist  qu'il  debvoyt  partir  demain  pour  aller  en  Costentin  me  dire  que  je 
retirasse  les  besles  grâces  de  mes  herbages  et  aultres  de  mes  biens,  pour  ce 
qu'on  disoyt  que  nions'  Daumale  debvoyt  venir  mettre  le  siège  devant  Caen  et 
saccager  tous  les  villages  de  ce  pays  de  Dessin,  tant  papistes  que  huguenotz  et 
fère  pays  net  de  toutes  les  personnes  qu'il  trouveroyt,  et  qu'il  en  avoyt  aynsy 
faici  au  pays  de  Caus. 

Le  lundi  XX'.  je  ne  bougé  de  Russy.  Après  desjeuner,  les  Hachées  s'en  alla  à 
Caen.  La  relevée,  je  m'en  allé  pourmener  vers  l'église  de  Russy;  je  trouvé  près 
la  maison  Lorier  ung  nommé  Foyson,  de  Bayeulx,  et  Raiïael  Yauchys  qui  es- 
loyent  à  cheval.  Sanson  et  Thoysnet  estoyent  avec  moy  et  Harel  que  je  avoye 
trouvé  près  la  maison  à  la  Talonne.  Je  fys  tourner  le  fain  qu'on  avoyt  fauché 
samedi  à  Fossende  viron  deux  chartées  et  parlé  au  Lou  et  à  ses  compagnons 
qui  fauchoyent  pour  Laverge  au  pray  Grandval,  qui  me  promisrent  venir  jeudi 
pour  tous  termes. 

Led.  jour,  la  relevée,  je  fus  bien  troys  heures  en  ma  chambre,  Sanson  avec 
moy  pour  ouyr  ses  contes  dempuis  la  Notre-Dame  de  décembre  dernier  jusques 
à  ce  jour,  et  pour  ce  que  nous  ne  peusmes  aiïiner  et  craignans  que  n'eussions 
failly,  nous  remismcs  le  tout  à  aultre  jour. 

Le  mardi  XXIs  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  malin,  Sanson  fut  à  Bayeux 
pour  sçavoir  des  nouvelles.  Il  me  dist  qu'il  avait  disné  à  la  Forle-.Main  avec  le 
sieur  baron  d'.Auncy.  et  qu'on  disoyt  que  mons'  Daumale  estoyt  à  Honnefleu  et 
tout  son  camp.  Comme  je  disnoys,  arriva  ung  porteur  de  verres  qui  me  dist  qu'il 
estoyt  de  Yély,  près  l'abbaye  de  Lessey  ;  j'achatté  mi  verres  qui  coustèrent  m  s. 
et  Sanson  apporta  de  Bayeulx  deux  livres  de  chandelle  qui  coustèrent  vu  s.  Je 
fus  la  relevée  près  l'église  de  Russy  voyer  mes  moutons,  Sanson  et  Pinchon 
avec  moy  ;  je  trouvé  Laherche  près  sa  maison  qui  portoyt  de  la  terre  pour  fère 
ung  four  à  son  jardin.  Je  trouvé  près  les  costys  de  la  Gueyse  mon  cousin  de 
Hupain.  avec  lequel  je  devisé  bien  une  heure.  Il  me  dist  que  des  gens  de 
Bayeulx  avoycnt  bien  esté  chez  le  s'  du  Bosq  et  lui  avoyent  osté  ses  chevaux 
oultre  le  gré  dud.  s^  Thoysnet,  puis  partit  de  céans  pour  s'en  aller  à  Sorteval, 
•  pour  aller  avec  mon  frère ,  en  la  corapagnée  de  mons'  de  Scte-Marye-du-.Mont, 
qui  doybt  passer  jeudi  à  Bayeulx  pour  aller  fi  Caen  vers  Monseigneur  le  duc  de 
Bouillon,  gouverneur  de  Normandie,  qui  a  mandé  led.  s'  de  Scie-Marie.      ix  s. 

Le  mercredi  X.X11%  jour  de  .Magdalaine,  je  ne  bougé  de  Russy.  Au  matin, 
je  fus  chez  Guillaume  Couvert,  où  nos  moutons  couchent,  et  en  fis  trier  des 
pires  et  des  brebis  vielles,  pour  mettre  à  engresser  au  Ponchel,  Sanson  et 
Pinchon  avec  moy,  et  Harel  qui  disna  avec  moy. 
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Led.  jour,  apprès  disner,  je  allé  au  Pas-IIcuzé,  Pinchon  quand  et  moy  et  luy 
fys  parer  le  belle  et  ouvrir  le  cours  de  l'eauo,  h  remportant  de  rnon  herbage  du 
Pas-IIeuzé,  pour  ce  que  l'eaue  refouloyl  au  passage.  Comme  nous  estions  là. 
mon  frère  et  Scl-Sanson.  qui  estoyt  allé  à  Sorleval,  m'y  vindrent  trouver;  ap- 
près  plusieurs  propos  des  guerres  de  ce  temps,  mon  frère  me  demanda  ma 
maison  de  Gouberville  h  prester  pour  retirer  sa  femme  et  ses  meubles  sy 
besoing  en  a,  ce  que  je  lui  accordé,  puys  s'en  alla  h  Sorteval.  Il  estoit  quasi 
soleil  couché. 

Le  jeudi  XXIIP.  je  ne  bougé  de  Russy.  Sanson  alla  de  grand  matin  à  Bayeulx 
et  en  revinst  ung  peu  apprès  mydi.  Il  apporta  du  beuf  pour  :ïis.,  puys  alla 
charcher  des  faucheurs.  Il  amena  Queriote,  Petit-Bonnet  et  deux  aullres  qu'il 
mist  à  Fosse-Hende  où  ils  achevèrent  leur  journée.  Ils  souppèrenl  au  bout  du 
hault-jardin  d'entre  deux  herches.  ou  led.  Petit-Bonnet  me  demanda  Thou- 
mine,  Dlle  de  mon  oncle,  pour  son  (ilz,  présentz  Sct-Sanson  et  les  compagnons 
dud.  Petit-Bonnet ,    .     .    .      xi  s. 

Le  vendredi  XXIIIP.  je  ne  bougé  de  Russy.  .\vant  que  me  levasse,  le  conlre- 
rolleur  Noël,  de  Bayeulx,  vinst  de  lloictcville  avec  Scl-Sanson  de  chez  maislre 
Jehan  France.  Il  disna  céans.  Avant  qu'il  en  partist.  mon  cousin  de  La  Verge 
et  son  nepveu  Cassilly  vindrent  h  Russy  et  beurent  ung  coup.  pu}s  s'en  re- 
tournèrent. 

Led.  jour,  sur  le  mydi,  Gibcrl,  de  Bayeuh,  revenant  de  Trévières,  passa  par 
Russy  et  y  fut  bien  près  de  deux  heures,  puys  s'en  alla  à  Neufville,  comme  il 
disoyt.  La  relevée,  maislre  Eustace  Plantard  me  vin^t  voyer.  Nous  allasmes 
nous  pourmencr  et  voyer  les  bcstes  grasses  de  l'herbage  du  pray  de  la  Planque, 
et  pour  ce  qu'il  estoyt  tard,  il  ne  voulut  poinci  demeurer  à  souppor.  Quériol 
et  ses  compagnons  fauchèrent  tout  le  jour  à  Fosscnde.  Je  fus  prins  à  mydi 
d'une  colliquc  passion  qui  me  tourmenta  grandement  loul  le  reste  du  jour  par 
plusieurs  foys. 

Le  sabmedi  XXV',  je  ne  bmigé  de  Russy.  Je  fus  (oui  le  jour  fort  malade  de 
la  collique.  sans  garder  le  lict.  Dès  le  matin,  avant  soleil  levé,  je  despéché 
Chariot  pour  aller  au  Mesnil  et  a  JSct-Naser  quérir  de  l'eaue  de  Hugues  et  pour 
eslre  mardi  h  Vallongnes  à  son  procez  aulx  esleuz.  contre  le-  asseyeurs  de  Di- 
goville.  Sanson  alla  à  Bayeulx.  Les  Hachées  revinst  de  Caen  et  disna  à  Russy, 
puys  s'en  alla  coucher  à  Carenten.  Sanson  apporta  de  Bayeuh  ung  quartier  de 
mouton  vn  s.  et  xxvn  livres  de  clou  à  charelte  qui  cousla  ii  s.  \i  il.  la  livre  qui 
reviennent  lxv  s.  et  une  main  de  papier  i  s.  Nous  fusmes  aulx  faucheurs  à 
Fossc-Ilonde  d'où  la  phiye  nous  chassa  au  soyer Lxxiii  s. 

Le  dynienche  .\XVI°,  ji-  ne  Imn^é  (\v  Russy.  Un  piMi  .iiirè-  mimiycl  jo  fu-; 
prins  d'une  collique  passion  qui  nif  dura  viron  vi  heures.  De  grand  malin, 
j'envoyé  Sanson  h  Baveux  parlera  Petit  l'u-ur,  médecin,  el  lui  couler  ma  m;i- 
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ladie.  Rapporta  du  vin  et  du  sucre  pour  vni  s.  Il  commença  à  m'amender  sur 
les  IX  heures,  je  disné  sur  le  niydi,  sur  les  m  heures  apprès,  ma  seur  de  Sorte- 
val,  raad*"^  de  Couvert  et  leur  compagne  vindrent  à  Russy  et  y  furent  bien 
deux  heures  ;  je  les  convié  jusque  près  la  porte  de  chez  le  s'  de  Couvert,  puys 
m'en  revins  soupper.  Jehanne  Plantard  souppa  avec  nous  et  Harel.     .      tiii  s. 

Le  lundi  XXYII%  je  ne  bougé  de  Russy.  Sur  les  neuf  heures  j'envoyé  Sanson 
à  Set-Clément,  quérir  les  faucilles  que  j'avoye  recommandé  à  fère,  dymenche 
quand  je  y  passé,  et  neuf  que  je  y  avoye  envoyés  pour  enser  par  Chariot 
sabmedi  qu'il  alloyt  en  Costentin;  le  tout  a  cousté  xvii  s.  vi  d.  La  relevée, 
apprès  que  nous  heusraes  achevé  de  mettre  en  petitte  viellotte  le  fain  de  Fos- 
sende,  nous  nous  en  vinsmes  à  la  maison  Harel,  Drien  Féron,  Hector  Lesueur,  ■ 
Gilles  Piedoe,  Pierres  Fermines,  Lyon  Carrel.  Bertin  Yver,  père  de  mon  valet, 
Guillaume  Yver  mettre  ung  auge  de  xxv  piedz  de  long  à  l'eslahle  aulx  vaches 
et  fallut  percer  le  pignon  pour  le  passer xvii  s.  vi  d. 

Le  mardi  XXVHP,  je  ne  bougé  de  Russy.  H  fist  fort  beau  temps  tout  le  jour. 
J'avoye  à  mon  fain  de  Fossende  Drieu  Féron,  Hector  Lesueur ,  Pierres  Fer- 
mines,  Gilles  Piedoe,  Lion  Carrel  et  tous  mes  serviteurs,  et  Jehan  Harel; 
Sanson  fut  à  Bayeulx  et  amena  Le  Gabier  pour  panser  le  poulain  Symonnet 
qui  est  malade  dès  le  moys  de  mars.  Il  apporta  du  beuf  pour  xii  s.  et  revinst 
avant  mydi.  Je  fys  charier  deux  chartées  dud.  fain xii  s. 

Le  mardi  XIX%  je  ne  bougé  de  Russy.  Dempuys  desjeuner  je  fus  à  Fos- 
sende avec  tous  ceulx  que  j'avoye  hier  fors  Féron  et  Piedoe.  Il  fist  une  mer- 
veilleuse chaleur ,  sur  les  quattre  heures,  il  vinst  ung  orage  comme  on  ache- 
voyt  de  fère  le  dernier  raullon,  led.  orage  ne  dura  guères;  j'envoyé  dempuys 
à  quérir  une  charetée  de  fain  aud.  pray  ;  je  parlé  longtemps  à  Chemin  Féron 
par  dessus  la  rivière  qui  faisoyt  accoustrer  du  fain  qu'il  avoyt  heu  de  mon 
cousin  Dufresne.  Lajoye  me  dist  que  ce  jour  avoyt  passé  par  Russy  Drouin 
des  Essarfz  qui  menoyt  des  dogues  que  le  s'  de  la  Ferté-Fresney,  qui  est  en 
ostage  en  Angleterre,  envoyé  aud.  s'  des  Essartz,  et  qu'ilz  avoyenl  tué  en  pas- 
sant ung  pourceau  pour  Hector  Lesueur. 

Le  jeudi  pénultième  jour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Au  matin,  il  vinst  des  fau- 
cheurs au  Morfant  pour  mon  frère  qui  commencèrent  par  mégarde  à  faucher 
sur  moy.  Comme  je  y  alloys,  je  trouvé  mon  frère  au  bout  du  clos  Béton  qui 
s'en  vinst  avec  moy  jusques-là,  je  leur  fys  achever  pour  moy  ce  qu'ils  avoyent 
commencé. 

Led.  jour,  apprès  desjeuner,  Sanson  alla  à  Bayeulx  pour  achatter  des  colliers 
pour  des  chevaulx,  l'un  pour  ung  limonnier,  l'auslre  pour  le  chevillier.  Il  en 
apporta  deux  qui  debvoyent  couster  lxxu  s.  vi  d.  si  me  sembloyent  bons,  et  pour 
ce  qu'ilz  ne  valioyent  pas  l  s.,  Je  luy  dys  qu'il  les  reportas!  demain  de  grand 
matin.   Chariot  revinst  du  .Mosnil  et  avoyt  dessendu  viii  s.  de  dix  que  je  lui 
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avoye  baillés  quand  il  partit,  de  quoy  je  n'avoye  poinct  faict  mention  en  ce 
livre.  Richard  Perre  de  Estreham  vinsl  couvrir  de  pierre  sur  la  maison  et  ap- 
porta ung  quarteron  de  pierre,  pour  sa  poyne  et  pierre un  s. 

Le  vendredi,  dernier  jour,  de  grand  matin,  j'envoyé  Lajoye  et  Lebresnc  h 
Trévières  mener  deux  bestes  grasses,  une  petite  vache  rouge  et  ung  aumcl 
noyr  var  nommé  le  Lacques.  Je  fus  à  l'herbage,  Chariot  avec  moy,  pour  ayder  à 
les  prendre.  Assez  tôt  apprès,  je  allé  à  Trévières,  Pinchon  avec  moy.  Lad.  vache 
fut  vendue  à  Vicalet  de  Bayeulx  xni  liv.  xv  s.,  de  quoy  il  me  bailla.     .        vi  s. 

Led.  jour,  à  Trévières,  pour  la  repue  de  mon  cheval  i  s.,  en  poyson  u  s.,  pour 
ung  pannier  que  Lajoye  achatta  xni  d.,  en  moules  v  d. ,  pour  une  fouace  ii  s., 
puys  m'en  vins  desjeuner  à  Russy.  Je  trouvé  Scl-Sanson  venu  de  Bayeulx  où 
il  estoyt  allé  reporter  les  colliers  qu'il  eu  avoyt  hier  apportés.    .     .      v  s.  vi  d. 

Led.  jour  de  relevée,  baillé  h  la  femme  de  Hector  Lesueur  pour  lundi ,  mardi 
et  mercredi,  que  son  mary  a  aydé  au  fain  de  Fossende ni  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Jehan  Deschamps  et  ung  sien  compagnon,  faucheurs, 
pour  troys  vergées  de  pray,  mesure  de  Russy,  qu'ilz  fauchèrent  hier  au  Mor- 
sang,  xu  s.,  et  à  Jehanne  Piedoe  qui  a  reffaict  le  pertuys  du  pignon  de  l'estable 
au  brebis,  par  où  on  passa  lundi  l'auge  de  l'estable  aulx  vaches,  n  s.  Il  acheva 
sa  journée  à  raccouslrcr  la  tasserye  du  bout  de  la  grange  ver;  l'estable  aulx 
chevaulx.    .     .  ■ xin  s. 

Aust  1562. 

Le  sabmcdi  premier,  je  ne  bougé  de  Russy.  Tout  le  jour,  nous  besongnasmes 
au  fain  de  Marsang;  la  matinée,  on  acheva  de  relever  le  varel  du  Closneuf. 
U  estoyt  neuf  heures  quand  je  me  levé  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal. 

Le  dyrncnche  II",  je  ne  bougé  de  Russy.  Au  matin,  avant  neuf  heures, 
Qucriot  et  deux  de  ses  compagnons  faucheurs,  nommé  Groult,  vindrent  à 
Russy.  Je  leur  baillé  xxxvu  s.,  pour  le  fauchage  du  reste  du  pray  de  Fosse- 
Hcndc,  de  quoy  ilz  debvoycnt  bailler  vi  s.  à  ung  qui  n'y  avoyt  esté  que  une 
journée •     .     .    .       xxxvu  s. 

Le  lundi  IIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Tout  le  jour,  je  fys  besongncr  au  fain  du 
Morsang.  De  grand  matin  ,  Sanson  fut  h  Trévières  et  apporta  de  la  viande 
pour  XX  s •    •     •      ^"^  *• 

Le  mardi  1111',  je  ne  bougé  de  Russy.  De  grand  malin,  Yver  cl  Chariot 
brucan  allèrent  à  Argougcttcs  chez  Toussainclz.  Je  fys  porter  ungz  tours  îi 
ferrer.  Quand  je  fus  levé,  je  y  allé,  Pinchon  avec  moy,  et  pour  ce  qu'il  n'csloyl 
poinct  cncor  prcsl  de  bcsongner  pour  moy,  je  y  laissé  Chariot.  En  m'en  reve- 
nant, je  trouvé  le  conlrerollcur  Noël  et  maislre  Jehan  France  qui,  se  pour- 
rncnoycnl  aulx  champs.  Nous  dcvisasmes  jusqucs  à  ce  que  nous  vinsions  à  la 
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rue  d'Argouges,  et  comme  nous  paslions  de  la  relligion  et  des  oppinions  qui 
sont  aujourd'hui"  entre  les  hommes  en  grande  controversie  et  contradiction, 
led.  France  dist  par  ses  propres  raotz  :  Qui  m'en  croyra,  on  fera  ung  Dieu  tout 
nouveau  qui  ne  sera  ne  papiste,  ne  huguenot,  afTin  qu'on  ne  dise  plus  ung  tel 
est  luthérien  ,  ung  tel  est  papiste,  ung  tel  csi  hérétique,  ung  tel  est  huguenot. 
A  donc  je  dys  :  t  Unus  est  Deus  ab  eterno  et  eternus.  «  Nous  ne  pourrions  fera 
des  dieulx,  puys  que  nous  ne  sommes  que  hommes.  Il  me  sembla  que  led. 
Noël  fut  fort  olfensc  de  la  parole  dud.  France.  I)  estoyt  viron  vni  heures  de 
matin.  Je  m'en  retourné  à  Russy  ,  et,  sur  les  .\n  heures,  je  retourné  chez  led. 
Tésart,  ou  Chariot  estoyt  encor,  qui  lassoyt  du  fain  avec  des  marinier»  de 
Saincte-Honorinc  pour  lod.  Tésart. 

Led.  jour,  sur  les  deux  heures  apprès  mydi,  je  retourné  chez  led.  Tésart, 
Pinchon  avec  moy,  ofi  je  fys  ferrer  mon  cheval ,  puys  m'en  allé  de  là  au  Mor- 
sang,  011  mes  faucheurs  besongnoyent  pour  luy  au  fain.  Il  fist  fort  beau  temps. 
Mon  frère  s'y  trouva,  et  ses  serviteurs  qui  besongnoyent  pour  luy  au  fain  qu'il 
y  a.  Je  fys  achever  à  Jehannet  Piôdoe  de  boucher  les  pertuys  des  sourys  qui 
estoyent  aul.x  lasseryes  de  la  grange.  Je  luy  baillé  u  s.  vi  deniers  pour  sa 
journée h  s.  vi  d. 

Le  mercredi  Y»,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  ouvrir  les  viellottes  du  Morsang, 
puys  les  charier.  Il  y  en  heult  deux  chartées  seullement  ;  mon  frère  y  estoyt 
qui  voulut  gager  à  mon  chartier  qu'il  n'auroyt  poinct  led.  fain  en  deux  char- 
tées. Y  estoyt  :  Sct-Sanson  ,  Thoysnet,  Chariot,  Robin  Maillard,  Gilles  Piédoe, 
Pierre  Fcrmine.  Guillaume  Lebresne,  de  Saulsemesnil,  et  plusieurs  aultres. 

Le  jeudi  Yl",  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  fist  fort  beau  temps.  Mon  frère  fist 
charier  son  fain  du  Morsang,  et  j'en  prins  une  viellotte  en  sa  présence,  pour  ce 
que  j'en  avoye  pas  heu  ma  part  quand  nous  le  partismes  que  les  faucheurs  y 
estoyent.  11  n'y  avoyl  que  deux  chevaulx  au  chariot  qui  emportèrent  lad.  viel- 
lotte. AfTin  qu'il  n'cust  occasion  de  se  plaindre,  au  matin ,  j'envoyé  Pinchon 
porter  x  s.  à  Quériot  et  son  compagnon,  qui  achevèrent  de  faucher  deux  tiers 
d'acre  que  j'ay  dcdens  les  prays  de  Yilliers.  Ils  avoyent  hier  commencé.      x  s. 

Led.  jour,  au  matin,  j'envoyé  à  Toussainctz  Tésart  par  Guillaume  Yver,  mon 
serviteur,  xvn  s.,  pour  avoyr  assys  les  planches  sur  une  payrc'de  tours  et  avoyr 
allongé  une  desd.  planches  et  deux  clous  de  son  fer  et  ung  s.  de  vin  à  son  ser- 
viteur     xvni  s. 

Led.  jour,  au  matin,  apprès  que  j'euz  prins  du  fain  au  Morsang,  présent  mon 
frère ,  je  allé  ,  Sanson  avec  moy,  à  Scl-Symeon  pour  voyer  si  on  pourroyl  tirer 
du  sablon  de  la  mer  avec  ung  harnoys,  pour  essayer  s'il  y  viendroyt  du  four- 
ment  comme  il  faicl  au  Mesnil,  et  pour  ce  que  nous  trouvasmes  la  chose  fort 
difficile,  nous  allasmcs  apprès  disner  à  Port  voyer  s'y  seroyt  plus  aysé,  mais  il 
a  poinct  de  sablon  à  Port.  Nous  trouvasmes  i)lusieurs  hommes  et  femmes  assys 
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à  leurs  huys  et  au  Hable  à  deviser,  qui  fcsloyent  lafesle  de  la  Transfii,'aration, 
auUreuieat  dicte,  en  ceste  évesché,  la  Sct-Saulveur.  Delà,  nous  allasmes  à  Sor- 
teval  ;  mon  frère  n'y  esloyt  point.  Monsieur  de  Scte-ilarye-du-Monl  l'avoyl 
mandé  qu'il  se  trouvast  à  couchera  Carentcn  ,  où  Monseigneur  de  Bouillon  se 
doybt  trouver  ;  de  là  nous  en  vinsmcs  souppcr  à  Russy.  Lad.  feste  de  Sct- 
Saulveur  n'est  poinct  à  l'usage  de  Coustances  à  ce  jour,  et  pour  ce  que  mond. 
frère  ra'avoyt  escript  ce  jour  que  monseigneur  le  grand  prieur  de  Malte  estoyt 
à  Bricquebec,  je  dôpesché  Chariot  et  Pinchon  pour  aller  demain  au  Mesnil  pour 
sçavoyr  s'il  estoyt  vray  et  leur  baillé  xv  s.  et  dys  que  Pinchon  revinst  sabmcdi. 

sv  s. 

Lejeudi  VII%  au  poinct  du  jour,  Chariot  et  Pinchon  partirent  pour  aller  au 
Mesnil,  et  Lajoye,  Yver  elle  petit  Lou  et  Saulsemcsnil  avec  moy  allasraes  à 
l'hcrbapc  et  prinsmes  deux  bcufs  gras,  l'un  noyr  dondc  auquel  les  cornes 
branJoyent,  et  l'autre  rouge  appelé  Merveille,  le(iuel  appartient  à  Lajoye  et 
les  envoyé  à  Trévières  par  Lajoye  et  Saulseraesnil,  puys  assez  tost  apprôs  m'y 
en  allé  tout  seul.  Jehan  Quorite  de  Rayeulx  les  achatta  xxxvn  1.  parce  que  je  luy 
en  garderoys  ung  jusque»  à  huictaino  et  me  bailla  xvi  liv.  x  s.  et  ung  pistolet  ; 
le  reste  il  me  doybt  bailler  mardi  ou  mercredi xvm  1.  xix  s. 

Led.  jour,  j'achatté  de  toylc  lu  aulnes  qui  coustérenl  xx  s.  mi  d.  et  de  la 
niourue  pour  ni  s.  ix  d xxuu  s.  i  d. 

Led.  Jour,  pour  mon  cheval,  i  s.,  puys  m'en  vinsl.  Au  sortir  de  Trévières,  je 
trouvé  ung  jeune  homme,  boucher  de  Fonlaines-le-llenry,  qui  nienoyl  des 
vaches  grasses  pour  vendre  dymenchc  au  marché  à  Creully.  ÎSous  entrasmes  en 
propos  de  feu  mons'  de  Ilarcourt  et  des  partages  de  mad'""  de  Lachesse  et  de 
sa  scur.  11  me  dist  entre  aultres  choses  qu'il  esloyt  filleul  de  mail'""  de  Prélol 
et  qu'elle  l'avoyl  nommé  Cathelin,  et  qu'elle  a  nom  Catharine.  Il  estoyt  xn 
heures  quand  je  revins,  je  disné.  puys  m'en  allé  à  la  Basse  Haye  où  estoyt  ma 
seur  de  Sorleval  et  ses  gens  qui  fcnoyent  et  chaiioycnt  du  fain  ;  Sanson  y 
esloyt,  je  fus  là  bien  une  heure,  puys  m'en  vins.  Maistrc  Euslace  souppa  avec 
moy , I  s. 

Le  sabmcdi  VIII°,  an  malin,  je  preste  mon  cheval,  nommé  les  Croches,  à 
Drieu  Féron.  pour  le  porter  à  li.iyeulx  et  se  fére  scigncr.  .\-;sez  tost  apprès,  je 
y  allé.  Sanson  avec  moy.  Je  fys  ferrer  mes  troys  chcvauix  chez  Legallior,  pour 
ce  :  vni  s.  nu  d.,  en  viande  xxs.,  en  poisson  v  s.,  en  papier  vs.,  en  pelitz...  poui' 
Tèrc  des  potages  i  s.,  pour  mes  chovaulx  à  La  Barge  m  s.,  pour  le  desjcuner  de 
Scl-San-ioii  quej'ciivoyé  aussi  au  Siin>  pour  fére  dnnnordc  bon  vin  aud.  Féron, 
qui  avoyl  esté  seigné  se  jour  xini  il.,  puys  iinus  en  vinsines.  Je  n'onirai  point 
à  Bayculx  le  jour.  Il  cstoyl  niydi  qnanil  j'inivé  à  Uu-;^y.  Tmil  li-jniir  ne  cos>a 
de  vcriler  et  phuivoyr  par  grosses  undécs xi.m  s.  vi  d. 

Le  (lymenchc  !\*,  je  ne  bougé  de  lUissy.   Mi^sire  Jaciines    Loveli'    vinsl   au 
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matinpour  avoir  la  dixmc  des  agneaulx  de  cesl  an.  Je  luy  dys  que  mon  bercail 
pasturoyt  près  sa  maison  et  qu'il  regardas!  combien  il  y  avoyt  d"agneaulx  et 
qu'il  sceust  au  berger,  et  puys  qu'il  revinst  quand  il  voudroyt  et  que  nous  en 
accorderyons,  et  de  ce  que  je  luy  doys  de  dixraes  de  pommes  de  l'année  passée, 
et  le  pryé  de  disnef  avec  moy.  Il  me  dist  qu'il  avoyt  affère  chez  Betton  et 
qu'il  y  dysneroyt.  Au  soyer,  apprès  soupper,  Pinchon  revinst  du  Mesnil,  où  il 
estoyt  allé  vendredi  matin. 

Le  lundi  X%  jour  Sct-Laurens,  apprès  desjeuner,  je  allé  à  la  fère,  Pinchon 
quand  et  moy.  J'avoye  envoyé  devant  Lajoye  et  Saulsemesnil  mener  deux  beufz 
et  deux  vaches.  Il  n'y  heuit  rien  vendu.  Je  achatlé  de  la  viande  pour  xxni  s., 
des  escuelles  de  boys  pour  m  s.  vi  d.,  de  la  potlerye  pour  n[  s.  J'en  revins  à 
deux  heures  apprès  mydi xxix  s.  vi  d. 

Led.  jour,  baillé  par  Sanson  à  Gilles  Piedoe  x  s.  sur  son  aust  qui  se  monte 
au  s.  jusqu'au  prochainjour  apprès  la  Nostre-Darae  de  septembre  etjeluy  doys 
prester  mercredi  lui  de  mes  gens  et  luy  pour  sier  son  fourment  ...      x  s. 

Le  mardi  Xl%  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  sier  l'avène  du  champ  nommé  le 
Champ-aulx-Moynes.  La  relevée,  je  m'en  allé  à  Port,  Lajoie  avec  moy  pour 
avoyr  du  poysson.  Les  batteaulx  estoyent  encor  à  la  mer,  je  m'en  revins  incon- 
tinent. Au  soyer,  apprès  soleil  couché,  René,  serviteur  de  mons'  du  Couvert, 
passa  par  le  bout  du  champ  où  j'estoys  apprès  mes  gens.  Il  me  dist  que  mons' 
le  duc  de  Bouillon  s'en  revenoyt  du  Costentin  et  qu'on  ne  lui  avoyt  voulu  ou- 
vrir les  portes  de  Cherebourg. 

Led.  jour,  Scl-Sanson  alla  à  Bayeulx  au  matin,  et  apporta  deux  colliers  que 
j'avoye  achaltés  sabmedi  dernier  xl  s.  qu'il  a  payés  se  jourd'hui,  et  vi  d.  de  vin. 

XL  S.  VI  d. 

Le  mercredi  XI 1%  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  avant  jour  je  dépesché  Scl-San- 
son  pour  aller  coucher  au  Mesnil  par  Carenten,  pour  ce  que  le  Grand-Vay  estoyt 
trop  tard.  Je  lui  baillé  ung  escu  pistolet.  Je  fys  sier  tout  le  jour  aulx  Tourments 
du  bourg  Yyc.  La  relevée,  avant  soleil  couché,  arriva  le  s'  de  Tocqueville  et 
Chariot,  h  Russy.  Ils  y  souppèrent  et  couchèrent,  et  ung  des  frères  dud  s'. 

XLIX  s. 

Le  jeudi  XIIP,  je  ne  bougé  de  Russy.  Dès  le  matin  j'envoyé  Chariot  à 
Bayeulx,  qui  apporta  ung  quartier  de  mouton  et  du  beuf  pour  xii  s.  Dès  le 
mydi,  la  pluye  commença,  qui  dura  tout  le  jour  en  grande  impétuosité.  Mes 
ausleurs  se  misrent  à  fère  des  lians.  Apprès  souper,  arrivèrent  de  Costentin  : 
Robert  Drouet,  Jehan  Groult  et  Gilles  Mesnage ,  lequel  me  dist  que  Françoys 
d'Auge  et  ses  compagnons  avoyent  ravagé  dymenche  dernier  l'église  du  Mesnil 
et  que  Thomas  Drouet  avoyt  empesché  qu'ilz  n'eussent  destruyct  les  fons,  et 
que  missire  Jehan  Auvrey  y  estoyt  présent,  qui  n'osoyt  dire  mot.     .     .     xn  s. 

Le  vendredi  XIII",  vigillc  Nostre-Dame.  De  grand  matin,  j'envoyé  Chariot  et 
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Guillaume  Lebresne  h.  Trévières  mener  troys  aulmeauk  à  vendre.  Petit  Jehan 
Quérite  en  heull  deux  qui  coustèrent  xxvii  liv.  vu  s.  \i  d.  pour  tout.  Assés  lost 
apprès  qu'ilz  esloyent  parlys  de  l'herbage,  et  apprès  avoir  prins  congô  de  mon 
cousin  de  Tocqueville  qui  s'en  alloyt  à  Caen,  je  allé  à  Trévières,  Pinchon 
quand  et  raoy.  Led.  Pinchon,  Chariot  et  Lebresne  heurent  checun  ung  carolus 

du  vin XLi  liv. 

Led.  jour,  pour  du  poysçon  et  des  moulles,  et  une  pierre  à  aguyser  les  cous- 
teaulx,  vil  s.  ;  puys  nous  en  vinsmes  tous  desjeuner  à  Russy.  Il  estoyt  presque 

mydi vu  s. 

Led.  jour  ,  apprès  disner,  j'envoyé  Chariot  et  Pinchon  coucher  h  Ysigny,  et 
mener  ung  aumel  gras  pour  tuer  au  Mcsnil.  Je  baillé  aud.  Chariot  xv  s.  pour 
leur  voyage,  et  xii  liv.  x  s.  que  j'envoyé  à  Thomas  Drouet  du  nombre  de 

xuii  liv.  XVI  s.  que  je  luy  doy vin  liv.  v  s. 

Led.  jour,  baillé  au  Bresne  xu  s.  qu'il  bailla  à  Chariot  pour  bailler  h  la  femme 

dud.  Lebresne  ,  en  passant  à  Saulsemesnil xu  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Chariot  pour  bailler  à  Laurens  .  au  Mesnil     ...      xv  s. 
Le  sabmedi  XV%  jour  Nostrc-Damc,  je  ne  bougé  de  Russy.   Mon  frère  vinst 
au  malin  à  Russy  ,  et  me  dist  qu'il  yroyt  ce  jourd'huy  coucher  à  Caen.  Sanson 
revins!  au  soyer  du  Mesnil. 

Le  dymenche  XXl",  je  ne  bougé  de  Russy.  Viroii  deux  heures  apprés  mydi, 
arriva  à  Port  le  s''  conte  de  Monlgomery  avec  quatirc  battcaulx  chargés  d'arlil- 
lerye  et  de  mounitions.  On  disoyt  au  commoncenicnl  que  c'estoyenl  aiigloys  , 
par  quoy  je  y  envoyé  Sanson  et  Robin  Lorier  ,  qui  rapportèrent  que  c'estoyt  le 
s'  conte  et  qu'il  n'avoyt  que  cinquante  hommes  de  sa  compagnée  et  qu'il  deb- 
voyt  aller  h  Rayeulx.  Led.  Sanson  me  conta  xi  s.  vi  d.  qu'il  luy  avoyt  cousté 

pour  aller  et  venir  au  Mesnil xi  s.  vi  s. 

Led.  jour,  Sanson  me  rendit,  du  pistolet  que  je  luyavoyc  baillé,  pour  aller 

en  Coslentin,  mercredi  dernier xxwu  s.  vi  d. 

Led.  jour,  je   rendy  à  Sanson  xlvi   s.  vi  d.   que  je  luy  dcbvoyc  en  deux 

parties xvli  s.  vi  d. 

Led.  jour,  ma  scur  de  Sorteval  m'envoya  au  soycr,  par  Roger  Yver,  la  moylié 
delà  lélinc  et  d'une  langue  d'une  vache  grasse  qu'elle  (islhier  tuer.  Jeluy  doiuié 
Iroys  carolus  pour  luy  et  aultre  serviteur  qui  a  abilié  lad.  vache.  .  ii  s.  vi  d. 
Le  lundi  XVil',  je  ne  bou;^'é  de  Russy.  Je  fys  conmiencer  i\  fère  dos  gerbes  cl 
fèrc  sier  à  la  Couslurc.  Il  plcult  cinq  ou  six  foys  le  jour  en  grande  abdiidance. 
Le  mardi  XYIII-,  je  ne  boiigé  de  Russy.  Avant  mydi,  je  onvoyr  Sai\«on  à 
Uaycuh  porter  ung  cuyr  de  beuf  h  vendre.  La  relevée,  Jehan  llarel  vinst  à 
Russy  de  Baycuh,  qui  me  dist  que  led.  Sanson  luy  avoyt  dicl  que  Ypolile  Hue 
l'avoyl  ciiydc  hier  en  allant  h  Rayeulx,  à  la  cavce  de  Vaucelles.  J'envoyé  La- 
joyc  au-devant  de  luy,  pour  son  asscurancc.  Ilzrevindrcnt  surles  ti  à  vu  lieurcs. 
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Led.  Sct-Saiison  me  disl  qu'en  allant  à  Bayeul.x  il  rencontra  Ypolite  Ilue  à  la 
cavée  de  Vaucelles,  lequel  Hue,  dès  qu'il  veil  led.  Sanson,  se  descendit  et  tira 
son  espce  en  disant  :  par  la  mort  Dieu,  c'est  ycy  qu'il  fault  marchander,  et  rua 
plusieurs  coupz  d'espée  sur  led.  Sanson  et  luy  couppa  son  manteau ,  ses  chausses 
jusque?  à  la  chayre  et  au  sang,  et  le  sac  oii  estoyt  le  cuyr  qu'il  portoyt.  et  sans 
que  led.  Sanson  esloyt  de  fortune,  qui  est  ung  peu  au-dessus  du  chemin  char- 
ger oîi  estoyt  led.  IIuc,  il  Hue  eust  tué  led.  Sanson,  comme  il  nous  dist  à  son 
retour.  Il  apporta  deux  livres  de  chandelle,  qui  coustèrent  v  s.;  tout  le  jour, 
mes  gens  sitrent  à  la  Cousture t  s. 

Le  mercredi  XIX%  je  ne  bougé  de  Russy,  apprôs  mes  austeurs.  Sur  le  mydi, 
je  fys  commencer  à  charier  le  fourment  de  Bourgvie.  On  acheva  de  sier  à  la 
Cousture.  On  me  dist  que  mon  frère  estoyt  party  de  Sorteval  avant  le  jour,  pour 
aller  à  Cacn  oi^i  Monseig''  le  duc  de  Bouillon  l'avoyt  mandé,  Thoysnct  avec  luy. 

Le  jeudi  XX%  je  ne  bougé  de  Russy  d'emprès  mes  austeurs.  J'avoye  .x.xxi 
personnes,  tant  de  mes  serviteurs  que  de  tascherons  avec  les  despens  ,  que  de 
mes  hommes  de  Russy.  On  sia  le  fourment  du  mont  Hue,  des  Herches,du  clos 
Beausire  et  de  la  Courte-Pièce,  au  bout  de  la  Cousture.  H  pleult  plusieurs  foys 
ce  jour. 

Le  vendredi  XXP,  de  grand  malin,  j'envoyé  Lajoye  et  Gilles  Mesnage  à  Tré- 
vières  mener  deux  vaches  et  deux  bœufs.  A  deux  heures  delà,  je  y  allé,  Pin- 
chon  avec  moy.  Premier  que  partisse  de  Russy,y  arriva  le  contreroleur  Noël  qui 
me  dist  que  le  s'  de  Coulombières  av'oyt  her  soyer  emmené  prisonnier  Gilles 
Cauvet  pour  luy  emprunter  de  l'argent  :  puys  monté  à  cheval  et  le  prié  de 
desjeuner  avant  que  s'en  retourner.  En  allant  à  Trévières,  on  me  dist  que  led. 
s'  de  Coulombières  avoyt  emprunté  au  s'  de  La  Verge  mille  francz,  à  rendre 
quand  les  guerres  et  troubles  seroyent  passés.  H  n'y  heult  rien  vendu  à  Tré- 
vières. J'achatté  troys  pelittes  vives,  qui  coustèrent  v  s.  et  des  moulles  pour 
I  s.  et  I  sou  pour  mon  cheval vu  s. 

Led.  jour  de  relevée.  Chariot  revinst  du  Mesnil,  Xoel  et  Thomas  Drouet 
quand  et  luy,  pour  ayder  à  auster. 

Le  sabmcdi  XXII',  je  ne  bougé  de  Russy;  il  fîsl  fort  beau  temps;  je  fys 
gerber  le  reste  de  la  Cousture  et  charier  tout  le  jour,  tant  l'avène  du  closet  du 
bourg  Yye,  que  des  fourmens  de  lad.  Cousture.  Sanson  fut  à  Bayeulx  fère 
ferrer  ma  haquenée  blanche  ;  pour  u  fers  ni  s.  un  d. ,  en  mourue  vi  s.,  et  xx.v  s. 
qu'il  rendit  à  Jehan  Querite,  que  je  luy  debvoye.  La  relevée,  Symonnet  vinsl 
de  Caeii,  qui  dist  que  mous'  le  duc  et  les  habitans  de  la  ville  esloyeut  bien 
d'accord xxxix  s.  nu  d. 

Led.  jour,  de  grand  matin,  je  renvoyé  Chariot  au  .Mesnil  porter  des  lettres 
à  -\rnould;  je  lui  baillé  xn  s.;  Pinchon  le  convia  jusques  à  Cardonville  à  cheval 
puys  ramena  le  cheval .- xn  s. 
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Le  (lymenche  XXIII,  je  ne  bougé  de  Ilussy  ;  il  fijl  forl  beau  temps;  Charles 
d'Eslrohan  vinst  la  relevée  et  ma  seur  de  Sorteval  et  sa  scur,  qui  vcuoycnt 
voyer  mad"'°  du  Couvert.  Je  preste  deux  bestes  et  la  charette  à  Robin  Lorier 
pour  charier  son  blé,  qu'on  luy  desroboyt  à  la  vallée  de  Russy.  Sanson  (isl 
charier  au  malin  ung  tonneau  de  cydre  qu'il  avoyt  l'austre  jour  vendu  à 
Parent. 

Le  lundi  XXniI%  tous  mes  fourmentz  furent  achevés  de  lier;  on  sia  tout  le 
jour  à  l'orge  du  bout  du  Clos-Neuf;  la  relevée,  je  fus  à  Sorteval,  Thomas  Drouet 
etPiuchon  avec  moy.  Il  y  avoyt  un  gallionii  deux  hunes  àdcmye.lieue  en  mer, 
dont  les  gens  de  la  coste  faisoyent  grand  soing. 

Led.  jour,  je  party  de  Sorteval  une  heure  avant  soleil  couché,  assés  tost  que 
j'arrive  à  Russy.  E.  revinst  de  Caen.  qui  me  dist  que  mon  frère  en  cstoyt 
revenu  aussy.  Il  n'arresta  poinct;  il  alla  coucher  à  Sorteval  pour  party  demain 
de  grand  malin,  pour  aller  à  Sct-Lo  avec  mon  frère,  qui  porte  des  lettres  de 
mons''  le  Duc  à  mons'  le  conte  de  Mongomery.  Pour  ce  qu'on  doubloyt  le  galion 
qui  est  devant  Scte-IIonorine^  Noël  et  Thomas  Drouet  alléreni  coucher  à 
Sorteval.  Led.  jour,  au  malin,  j'envoyé  Thomas  Drouet  et  Pinchon  à  Tréviéres  ; 
ils  apportèrent  millier  et  dcmy  de  lians,  pour  ce  ix  s.,  et  ung  quarlicr  de 

mouton  MUS.  vi  d un  s.  vi  d. 

Le  mardi  XXV  jour,  je  ne  bougé  de  Russy  ;  je  fys  achevor  de  sier  Torge  du 
bout  du  Clos-Neuf  et  commencer  celluy  du  clos  nommé  la  Campagne.  Il  fist 
forl  beau  temps  tout  le  jour;  je  fys  coupper  aussy  l'orge  d'emprès  la  chcneviore 
Carrel  ;  la  Ilnujelte  y  estoyl.  qui  nous  conta  des  procès  qu'elle  a  contre  Pierres 
Fontaine  et  niissire  Jacques  Leveel. 

Le  mercredi  XXYP,  j'avoye,  oultre  mes  serviteurs,  neuf  personnes  de  Rus^y 
à  sier  l'orge  de  la  Campagne:  ils  achevèrent  apprès  disner,  puys  allèrent  aulx 
■pois  du  moulin  à  vent.  Je  fus  la  relevée  à  Port,  Thomas  Drouet  avec  moy, 
j'achatlé  une  raye  et  une  vive  qui  coustèrent  nu  s.;  il  estnyt  viron  nu  lieiu-es 

apprès  niidy  et  plus  quand  nous  revinsmcs lui  s. 

Le  jeudi  XXVll',  je  ne  bougé  de  Russy.  Il  pleull  quasy  tout  le  jour;  dès  le 
malin,  Sanson  et  Thomas  Droucl  allèrent  à  Rayeulx.  ilsap[iurlèrenl  de  la  viamle 
XVH  s.  VI  d. ,  en  terre  rouge  pour  merohcr  les  moutons  n  s.  vi  d.,  eu  u  fers  pour 
mon  cheval  ni  s.  uu  fl.,  pour  la  dcspcnse  (lud.  clieval  x  d.,  on  tournuMitinr  \  m  d. 

xxuii  s.  \  il. 
Le  vendredi  .X.WIil",  je  ne  bougé  de  Russy;  il  pleut  loule  la  matinée ju-ques 
ù  sept  heures  et  avoyt  coiumencé  her  soyer,  ung  peu  apprès  six  heures,  et 
toute  la  iiuycl  ne  cessa  de  plKuvoyr  a\oc  grande  inipi'lun~ilé  ;  je  fys  .-ier  par 
Robert  Drouet  cl  Rnljin  Lorier  des  es  pour  l'ère  une  cxNière  à  muolle.  Cliarlnl 
vinst  au  foyer  du  .Me>nil  viron  soleil  couché,  où  il  avojl  esté  dempujs  sabnieili. 
Lcgalicr,  de  Rayeulx.  vinst  voycr  mes  chevaulx  cl  juments  de  harnuys  et  me 
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proraist  revenir  demain  pour  fère  ung  brevage  à  deux ,  je  fys  senner  huyct 
truyes  qui  coustèrent lu  s.  un  d. 

Led.  jour,  Pinchon  estant  à  Rayeulx  pour  amener  Legalier  pour  le  poulain, 
qui  est  malade,  apporta  une  aulne  de  telle  pour  lui  fère  ung  pourpoinct  qui 
cousta,  comme  il  me  dist,  vn  s. 

Le  sabmedi  XXIX%  apprès  desjeuner,  je  baillé  à  une  cousturière  de  Moles, 
qui  fut  hcr  céans  et  sa  seur,  pour  fère  deux  chemises  à  Pinchon  et  doyht 
achever  se  jourd'huy,  xx  d.,  puis  m'en  allé  à  Bayeulx  pour  aller  à  Caen,  à  la 
monstre  des  gejitilzhommes  de  ce  bailliage,  qui  est  termée  à  demain.  On  me 
dist  à  Bayeulx  que  la  vicomte  dudit  Bayeulx  neceroytpoinct  dépeschéejusques 
à  lundi,  par  quoy  je  m'en  revins  à  Russy,  Sanson  et  Pinchon  avec  moy  et  Le- 
galier pour  médeciner  et  bailler  ung  brevage  à  deux  des  chevaulx  de  harnoys 
qui  sont  malades.  Au  matin,  sur  les  dix  heures,  Thomas  Drouet  et  Gilles 
Mesnage,  qui  m'estoyent  venus  pour  ayder  à  auster,  s'en  retournèrent  pour 
passer  au  Grand- Vay  à  trois  ou  quattre  heures  apprès  mydi.  Tous  mes  Tour- 
ments csloyent  ens  et  la  plus  grande  partie  des  orges XX  d. 

Led.  jour,  pour  deux  livres  de  chandelle  que  Chariot,  qui  estoyt  venu  quand 
et  nous,  achatta,  n  s.  vi  d.,  et  en  drogues  pour  fère  le  brevage  aulx  chevaulx, 
vui  s.,  et  pour  ferrer  le  cheval  qui  apporta  Legalier,  n  s.  ;  Chariot  avoyt  mené 
led.  cheval.  Maislre  Pierres  France  s'en  vinst  quand  et  nous  à  Russy  et  beult 
ung  coup  en  passant xn  s.  vi  d. 

Le  dymenche,  pénultième  jour,  au  matin,  apprès  desjeuner,  je  baillé  au 
Gallier,  pour  sa  poyne  d'avoir  faict  le  brevage  à  mes  chevaulx,  x  s.,  et  à  Marin 
Lelou  et  ses  compagnons  faucheurs,  pour  ce  qu'ilz  fauchèrent  au  pray  aulx 
jumentz,  xii  s. 

Led.  jour,  je  dépesché  Sanson  pour  aller  au  Mesnil  et  Sct-Naser,  sçavoyr  des 
nouvelles  de  ma  seur  et  de  mes  affères  de  par  de  là,  apporter  unes  missives  à 
maistre  Pierres  Collas ,  pour  qu'il  dressast  Testât  des  \entes  des  ...  que  j'ay 
faictes  cest  esté,  par  la  commission  que  mons''  le  trésorier  Novince  m'avoyt 
envoyé,  donnée  du  Roy.  Ce  faict,  je  monté  à  cheval  sur  les  dix  heures,  Chariot 
avec  moy,  et  m'en  allé  à  Caen,  pour  ce  que  la  monstre  des  gentilzhommes  de 
ce  bailliage  est  termée  à  ce  jour.  J'arrive  à  Caen.  à  quattre  heures,  à  la  Corne 
hors  la  ville.  Je  allé  incontinent  au  chasteau;  je  trouvé  mon  frère  et  Symonnet 
qui  en  sortoyent.  Je  parlé  à  eulx  viron  demy  quart  d'heure,  puys  m'en  revins 
soupper  à  mon  logis,  où  je  trouvé  Pinchon  et  le  valet  de  Jehan  Grave,  qui 
avoyent  amené  quattre  beufz  pour  led.  Grave,  et  deux  vaches  et  deux  beufz 
pour  moy,  pour  vendre  demain  au  marché  ;  Symonnet  souppa  avec  raoy.  Led. 
Grave  vinst  à  jour  failly  et  souppa  d'un  pigeon  que  je  luy  avoye  gardé  do  mon 
soupper. 

Led.  jour,  apprès  soupper,  nous  nous  pourmenasmes  devant  la  grande  abbaye 
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bien  l'espasc  d'une  heure,  le  s""  du  Fort,  Lescurcs,  Rampan  et  plusieurs  aultrcs 
de  Bayeulx  que  je  ne  congnoys,  en  devisant  des  troubles  et  malheur  qui  est 
de  présent  entre  les  gouverneurs  de  ce  royaulme  et  les  subjcctz. 

Le  lundi,  dernier  jour,  dès  le  matin,  on  mena  les  bostes  pour  aller  au  marché. 
La  porte  de  Caen,  du  Bourg-l'Abbé,  n'ouvrit  poinct  qu'il  ne  fust  plus  de  neuf 
heures.  Monseig'  le  duc  de  Bouillon  sortit  du  chasteau  par  devers  les  champs, 
et  alla  tenir  la  monstre  à  la  grand  abbaye,  oii  il  n'arresta  guères,  puys  vinst 
rentrer  dedens  la  ville  par  la  porte  qui  avoyt  esté  ouverte  apprès  qu'il  avoyt 
esté  dedens  lad.  abbaye;  laquelle  porte  fut  refermée  incontinent  qu'il  fut 
entré,  et,  pour  ce  que  nous  avions  faict  mener  nos  bestes  au  marché  pendant 
que  la  porte  estoyt  ouverte,  nous  fusmes  contrainctz  de  ressortir  par  la  Porte- 
au-Berger;  nous  ne  vendismes  rien.  Il  me  cousta,  pour  ma  despensc  et  de  mes 
chevaulx,  xxvn  s.;  au  sellier,  ni  s.;  pour  la  nuyct  des  bestes,  n  s.;  pour  le 
mereau,  i  s.;  pour  le  disner  d'hier  de  Pinchon,  xx  d.,  quand  il  menoyt  les 
bestes.  Je  monté  h  cheval  et  m'en  vins;  il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  à 
Russy  et  me  trouvoys  fort  mal xxxini  s.  vni  d. 

Led.  jour,  avant  que  partir  de  Caen  ,  je  donné  charge  à  Synionnet  de 
m'excuser  à  la  monstre  de  la  viconté  de  Bayeulx,  qui  se  debvoyt  tenir  sur  les 
dix  heures  aulx  présidiaulx,  pour  ce  que  je  suys  reséant  du  bailliage  de  Cos- 
teutin,  et  qu'il  dist  que  je  me  trouveroys  dymonche  prochain  à  Bayeulx,  où  la 
monstre  dud.  bailliage  de  Costentin  se  doybt  tenir,  et  qu'il  en  recueullist  une 
lettre,  et  sans  que  je  me  trouvoys  mal  et  que  je  craygnoys  demeurer  malade  à 
Caen,  je  me  fusse  trouvé  à  lad.  monstre  de  lad.  viconté  de  Bayeulx.  Je  dys  au 
greffier  de  Caen  mon  aiïére,  qui  me  promist  mettre  présent  et  colizé  veu  ce  que 
dessus. 

Led.  jour,  oultre  ce  que  j'ay  cy-dcssus  employé,  il  me  cousta  pour  mon 
desjcuner,  de  Chariot  et  de  Pinchon  et  de  Laurcns  Lesénéchal,  qui  ayda  à 
Pinchon  à  ramener  les  bestes tu  s. 


Soptembro  1562. 

Le  mardi  premier,  jour  Sct-Gillcs,  je  ne  bougé  de  Russy,  il  fist  ung  temps 
pluvieulx  et  couvert.  J'envoyé  Cbarlot  à  Bayeulx  porter  le  cuyr  d'une  péniche 
qu'on  tua  dyincnchc  pendant  que  j'cstoys  à  Caen  ;  il  apporta  ung  quartier  de 
mouton,  qui  cou«ta  vi  s.;  il  bailla  led.  cuyr  h  Aulbin  Besnard,  qui  le  doybt  fiVc 
accoustrer  en  c'mpcygne  pour  moy vu  s. 

Le  nioriTorli  11",  je  ne  bougé  do  Russy  d'cniprés  mes  ausleiirs,  qui  sioyent 
des  poys  h  la  Ma>sL'.  De  grand  matin,  j'envoyé  Chariot  à  Caen  pour  recueullyr 
allestalion  de  ma  monstre;  je  Iiiy  baillé  XII  s xu  s. 
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Le  jeudi  111%  je  iic  bougé  de  Russy.  Au  raalin,  avant  que  desjeunasme?. 
Chariot  revinst  de  Caen  et  m'emporta  mon  attestation  qui  n'estoyl  poinct  bien, 
et  me  dist  qu'il  n'avet  poinct  veu  Symonnet,  et  qu'on  luy  avoyt  dict  que  mon 
frère  l'avoyt  baille  pour  guyder  un^  gentilhomme  qui  e?toyt  venu,  du  party  de 
la  Royne  mère,  vers  mons--  le  duc  de  Bouillon,  lequel  Kentilhomme  alloyt  à 
Cherebourg,  et  qu'ilz  avoyent  esté  prins  prisonniers  et  menés  au  Havre,  pour 
ravoyr  Querpiquet  qui  est  prisonnier  au  Ponfeau-de-Mcr.  Apprès  ce  entendu, 
je  allé  à  Sorteval  pour  sçavoyr  à  mon  frère  comme  il  alloyt  de  ce  propos;  je  le 
trouvé  à  la  maison  ;  je  ne  bougé  de  la  court.  Il  me  dist  ce  que  dessus,  et  que, 
à  son  advys,  Symonnet  ne  seroyl  poinct  passé  au  Havre,  pour  ce  qu'il  n'esloyt 
que  guydc  dudict  gentilhomme.  Je  me  retourné  à  Russy ,  maistre  Eustace 
Plantard,  Le  Sommelier,  maistre  Thomas  Havart  et  ung  nommé  le  Prince,  de 
Bayeulx.  estoyent  à  la  chambre  de  mon  frère  ,  comme  me  dist  sa  femme.  Je 
ne  les  vy  poinct,  car  je  ne  monté  poinct  à  lad.  chambre.  Chariot  despendit  à 
son  voyage  ii  s.,  davantage i,  s. 

Le  vendredi  IIH' ,  avant  soleil  levant ,  je  m'en  allé  à  Caen,  Chariot  et  Pinchon 
avec  moy  pour  fère  corriger  ce  que  Chariot  m'avoyt  apporté  touchant  mon 
article  de  la  monstre  du  ban,  tenue  lundi  à  Caen,  et  pour  sçavoyr  des  nou- 
velles du  gentilhomme  qui  alloyt  à  Cherebourg  et  de  Symonnet.  Je  arrivé  à. 
neuf  heures  à  la  Corne,  hors  la  ville.  Lange,  serviteur  du  s""  du  Couvert,  y  arriva 
quand  et  nous;  nous  l'avions  atleinct  à  Querpiquet.  Je  m'adresse  au  greiïier 
du  bailly  ,  nommé  Surirey,  lequel  volontiers  corrigea  ma  ligne  à  son  registre, 
et  me  fist  fère  par  son  clerc  une  aultre  attestation  et  ne  voulut  prendre  argent 
de  moy.  Chaslicr  y  estoyl  présent,  je  doné  au  clerc  demy  teston.  Led.  greffier 
me  dist  que  Symonnet  estoyt  revenu,  mays  que  le  gentilhomme  qu'il  guydoyt 
pour  aller  à  Cherebourg,  avoyt  esté  passé  au  Havre,  et  que  le  s''  de  Ruqueville 
luy  avoyt  dict.  Chaslicr  me  dist  aussy  qu'il  l'avoyt  veu  hier.  Je  allé  au  chasteau 
le  charcher  et  parlé  au  beau-frère  qui  me  dist  qu'il  ne  le  cognoyssoyt  poinct. 
Je  parlé  au  lilz  de  l'hoste  de  mon  frère  qui  me  dist  qu'il  l'avoyt  hier  veu.  Jacques 
de  Lacourt,  canonnier  au  chasteau,  me  dist  que  Symonnet  avoyt  parlé  à  .Mons'Ie 
duc.  Nous  allasmes  boyre  au  logis  de  Chaslier  ;  pour  choppine  de  vin,  n  s.  Chas- 
licr me  dist  que  la  jument  que  Symonnet  avoyt  estoyt  a  .Vrdène.  Je  allé  conter 
à  mon  hostesse,  pour  mon  desjeuner  et  de  mes  chevaulx,  ix  s.  et  vu  d.  au 
^■alet XI  s.  VI  d. 

Led.  jour ,  apprès  mydi ,  je  party  de  Caen  et  allé  à  Ardène  où  je  trouvé  le  lilz 
de  Set-Christophe  à  la  Hague ,  cousin  de  nions'  de  Sct-N'aser ,  qui  me  dist  que 
Symonnet  estoyt  party  de  là  au  matin,  et  qu'il  disoyt  qu'il  s'en  alloyt  à  Sorteval. 
Je  descendi  pour  voyer  la  grange  d'.Ardène.  Je  donne  aulx  batteurs,  u  s.; 
puys  m'en  vins.  Je  trouvé  à  la  Barge,  le  s'  de  Tocqueville  et  Tamerville ,  pré- 
sidial,  et  ung  des  frères  Briquesqueu.  Je  parlé  à  eulx  viron  demy  quart  d'heure, 
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puys  m'en  vins.  Je  trouvé,  entre  Bayeulx  cl  Vaucellc.  Letronqué,  de  Yallongnes  , 
qui  me  dist  que  le  lleaulme  avoyt  esté  ravagé.  Il  esloyt  toute  nuyct  quand 
j'arrive  à  Russy.  Je  trouvé  E.  Sanson  estoyt  revenu  de  Costentin.  Il  me  dist 
que  mons'  de  Sct-Nazer  et  ma  seur  e.>toyent  sains,  et  que  Gilles  .Mesnage,  Jehan 
Gardin  et  les  Drouets  avoyent  este  ravagés  mercredi  matin,  et  qu'on  avoyt  mys 
led.  Mesnage  en  chemise  ,  ne  lui  ayant  rien  laissé,  et  que  Driqucsqucu,  sa  mère 
et  Fréret,  Michel  Dubosc  et  sa  belle-mére  avoyent  esté  aussy  ravagés  par  Tad- 
vcrlisseraent  de  missirc  Guillaume  Dubosc  et  conduycte  de  son  nepveu  Ni- 

collas "S- 

Led.  jour,  je  baillé  à  Gilles  Piédoë  sur  son  aust ,  xxwi  s.  Je  luy  doy 
encor  v  s.  jusques  au  jour  Nostre-Dame  prochain.  Notre  marché  est  faict  par 
xxxxi  sols xxxvi  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Uobiri  Drouet,  qui  s'en  vouloyt  retourner  demiln  en  Cos- 
tentin, XX  s.  sur  aon  aust,  saouf  à  conter  quand  je  rctouriicray     ...      xx  s. 

Le  sabraedi  V%  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  fys  coupperpartye  de  la  véchc  des 
Hcrches.  Au  matin,  Sanson  alla  à  Dayeulx,  pour  avoyr  du  mouton  pour  demain. 
Il  n'arresta  guéres  et  me  dist  que  le  conte  de  .Mongoincry  y  estoyt  arrivé  cesto 
nuyct,  toute  sa  compagnée  de  cheval  et  que  ses  gens  de  pied  avoyent  esté  suy- 
vis  des  gens  de  monseig'  d'Estampes  cl  qu'on  leur  avoyt  oslc  leur  aiiillcryc 
comme  le  bruyct  estoyt  à  Bayeulx.  Tout  le  peuple  de  ce  quartier  estoyt  fort 
csmeu  ;  les  tambourins  sonnoyent  ;  les  gens  couroyent  çà  et  là,  sans  ordre  ne 
mesure.  U  estoyt  bruyct  qu'il  y  avoyt  des  navires  qui  vouloyent  descendre  à 
l'ort.  Je  allé  à  Sorteval  pour  sçavoyr  au  certain  dcsd.  navires.  .Mon  frère  me 
dist  qu'il  n'y  avoyt  que  ung  navire.  Je  m'en  retourné  à  Rns.y  ;  puys  allé  parler 
à  mad""'  d'Eslrehan,  qui  me  ditz  que  son  filz  aysnô  estoyt  revenu  de  Costentin 
puys  deux  jours.  .\n  sortir ,  je  le  trouvé  à  la  porte  et  me  dist  qu'il  vcnoyt  de 
l'ort ,  et  qu'il  y  estoyt  déscndu  deux  hommes  sculemeiil  qui  s'en  esloyenl  allé 
h  IJayculx. 

L.'d.  jour,  baillé  au  Rrcsne,  sur  ce  que  je  lus  iMiys  drbvoyr,  saouf  à  conter 

XV  s. 

Le  dymenchc.  tout  lejour,  je  ne  bougé  de  Russy.  Je  coulé  à  Uubin  Maillard. 
de  solxanlc-cl-deux  journées  qu'il  a  faictes  céans  précédiMil  le  mois  d'ausl  et  do 
son  aust.  Nous  trouvasmes  que  je  luy  debvoys ,  oultre  ce  que  SclSanisun  et 
nioy  luy  avions  baillé  tanl  en  blé  que  argent,  x  liv.  s.  que  je  luy  baillé  et  suys 
qnicle  à  luy  de  tout  précédent  se  jour,  el  il  nir  doybt  ayiler  à  achever  d'ausler 
el  il  cucidlyr  le  chambre x  liv.  s. 

Led.  jour,  baillé  à  l'ierrcs  {•'erinine,  sur  la  tonnillc  du  puys  (lf\aiit  la  porte, 
présent  :  missire  Kmon  cl  Scl-Marlin,  chanoine  de  Ray,-ul\,  (pii  >'.mi  e^luili•u^ 
pour  ce  que  le  conte  de  Mongomery  esloyt  à  Raycuh  ,  et  esloyt  d'hier  led.  cha- 
iioync  h  Uussy  cl  y  avoyl  couché,  i.i  s.  en  nionimyp  pour  son  aust,  el  doy  encor 
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à  son  pfre,  xxxvi  s.,  sur  quoy  nous  aurons  à  conter  de  quelques  aultres  choses 
qui  est  entre  nous li  s. 

Led.  jour,  Tamerville  et  ung  serviteur,  nommé  Leparc,  arrivèrent  à  Russy  et 
y  souppèrent  ;  il  venoyct  de  Caen  parler  à  mons'  le  duc.  Led.  chanoyne  de 
Sot-Martin  y  coucha  et  souppa. 

Led.  jour,  Sanson  me  dist  qu'il  avoyt  baillé  h  Robin  Lorier,  sur  son  aust, 
XLHS.  etàGauUicr  Fermine  sur  le  sienxxxus.  que  je  doyaud.  Sanson.       lxxhus. 

Le  lundi  VII',  vigille  Nostre-Damc,  avant  soleil  levant,  nous  parlismes  de 
Russy,  le  s' de  Tamerville  et  son  homme.  Chariot  et  Pinchon,  et  vinsmes 
passer  au  Grand- A'ay  à  ix  heures  ;  pour  la  reppue  de  mes  chevaulx  et  passage  v  s. 
Je  vins  par  les  dunes  avec  le  s""  de  Tamerville,  qui  me  laissa  au  droyet  de 
Fontenay,  où  il  s'en  alla  disner  chez  le  seigneur,  comme  il  disoyt;  je  m'en  vins 
céans.  Il  cstoyt  plus  de  quatre  heures,  et  n'avoye  de  ce  jour  beu  ne  mangé,  ny 
derapuis  hier  avant  raydi  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal  à  la  teste  et  à 
ung  costé,  et  estoye  party  de  Russy  bien  malade  ;  craignant  qu'il  ne  m'empirast, 
je  prins  chemin  à  m'en  venir,  j'estoys  le  plus  las  et  le  plus  doulant  par  les 
membres  qu'il  me  souvienne v  s. 

FIN     DU    VOY.\GE. 


Le  mardi  YIIP  jour,  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  me  amenda  la 
nuyct  ;  je  baillé  à  Nicollas  Richard,  qui  avoyt  esté  céans  ung  moys,  troys  jours 
moins,  li  s.,  et  me  doybt  encor  ni  jours,  présent  Robert  Drouet_,  qui  ra'avoyt 
baillé  led.  Nicollas us. 

Led.  jour,  baillé  à  Robert  Drouet,  sur  son  aust  qu'il  a  fait  à  Russy.  xii  s., 
sauf  à  compter  dymenche  prochain xii  s. 

Led.  jour,  au  matin  ,  j'envoyé  Louis  Margenôse  à  Cherebourg,  pour  dire  à 
mon  cousin  de  Raffoville  que  je  luy  pryay  à  venir  jusques  à  céans  ;  ce  qu'il  fist 
la  relevée.  Nous  parlasmes  bien  près  de  deux  heures  ensemble,  puys  luy 
conté  trente-six  francs  en  or  quattre  testons  et  une  realle  de  nu  s.  que  je  luy 
debvoyc  d'arrérages  de  xxx  liv.  de  rente,  et  partant  je  suys  quicte  de  tous  arré- 
rages précédent  le  ferme  de  Pasques  dernières,  icelluy  comprins,  de  quoy  il  me 
bailla  quictance,  que  Chariot  Brucan  escripvit  présenlz  :  Arnould  et  Guille- 
mine  et  led.  s'  la  signa  et  y  escripvit  de  sa  main  ces  motz  :  l'an  rail  cinq  centz 
soixante-deux,  et  puys  signa,  présentz  tous  les  dessusd.  et  aultres.      xxxvi  liv. 

Led.  jour  ,  au  soyer  ,  apprès  souppcr ,  Cantepye  arriva  céans  et  y  souppa  et 
coucha. 

Le  mercredi  IX%  dès  le  matin,  maistre  Robert  Lesné  le  jeune  et  CollinLebresne 
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■vindrenl faucher  à  la  Haulle- Vente  au  long  du  Clos-au-Sage.  Appièsmydi.jc  dé- 
peschéPinchon  pour  aller  demain  passer  au  Grand-Yay,  pour  amènera  la  peusson 
mes  pourceaulx  de  Russy  etsçavoyr  des  nouvelles  dé  mesalîères  de  par  de  là. 

Led.  jour ,  je  party  pour  aller  à  Sct-N'aser  ,  Cantepye  et  Chariot  avec  moy ,  et 
nous  en  allasraes  par  Tollevast  et  le  pont  de  Cydeville,  pour  ce  que  je  ne  vou- 
loys  poinct  passer  par  Cherebourg.  Quand  nous  vinsmes  à  La  Flague,  je  trouvé 
Guillaume  Groult,  lllz  Thiénot;  je  luy  baillé  ung  teslon  pour  porter  à  Pinchon, 
pour  fère  son  voyage  à  Russy;  je  m'estoys  oublié  de  luy  bailler  de  l'argent. 
Entre  Tollevast  et  Sct-Acquère,  Mangon,  curay  de  Yallongnes,  et  son  serviteur 
alloyt  devant  nous  bien  la  longueur  d'un  champ  ;  lequel,  quand  il  nous  ouyt 
que  nous  approchions  de  luy,  regarda  derrière,  et  Cantepye  me  dist  :  «  je  pense 
que  voilà  le  curay  de  Yallongnes  qui  s'en  va  à  La  llague  ;  voulez-vous  que  nous 
l'atteignons  ?  »  Avant  qu'il  regardast  derrière  luy,  nous  ne  sçavions  qui  c'estoyt. 
Je  dys  ouy,  et  hastasraes  quelque  peu  notre  train;  led.  curay  se  trouvant  au 
droyct  d'une  chasse,  qui  retourne  vers  le  boys,  y  entra,  et  se  mist  à  piquer  tant 
qu'il  peult,  comme  me  dist  Cantepye,  qui  s'arresta  tout  court  quand  il  veil  qu'il 
curay  avoyt  peur,  et  s'écria  en  ces  termes  :  «  Monsieur  de  Yallongnes,  n'ayés 
poinct  peur,  amys  !  amys  1  «  Nous  tirasmes  oultre  nostrc  chemin  par  Sct- 
Acquère  et  le  ferage  de  Sct-Barthélcmy,  et  trouvasmes  sur  le  chemin  Robert 
etQuéteviile,  auquel  je  conté  l'aventure. xn  s. 

Led.  jour,  nous  passasmcs  par  chez  le  s'  patron  de  IJranville,  que  nous  trou- 
vasmes à  sa  maison.  Nous  arrivasmes  à  Sct-Naser  à  cinq  heures.  Mons'  de 
Sct-Naser  estoyt  à  Cherebourg,  qui  arriva  viroii  une  heure  ou  deux  apprès ,  et 
Set-Germain  y  estoyt  arrivé  ung  peu  avant,  et  Rranville  y  vinst  quand  nous 
souppions.  Il  estoyt  nuyct. 

Le  jeudi  \°,  avant  desjeuner,  nous  allasmes  au  Yaumorcl,  Leshachécs ,  Can- 
tepye et  Pierres  Fortin  et  son  serviteur,  nommé  Thomas,  voycr  les  poulains  de 
Sct-Naser.  On  en  enferma  ung  rouge  cappe  en  la  court  de  Pcltier,  pour  voyer 
à  ung  jarret  où  il  avoyt  mal;  il  se  jecta  sur  la  couverture  d'un  appentis  et 
monta  jusques  au  fest  de  la  maison.  On  alla  par  allour  luy  jectcr  des  caillous 
pour  le  fère  descendre ,  ce  qu'il  fist  et  fut  led.  poulain  en  grand  danger  de  se 
lucr.  Nous  en  retournasmcs  desjeuner  à  Sct-Naser,  puys  monté  à  cheval  et  je 
m'en  vins;  Fortin  nous  convia  jusques  à  Flomantevillc,  et  Cantepye  jusques 
à  Scl-Acquèrc.  J'arrive  céans  à  quatlre  heures;  puys  allé  voycr  mes  faucheurs 
à  la  llasse-Yenle,  où  ilz  estoycnt.  Je  fus  avec  euh  jusques  au  soyer. 

Le  vendredi  XI',  je  ne  bougé  de  céans;  il  list  nuuiivays  temps.  Au  malin. 
avant  que  me  lever,  je  laissé  à  Guillominc  .\ii  s.,  pour  bailler  auh  faucheurs, 
pour  checun  deux  jours  qu'ilz  ont  fauché  à  la  llaulte  et  Basse-Ycnle.  On  acheva 
de  sicr  le  blé  des  Cruultes.  Je  mandé  au  soyer,  par  Chariot,  missire  Jehan 
Au\rcy;  il  n'cstuyt  poinct  à  la  maison,  par  quoy  il  ne  vinst  poinct. 

103 
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Le  samedi  XIP,  je  iic  bougé  de  céans.  Avant  que  fust  levé,  missire  Jehan 
Auvrey,  que  j'avoye  her  soyer  mandé,  vinst  céans.  Je  luy  parlé  de  Thomas 
Girard  que  les  soldatz,  qui  sont  à  Chcrebourg,  de  la  compagnée  du  cappitaine 
Vielpont  avoyent  hier  prins,  puys  s'en  retourna.  .-Vpprés  desjeuner,  je  allé, 
Chariot  avec  moy  ,  voyer  le  bonhomme  des  Essarlz ,  que  je  trouvé  seul  en  sa 
maison  avec  les  enfants  de  son  fllz  Guillaume  et  une  nourrice  ;  son  dicl  filz 
cstoyl  à  Monstebourg  et  sa  bru  à  Gonneville,  comme  il  me  dist;  je  fus  là  bien 
deux  heures ,  et  comme  nous  estions  à  la  court ,  passa  par  devant  la  porte  le 
s'  de  Tourlaville,  qui  alloyt  au  boys,  qui  s'arresta  quelque  peu  avec  nous;  je 
m'en  allé  quand  et  luy  jusques  près  de  la  Flague.  Il  me  reconvia  jusques  au 
deval  de  Grandcamp  et  devisasmcs  de  plusieurs  choses  touchant  les  boys. 

Le  dymenche  Xlll'-',  je  bougé  de  céans.  A  la  fin  de  la  messe,  dedens  l'église 
l'ut  bany  au  rabès  par  la  journée  ung  harnoys  et  deux  hommes  pour  aller  aulx 
l'ortifications  de  Cherebourg,  que  Cosmet  Paris  mist  à  dix  s. ,  oultre  six  s.  que 
le  roy  payé  par  checun  jour  pour  la  despensc  des  hommes.  Je  amené  disner 
céans  Guillaume  Touraiiie  ,  du  Tell,  et  quand  je  vins,  je  trouvé  Bourdet,  dud. 
lieu,  qui  m'avoyt  apporté  deux  coupples  de  poulelz  ;  ilz  disnèrent  céans.  Je 
vendi  aud.  Touraine  ung  arbre,  qui  est  abbatlu  à  la  Bergerye  au  bout  de  la 
vieille  grange,  pour  vi  liv.  Il  bailla  i  s.  pour  denier  à  iJieu  et  doybt  venir 
dymenche  apporter  l'argent. 

Led.  jour,  je  conté  à  Robert  Drouet  ,  qui  a  disné  céans,  de  son  aust  qu'il  a 
faict  à  Russy.  Je  luy  debvoys  ung  liard  et  Iroys  s.  que  je  luy  debvoye  encor, 
oultre  ce  qu'il  a  heu  et  m  s.  que  je  luy  ay  donnés  et  deux  boisscaulx  d'orge 
qu'il  avoyt  heuz  à  xm  s.  Je  fus  demeuré  quicte  à  luy  de  tout  le  passé.  Il  me 
doybt  troys  journées  et  son  compagnon  autant sx  s.  m  d. 

Led.  jour,  apprés  disner,  Martin  liouyn,  de  .MonforviUe,  et  Guillaume  Berger 
vinsrcnt  céans  sçavoyr  si  led.  Berger  prendroyt  des  pourceaulx  en  garde  au 
pan âge. 

Le  lundi  XIIII%  jour  Sctc-Croix  ,  je  ne  bougé  de  céans.  La  relevée,  Jehan  Le 
Monnier,  la  femme  Hurelyna  et  son  filz,  et  Guillaume  Quiédebarge.  de  Brclte- 
ville,  vindrcnt  céans  pour  un  retraict  d'héritage  qu'ilz  veullent  fére  de  la  .Man- 
gonne  qui  présente  estoyt.  Je  les  accordé  de  ce  qui  estoyt  de  difiérent  entre 
eulx  ;  Hz  beurent,  puys  s'en  allèrent.  Au  malin,  avant  que  fusse  levé,  Cantcpye 
arriva.  Je  pensoys  aller  à  Briquebec  ;  mays  le  maulvays  temps  m'en  garda  :  il 
.  pleull  quasi  tout  le  jour. 

.  »  Le  mardi  XY%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  vuyder  l'estable  aulx  moulons  par 
Gilles  Berger,  Le  Monstre,  Pistel,  Berlin,  Marin  cl  Michel  Le  Brissès  ;  il  estoyt 
quasi  nuyct  quand  ilz  achevèrent.  Canlepye  vinst  au  soycr  ;  il  s'en  estoyt 
retourne  liier  apprès  disner. 

Led.  jour  ,  je  coulé  à  Guillaume  Le  Bresue  de  ce  qu'il  a  esté  à  Ilussy  d'em- 
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puys  Pasques.  Je  luy  debvoyc  xlvhi  s.  ,  sur  quoy  je  liiy  fys  bailler  par  Arnuuld 
deux  boisseaulx  d'orge,  pour  xvni  s.  Je  luy  doy  eaeor  xx  s. ,  qu'il  ne  voulut 
prendre  ;  il  me  dist  que  je  les  luy  gardasse  jusques  à  dynienche.  .  xvni  s. 
-  Le  mercredi  XVI"^  des  Quallre-Teraps  ,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fl.st  fort  beau 
temps.  Harel  et  Pinchon  vindrent  de  Russy  et  amenèrent  mes  pourceaulx  pour 
la  peusson. 

Led.  jour,  je  fys  conmiencer  à  cueuUyr  la  chanevière  des  CrouUcs,  et,  sur  le 
mydi.je  fys  tourner  le  fain  qu'on  faucha  la  sepmaine  passée,  et  gcrber  du 
trémoys  qui  estoyl  encor  aulx  Croultes.-  Je  fys  apporter,  par  Loys  Le  Moussiôrc 
qui  fut  à  Sel-Pierre,  quattre  bars,  n  s.  ,  et  uiig  quartier  de  mouton,  qui  cousta 

V  s.  Yi  d.,  et  vinst  apprès  soupper vu  s.  vi  d. 

Led.  jour,  je  vendi  et  livré,  à  Jehan-Julliau  Le  Hoyteux  et  son  filz,  huyct  mou- 
lons et  une  brebys  pour  xui  liv.  ,  et  ung  quartier  de  mouton  qui  heussent  bien 
vallu  ung  escu  pièce,  saus  les  troubles  qui  sont  à  présent  en  ce  royaulnic 
pour  le  faicl  de  la  foy,  de  la  relligion  et  de  la  vénération  de  Dieu.  .  xni  liv. 
Led.  jour,  au  soyer,  baillé  à  Michel  Lebrissès,  sur  son  aust  et  sur  ce  qu'il  y 
a  esté  dempuys  et  au-devant,  une  maille  de  xxv  s.,  saouf  à  conter  entre  nous 

de  ce  qu'il  y  a  heu  pendant  que  j'ay  esté  à  Russy xxv  s. 

Led.  jour  de  relevée,  Thahut  vinst  recouvrir  sur  l'eslablc  aulx  moutons  et 
sur  le  fenil  de  l'estable  aulx  vaches. 

Le  jeudi  XY1I%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps.  On  acheva  do 
mettre  mon  blanc  blé  à  la  grange  et  le  fain  de  la  Ilaulte-Veute  ;  avant  desjeuner, 
Canlepye  s'en  alla.  Je  pensoys  aller  à  Bricquebec  \ers  Madame  ;  je  me  trouvé 
fort  mal,  au  uuitin  ,  d'une  douleur  d'estomac  ,  qui  me  garda  d'y  aller.  Je  fys, 
tout  le  jour,  bcsongner  à  cueullyr  la  chanevière  des  Croultes. 

La  relevée,  niaistre  Gilles  Cabart  me  vinst  voyer  cl  fut  bien  deux  heures 
céans.  Je  le  convié  jusqucs  chez  Jehan  Fréret,  puys  m'en  revins. 
'  Le  vendredi  .\V1II%  ji'  ni'  bougé  de  céans.  Il  fisl  fort  bi'au  temps.  Maistre 
Robert  Lcsnô  et  i'ierres  Dancel  vindrent,  dès  le  malin,  faucher  à  la  llauUe- 
Veutc,  au  lon;^  du  jardin  Drouet.  J'avoye  ce  jour  xxun  personnes  de  celle 
paroisse  à  cucidlyr  la  chanevière  des  Croultes.  Jehan  Cossin,  le  jeune,  vinst 
céans  au  matin,  et  dcsjcuua  avec  nioy  ;  il  me  disl  (lu'il  venuyt  de  la  forest  lour- 
nicr  en  sa  garde.   MarcI  s'en  alla  ap[u-ès  desjeuner  à  Sct-Nazer. 

Le  samedi  .\i.\*,  je  ne  bougé  do  céans.  11  llsl  fort  beau  temps.  Les  faucheurs 
achcvèrcfit  de  faucher  à  la  liasse- Vente.  Ariioulil  fut  à  Cherebourg  et  apporta 
ung  quartier  de  mouton  que  me  debvoyl  Jehan-Juliaii  Le  lîoyleuv,  et  ap[)orli 

xxxvui  liv.  (le  suif  (|ui  ciuislèrenl \i.vu  s.  vi  il. 

Le  dymenc.lic  XX",  je  ne  bougé  de  céan.-..  11  li^t  lurl  beau  Icniiis.  .Vvaiil  la 
messe,  i'hiliiqiiii  Pcrgeault,  s'  de  la  Venourye.  scrvileul-  de  nions'-  de  Ilambye, 
vinsl  céans  pour   avoyr  de-,  harnoys  de  cetle  iiarroysse  mardi  ,  poui'  aller  à 
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Yvelot  quérir  du  carreau  pour  «on  bâtiment  à  Tourlaville.  Nous  fusmes  à  la 
messe  ensemble,  et  apprès  le  service  faict,  je  dys  aulx  parroissiens,  présent 
led.  S'  de  La  Venourye.  qu'il  falloyt  qu'ilz  allassent  à  Yvetot  pour  led.  s''  de 
Hambye  ;  ce  qu'ilz  accordèrent  volontiers.  Led.  s'  de  La  Venourye  s'en  alla 
sans  disner  céans,  pour  ce  qu'il  avoyt  alTôre,  comme  il  me  dis(  ;  Pierre  Voysin 
y  disna  et  Cardin,  son  serviteur,  massons  dud.  s'  de  Ilambye,  et  Nicolas  Gohel 
Barnavast,  qui  me  donna  ung  lièvre  et  s'en  alla  apprès  disner. 

Led.  jour,  moy  revenu  de  la  messe,  je  trouvé  Gilles  Chillard ,  de  Tourlaville, 
qui  me  dist  que  Gratian  Roullon  avoyt  faict  dire  au  prosnc  de  la  messe  de 
Tourlaville  qu'on  se  trouvasl  demain  de  checune  maison  une  personne,  pour 
curer  la  rivière  des  Prays,  à  la  requeste  du  s'  de  Tourlaville,  procureur  des 
cauez  et  foretz  au  bailiage  de  Costentin,  et  que  je  m'y  trouveroys  ;  ce  que  je 
accordé  aud.  Chillard  et  Jehan  llarel,  qui  s'en  retourna  à  Russy. 

Led.  jour,  rendu  à  Arnould,  m\  s.  qu'il  m'avoyt  her  soyer  baillés  pour  bailler 
à  Robert  Lesné  et  Pierres  Dancel ,  pour  checun  deux  journées  qu'ilz  avoyent 
esté  à  fauché  vendredi  et  hier,  que  j'avoye  oublié  de  mettre  aud.  jour  d'hier. 

xn  s. 

Le  lundi  XXP,  jour  Sct-Malhieu,  apprès  desjeunor,je  allé  aulx  prays,  à  Tour- 
laville ,  suyvant  ce  que  j'avoye  hier  dict  à  Gilles  Chillard,  Chariot  et  Pinchon 
avec  moy.  J'arrive  là  viron  à  douze  heures  ;  je  .trouvé  Leparc  et  Pierres  Le 
Saulvage  ,  qui  tenoyent  là  en  besongne  ,  pour  curer  la  rivière,  plusieurs  per- 
sonnes de  Tourlaville. 

Led.  jour,  comme  j'estoys  là  à  fère  parer  la  rivière  des  prays  de  Tourlaville, 
passa  par  là  le  s"'  de  Tournebu  ,  venant  de  Cherebourg,  qui  me  dist  que  mons"^ 
de  Matignon  avoyt  mandé  qu'on  changeasl  les  clefz  et  serreures  des  portes  de 
Cherebourg,  et  qu'il  estoyt  adverty  qu'on  voulloyt  fère  quelque  trayson  ,  et 
assez  tost  apprès  passa  le  filz  de  Saulesemesnil  et  puys  son  père,  anlxquelz  je 
parlé  l'un  apprès  l'auslre  ;  puis  passa  le  curay  de  Tourlaville  et  Aulbin  Vaul- 
tier,  venant  de  Cherebourg,  qui  fusrent  là  avec  nous  jusques  à  soleil  couché. 
Gilles  Chillard  prinst  une  fort  belle  trouytte  qu'il  me  donna.  J'en  achadé  deux 
aultres  moyndres ,  qui  me  couslèrent  xvui  d.  d'un  garson,  nommé  Mouchcl. 
Il  estoyt  une  heure  de  nuyct  quand  j'arrive  céans  avec  ma  pesquaille.  Le  Parc 
me  donna  des  trouyttes  en  passant  par  chez  luy xviii  d. 

Led.  jour,  au  soyer,  quand  je  revins  de  Tourlaville,  je  trouvé  céans  maistre 
Jehan  Pottet,  qui  m'avoyt  apporté  response  de  ce  que  je  avoye  envoyé  par  luy 
sabmedi  à  maistre  Pierres  Collas,  touchant  les  ventes  des  boys;  il  souppa 
céans,  puys  s'en  alla  à  Tourlaville. 

Led.  jour,  apprès  desjcuner,  le  frère  Sct-Sanson,  qui  estoyt  hier  venu  céans, 
s'en  alla  chez  luy  et  doybt  revenir  demain  pour  avoyr  ung  esseul  de  fer  aulx 
forges  de  Gonneville. 
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Le  mardi  XXII',  je  ne  bougé  de  céans;  il  list  fort  beau  temps.  De  grand 
matin  ,  Gilles  Berger  partit  de  céans  avec  ung  de  mes  harnoys,  et  alla  h  Yvelot 
quérir  une  charlée  de  carreau  ,  avec  plusieurs  aullres  de  ceste  parroysse,  pour 
le  s'  abbé  de  Ilambye,  pour  son  bastiraenl  à  Tourlaville;  il  estoyt  nuyct  quand 
il  revinst.  Je  fys  achever  de  charier  le  fain  de  la  Haute  et  Basse-Vente,  qu'on 
avoyt  fauché  vendredi  et  sabmedi.  Au  matin,  j'envoyé  Chariot  à  Rriquebec 
porter  à  Madame  ung  chevreau,  ung  lièvre  et  une  fort  belle  Irouytle,  qui  avoyt 
esté  hier  prinse  à  la  rivière  des  prays  de  Tourlaville;  il  i-evenu  me  dist  qu'il 
avoyt  trouvé  le  s'  abbé  de  Ilambye  à  la  porte,  qui  avoyt  recucully  ce  que 
dessus  pour  le  présenter  h  Madame,  et  le  Gsl  escripre  au  papier,  et  fut  bien 
disner  led.  Chariot  et  boyre  de  fort  bon  viu  blanc,  et  luy  donna  ung  tcston. 
Pour  la  despense  de  son  cheval,  aud.  lieu  de  Briquebec us. 

Led.  jour,  maislre  Gilles  Cabarl  et  Loys  Bonhomme  vindrcnt  céans  pour 
avoyr  la  livrée  du  chaufTage  du  s'  de  Digoville,  que  je  leur  baillé;  led.  Bonhomme 
m«  bailla  ung  connin. 

Le  mercredi  XXllI',  viron  une  heure  avant  jour,  Cantepye  vinst  céans. 
Apprès  desjcuner,  nous  allasmes  à  Valcanville  chez  le  lieutenant  Égremont, 
Cantepye  et  Pinchon  avec  moy;  je  parlé  à  ma  cousine  de  Tocque\iI!e,  qui  est 
de  présent  là,  bien  deux  heures.  Nous  avions  trouvé  en  allant  nuiistre  Pierres 
Lefèvre  à  la  croyx  du  .Mont-Ktellon ,  avec  lequel  nous  devîsasmcs  bien  demye 
heure.  Apprès  avoyr  parlé  à  mad.  cousine,  nous  allasmes  à  Monferville  voyer 
ma  niepce.'où  je  souppé  sur  les  quattre  heures,  puys  elle  me  mena  voyer  une 
pescherye  qu'elle  faict  fère  à  la  mer;  Guillemin  Bouyn  y  vinst  quand  et  nous. 
Je  party  de  Monferville  à  soleil  couché  et  vinsmes  coucher  à  Gouberville; 
j'cstoys  fort  lassé. 

Le  jeudi  X.XIIII",  je  disné  à  Gouberville,  le  curay,  le  vicayro.  le  viol  Caslel 
avec  moy.  Led.  Castcl  me  donna  ung  congre  et  ung  vrac,  deux  houllebiches  et 
deux  roussettes  seiches. 

Led.  jour,  rcçcu  de  la  femme  Miaulx  Sorcl,  pour  le  louage  des  écluses  de 
Uutain,  ung  A  sol,  pour  le  terme  de  .Scl-Jelian  dernier,  quicfance  baillée,      li  s. 

Led.  jour,  reçeu  do  Cardelle,  veufvc  de  feu  Gaillard  Tort,  sergent.  \x  s. 
pour  le  louage  de  deux  champz  qu'elle  lienl  en  Irans  entre  de  deux  fossés  au 
coyng  du  Soncc,  uit  s.  m  d.  pour  elle,  et  nu  s.  n  d.  en  l'acquict  des  soubz  de  feu 
Gaillard,  dict  Tallebol,  sur  ce  qu'ilz  peuvent  debvoyr  de  renie,  et  est  pour  h" 
terme  Scl-.Michcl  prochain  venant,  que  j'avoye  refusé  pour  ce  que  le  terme 
n'est  pninct  cncor  cschcu;  niays  lad.  veufvc  uj'a  prié  d»^  le  prendre  pendant 
qu'elle  a  argent,  disant  qu'elle  le  pourroyt  employer  ailleurs,  qiiiclance  baillée. 

xwm  s.  nu  d. 

Led.  jour,  rcreu  du  vicayre  ung  cscu  sol  pour  louage  qu'il  lieult  et  est  pour 
le  terme  Set-Michel  prochain  venant,  quiclance  baillée lis. 
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Led  jour,  sur  les  troys  heures,  nous  parlismes  de  Gouberville  et  nous  en 
>in<mc^  céans-  il  c-tovl  une  heure  de  soleil  quand  nous  arrivasraes;  inconti- 
nent, Cantepyi  s'en  alla  chez  luy.  Je  trouvé  Benest,  de  Sct-Î.'aser  venu  qui 
avoyt  amené  ung  cheval  pour  mener  demain  à  Sct-Cosrae,  pour  vendre  sahmedi 

^  Le^^vendredi  \\Y%  je  ne  bougé  de  céans;  il  flst  fort  beau  temps.  Mons'  de 
Sct->'aser  passa  la  relevée,  et  alla  coucher  à  Yallongnes  pour  aller  demain  a  la 
fore  à  Sct-Cosme,  comme  il  me  disl. 

Le  ^abmedi  XXYI%  je  ne  bougé  de  céans;  il  fin  fort  beau  temps.  Je  fys 
achever  de  ==ier  le  sarrasin  des  Croultes.  Au  soyer,' comme  je  commençoys  a 
soupper,  Richard  Berger  avec  moy,  mons'  de  Scl-Naser  arriva  de  la  fère  et 
Benest  quand  et  luy  ;  il  n'avoy t  poinct  vendu  son  cheval.  Pour  deux  mains  de 


Il  s. 


pappier  que  Lemoussicrre  apporta  de  Monstebourg  ,..„,., 

Le  dvmenchc  XXVII%  viron  deux  heures  apprès  mynuycl,  je  m  éveille  fort 
malade"  d'une  douleur  de  leste  et  de  ventre;  je  revomy  tout  mon  soupper.  Dts 
le  poinct  du  jour,  j'envoyé  Gilles  Berger  h  Yallongnes  quérir  Scte-Geneveufve, 
médecin  ,  et  apporter  du  vin  ,  du  mouton  ,  du  rigolice  et  des  pruneaulx  ;  il  me 
disl  au  retour  qu'il  faudroyl  envoyer  ung  cheval  au  médecin  et  qu  .1  n  en  a 
poinct.  Pour  ung  pot  de  vin  qui  rien  ne  vault,  v  s.;  pour  une  méchante  espauUe 
de  mouton  ,  m  s.  v.  d.  ;  pour  demye  livre  de  pruneaulx  ,  i  s.,  et  en  rigolice,  i  s. 
Monsieur  de  Sct-Xaser  disna  céans,  et  le  curé  de  Beauficel,  et  Jehan  Rouxel 
nouveau  venu  de  .Angleterre.  .\pprôs  que  nous  heusmes  disnc,  arriva  Raou 
Dager,  médecin,  qui  n'avoyl  poinct  disné;  apprès  luy  avoyr  déclare  "^«^  J^^^|'^' 

s'en  retourna ■  "r.     . 

Led  jour,  incontinent  que  Icd.  Scte-Geneveufve  fut  party,  arriva  Canlepye, 
nui  trouva  encor  céans  mons^  de  Scl-Xaser.  Beauficel  et  Jehan  Rouxel  ;  puys 
apprès  led.  s^  Sct-Xaser  s'en  alla  et  'led.  Beauficel.  Led.  Rouxel  souppa  céans . 
et  Jehan  Fes^arl  et  maislrc  Pierres,  m...  de  mons'  de  Hambye;  ilz  s  en 
allèrent  les  Iroys  apprès  soupper.  Led.  Fessart  et  maistre  Pierres  estoyent  venus 
un-  peu  avant  soleil  couché  et  avoyent  aiïère  aud.  Rouxel,  comme  ilz  disovent. 
Led  jour,  au  sover,  apprès  soupper,  baillé  à  Marin  Blanguesdon  ung  escu 
aulx  alliances  pour'i.  s.,  sur  ce  qu'il  a  esté  céans  puys  l'entrée  d'ausl  et  aultres 

journées  en  précédent,  saouf  à  conter  entre  nous .■■/,'     i\;; 

Le  lundi  XXYIIP,  vigille  Sel-Michel,  je  ne  bougé  de  céans:  je  fus  fort  maladt 
la  nuycl  précédente.  J'envoyé  .\rnould  à  Cherebourg  porter  ung  levraull  a 
mons'  le  baron  de  La  Haye-du-Puys;  il  apporta  du  clou  à  latte  pour  m  s  et 
demy  main  de  pappier,  vi  d.  R  n'en  trouva  poinct  d'avantage  et  une  carrelau^ 

de  cuvr  de  Levant  pour  moy ' 

Led.  jour,  de  relevée,  baillé  à  Louys  Pistel  pour  son  aust,  saouf  a  conter  un 

CSCU    50l 
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Lcd.  jour,  comme  nous  desjeunions,  Cantepye  et  moy,  arriva  Chariot  venant 
de  Rus?y,  où  il  estoyt  aile  mercredi;  il  amena  la  jument  haquenée  que  j'avoye 
heue  de  la  succession  de  mon  oncle,  que  j'ay  donnée  à  Cantepye.  Il  m'apporta 
aussy  une  saulvegarde  de  monseigneur  de  Matignon  ,  donnée  de  sabmcdi 
dernier  à  Bayeulx,  et  nous  dist  que  monseigneur  d'Estampes  s'en  est  retourné 
de  Bayeulx  en  Bretengne  avec  quelque  compagnée  de  ses  gens.  Apprtis  disner, 
Cantepye  s'en  alla  sur  la  jument  que  je  luy  ay  donnée  et  Loys  Margenèse  quand 
et  luy,  pour  estre  demain  à  la  fère  d'Esloubelon.  11  portoyt  ung  coq  et  une 
poule  de  la  grand  ordre  et  ung  canard  que  j'avoye  donné  aud.  Cantepye  ;  je 
fus  fort  malade  se  jour  au  ventre.  Je  fys  commencer  à  cueullyr  des  pommes 
tombées  aulx  Croultes. 

Le  mardi  pénultième,  jour  Scl-Mii:hel,  je  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  matin, 
j'envoyé  .\rnould  à  la  fère  à  Estoubelon  quérir  deux  bouteilles  de  vin  que 
Cantepye  m'avoyt  promises.  Il  revinst  à  soleil  couché  et  apporta  lesd.  deux 
bouteilles  de  vin.  Il  fisl  fort  beau  temps.  Je  fus  fort  malade  ce  jour  au  ventre 
et  à  l'estomac.  Arnould  m'apporta  aussy  ung  levrault  que  Cantepye  m'envoyet. 

Le  mercredi,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céan-;.  Il  Qst  fort  beau  temps. 
Avant  que  je  desjeuniasse,  arrivèrent  le  curay  de  Gouberviile  et  Le  Cappitainc, 
mon  fermier,  qui  venoyent  me  voyer,  pour  ce  qu'on  leur  avoycl  dict  que  j'es- 
toys  malade  ;  ilz  disnèrent  avec  moy  ,  puys  s'en  retournèrent  par  Set-Pierres  , 
comme  ilz  disoyent.  Au  soyer  ,  Jacquet  Feullye  m'apporta  unes  lettres  de 
mons'  de  Sct-Naser,  qui  avoyt  trouvé  lod.  Feullye  à  Bellcfeulle,  par  laquelle  il 
m'escripvoyl  qu'il  avoyt  esté  à  Yallongnes  où  il  cesloyt  faicl  assemblée  de  plu- 
sieurs gentilzhommes  de  ceste  vicoiité  et  qu'il  seroyt  bon  que  je  m'y  trouvasse 
demain  ;  apprès  disner.  Douville  vinst  céans,  qui  y  souppa  et  coucha. 

Led.  jour ,  au  soyer ,  baillé  h  Michel  Lebrissès  sur  son  aust  et  plusieurs  jour- 
nées devant  et  dempuys,  saouf  à  conter,  ung  phiiippus xxxm  s. 

Octobre  1562. 

Le  jeudi,  premier  jour,  dès  le  malin  soleil  levant.  Néanlmoyns  que  je  fusse 
bien  malade,  je  allé  à  Yallongnes,  Douville  et  Chariot  avec  moy.  11  estoyl  quasy 
neuf  heures  quand  j'arrive  chez  Dcnys  Lorion.  Incontinent,  je  allé  à  l'auditoyre 
où  le  lieu  tenant  Baslard  Icnoyt  la  jurisdiclion  de  bailliage  et  fist  lire  quelques 
letlrcs  ou  mamlftnontz  de  monseigneur  do  Matignon. 

Lcd.  jour ,  apprès  que  j'en  esté  à  l'audytuyro  de  Yallongnes  et  lecture  faicle 
des  inandcmenls  do  monseigneur  do  Matignon  ,  le  lieutenant  Bastard,  estant  eu 
chc>rc.  inc  demanda  par  ses  termes  :  t  Monsieur  de  Gouberviile,  faicles  vous 
pas  prolcstation  do  vivre  en  l'obéissance  du  Uoy  et  selon  ses  loys,  slatulz  et  or- 
donnances comme  les  aullros  gentilzhommes  de  ccslc  vicontc  ont  faict  en  jour 
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dhier,  et  de  ne  porter  ayde  et  confort  aulx  mutliiis,  cédicyeulx  et  rebelles  contre 
sa  volonté  ?  i>  A  quoy  je  respondi  par  ses  termes  :  ouy,  Monsieur,  c'est  ce  qui  me 
raeyne  en  ccste  ville.  «  Assez  tost  apprès,  je  m'en  allé  disner  chez  mons'  de 
Cherebourg  à  l'oflicialité  où  se  trouvé  le  s' de  Cyiïrevast  et  le  s"'  de  Gréville,  qui 
ne  voulut  permettre  que  je  payasse  ung  pot  de  vin  et  le  paya  pour  moy.  Apprès, 
je  m'en  allé  chez  Noël  Lebourg,  où  disnoyt  led.  lieutenant  Bastard  ,  le  s'  abbey 
de  Sct-Saulveur,  Querlot,  Quinéville,  Groult,  l'esleu  Pynard,  pour  appoincter 
Jacques  .Mart  et  les  Pelletiers  et  plusieurs  aultres.  Led.  lieutenant  me  demanda 
si  je  protestoys  pas  comme  les  aultres.  A  quoy  je  respondi  :  ouy,  de  ce  qu'il  m'a 
demandé  à  ce  matin,  et  que  je  vouloys  vivre  en  la  loy  et  foy  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  et  selon  les  loix  de  la  Scte-Église  romaine,  catholique  et  aposto- 
lique. Puys  prins  congé  et  m'en  vins. 

Led.  jour  ,  pour  le  disner  de  Douville  et  de  Chariot,  et  de  mes  chevaulx,  chez 
Denys,  xi  s.  et  pour  troys  quartes  de  vin  et  une  burette  de  terre,  prins  chez 
Noël  Lebourg,  vm  s.,  à  cinq  solz  le  pot,  puys  nous  en  vinsmes.  11  estoyt  quasy 
soleil  couché  quand  nous  arrivasmes.  Apprès  souper  ,  j'envoyé  Chariot  à  Russy 
pour  passer  au  Yay  demain  à  soleil  levant;  il  portera  du  lard  à  larder  et  une 
poltée  de  beurre  de  xxvi  liv.  sur  le  cheval  crochu.  Je  luy  baillé  xn  s.      xxxi  s. 

Le  vendredi  11^,  je  ne  bougé  de  céans  ;  il  fist  fort  beau  temps,  qui  avoyt  con- 
tinué dempuys  il  y  heult  mercredi  xv  jours;  je  fys  achever  de  cueullyr  le 
chambre  de  l'Hostel  Laurieur  ;  Lorimier  et  son  filz  besongnèrent  tout  le  jour  à 
couvrir  sur  la  charterye  et  y  avoyent  besongné  hier  aussy  ;  Tassin  Quentin, 
Nostra ,  besongna  à  melire  ung  bras  à  ung  chartil  ;  Lemonslre  estoyt  malade 
d'une  empostume  qu'il  a  soubz  l'oreille  au  col,  il  ne  but  ne  mangea  tout  le 
jour.  Robin  Castel  m'apporta  deux  congreaulx  et  deux  oraiz  que  sou  père 
m'envoyet.  Arnould  fut  chez  Feullye  fère  fère  des  ostrieulx  pour  le  chartil  que 
!ed.  Tassin  racoustroyt. 

Le  sabmedi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans;  il  fyt  fort  beau  temps.  Missire  Jehan 
Auvrey  disna  avec  moy  et  mengeasmes  d'un  mullet  le  plus  gras  et  le  milleur 
que  je  mengé  onc  ;  Dodeman  me  l'avoyt  envoyé  jeudi,  pendant  quej'estoys  à 
Vallongnes.  Tout  le  jour  ,  Lorimier  besongna,  et  son  filz,  sur  la  chareterye,  et 
Tassin  à  racoustrer  la  porte  du  boys  qui  estoyt  cassée  et  rompue  ;  il  m'avoyt 
hier  donné  ung  viltecoq,  le  premier  que  je  vy  en  cest  an,  et,  à  ce  matin,  sa  fille 
m'en  apporta  uug  aultre  ;  je  luy  en  donné  i  s.  Au  soyer,  avant  soleil  couché, 
arriva  céans  mons'  de  Cresney  et  ma  nyèce,  et  Nuirelu  ,  et  comme  nous  soup- 
pions,  arriva  Cantepye  ;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  tous  céans  :  led.  missire 
Jehan  Auvrey,  une  fiollée  d'eaue  de  Hagues '".    .      i  s. 

Le  dymenche  IIIP,  je  ne  bougé  de  céans,  sur  les  huyct  heures,  nous  allasmes 
à  la  messe  à  l'église  ,  Mons""  de  Cresney  et  moy  ,  missire  Jehan  Auvrey  dist 
en  bas  ,  puys  nous  en  vinsmes  disner.  Cantepye  estoyt  allé  à  Tourlaville  pour 
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appoincler  Nicollas  Quenlin  et  Jacquet  Feullye,  Mérigot  esloyt  leur  aibilre,  qui 
passa  par  céans  comme  nous  dysnyons  ;  je  luy  dys  que  Cantepye  estoyt  devant 
à  Tourlaville. 

Led.  jour,  apprès  disner,  sur  les  unze  ou  douze  heures,  Icd.  s'  de  Cresncy  et 
ma  nyèce  s'en  retournèrent  à  Monferville  ;  la  relevée,  Thiénot,  Voysin,  Guil- 
laume Lebresne,  vindrent  céans,  et  s'en  retournèrent  ensemble.  Je  baillé  aud. 
Lebresne  ung  boisseau  d'orge  par  Gilles  Berger,  de  quoy  il  doybt  autant 
payer  comme  il  vauldra  mercredi  à  Set-Pierres;  au  soyer,  apprès  soleil  cou- 
ché, Cantepye  et  Mérigot  revindrent  de  Tourlaville,  et  me  disrent  que  les 
parties  n'avoyent  poincl  appoincté,  parce  que  la  compromission  n'esloyt  poinct 
bien  faicte. 

Led.  jour,  baillé  à  Gilles  Berger,  au  soyer,  au  grand  jardin,  un  angelot  pour 
son  mois  d'aust  et  pour  ce  qu'il  a  esté  céans  dempuys,  et  lui  donné  congé 
pour  ce  qu'il  me  l'avait  demandé ni  liv.  vi  s. 

Le  lundi  Y*,  de  grand  matin,  je  allé  à  Yallongnes,  Cantepye,  Mérigot  et 
Pinchon  avec  mny,  pour  ce  qu'il  estoyt  mandé  par  monseigneur  de  .Matignon, 
que  tous  les  gentilzhommes  de  la  viconté  s'i  trouvassent;  en  l'audiloyre,  on 
esleut,  dcvaiit  Bastard,  lieutenant,  troys  curés,  trois  gentilzhommes  et  troys 
de  la  justice,  pour  assoyer  mil  cscus  par  moys  sur  lesd.  estais,  pour  payer  les 
gens  pour  garder  lad.  viconté. 

Led.  jour,  apprès  disner,  on  retourna  encor  à  l'audiloyre  pour  cslire  ung 
gentilhomme  de  ceste  viconté  pour  estre  cappitaine  des  gens  qu'on  lèveroyt 
pour  la  garde.  On  y  eslisoyl  le  sieur  d'I'.spcrvillo,  puys  Jehan  Oger  remonstra 
par  collère  que  le  s'  d'Espervillc  estoyt  suspect  à  ceux  de  Yallongnes,  à.  raison 
que  le  s'  de  Scle-Marye-du-Mont  et  led.  s'  d'Espervillc  csloyent  alliés  ;  de  quoy 
le  s' d'Espervillc  fut  fasché,  et  remonstra  que,  nonobstant  l'alliance  dessudicte, 
il  ne  vouldroyt  en  supporter  led.  s'  de  Scte-Marie  contre  droyct  et  raison,  et 
refusa  l'élection  qu'on  faisoyt  de  sa  personne.  Nous  disnasmes  chez  Dcnys,  le 
s'Scl-Naser,  Beaurepayre,  Beaumont,  Branville,  Sct-Cluisloiihle,  Pierres  Lefort, 
Brins,  et  Sct-Yast.  Uurenie  y  vinst  apprès  disner.  Cantepye  s'en  esloyt  allé 
avant  disner,  pour  ce  que  Jehftn  Oger  avoyt  cuydé  de  fère  une  émotion  popu- 
layrc  contre  luy  et  l'eust  faicte  fère  sans  le  limilenanl  Baitanl,  iiui  luy  com- 
manda de  se  layre  et  contenir  sagement.  11  me  cousla  v  s.  pour  mon  disner  et 
lu  s.  pour  mes  chevaul.x,  et  vni  s.  pour  trois  quartes  de  vin,  et  la  buutaillc 
VIII  s.;  mous'  de  Sct-Naser  vinst  coucher  céans.  11  esloyt  nuyct  quand  nous 
arrivasnics ^^"  s. 

Le  mardi  YI',  au  malin,  je  allé  aulx  haultz  jours,  nioii>''  de  SctNasor,  Bri- 
qucsqueu  et  Chariot  avec  muy.  J'avoye  au  matin  (lcsi>esclié  Pinchon  pour  aller 
à  Uoussy,  et  Itii  baillé  \  s.  Nous  dynasnies  chez  Denys,  le  s'  de  Sct-Naser, 
le  vcrdicr,  (!••  Yallongnes,  le  sieur  de  Tourlaville,  Gohol  Uesnions,  Doguèrcs, 

10'. 
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Le  Poycleviii  cl  Qucntiti,  Lecourt  et  aullres,  et  le  lieulcnant  Collas.  Apprôs 
disncr,  nous  allasmcs  aux  haultz  jours,  virou  ni  h.;  puis  allé  cherché  le  s"'  du 
Tourp.  qui  cstoyt  chez  la  vicomtesse,  à  La  Brissettcrye.  où  on  vendoyt  les 
meubles  du  feu  viconto  Laguette.  Le  s'  de  Begucville  esfoyt  avec  moy.  Led. 
S'  du  Tourp  s'en  revinst  quand  et  nous,  et  trouvasmes  le  lieulcnant  Baslard  à 
l'église,  et  Gravier,  qui  signèrent  la  protestation  que  Cantepye  avoyt  hier  faicte 
avec  les  aultrcs  gentilzhommes  de  celte  vicontô,  puys  la  baillé  à  Begucville, 
puys  m'en  vins,  Brisquesqueu  avec  moy;  pour  mes  chovaulx,  qui  n'eurent 
poinct  d'avène,  n  s.  Il  cstoyt  soleil  couché  quand  j'arrive  céans.     .     .      xu  s. 

Le  mercredi  YII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  baillé  à  Lalorc  m  s.,  et  cinq  sols 
que  j'avoys  baillés  à  Lorimier  pour  m  journées  qu'il  a  esté,  et  son  fllz.  à  couvrir 
sur  la  charterye ix  s. 

Led.  jour,  il  pleusl  au  matin.  J'envoyé  quérir  Marin,  qui  cousit  unes 
semelles  à  mes  souliers,  pour  ce  qu'ils  estoycnt  lousiours  froyctz.  Pierres 
Lesaulvagc  me  vinst  trouver  à  la  Basse-Vente,  et  me  parla  du  mariage  de 
sa  seur  Louyse.  que  maistre  Pierres  Lesney  vcult  avoyr  à  mariage;  nous 
l'usmes  pins  de  deux  heures  ensemble  tant  là  que  céans.  Il  estoyt  longtemps 
apprès  mydi  quand  il  s'en  alla.  Au  matin,  apprès  desjeuner,  s'en  alla  le  Qlz  du 
s' de  Sct-Christoflc,  que  j'avoye  her  soyer  trouvé  céans,  quand  je  revins  de 
Vallongnes  ;  il  s'en  alloyt  chez  Ryou.  et  me  dist  qu'il  en  estoyt  hier  parly.  Je  le 
fiys  convier  par  Chariot  jusqu'au  chemin  de  Saulsemesnil. 

Le  jeudi  Ylir,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  beau  temps  et  doulx  et  couvert. 
Au  soyer,  Labutle  et  Loys  Saillard  vindrent  coucher  céans,  et  ung  serviteur  du 
s"'  de  liillon  et  ung  aultre  homme  nommé  Sct-Lo.  Led.  serviteur  menoyt,  pour 
son  maître,  ung  cheval  à  la  fère  Sct-Dcnys.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  tous 
céans. 

Le  vendredi  IX',  jour  Scl-Denys,  avant  que  je  allasse  à  Bris,  Jehan  Pyncl, 
Martin  Drouet,  et  Vincent  Varin,  vindrent  céans  pour  le  descord  d'entre  le  filz 
■  dndil  Martin  et  Roger  Mouchel,  qui  estoycnt  entrebatlus. 

Led.  jour,  nous  partismes  de  céans,  lesd.  Pynel,  Martin  Drouet,  Vincent 
Varin  et  Chariot,  et  allasmcs  Èi  Bris  ensemble  a  la  fère  Sct-Dcnys.  Jehan  de 
Vierville  nous  atteignit  entre  la  Crevière  et  Bris  ;  h  la  fèro,  je  parlé  à  Roger 
Mouchel,  présentz  led.  Varin  et  Drouet,  et  conclusraes  que  demain  les  tes- 
moinjz  qui  estoyent  présentz  quand  led.  Roger  et  Eslienne  Drouet  s'entre- 
batlireiit,  viendroyent  demain  céans,  et  que  je  les  examineroys.  Je  parlé  à  la 
fère  à  motis''  de  Fermanville,  au  sieur  de  Sotlevast,  à  mon  cousin  Raffoville 
cl  Jacques  Marc,  et  au  sieur  de  Billon,  à  Jehan  Lesaulvage  et  Pierres,  son 
frère,  au  Parc,  à  Briquesqueu.  aulx  Essarlz,cà  Branville,  à  nions'  de  Sct-Naser, 
qui  avoyt  troys  poulains  qu'il  ne  vendit  poinct,  et  Bitousé  et  Estienne  Troude, 
de  Vallongnes,  et  Gros-Jehan,  marleleur  de  la  forge  de  Gonncville  ;  au  lieu- 
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tenant  Esgremont,  auquel  Esliennc  Devise,  de  Gonnevillc,  Qs(  plaiiicle  que 
ce  malin  ung  nonnué  Lacroyx,  nepveu  du  s'  de  Touq),  au  val  de  Sure,  Laurens 
de  La  Court,  led.  Gros-Jehan  et  ung  nommé  Cassé  luy  avoyent  esté  xiu^'. 
moulons  qu'il  avoyt  en  garde  dès  Pasques  pour  Guillaume  Paris,  de  Gatleville. 
néanlmoyiis  les  deiïens  faiclz  par  mons'  de  Matignon.  Il  estoyt  quasy  suloil 
couché  (juand  j'arrive  céans. 

Led.  jour,  je  ne  vendy  ni  achatlé  aulcune  chose  h  la  fèro,  fors  ung  pclil 
pennelier  que  Chariot  achalta ,  qui  cousla  u  s.  Richard  Berger  et  sa  femme 
esloyent  à  la  fère,  qui  vendirent  ung  aumol  noyr  ix  liv.  et  en  avoyent  aupa- 
ravant reiïusé  dix  ,  conmie  il  me  disl.  Je  parlé  à  Tassin  et  à  Tassin  dict 
Quentin,  et  Loys  et  Gilles  dictz  Margenèse,  à  Sanson  Lesage ,  à  Henry  Fcullye. 
qui  me  dist  que  Jacques  Marc  vouloyt  vendre  une  enclume  de  fonte,  ix  d.  la 

livre,  à  Guillaume  Pynabol,  de  Gonnevillc  ....         us. 

Le  sabmedi  X",  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin,  appris  que  fus  levé,  arri- 
vèrent Thomas  Mouchel  et  Roj^cr  son  filz,  Martin  Urouet  et  Vincent  Yarin. 
suyvant  ce  que  nous  avions  hier  conclud  à  la  fère.  J'appoinclé  led.  Roger  avec 
led.  Drouct  de  la  querelle  qu'avoyciil  heue  Esticnne  Drouct  el  led.  Roger  en- 
semble, et  avoyt  esté  led.  Estiennc  ouUragé.  L'accord  fut  par  xv  liv.  que  led. 
Roger  donné  aud.  Drouet,  puys  je  leur  donné  à  desjeuner.  .\pprè3  ce  faict. 
arriva  Sanson  Mouchel,  sergent,  qui  escripvit  l'appoinctemcnt;  nous  desjeu- 
nasmes,  led.  sergent  et  moy  ensemble,  puys  s'en  alla  chez  Henry  Feullye. 
connue  il  disoyt. 

Led.  jour,  de  relevée,  arriva  ung  serviteur  pour  .Michel  Uouville,  qui  me 
demanda  une  quarte  de  niyel  pour  sa  maîtresse,  qui  est  presle  d'accoucher,  et 
me  dist  qu'il  n'en  avoyt  onc  peu  recouvré  une  seulle  goutte.  Je  luy  en  baillé 
ung  pot  de  l'année  passée  ;  le  myel  esloyt  aussy  dur  que  une  pierre.  Je  avoyc 
hier  refTusé  ung  escu  sol  do  deux  potz,  si  je  les  hcusse  voulu  promettre  à  ung 
homme  de  Cherebourg,  qui  me  les  demanda.  .Vrnould  me  conta  ni  s.  pour 

troys  vracz  qu'il  achalta  hier  h  la  fère mi  s. 

Le  dynicnche  XI°,  je  ne  bougé  de  céans;  il  plcult  la  matinée.  Je  allé  à  l'église 
sur  les  neuf  heures;  missirc  Jacques  .\uvrey  disl  la  messe  Nostrc-Dame  et 
niissire  Jehan  celle  de  la  parroisse;  apprès  lesquelles,  les  parroi-siens  parlèrent 
en  ma  présence  de  fère  assiette  de  xnn  liv.  sur  eulx,  pour  xn  journées  du 
harnoys  Vincent  Parys,  qui  a  esté  aulx  œuvres  du  Roy  à  Cherebourg,  el  pour 
une  pippe  de  cydre  que  Gilles  Auvrey  a  baillée  puni-  ji--;  provisions  dud.  lieu. 
Hz  eslcurenl  Martin  Pyvaiii  el  Loys  Quonlin  à  fère  l'assietle.  ce  que  led.  .Mutin 
relTusa,  puys  m'en  vins.  Comme  je  di.snoys,  arriva  Thomas  Le  Goupil,  qui  disna 
cl  me  parla  de  quelques  afïères  qu'il  a  avec  les  enfans  de  Chandeleur,  puys 
s'en  alla. 

Led.  jnnr,  l'inchon   qui   esloyt   revenu  de  Rn--y   vendredi   apprès  soupper. 
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me  linsl  conte  de  ce  qu'il  avoyt  despendu  en  allant  el  venant,  puys  je  conté 
à  Ferrunl  de  huyct  livres  de  chandelle  qu'il  a  baillé  à  jours  passés.  Je  luy 
baillé  .xvui  s.  vin  d.  et  suys  quicte  à  luy  de  tout  le  passé.  Guillaume  Touraine, 
du  Teil,  s'en  vinst  quand  et  moy  de  l'église  et  disna  céans.  Il  me  bailla  ung 
escu  sur  troys  escus  qu'il  me  doybt  pour  le  chesne  qui  est  abbattu  au  bout  de 
la  grange  de  la  Bergerye,  près  la  fontayne,  mays  je  luy  rendi  pour  ce  qu'il 
estoyt  trop  liger xvni  s.  vin  d. 

Led.  jour,  je  conté  à  Henry  Feullye  de  toutes  choses  quelconques  qu'il  m'a 
faicles  de  son  métier  précédent  se  jour,  et  de  xv  s.  qu'il  me  debvoyt  du  terme 
Set-Michel  dernier,  pour  louage  de  la  terre  qu'il  tient  derrière  sa  forge,  el  v  s. 
pour  led.  terme,  pour  le  louage  de  son  courlil  pour  led.  terme.  Toutes  choses, 
tant  de  son  parly  que  du  mien  amenés  en  conte,  je  me  suys  trouvé  h  retour  de 
\i  s.  que  je  luy  ay  payés  contant,  présentz  Thiénot  Yoysin  et  Estienne  Dodeman, 
au  soyer,  apprès  jour  failly,  céans.  Led.  Yoysin  y  souppa,  puys  s'en  alla;  il 
vouloyt  que  je  luy  prestasse  une  barre  de  fer xi  s. 

Led.  jour,  de  relevée,  Martin  Pyvain  el  Tassin  Quentin,  filz  Yilla,  feismes 
quelques  projectz  de  l'assiette  des  xnn  liv.  qu'il  fault  cucullyr  sur  les 
parroissiens  pour  leur  monstrer,  et  y  estoyent  présent  led.  Feullye.  Marin  el 
Michel  Lebrisès  el  led.  Dodeman.  Ce  faict,  je  baillé  aud.  Martin  xnn  s.  vi  d.  que 
je  luy  debvoye xnii  s.  vi  d. 

Led.  jour,  apprès  disner,  arriva  Aulbin  Benest,  filz  Symon,  de  Chcrebourg, 
et  ung  aullre  jeune  garson  avec  luy.  Je  marchandé  aud.  Denest  ung  peygne  à 
eppatter  du  chambre,  qui  me  doybl  cousterxs.,  el  me  le  doybt  rendre  sabmedi 
prochain.  Je  luy  baillé  n  s.  d'arrcs,  et  leur  donné  à  checun  demy  cent  de 
poyres "  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Tassin  un  s.  pour  deux  jours  qu'il  fut  la  sepmaine 
passée  à  relîère  des  chartilz  à  la  porte  du  boys nu  s. 

Le  lundi  MI%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  vuyder  de  fumier  l'eslable  aulx 
vaches  et  partye  de  celle  des  beufz,  par  Michel  Lebrissès ,  Loys  Pistel,  Mi- 
chelot,  vicayre,  Lemonstre  ,  Marin  et  Laurens,  qui  y  besogna.  La  relevée, 
je  changé  une  pesle  d'crrain  à  ung  magnen  de  Mannevillc  ,  nommé  Michel, 
el  en  fys  racouttrcr  une  aultre;  le  tout  me  cousla xxn  s.  vi  d. 

Led.  jour,  je  fys  piler  et  tirer  le  marc  de  quinze  ou  saize  boisseaulx  de  poyres 
et  aultant  de  pommes  par  Arnould  et  Chariot  ;  Cantepye  vinst  au  soyer. 

Le  mardi  XIIP,  à  soleil  levant,  je  parly  de  céans  et  allé  à  Yallongnes,  Chariot 
et  Pinchon  avec  moy.  Il  sonnet  vni  heures  quand  nous  arrivasmes  chez  Dcnys, 
où  nous  trouvasmcs  le  s'  de  Yillers  qui  playdé  au  s'  Yiconte,  de  Carentan,  pour 
la  terre  de  Banville.  Je  tins  la  jurisdiclion  des  foreslzàlaCour  des  esleuz  el  fut 
différée  la  Visitation  du  boys  de  Monstebourg  qui  est  à  demain,  pour  ce  qu'il 
me  fault  chercher  la  commission,  ou  coppye  d'icelle,  en  vertu  de  laquelle  j"ay 
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faicl  les  ventes  des  boys  du  Roy  en  cest  an,  cl  Testât  des  ventes  faicles  à  Mor- 
laing  soubz  la  viconté  de  Sct-Saulveur-le-Yiconte,  pour  envoyer  le  tout  à  nions' 
le  trésorier  à  Caen  qui  me  presse.  Je  disné  chez  mons'  de  Chercbonrg  avec  le 
s'  de  CylTrevast  et  le  s''  du  Quesnoy,  près  Vallongnes,  pour  ung  pot  de  vin,  v  s.; 
puys  vinst  conter  à  mon  hoslesse  ,  pour  le  dlsner  de  Chariot  et  Pinchon  ,  et  de 
mes  chevaulx,  vu  s.  Sur  les  cinq  heures,  je  monté  à  cheval  et  m'en  \ins,  le 
curay  de  Tourlaville  quand  et  nous.  Comme  j'estoys  à  cheval ,  Yonges  me  de- 
manda une  cheyvre  de  mon  trouppeau,  que  je  luy  promys xii  s. 

Led.  jour,  baillé  à  Marin  ,  à  Michel  et  à  Pistel ,  à  checuii  deux  carolus  pour 
deux  journées  qu'ilz  ont  esté  à  vuydcr  l'eslable  aulx  jumentz  et  celles  des 
veaulx,  avec  les  serviteurs  de  céans v  s. 

Le  mercredi  XIIII" ,  avant  que  fusse  levé,  arriva  céans  le  bailly  de  l'abbaye 
de  Cherebourg,  frère  de  mons'  de  Sct-Nazer,  pensant  que  je  deusse  aller  à  la 
yisitalion  du  boys  de  Monslebourg.  Nous  desjeunasmes  ensemble,  puys  s'en 
retourna  h  Cherebourg,  et  je  m'en  allé  Chariot  et  Pinchon  avec  mny,  lequel  je 
renvoyé  des  Paroys  Fouchard  quérir  mes  clef/  que  j'avoye  oubliés  et  luy  dire 
qu'il  m'allast  attendre  à  Goubervilie.  Je  allé  à  Valcanvillc  chez  le  lieutenant 
Esgremont^  pensant  y  trouver  ma  cousine  de  Tocqucville.  Je  trouvé  le  filz  aysné 
de  céans  qui  me  dist  qu'elle  s'en  venoyt  d'aller  à  Tocqueville  ;  je  m'y  en  allé 
sans  descendre;  je  la  trouvé  à  sa  mayson,  le  s'  de  Gebert ,  son  cousin,  avec 
elle;  je  fus  là  bien  une  heure  et  plus,  puys  m'en  allé  à  Goubervilie,  où  je 
trouvé  Pinchon  arrivé,  qui  m'avoyt  apporté  mes  clefz,  comme  je  luy  avoye  dict. 
Je  allé  au  presbilayre,  je  trouvé  le  vicayre  couché  devant  son  feu,  qui  est 
malade.  Je  souppé  et  couché  au  manoyr;  apprès  soupper,  je  allé  chez  missirc 
Jaspar,  Chariot.  Pinchon  et  le  cappitaine  avec  muy  ;  je  fus  là  bien  deux  heures. 
Led.  missire  Jaspar  avoyt  souppé  avec  nous. 

Le  jeudi  XV*,  je  disné  à  Goubervilie,'  le  curay  et  le  vicayre  et  Caslel  avec 
moy,  devant  disner  et  apprès  je  retourné  chez  led.  curay  pour  quelques  affères 
que  j'av&je  là.  Sa  tante  me  donna  deux  aulnes  de  loylle  malgré  moy.  Ce  faict, 
je  m'en  allé  à  Tocqueville  où  je  trouvé  ma  cousine  cl  Labutle  qui  se  cliauf- 
foycnt  en  la  salette.  Je  fus  bien  deux  heures  là  avec  euh  ,  puys  m'en  allé  cou- 
cher à  Monferville  où  je  trouvé  ma  nyèce  qui  faisoyt  décharger  des  pommes 
qu'elle  avoyt  achallécs  à  Rarfleu  d'un  inarcliant  de  Tonijuc.  Kile  me  dist  que 
mons'  de  Cresney  estoyt  allé  au  .Mesnil  coucher,  pour  aller  demain  à  Chere- 
bourg fère  ung  payement  au  recepveur  des  tailles  de  quelques  all'ères  qui 
sont  entre  culx.  Avant  que  partir  de  Goubervilie,  j'envoyé  l'inchon  au  .Mesnil 
porter  du  poysson  que  Castel  m'avoyt  donné.  Je  souppé  et  couché  là.  .Vu  soyer, 
viron  .soleil  couché  ,  Françoys  Drouot  y  vinst ,  qui  avn\t  allure  à  ung  marinier 
qu'il  trouva  là,  puys  s'en  retourna  coucher  à  Gatl(-\ille,  cluv  mi--ire  .\nilro 
Caillcl,  comme  il  me  dist. 
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Le  vendredi  XYI' ,  je  disné  à  Monferville  ;  il  esloyt  le  jour  de  la  fère  de  Cli- 
tourp.  Je  passé  par  Tocqueville,  nia  cousine  n'y  estoyl  poiiict.  Je  parlé  ii  Loys 
Saillard  à  la  herche  du  vieil  manoyr.  Je  renconlré  mons'  de  Cresney,  Tourye  et 
Merelu  avec  luy,  comme  je  sorloys  des  chasses  de  Téville.  Il  reveooyt  de  Chere- 
bourg  où  il  estoyt  allé  à  ce  malin  parlant  du  Mesnil. 

Led.  jour,  j'arrive  céans  sur  les  un  heures.  On  me  dist  que  led.  s'  de 
Cresney  et  mons'  de  Sct-Naser  y  avoyent  couché.  Led.  s'  de  Sct-Naser  alloyt  à 
la  fère  à  Bouttevillc  et  y  menoyt  Iroys  poulains  venantz  à  troys  ans.  Je  souppé 

tout  seul. 

Le  sabmedi  XV1I%  je  ne  bougé  de  céans.  Jenvoyé  Arnould  à  Cherebourg  ;  il 
apporta  du  beuf  et  du  mouton  pour  x  s.  Au  soyer,  viron  soleil  couchant,  Can- 
tepye  et  Branville  arrivèrent.  Nous  altendismes  longtemps  mons'"  de  Sct-Naser 
pour  soupper,  qui  ne  revinst  poinct  de  la  fère  de  Bouttcville x  s. 

Le  dymenche  XYIIIS  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  avant  la  messe, 
mons' de  Sct-Naser  revinst  de  la  Boulteville;  nous  allasmes  à  la  messe  ensemble, 
frère  Raoul  Tiercellin,  cordelier  de  Yallongnes,  prescha.  Il  s'en  vinst  disner 
céans  et  son  compagnon  nommé  frère  Noël  ;  comme  nous  disnions,  arriva  le 
s'  de  Billevast,  qui  disna  quand  et  nous.  Incontinent,  apprès  disner,  led.  s'  de 
Sct-Naser  s'en  alla  et  les  cordelicrs  et  le  s'  de  Brillevast.  De  grand  matin,  Can- 
tepye  et  Branville  s'en  allèrent  à  Sct-Saulveur-le-Yicomle,  led.  Branville  alloyt 
voyer  sa  fyancée.  Je  leur  preste  Pinchon  pour  penser  leurs  chevaulx.  Je  conté 
au'monnier  do  Gouberville  en  l'acquit,  de  Marin  Cateline.  Bitouzé  disna  céans; 
au  soyer,  Jehan  Lechevalier,  taulpier,  y  arriva. 

Le  lundi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Lechevalier  y  fut  tout  le  jour  à 
prendre  des  taulpes,  et  en  prinst  troys,  une  au  jardin  à  mouches,  et  deux  au 
jardin  de  la  Chapelle.  Chariot  fut  à  Yallongnes  porter  ung  lièvre  à  maistre 
Jehan  Yirey,  que  je  lui  avoye  prorays  à  jour  passé.  11  apporta  deux  mains  de 
papier,  n  s.  vi  d.  Lemoussiôre  fut  à  Cherebourg,  qui  apporta  ungz  eppateus 
pour  le  chanbre,  qui  coustèrenl  x  s.  Je  lui  baillé  vni  s.  et  deux  demy  solz  que 
j'avoye  baillés  à  Aulbin  Benest,  filz  Symon.  il  y-  heult  hier  vnr  jours,  avant 
raydi.  Jehan  Monstereul  m'apporta  unes  missives  de  monseig'  le  trésorier 
Novince,  en  datte  du  XYP  de  ce  moys.  Je  luy  donné  u  s.  et  achalté  ung  petit 
bonnet  de  galère  de  luy,  qui  me  cousla  vi  s xvi  s.  yi  d. 

Le  mardi  XX^  viron  soleil  levant,  je  allé  à  Yallongnes,  Chariot  avec  moy.  Le 
curay  de  Tourlaville  vinst  quand  cl  nous;  apprès  la  jurisdiction  des  foretz 
tenue,  nous  allasmes  disner  chez  Uenys,  led.  curay,  le  s'  de  Brisenès  et  Mérigot. 
Nous  despendisraes  xvui  s.  que  je  payé.  Je  baillé  à  maistre  Pierres  Collas  la 
mynule  des  ventes  de  boys  faictes  à  Périerz  en  Beauficel,  avec  lesrellations  des 
dilligences  faictes  au  lieuz  adjacentz  dud.  boys,  afTin  qu'il  dressast  Testai  desd. 
ventes  avec  celles  que  nous  avions  faictes  en  cesto  viconlé.     .     .     .      xvin  s. 
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Lc(].  jour,  avatil  que  partir  de  céans,  je  baillé  à  Jehan  Lechevalier,  lauppicr, 
troys  s.  pour  m  laulpes  qu'il  avoyl  prinses.  Le  s'  do  Jourlaville,  le  curay,  Dri- 
senès  el.  le  jeune  Essarlz,  s'en  vindrent  quand  cl  nouz,  et  Pinchon,  qui  cstoyt 
revenu  hcr  soyer  de  Sct-Saulveur,  coucher  à  Yallongnes. 

Le  mercredi  XXl%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fis  battre  la  houppe  du  chambre 
par  Lemonstre,  Guillaume  Lebrcsne  et  Michel  Lebrisès.  Tahot  vinst  apprès 
mydi  des  plès  de  Digoville  el  acheva  la  journée  à  couvrir  sur  les  garde-robes. 
Au  soyer.  Berger,  poste  de  Chcrcbourg,  vinsl  céans,  et  y  souppa  et  coucha.  11 
venoyt  de  Bayeux;  il  me  dist  que  lundi  dernier,  mcsseig'"'  d'Flstampes  et  de 
Matignon  estoycnt  parlys  de  Bayeuh,  puur  aller  au  camp  du  Roy,  qui  est 
devant  Rouen. 

Le  jeudi  XXIT,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  Tahot  besongna  à  cousrir 
sur  les  garde-robes,  sur  l'estable  auh  bœufz  et  sur  la  grange.  Gilles  Auvrey 
disna  avec  moy;  comme  nous  achevions,  arriva  mon  cousin  de  Billon,  qui 
disna.  II  venoyt  pour  l'ère  emmener  ses  pourccaulv,  qui  sont  à  la  peusson,  et 
de  fortune  ilz  esloyent  céans  d'her  soyer.  Il  les  fist  mener  chez  luy  ;  il  en  avoyt 
xiu  en  tout.  Je  le  convié  jusques  à  la  chasse  Lambert,  Gilles  Auvrey  avec  moy. 

Led.  jour,  au  soyer,  apprès  soleil  couché,  ung  nommé  .Marin  liez,  de  Scte- 
Gencveufve,  el  Robert  Lecourloys,  du  Teil,  soy-disantz  serviteur  de  la  damoy- 
sellc  Darreville,  m'apportèrent  ung  mandement  pour  que  je  leur  signasse, 
contenant  que  le  premier  sergent  requis  eust  à  fonllor  et  chercher  en  toutes 
les  maisons  des  personnes  subsonnées  avoyr  tiré  hors  la  furest  pourccaulx  sans 
appanager,  ce  que  ne  voulu  fére,  et  leur  en  baillé  ung  pour  fore  ouverture  de 
la  maison,  grange  el  eslablos  de  Jehan  Gohcl,  subsonné  avoyr  prins  aulcuns 
des  pourccaulx  de  la  danioyscllc  Dancville.  puys  s'en  allèrent. 

Led.  jour,  Toutdoulx  besongna  tout  le  jour  à  fère  de  la  chandelle. 

Le  vendredi  XXllT,  ung  peu  apprès  que  je  heu  disné,  Labutle  et  le  fermier 
de  Tocquoville  vindrent  céans  et  y  disnèrenl,  cl,  assez  tôt  après,  arriva  Robert 
Gallicn,  de  Fcrmanvilln,  el  sou  lilz,  qui  m'apportèrent  ung  sornuillel  el  ung 
rouget.  Hz  me  parlèrent  du  procez  d'entre  eux,  Legouppil  et  Chandeleur. 

Led.  jour,  reçeu  de  Gilles  .\uvrey,  xxiu  s.  et  cinq  carohis  sur  ce  qu'il  me 
peull  debvoyr  de  rente  sycuralle,  sur  le  terme  Set-Michel  dernier;  dequuyjc 
luy  baillé  quiltan':e xvni  s    n  d. 

Leil.  jour,  reçeu  de  Gilles  .\uvrey  sept  liv.  pour  l'année  CDunuençante  le 
Vlii'jonrde  mars  dernier,  du  louage  du  clos  au  Ycsque.  appartenant  aulx 
soubz  de  feu  Miihelel  Gardin,  lad.  année  paradvancc,  selon  le  bail  faict  aud. 
Auvrey  par  le  delfunt,  y  recours,  el  m'a  montré,  loil.  .\n\ray,  qualtre  quittances 
de  quatire  aiuiées  précédenlc-;,  comprins  une  qui  est  e>crite  sur  le  dos  dud. 
bail,  toutes  signées  de  ma  main,  cl  celle  que  je  luy  ai  baillée  ce  jonrdhuy  de 
la  somme  cy-dcssus  escriplc ^"  1'^' 
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Led.  jour,  le  curay  de  Tourlaville,  revenant  de  Yallongnes,  passe  par  céans  et 
me  dist  qu'il  estoyt  her  soyer  arrivé  quatorze  centz  hommes  à  Monstcbourg, 
qui  venoyent  en  garnison  à  Yallongnes  et  à  Cherebourg.  II  ne  descendit  poinct. 
Au  matin  ,  apprès  desjcuner  ,  je  envoyé  Chariot  à  A'allongnes  porter  des  lettres 
à  mons'  de  Cyiïrevast  et  auh  aultres  ofTiciers,  des  plaintes  que  j"avoye  heuz  des 
habitants  de  la  foretz,  disantz  que  les  pourceaulx  n'y  trouvoyent  plus  que 
manger,  et  davantage  qu'ilz  se  mourroyent  de  la  peste  et  qu'il  estoyt  nécessaire 
de  tenir  led.  pasnage  avant  la  Toussainctz.  J'envoyé  aussy  Arnould  à  Chere- 
bourg porter  lettres  à  l'abbey  en  pareil  cas,  pour  led.  pasnage  et  leur  dys  qu'ilz 
me  rapportassent  response  par  escript  s'ilz  pouvoyent. 

Led.  jour,  avant  soleil  couché,  vinst  céans  le  bailly  de  Cherebourg  pour 
sçavoyr  la  response  des  lettres  que  j'avoye  envoyés  à  Yallongnes  par  Chariot, 
pour  haster  le  pasnage  ;  assez  tost  apprès  arriva  Chariot,  qui  me  dist,  présent 
led.  bailly  et  plusieurs  aultres  personnes,  que  le  s'  de  Cyiïrevast,  qu'il  avoyt 
trouvé  à  Yallongnes  auquel  j'avoye  escript,  estoyt  d'avys  que  le  pasnage  fust 
haslé  et  aussi  fut  le  s'  baron  de  La  Luthumyere,  Le  Breuil  occupant  à  présent 
pour  l'advocat  du  Roy,  le  lieutenant  Franquelerre  le  jeune,  l'esleu  Pynart  et 
plusieurs  aultres  notables  personnes,  qui  préscntz  estoyent  chez  la  veufve  de 
feu  Michel  Le  Marye  ;  ce  que  dessus  entendu  par  led.  bailly,  il  me  dist  que 
puys  que  chccun  le  trouvait  bon  ,  l'abbey  en  estoyt  de  cest  advys,  puys  s'en 
alla  led.  bailly  coucher  chez  Ledarc  à  Tourlaville,  comme  il  me  dist.  Il  estoyt 
quasi  jour  failly  quand  il  partit. 

Led.  jour,  Guillaimie  Auvrey,  au  partir  de  céans,  me  dist  •/.■./,  l'^v  (qu'il  s'en) 
alloyt  au  boys  voyer  s'il  pourroyt  voyer  ses  pourceaulx  et  iccr^îo  îj  -^ip  jvy 
crr,'>-'.sp  (essoyer  de  tirer  ung  sanglier)  et  que  sa  mzy.tîj-.-.i  (harquebutte)  es- 
toyt 7.2/.i\it  f)  -jv;  or.zzz-/  (cachée  en  ung  buisson). 

Led.  jour,  Hubert  besongna  toutle  jourà  fère  delachandellejet  Tahot  à  couvrir 
sur  le  pressoyer  ;  au  soyer,  Robin  Castel  de  Gouberviile  m'apporta  ung  congre. 

Led.  jour,  reçcu  de  Robin  Castel,  l  s.,  sur  ce  que  son  père  me  peult  debvoyr 
de  louages  du  terme  Sct-Michcl  dernier l  s. 

Led.  jour,  apprès  soupper,  Gilles  Auvrey  me  vinst  dire  qu'on  luy avoyt  desrobé 
neuf  des  plus  beaux  pourceaulx  de  ceulx  qu'il  faisoyt  garder  à  la  peusson.  pour 
le  s'  de  Beaurepayrc  Lavent  et  en  mescroyet  Ui/.-.zi  (Pecton).  Il  coucha  céans. 

Le  sabrnedi  XXIIIP,  je  ne  bougé  de  céans  ,  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui 
apporta  de  la  viande  pour  x  s.  et  me  dist  que  la  compagnée  du  cappitaine  Lor- 
mec  estoyt  arrivée  à  Cherebourg  sur  les  dix  heures  apprès  mydi.  Il  fist  pu- 
blier à  Cherebourg  le  mandement  comme  le  pasnage  se  tiendroyt  mercredi, 
jeudi,  vendredi  et  sabmedi  prochains  aulx  lieux  accoutumés.  Loys  Lemoussière 
fut  à  Monstebourg,  qui  en  fist  publier  autant.  Perrine  ,  veufve  de  Raullet 
Feullye  besongna  tout  le  jour  à  eppater  du  chambre. 
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Le  dymcnche  XXV',  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin,  avant  cjoe  je  allasse  .'i 
la  messe  ,  arrivèrent  céans  missire  Robert  Scelles  .^Jehaii  Deslandes  et  Charles 
de  Lalande  ,  tous  de  Tallevast ,  et  me  parlèrent  du  procez  qu'ilz  ont  pour  les 
franchises  de  La  Vacquerye,  de  Tollevasl.  Lcd.  Jehan  et  Charles  desjeunèrenl 
céans;  led.  presblre  non,  parce  qu'il  n'avoyt  encor  poinct  dicl  son  service, 
comme  il  dist.  Assez  loslapprès  arriva  Jehan  Roussel,  qui  s'en  \inst  à  la  messe 
quand  et  moy,  et  led.  Deslandes  aussy.  Apprès  la  messe,  je  marchandé  à  Martin 
Py vain,  pour  recouvrir  sur  l'église  de  cesle  parroysse.  pour  trente  sols,  et  doybl 
chercher  tout  ce  qu'il  y  faudra  ;  ce  faict,  je  m'en  vins  disner,  led.  Roussel  avec 
moy,  auquel  je  baillé  apprès  disner,  lyi  s.,  pour  de  la  ferrure  qu'il  me  doybl 
fère.  Apprès  disner,  arrivèrent  Pierres  Lesaulvage  et  Jehan  Poltier  bien  moullés, 
et  me  parlèrent  d'un  procez  qui  est  entre  les  assesseurs  ù  la  taille  de  Tourla- 
ville,  d'où  Lamarche  en  est  ung  et  Casquet  l'auslrc.  et  Jehan  Luce  et  Guillaume 
Laguetlc,  et  Quiévaslre.  Je  leur  en  dys  mon  advis,  puys  s'en  retournèrent. 
Le  Casquet  vinst  au  soycr  parler  à  moy  avec  Loys  Margenèse  ;  il  me  donna 

quattre  vitlceoqz i'  s. 

Led.  jour,  au  soycr,  baille  à  Michel  Lebrissès  ung  lésion,  saouf  à  conter 

entre  nous mi  s. 

Le  lundi  XXVI',  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  que  me  levasse,  Rriquesqueu 
\in3t  à  ma  chambre,  allant  ù  l'assise  à  Vallongnes  ;  je  luy  signé  ung  mandement 
de  délivrance  de  chauffage  pour  le  prieur  de  llyanville,  j'envoyé  apprès  Chariot 
à  "N'allongncs  porter  leprocèz-verbal  que  j'ay  faicl  des  ventes  de  boys,  à  maistre 
Pierres  Collas,  grellier  des  forestz.  Arnnuld  fut  à  Cherebourg  cl  apporta  du 
beuf  pour  vu  s.  et  pour  i  s.  de  levain,  cl  porta  des  poyres  el  des  vittecoqz  au 

cappilaine  Doiuict.  11  estoyt  nuyct  quand  il  revinst vni  s. 

Led.  jour,  vinst  quattre  fillaciers  de  Vallougnes  bosonguer  céans  de  leur 
mesticr.  Je  leur  fist  bailler  i.v  liv.  de  chambre  prest  à  piler  qu'ils  doybvent  ac- 
couslrer  pour  nu  d.  la  livre  rendu  prest. 

Lcd  jour,  baillé  àPorriuo.veurve  de  Raullet  Feullye,  m  s.  pour  lui  jours  qu'elle 
a  esté  céans  à  cscoucher  le  chambre  que  j'ay  cejourd'hny  faict  baiiltM'  à  ac- 
couslrer.  Nicolias  Droucl,  h  ce  matin,  a  tué  Iroys  pourceaux  céans.  .  .  ii  s. 
Le  mardi  XXVIP,  dès  soleil  levant,  je  allé  à  Vallongnes,  Chariot  quand  cl 
moy.  J'arrive  \h  h  neuf  heures  ;  nous  disnasmes  chez  Noël  Lebourg.  le  vordier 
de  Vallongnes,  maistre  Pierres  Collas,  Jacques  Marc,  Ksiicnne  Troude,  Michel 
Lcfèvrc;  y  survinsl  cnniy  disner,  le  s' de  Tourlaville.  Aiiprès  disner,  on  linsl 
la  jurisdiclioti  des  forclz,  puys  m'rn  vin-,  le  curay.  loil.  s'  de  Tourlavillc,  Les 
Kssarls,  Le  Parc,  Hriqucsqucu,  Jehan  Poltier,  Lamarche  cl  plusieurs  aullrcs. 
Il  estoyt  quasi  nuycl  quand  j'arrive  céans.  Il  csloyt  l'assise  à  Vallongnes  ; 
(juand  j'en  revins,  je  trouvé  Cantepye  céans. 

L«-  mercredi  XWIIl',  au  malin,  apprès  (hvjeniirr,  je  ailé  à  Urys,  Cantepye, 
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Chariot,  Ariiould,  Gilles  Berger,  Jacquot  Feullye  et  plusieurs  aultres  quand 
et  moy.  tenir  le  pasnage  suivant  les  proclamations  qui  avoyent  esté  faictes 
sabmcili  et  lundi  à  Chcrcbourg  par  Barlulct  Thierrye,  et  sabniedi  à  Monte- 
bourg  par  Jehan  Pinel,  et  à  Barlleu  par  ...,  et  à  Yallongnes,  à  l'assise,  lundi 
et  hier,  par  l'audiencyer.  Je  fus  là  jusques  ù  la  nuyct,  puys  m'en  vins  par  chez 
Belleuille,  oi:i  estoycnt  mes  chcvaulx.  Michel  Lefèvre,  Cantepye,  Gilles  Berger, 
Arnould,  Chariot,  Jacquot  Feullye  et  Thomas  Boucher.  Il  i'aysoyt  fort  noyr  et 
plouvoyet,  et  nous  cuydasmes  perdre.  Nous  trouvasmcs  le  vicayre  et  le  cappi- 
taine  de  Goubcrville  et  Jehan  Birette  et  Jehan  Besnard-le-Crignu. 

Le  jeudi  XXIX°,  apprès  desjeuner,  et  dépcsché  le  vicayre  et  le  cappitaine 
de  Goubcrville.  je  allé  à  Tourlaville  tenir  le  pasnage.  Le  bailly  de  l'abbaye  de 
Cherebourg  vinst  au  matin  de  Bris,  et  me  dist  que  la  coinpagnée  d'hier  ne 
viendroyent  poinct  par  céans,  sçavoyr,  est  le  s'  de  Tourlaville,  le  verdier  de 
Yallongnes,  Estiennc  Troudc  et  ses  filz,  et  Jacques  Marc,  qui  demeurèrent  à 
coucher  chez  Belleville,  à  Bris.  J'estoys  à  Tourlaville  premier  qu'ilz  y  arri- 
vassent; nous  fusraes  là  jusqu'au  soyer  à  dépescher  le  peuple,  puys  nous  en 
vinsmes  soupper  et  coucher  céans,  led.  verdier,  Jacques  Marc,  led.  Troude  et 
ses  fllz  et  led.  Lefévre.  Cantepye  s'en  estoit  allé  à  ce  matin  de  Bris  à  sa  maison, 
raaistre  Pierre  Collas  s'en  alla  coucher  chez  le  s''  de  Tourlaville,  et  n'est  poinct 
voulu  venir  quand  et  nous. 

Le  vendredi  pénultième,  au  malin,  apprès  desjeuner,  le  verdier  de  Yal- 
longnes s'en  alla  tenir  le  pasnage  de  Montaigu.  comme  il  disoyt,  et  Jacques 
Mart  et  sa  bende  s'en  allèrent  devant  au  Thcil  ;  assez  tost  apprès,  arrivèrent  le 
S''  de  Tourlaville  et  led.  Collas  et  maistre  Guillaume  Gardin,  qui  desjeunèrent 
céans,  puys  allasmes  tous  de  compagnée  au  Teil  chez  le  feu  cappitaine  du  lieu 
Pinclion  qui  estoyt  her  soyer  venu  de  Russy  avec  Harel,  quand  et  moy,  Arnould 
et  Chariot  ;  nous  achevasmes  là  fort  tard,  puys  souppasmes,  puys  m'en  vins, 
missirc  Jehan  Auvrcy.  Arnould,  Pinclion,  Gilles  Berger,  Jacques  Feullye  quaml 
et  moy. 

Le  sabmcdi,  dernier  jour,  vigille  de  Toussainclz,  je  allé  à  Yallongnes,  Chariot 
et  Pinchon  quand  et  moy.  11  plouvoyt  fort  ;  nous  dynasmes  sur  les  douze 
heures  diez  Denys  Loryon,  le  verdier  de  Yallongnes,  maistre  Pierres  Collas, 
Jacques  Marc,  le  s'  de  Tourlaville,  Estienne  Troude  et  ses  filz,  et  maistre 
Guillanme  Gardin  et  plusieurs  aullres.  Apprès  disner,  nous  allasmes  au 
manoyr  Lévesque  tenir  le  pasnage  en  la  manière  accoustumée.  Comme  je 
raonloys  le  degré  de  la  chambre,  Thomas  Lejuez  et  led.  Gardin  contestoyent 
en  paroles,  et  led.  Juez  appelloyl  led.  Gardin  sot.  Je  dys  aud.  Lejuez  qu'il  se 
teust  ou  je  le  mettroys  en  i.  s.  d'amende,  et  qu'il  me  fist  veye  que  je  peusse 
passer .'  11  me  respondit.en  grande  arrogance,  par  ces  motz  :  «  J'ayalfèrelà  aussy 
bien  comme  vous  pour  les  franchises  de  Yallongnes,  je  ne  m'en  layré  icy  »; 
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et,  par  nous,  fut  dict  aud.  Juez  :  »  Je  \oiis  mets  en  l  s.  d'aiiieiide,  et  si  vous  ne 
vous  taises,  elle  doublera  »;  et  par  luy  rcspondu  :  «  Je  appelle  de  vous  et  vous 
accuse  d'avoyr  esté  au  ravagemenl  et  saccagement  des  maisons  et  église  de 
cestc  ville.  Je  demande  l'ayde  du  peuple.  Je  le  veux  prouver  à  rencontre  de 
vous  ».  De  quoy  .je  prins  pour  tesmoingz  le  s"'  de  Tourlaville,  le  Aerdier  de 
Cherebourg  qui  présentz  esloyent  et  plusieurs  aultrcs,  puys  entré  en  la  chambre 
où  nous  fusmes  jusques  à  vu  heures.  Je  couché  chez  Denys.  Il  fist  fort  maul- 
vays  temps  toute  la  relevée. 

Novembre  1562. 

Le  dymanche  premier  jour  de  Toussainct,  assez  lost  après  que  fus  levé,  je 
allé  chez  le  lieutenant  Daslard.  luy  romonstrcr  linjure  que  Thomas  Juez,  son 
nepveu  ou  cousin,  me  disl  hier  et  lui  pryé  qu'il  |m'en  feist  la  raison,  ce  qu'il 
me  promisl,  présent  Chariot  que  javoye  mené  avec  moy.  .\pprès  avoir  long- 
temps parlé  ensemble  de  celles  et  de  plusieurs  aultres  choses,  nous  allasmes 
de  compagnée  jusques  au  cymetiOrc  oi^i  se  trouva  le  s' de  Tourlaville  et  le 
lieutenant  de  la  Uougue  et  Ilelye  I.eeonle  el  ung  Lucas,  sergent  et  frère  du 
sénéchal,  en  présence  desquelz  il  me  proniist  de  rechef  me  fèrc  la  raison  dudit 
Juez,  puys  m'en  allé  au  sermon  d'un  cordelier  qui  preschoyt  en  l'église;  ce  fait 
je  m'en  vins  céans,  le  sieur  de  TourUisillc  quand  et  moy,  qui  ne  se  voulut 
arresteradisner.il  faisoyt  maulvays  temps,  je  trouvé  Scte-.Margucrilte  qui 
dysnoyt.  nous  disnasmcs  ensemble  et  Nicollas  Drouct.  Apprés  disncr,  je  me 
trouvé  mal  cl  m'cndorray  et  ne  fus  point  à  vesprcs. 

Le  lundi  11%  joiu-  des  Trépassés.  Dés  le  matin,  je  dépesché  Harel  pour  s'en 
retourner  à  Russy  et  le  garson  de  mad'"'  d'Estrehan  ramener  leurs  ponrceaulx. 
On  ne  penlt  recouvrer  les  quattre  de  Sorleval  et  ne  les  enuuenérent. 

Lcd.  jiKir.  je  baillé  .\.\  s.  à  Harel  et  Guillaume  Lebresne  pour  luy  aydcr  à 
mener  ses  pourceaux,  puys  m'en  allé  à  Yallongnes  pour  achever  le  pasna:4e. 
Chariot  avec  moi.  Je  desjeuné  céans  avant  que  do  paitir.  il  eslait  un/e  heures 
quand  j'arrive  là.  Le  verdier  de  Yallongnes,  mous"'  de  Tourlaville,  Jacques  Marc, 
Kstieiiiu'  Troude  et  ses  filz  se  trouvèrent  et  moy  aussy  chez  .Mathurin  Lajoye 
il  disner.  Led.  Jacques  .Marc,  avant  (juc  s'assoyer  à  table,  dist  en  celle  manière: 
<■  nous  avons  une  enchère  sur  tmlrc  pasnage  aullre  i|ue  celle  d'.Vubervillo,  de 
niaisire  Michel  Lepelletior  «  ri  par  le  sieur  de  Tourlaville  deniaiidé  et  de  quand  ? 
led.  Marc  respondit  :  •  Il  y  a  desjù  assez  longlcnip-  et  es!  sigullé  à  l'adjudica- 
layre,  en  voici  la  rellalinn  ru  mon  sain,  je  la  vuyerré  tout  i"!  beau  loysir  »,el  par 
Ifd.  verdier  dict:  »  ce  n'est  pasassés  pour  vous  que  vous  ayez  la  rellalion.  car  il 
en  aura  tiiii-jonrs  anlanl  sur  ci;  registre  »,  et  par  ledit  .Marc  dict:  «  c'esttoni  ni»;.'. 
j'ay  celte-cy   cepr'riil.inl  •■.  ri  ciiuime  nous  avions  à  demy  disné  arriva  maisire 
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Pierres  Cullas  eL  Gardin,  sou  clerc,  qui  disuèrcul;  je  ne  mangé  poiucl  pour  ce 
que  j'avoye  desjeuué  avant  que  partir,  apprès  disner,  nous  allasmes  achever  le 
reste  du  pasnase.  U  était  quasy  nuict  quand  on  heult  achevé,  il  plouvoyt  fort, 
je  souppc  et  couché  chez  Denys,  toute  la  nuyct  ne  cessa  de  plouvoyr.  .      xx  s. 

Le  mardi  111%  assez  tost  apprès  que  fust  levé,  je  allé  chez  le  lieutenant  Bas- 
lard,  le  lieutenant  de  l'admiraulté  avec  moy,  parler  aud.  lieutenant  si  me 
tiendroyt  la  promesse  qu'il  me  Qst  dymenche  touchant  Juez.  Il  me  dist  que 
ouy,  mays  qu'il  ne  l'avoyt  onc  puys  veu,  et  puys  dist  de  rechef  par  ses 
motz:  «  Il  sçait  bien  qu'il  a  failly.  U  n'a  garde  de  se  trouver  devant  moy,  néanl- 
raoyns  je  vous  en  ferai  telle  raison  que  vous  en  debverez  estre  content  »,  puys 
allé  tenir  la  jurisdiction  des  foreslz,  puys  allé  disner  chez  Mathurin  Lajoye,  le 
S"-  de  Tourlaville,  le  bailly  de  l'abbaye  de  Cherebourg,  et  le  verdicr  de  Vallon- 
gncs  qui  vindrent  sur  le  tard.  Ce  faict  je  retourné  chez  Denys  où  j'avoye  souppé 
et  couché,  y  vinst  Jacques  Marc  qui  me  bailla  deux  escus,  et,  pour  ce  qu'ilz 
n'estoyenl  point  de  poys,  je  les  luy  rendi.  Estienne  Troudc  me  bailla  pour  mes 
vaccalions  du  pasnage  xx  liv.  x  s.  en  lestons  et  paya  ma  despensc  dcsd.  jours 
que  j'avoye  couché  à  Yallongncs,  puys  m'en  vint.  Le  s'  de  Tourlaville,  qui 
emprunta  une  bottes  au  verdier  de  Vallongnes,  Le  Parc,  Les  Essarts  et  Bris- 
quesqueu.  Il  avait  tant  pieu  la  nuyct  passée  et  tout  le  jour  qu'à  poyne  passas- 
mcs-nous  à  la  planche  de  CyfVrevast.  Nous  attaignismes,  à  la  Ferrière,  le  curay 
et  Aulbin  Yaullier. 

Led.  jour,  je  fus  au  chasteau  avec  le  sieur  de  Eierville,  à  présent  garde  dud. 
chasteau,  et  maistre  Pierres  Collas,  voyer  le  s--  de  Hurlebye,  auquel  nous  par- 
lasmes  viron  ung  quart-d'heurc.  led.  Collas  et  moy,  touchant  des  rentes  qu'on 
diiybt  à  la  recepte.  Il  était  quasi  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  mercredi  llHsje  ne  bougé  de  céans.  Je  fis  saler  et  mettre  en  pile  par 
^'icollas  Urouet  six  pourceaulx  qu'il  avait  hier  tués.  Il  Qst  maulvays  temps, 
Gratian  Cabart  vinst  au  soyer  céans  et  y  souppa  et  nous  conta  de  la  prinse  de 
Rouen,  qui  fut  le  lundi  devant  la  Toussainctz  et  qu'il  estoyt  party  de  Scte- 
Catharine  au  soyer,  à  quatre  heures,  comme  le  Roy  et  forces  entroyent  aud. 
Rouen. 

Le  jeudi  V,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  Os  besongncr  tout  le  jour  Lemonstre  et 
Michel  le  Brissès  au  coing  de  la  Coulombière  par  dehors,  vers  la  grande  mare  à 
fère  une  loge  à  pourceaux.  Gilles  Berger,  leur  ayda  la  relevée,  Pinchon  me  dist 
queThonuis  Drouet  était  revenu.  Il  estoyt  quasi  soleil  couché  quand  ils  parti- 
rent de  là  et  n'achevèrent  poincl.  11  passa  par  là  ung  preslbre  de  Monville  qui 
parla  à  nous  et  venoyt  de  Dygoville. 

Le  vendredi  YP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  n'avoyt  cessé  de  plouvoyr  toute  la 
nuyct  et  jusques  au  matin  que  le  vent  se  tira  au  nord.  Les  fiUaciers  achevèrent 
ung  peu  apprès  midi  dcmpuys  il  a  heult  lundi  vni  jours  cl  avoyent  accousté 
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six  vingt  liv.  de  chambre  el  xx  liv.  de  lin  compris  les  estoupcs,  ù  un  d.  ]a  livre, 
qui  revinst  à  li  s.  tiii  d.  et  m  s.  que  je  leur  donné. avant  hier  et  trois  jambons 
que  je  leur  ay  faicl  donner  ce  jourd'hui,  puys  s'en   sont   allés  i.nii  s.   im  d. 

Lnn  s.  ini  d. 

Led.  jour,  Thiénot  Voysin  vlnsl  au  soyer  céans  et  y  souppa.  Il  venoyl  pour 
sçavoyr  quelle  merche  avoyent  les  pourceaux  de  Sortevai,  pour  ce  qu'il  en 
sçavoyt  qui  n'avoient  point  de  maislre  qui  esloyenl  merchés  d'un  fer  chault 
au  front  et  pensoyt  que  ce  fussent  les  miens. 

Le  sabmedi  VII°,  je  ne  bougé  de  céans.  II  fist  assez  beau  temps  et  dou.x. 
Arnould  fut  au  boys  el  Hertin,  et  trouvèrent  que  les  loupz  avoyent  mengé  deux 
pourceaux  de  céans  aux  praries  de  Sct-.Marlin.  La  relevée  vindrent  céans  troys 
jeunes  soldats  du  capitaine  Lormec,  à  présent  estant  à  Cherebourg  qui  me  de- 
mandèrent du  fain  et  de  l'avène  à  vendre  pour  leur  maison.  Hz  beurent  ung 
coup  et  ne  voulurent  poinct  manger.  Je  les  convié  jusques  à  l'hostcl  Foullye, 
Chariot  avec  moy. 

Led.  jour,  je  fys  vcnner  à  Michel  Lebrissôs  et  au  Monstre  xv  boisseauk  de 
chenevieulx  et  le  restendre  au  garnier.  Il  estoyt  vol  do  viltecoq  quand  ils  ache- 
vèrent. 

Le  dymanchc  VI1I%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  assez  beau  temps,  j'cnimené 
de  la  messe  Noa  à  disncr,  .Ichan  Roussel  et  Jacques  Girard  de  Digoville  vin- 
drent comme  je  commençoys  à  disncr  et  disnèrcnt  avec  moy,  puis  s'en  retour- 
nèrent. 

Led.  jour  de  relevée,  Jehan  Leclerc  vinst  céans.  Je  lui  baillé  deux  testons  sur 
l'année  qui  achèvera  Icjour  Sct-Mathias  prochain,  de  la  nourriture  de  Pasqueltc, 
fllle  de  feu  Michel  Gardin xxuu  s. 

Le  lundi  I.V,  je  ne  bougé  de  céans.  .\rnouId  alla  à  Cherebourg,  el  l'istcl  et 
Loys  Lemoussierre,  et  menèrent  xnn  pourceaulx  à  vendre,  qui  furent  vendus 
r.  liv.,  et  la  dessus  pour  la  dcspcnse  vi  s.  et  pour  le  pied  fourche  m  s.  .\u  matin 
Nicollas  Drouet  tua  nu  pourceaulx.  Il  dcsjeuna  céans.  I^rimier  y  besongna  tout 
le  jour  à  fèrc  des  fourches  et  les  planter  au  bout  de  la  charterye,  vers  le  jardin 
à  mouches.  Chariot,  .Micbclot  Vicaryre  et  Michel  Lcbrissès  luy  aydèrent  ;\  les 
planter.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  ils  achevèrent.  Led.  Vicayre  bottcla  du 
foin  tout  Icjour  pour  envoler  h  Cherebourg  au  cappilainc  Lormec.    x  I.  ix  s.  xi  d. 

Le  mardi  .X",  comme  je  me  Icvoys,  arriva  liriquesqucii.  qui  alloyt  à  Vallon- 
giies.  Il  m'attendit.  Nous  allasmes  ensemble,  Chariot  cl  Pinolinn  avoc  niuy  ; 
endroycl  la  funlaync  du  Saulx,  nous  attaignit  li'  riir.iy  de  Tourlaville  et  lo  >''  du 
lieu,  et  .\iilltiii  Vaullier  entre  la  l'riuré  et  Cyllrmasl.  Nous  arri\asnies  là  ung 
peu  avant  neuf  heures.  .\pprès  avoyr  esté  devant  laudilovre  virou  une  heure 
et  parlé  h  plusieurs  personnes  qui  avoyent  alVère  à  la  jnrisdiclion  des  foresls, 
et  que  lo  lieutenant  Kranquetcrrr  nitiil  rrinlu  di-vant  chez   llorlande  une  pro- 


838  MisliS  KT  Ri;ci:i'Tt:s 

nostication  de  Nostradainus.  et  que  jo  luy  lu-uz  rendu  ia  cédulc  qu'il  m'en  avoyl 
faicte.  je  le.  pryé  de  venir  disner  avec  inoy,  dont  il  m'cscondit,  puys  nous  en 
allasmes  disner  chez  Denys.  Barnavast  et  Tourye,  procureur  de  mons'  de 
Cresney  ;  apprC-s  disncr,  je  allé  tenir  la  jurisdiclion  en  l'auditoyrc  de  bailliage 
sur  les  unze  heures,  et  fus  là  bien  Iroys  heures.  Ce  faict,  je  allé,  le  grellier 
Collas  et  Gardin  avec  nioy,  à  la  court  des  Eslcuz  examiner  des  tesmoings  pour 
ung-  nommé  Tollevast  de  Carneville  contre  ung  Gallien  dud.  lieu,  desquels 
tesmoings  est  Vincent  Burnel  de  cesle  paroisse.  Ce  faict  je  allé  au  chasteau 
voyer  le  s'  de  Hurtebye,  et  parlé  à  rnaistre  Richard  Legros,  présent  le  s'  de 
Fierville,  puys  m'en  vins  monter  à  cheval.  Il  esloyt  quasi  v  heures.  Loys  Bon- 
homme s'en  vinst  quand  et  nous  jusques  céans. 

Led.  jour,  estant  en  l'auditoyre,  le  lieutenant  Yaulticr  le  jeune  estoyt  en 
chesre,  passa  le  lieutenant  Baflard,  qui  alloyt  tenir  le  bailliage  qui  me  dist 
hors  le  parquet  qu'il  avoyt  parlé  à  son  nepveu  Thomas  Jucz  touchant  l'injure 
qu'il  m'avoyt  dicte  la  vigille  de  Toussainct  dernière,  et  qu'il  n'y  avoyt  peu  que 
fère  et  que  je  m'en  pourveusse  ainsy  que  j'adviseroys  bon. 

Led.  jour,  je  conte  à  Michel  Lebrissès.  de  son  aust  et  de  toutes  les  journées 
qu'il  a  esté  céans,  tant  devant  que  apprès  jusques  à  ce  jour  y  celluy  comprins. 
et  trouvé  que  je  luy  dehvoys  x.vxv  s.,  néanlmoyns  je  luy  baillé  troys  lestons  de 
.\ii  s.  pièce,  et  partant  je  suys  quicte  à  luy  de  tout  précédent  se  jour.      xxxvi  s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Pistel  et  à  .Michelot  Vicayre  à  checun  u  s.  pour  leurs 
journées  d'hier  et  d'ennuycl lui  s. 

Led.  jour  au  soyer,  avant  que  aller  au  chasteau  ,  je  baillé  au  serviteur  du 
cappitainc  Hubert,  sur  les  fossés  dud.  chasteau,  xxliv.,  de  quoy  il  me  bailla 
une  quictance  signée  de  son  rnaistre,  en  date  du  p.  {sic)  jour  de  septembre 
dernier  passé xx  liv. 

Le  mercrcdiXI',  jour  Sct-.Marîin,  je  ne  bougé  de  céans. .l'emmené  de  la  messe 
(que -Missire  Jehan  Auvray  disl^  Poygnant  à  disner  céans,  et  y  fut  jusques  ù 
my  relevée.  

Led.  jour,  quand  je  revins  de  l'église,  je  trouvéAnne  Chandeleur  céans,  qui 
disna  avec  nous.  Apprès  disner  arriva  Guillaume  Briquesqueu,  de  Cherebourg, 
et  ung  petit  garson,  filz  de  Basquesné,  qui  disnèrent.  Apprès  disner,  je  baillé 
aud.  Guillaume  ung  double  ducat  pour  cxii  s.  vi  d.  sur  ce  que  je  puys  debvoir 
à  feu  Esnault  Gardin,  sauf  à  conter cxu  s.  vi  d. 

Led.  jour  au  matin,  apprès  que  j'euz  desjeuné,  reçeu  de  la  femme  Olivier  Le 
Yallotxvs.  pour  la  rente  qu'elle  doybt  et  xxx  s.  pour  des  louages,  et  deux 
vit'ecoqz  pour  lesquelz  je  la  quicte  de  deux  poulies  que  led.  Yallot  doybt  à 
Noël  et  deux  aulnes  de  toylle  de  lin  qu'elle  me  donna,  le  tout  présente  Anne 
Chandeleur .\lv  s. 

Led.  jour,  la  relevée,  je  allé  chez  Nicollas  Drouet,  où  survinsl  Loys  Margenèse, 
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qui  apporta  du  sel,  puys  nous  allasmes  vers  la  briayre,  où  nous  Irouvasincs 
Gilles  Auvrey  et  François  Girard,  qui  porloyent  des  çlens  d'crche.  Nous  allasmes 
tous  ensemble  devant  chez  led.  Auvrey  oii  survinst  missire  Jehan  ,  qui  me  dist 
que  le  conterolleur  avoyt  esté  ce  jourd'huy  prins  à  Chcrebourg  et  emmenô 
bien  viltement  on  ne  sçait  où.  Led.  Gilles  s'en  viiist  soupper  avec  moy  et  me 
donna  ung  canari  qu'il  avoyt  ce  jourd'huy  tué  revenant  de  Neliou ,  de  chez 
Monsieur  Lemaistrc,  comme  il  me  dist. 

Led.  jour,  rereu  de  Françoys  Doysnart,  xl  s.  sur  ce  qu'il  me  peut  dcbvoir  de 
rente  et  deuz  poulies,  de  quoy  je  luy  baillé  quictanco,  puys  s'en  alla  quand  led. 
Auvray.  Tourye  vinst  apprès  disner  de  Vallongnes  et  souppa  avec  led.  .\uvrey 
et  moy \l  s. 

Le  jeudi  XH%  je  allé  à  Yallongnos,  Chariot  et  l'iiichuu  avec  moy.  Il  sonuoyl 
IX  heures  comme  je  estoys  chez  Denys  ;  je  fus  bien  une  heure  puis  m'en  allé 
disner  chez  Mons'  de  Cherebourg,  où  esloyt  maislre  Ilaoul  Uagcr,  qui  disna 
avec  nous  et  le  s'"du  Qucsney,  près  Vallontines.  Pour  une  quarte  de  vin  u  s.  vi  d. 
Apprès  disner  je  retourné  à  l'auditoyre  où  je  fus  bien  une  heure  et  plus 
attendant  que  maistrc  Pierres  Collas,  greflicr  aulx  forestz  hcult  expédié  ses 
causes  en  viconté,  pour  que  nous  allassons  calculer  et  liquider  les  frés  des 
ventes  que  nous  avons  faictes  en  may  dernier,  et  allasmes  chez  Denys  et 
ne  peusmes  achever  pour  ce  qu'il  estoyt  trop  tanl  et  je  m'en  vuulloys  venir, 
Tourye  demeura  à  coucher  à  Vallongnes.  Il  esloyt  à  se  matin  party  de  céans 
quarul  je  party  pour  m'en  venir  ;  pour  le  diluer  de  Tourye,  Chariot  et  Pinchon 
et  de  mes  chevaulx  X  s xns.  vid. 

Le  vendredi  .\III%  j'envoyc  avant  jour  Chariot,  à  Vallongnes  pour  parler  à 
inons'Hurlebye,  touchant  les  rentes  que  je  doy  à  la  recepte. 

Led.  jour,  à  la  revenue  de  la  volée,  je  party  de  céans.  Pinchon  seulement 
avec  moy  et  allé  à  Vallongnes,  où  j'arrive  à  neuf  heures.  Incontinent  je  allé 
devant  l'auditoyre  et  de  là  allé  trouver  le  litni tenant  Baslard  à  la  poyssonnnrye. 
je  parlé  à  luy  longtemps  à  la  halle  aux  bouchers,  pour  ce  qu'il  plouvoyt.  Le 
Gravier  avec  nous,  et  lui  parlé  de  liichard  Legros,  barbier,  prisonnier  au  chas- 
Icau,  contre  lequel  il  debvoyt  confronter  .lacqui^s  Leproyost,  de  Monstebourg, 
lequel  Provost  .-^e  trouva  fi  lad.  halle  rt  li>  mqiveu  do  maislre  .^drion  DunMiye, 
avec  luy.  Je  prins  congé  dud.  iiculenanl  et  m'en  allé.  Tourye  avec  moy,  trouver 
niaistre  Pierres  Collas,  qui  di'sjetiiioyl  chez  lîinel,  h  la  maison  au  Cliesne.  et 
avec  luy  était  Itlancliemain  à  présent  grellifr  du  bailly,  maislre  Guillaume 
fîariliii,  le  harmi  de  Mrlingues.  Frarjroys  Poisson,  lîazan  et  aiillres.  Je  baillé 
and.  Collas  la  copi)ye  des  conunissions  en  vertu  desqiu'lles  nous  avions  faict  les 
ventes  des  boys  en  cest  an,  pour  la  mettre  au  registre  des  forestz,  puys  al- 
lasmes ledit  flollas  et  moy  au  cha-teau  où  nous  Irouvasmes  le  verdier  de 
Chcrebourg  avec  llnrtebye.  Je  dys  ami.   venlier  qu'il  biilla^t  par  liv>  jiiurnéi>s 
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les  vacations  qu'il  avoyl  faicles  pour  fore  mesurer  lesd.  ventes  aflln  de  lui  fore 
sa  taxe  au  certain,  puis  m'en  vins. 

Led.  jour,  au  retour  du  chasteau,  je  allé  chez  Creuliy,  où  j'achatlé  de  la  fu- 
tayne  noyre,  pour  xxxiii  s.  ix  d.  et  de  la  blanche  pour  xn  s.  vi  d. ,  puys  m"en 
allé  voyer  le  sénéchal  Lucas  qui  ne  faisoyt  que  arriver  de  Paris,  pour  sçavoyr 
des  nouvelles,  Tourie,  Chariot  et  Pinchon  quant  et  moy.  Ce  faict,  je  m'en  vins 
disner  chez  Denys,  led.  Touric  avec  moy.  Pour  nostrc  disner,  nous  man- 
geasmes  un  gros  sornuillel,  il  me  cousla  ix  s.,  comprins  la  reppcue  de  mon 
cheval,  et  pour  mettre  des  conlre-sengleaux  à  ma  selle  ni  s.,  et  pour  des  clous 
à  mon  cheval  i  s.,  puys  allasmes  chez  Bynet  pour  avoyr  une  bouteille  pour 
emporter  du  vin  blanc  de  chez  luy.  Je  ne  peu  avoyr  ny  bouteille,  ni  flascon. 
Au  sortir  de  là  je  trouvé  le  sieur  de  Tamerville,  présidial,  et  le  cappitayne 
Basselin  qui  m'avoyent  faict  chercher  pour  disner  avec  eux.  Nous  allasmes  led. 
sieur  présidial  et  moy  au  cyrnetiôre  et  nous  pourmenasmes  là  bien  demye 
heure  ;  pendant  que  nous  y  estions,  passa  le  lieutenant  Baslard,  qui  parla  à  nous 
et  dist  qu'il  alloyt  confronter  maistrc  Richard  Legros  et  Jacques  Leprovost.  Je 
prins  congé  et  m'en  vins  monter  à  cheval.  Tourye  s'en  vinst  quand  et  moy 
pour  fère  signer  son  attache  des  franchises  de  Monfreville  au  s''  de  Tourlaviile, 
procureur  aulx  foretz.  Nous  parlismes  entre  une  et  deux.  Arnould  fisl  tirer  une 
botte  de  cydre  qui  est  tout  ce  que  j'en  ay  faict  ceste  année.     .     .      l  s.  ni  d. 

Le  sabmedi  XIllI",  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner  je  alléchez  Berger, 
je  trouvé  Richard  qui  buttait  du  sable  en  sa  maison  neuve  avec  une  des  filles 
Marin  Freret,  sa  nyèce;  je  parlé  avec  lui  bien  demye  heure  à  la  commune 
devant  son  huys,  puys  allé  chez  Michel  Quentin  où  je  trouvé  la  femme  de  Guil- 
laume Lcsagc,  qui  faisoyt  ourdir  de  la  toylle,  puys  entré  chez  Denis  Quentin. 
Je  ne  trouvé  que  sa  femme  qui  me  dist  que  mary  estoyt  à  la  mer  quérir  ung 
manteau  de  chymenée  ;  de  là  je  allé  chez  Tuppain,  qui  tient  taverne,  où  je 
trouvé  le  grand  valet  et  sa  femme,  la  Bragucvesse  et  la  femme  Henry  Feullye 
qui  dcvisoyent  en  filant,  et  assez  tost  apprés  y  arriva  missire  Jehan  du  Tertre, 
tout  seul  et  à  pied  et  qui  beull  ung  coup.  Il  allait  à  Cosquesville,  d'où  il  est 
curay.  Je  m'en  vins  chez  Lorimier,  qui  faisoyt  des  canettes,  et  de  là  je  passé  par 
le  moulin  où  je  trouvé  Girot.  Puys  allé  au  presbitayre,  où  je  trouvé  Tout-Doulx 
et  sa  femme,  il  se  plaignoyt  d'une  jambe,  où  il  a  fort  grand  mal,  je  luy  appliqué 
des  feuilles  de  chou  pour  osier  le  feu,  puys  s'en  vint  quand  et  moy  céans,  pour 
partir  les  pourceaulx  de  la  raeslayrye  d'entre  luy  cl  moy  au  boys,  ce  qu'il  fist 
avec  Michel  Lebrissès,  puis  m'en  allé  chez  Drouet  et  au  clos  au  Couvert.  Je  y 
trouvé  Thomas  et  Françoys  Girard,  qui  couppoyent  du  genest  à  fère  des  ballestz. 
11  estoyt  soleil  couché. 

Le  dymenche  XV%  je  ne  bougé  de  céans,  avant  que  me  levasse  vindrent  ung 
nommé  Bourdet  et  ung  nommé  Gyol  de  Carneville,  me  monstrer  leurs  fran- 
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chises  des  foreslz,  je  les  remys  à  mardi  prochain  à  Vallongnc;.  Curoinc  je 
parloys  à  eulx,  vindrenl  deux  garsons  de  chez  les  Ilérnons  de  Saulsemesnil, 
l'un  nommé  Hubert  et  l'auslrc  Thomas,  qui  m'apportèrent  quatlre  douzaines  de 
merles  et  lotones,  puys  m'en  allé  à  la  messe  que  missire  Jehan  Auvray  disi, 
puis  m'en  vins.  Je  trouvé  Estienne  Drouet  de  Saulsemesnil,  qui  disna  avec 
moy  et  me  donna  deux  vitlecoqz,  me  mercyant  de  l'appoinctement  que  je  fys 
l'austre  jour  entre  Roger  .Mouchel  et  luy  quand  ilz  s'entrebattirenl.  La  relevée, 
je  allé  chez  Thomas  Paris  parler  à  Cardine,  qui  s'en  vouloyt  retourner  chez 
Magnen,  au  Theil;  missire  Jehan  Auvray  s'y  trouva,  puis  nous  allasmes  à  ves- 
pres.  .Avant  qu'on  les  commençast,  .\nne  Chandeleur,  entra  ù  l'église  qui 
avoyt  afîère  à  moy  louchant  RuLi  de  Driquebec;  je  m'en  vins  céans  et  ne  fus 
poinct  à  vespres,  je  trouvé  E.  venu  de  Dessin,  je  allé  chez  Tassin  Nostradamus 
que  j'emmené  à  soupper  céans,  je  y  trouvé  Robin  Goles,  deGonneville,  qui  y 
souppa.  Au  point  du  jour,  Wrnould  alla  à  Bris  chez  Raullet  du  Fay,  qui  avoyt 
le  cuyr  d'une  vache  nommée  la  Grand-Baronne,  que  les  loups  avaient  tuer. 
Chariot  fut  avec  luy,  ils  n'apportèrent  poinct  led.  cuyr. 

Le  lundi  XV1%  je  ne  bougé  de  céans.  .\u  matin,  viron  neuf  heures,  on  me 
dist  que  le  promoteur  de  Vallongnes  estoyt  au  presbylayre  de  ceste  ville  et 
plusieurs  aullres.  Je  m'y  en  allé  incontinent,  je  trouvé  ledit  promoteur,  Sel- 
Martin  Lesaché,  maistre  Nicolle  Ilallut.  et  ung  aullre  jeune  homme  qui  escrip- 
voyt  les  réparations  qu'il  falloyt  aud.  presbilayre.  tant  en  massonnerye,  char- 
penlorye  que  couverture,  et  y  escripvoyl  pour  charpentiers  Tassin,  Quentin 
^'ona  et  Jehan  Eeuillye,  el  pour  massons  Hubert  Douvsnard  et  Servays  Yoysin, 
el  pour  couvreurs  de  pierre  .Marlin  el  Loys  dicl/  Pyvain,  et  pour  couvreurs  de 
chaulme,  Jehan  Quentin  et  Lorimier.  Le  tout  visité  el  prins  le  rapport  des 
dessusd.,  je  m'en  vins  céans,  maislre  .Marin  de  Laplanque,  vice-gérent  du  doyen 
avec  moy.  Led.  promoteur  Dancel,  Scl-Marlin  el  Ilallut  s'en  allèrent  à  l'église 
de  celle  paroisse  pour  examiner  Henry  Dufour,  aveugle,  qui  vouloyl  cspouscr 
la  Quenauvillessc,  sa  chamberyère.  Nous  les  altendismes  jusqucs  apprès  niydi 
pour  disner,puys  vindrenl  et  disnèrent  céans  el  ung  prestre  pour  le  doyen  de 
Sère  cl  missire  Jehan  .\uvrey.  .Vpprès  disner  ilz  s'en  allèrent  sur  les  m  heure», 
Pinchon  les  con\iajusqucs  à  la  Ferière.  PendanI  qu'ilz  esloyenl  ;i  l'église  pour 
led.  Dufour,  Canlepye  arriva  céan-,  iiiii  (li^na  asec  la  conipagnée  cl  coucha 
céans. 

Le  mardi  .WIP,  comme  on  alloyl  à  la  voilée,  je  allé  à  Yallongnes,  Pinchon 
el  Chariot  avec  moy,  tenir  les  haullz  jours.  Nous  coiunienrasmes  entre  dix  el 
unze  à  la  court  des  esleiiz,  où  nous  fusmes  jusciues  apprès  truys  heures,  pny.- 
aliasmes  chez  Deiiys.  maislre  Pierres  Collas  et  maislre  Guillaume  Ganiiii  il 
moy  achever  (le  dresser  les  estalz  des  ventes  que  j'ay  faicles  cest  eslé  des  boys 
du   Ili)y,  siiyvanl   les  coiuinissions  que  nions'  le   trésorier  Novincc  m'avovt 

lin; 
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envoyés.  Il  estoyt  apprèsscpt  heures  quand  nous  aschevasmes  et  n'avoys  eocor 
pour  ce  jour  ny  beu  ny  mangé.  Mons'  de  Tourlaville.  procureur  aulx  foretz, 
souppa  avec  nous,  Harcla,  lieutenant  en  i'adrairaulté.  à  Barfleu,  maistre  Guil- 
laume Gardin,  Loys  Bonhomme,  Nicollas  Fouquet  et  deux  aultres  hommes  de 
Cosqueville  que  je  ne  congnoys.  puys  apprès  soupper  checun  se  retira.  Led. 
Gardin  coucha  à  ma  chambre,  et  pour  ce  que  lesd.  estatz  n'estoyent  poinct 
encor  signés  des  verdiers,  je  demeuré  à  Vallongnes  pour  leur  fère  signer. 

Le  mercredi  XYIII",  à  sept  heures,  je  ailé  chez  Bynet,  ou  maistre  Pierres 
Collas  estoyt,  pour  recueillyr  les  estatz  que  nous  avions  hier  achevés,  et  pen- 
dant quej'estoys  le  verdier  de  Vallongnes  les  signa  et  le  vcrdierde  Cherebourg, 
puys  nous  desjeunasmes  chez  led.  Binet,  le  s'  de  Biville.  La  Chapelle,  Moulin 
et  aultres. 

Led.  jour,  avant  que  partir  de  Vallongnes,  nous  expédiasmes  les  franchises 
dud.  s'  de  Biville  et  des  parroissicns  de  Cosqueville.  puys,  sur  les  deux  heures 
apprès  mydi,  je  monté  à  cheval  et  m'en  vins.  Ledist  s'' de  Tourlaville,  qui  avoyt 
disné  avec  nous,  Briquesqu.  u  et  Robert  de  Set-Gabriel,  passèrent  au  travers  de 
la  cour  de  céans  et  ne  voulurent  poinct  soupper  avec  moy. 

Le  jeudi  X1X°,  je  ne  bougé  de  céans.  .\u  malin^  sur  les  neuf  heures,  E.  Can- 
tepye  s'en  alla  cliez  luy  ou  à  Scl-Nazer.  il  ne  sçavoyt  lequel  comme  il  disoyt. 
Je  fys  tout  le  jour  charyer  du  boys  par  Lemonstre  et  2tlichel  Lebrissès.  Apprès 
mydi,  je  m'en  allé  pourracner  chez  Berger  et  chez  Denys  Quentin,  que  je  trouvé 
qui  s'en  alloyt  chez  Gaulti'er  Ilamelin.  à  Digoville,  quérir  le  l'estrain.  De  la,  je 
m'en  allé  au  harael  Mesnage  oîi  je  trouvé  Philippes  qui  venoyt  à  son  pressoyer. 
Comme  je  m'en  revenoys,  missire  Jaspar  Troude  de  Goubcr\ille  m'atlaignit 
entre  led.  hamel  et  la  maison  Jacques  Burnel.  ?<ous  alla^mes  ensemble  par  chez 
Levallot  et  par  chez  Drouet.  T.  s'en  vinst  quant  et  nous,  qui  souppa  céans. 

Led.  jour,  .\rnould,  qui  avait  esté  lundi  à  Cherebourg,  me  dist  qu'il  avoyt 
achattc  une  aulne  de  drap  pour  Berlin  qui  avoyt  cousté xv  s. 

Le  vendredi  .\X%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps.  Missire  Jaspar 
TroudC;,  qui  avoyt  couché  céans  et  avoyt  apporté  les  franchises  de  Gouberville, 
me  vinst  dire  adieu  en  ma  chambre.  Sur  les  neuf  heures,  arriva  missire  Marin 
de  La  Planque,  qui  apporta  les  franchises  de  Fermanville  à  voyer.  Il  me  donna 
ung  bars  ,  deux  sormullelz  et  ung  homard.  Il  desjeuna  céans.  Sur  les  unze 
heures  arrivèrent  Parys  et  Virolct,  de  la  garnison  de  Cherebourg,  qui  disnèrent 
céans  puys  s'en  retournèrent.  Hz  charchoyent  du  blé  à  vendre  comme  iîz  me 
disrent.  Tout  le  jour  Francoys  Uoysnard  besongna  à  reffère  ung  trou  à  la 
muraille  de  la  grange  de  Ihoslel  Barrier,  par  devers  les  pommiers  qui  sont 
devant  l'huys  vers  le  chemin  de  Cherebourg.  Lorimier  et  son  filz  besongnèrent 
à  gluotter  le  bout  de  la  charterye  vers  le  jardin  à  mouches.  T.  Drouet  souppa 
céans  et  y  avoyt  disné.  Comme  j'estoys  à  la  Basse-Vente,  où  je  faisoys  charger 
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des  fagots  par  Arnould  et  Pinchon,  y  arriva  Monstebeul,  de  Toqueville,  qui  me 
monslra  une  obligation  que  Arrevillc  nrenvoyel  pour  avoyr  les  commissiuii.^ 
en  vertu  desquelles  j'avoys  iaict  les  ventes  des  boys,  ce  que  je  ne  voulu  fi>rc  cl 
luy  dys  que  je  ne  m'en  dessésiroys  poinct. 

Le  sabniedi  XXI'  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fls  commencer  Doysnard  à 
essarter  à  la  Ilaute-Yente  vers  le  jardin  à  pommiers  Xicollas  Urouet.  Apprù> 
desjeuner.  led.  Doysnard  s'en  vinst  redresser  le  mur  du  bout  de  bas  du  jardin 
de  l'hostel  Barrier  vers  le  routoyer  et  le  couvrir  et  anmurer  de  terre,  où  il  frit 
tout  le  reste  de  la  journée.  Pinchon  et  moy  cherfouismcs  tous  les  pommiers 
dud.  jardin.  .\u  soyer,  comme  je  debvoys  soupper,  arriva  mons'  de  .Sct-Nast-r, 
qui  souppa  et  coucha  céans,  et  E.  et  T.  aussy. 

Led.  jour  au  soyer,  en  ma  chambre,  baillé  à  Laurens  deux  testons  sur  ses 
gages  de  ceste  année,  et  l\  s.  qu'il  avoyt  lieuz  à  jour  passé  sur  ladicte  année. 

XXXV  s. 

Led.  jour  de  relevée,  Barnavasl  vinst  céans,  je  l'avoye  mandé  par  Chariot.  .le 
baillé  aud.  Gohel  les  eslatz  des  ventes,  affin  qu'il  les  repporlast  demain  à 
maistre  Pierres  Collas,  pour  y  fèrc  corriger  ung  datte  et  le  convié  jusques  à  la 

chasse  Lambert. 

Le  dymenche  XXIP  jour,  apprés  la  messe  Noslro-Damc-An-e,  que  missire 
Jacques  dist,  je  sorly  de  l'église,  et  Guillaume  Laguelte  et  Thomas  Rcgnault 
apprès  moy,  qui 'me  parlèrent  d'appoincter  led.  Laguette  et  ses  compagnons. 
avec  les  asscyeurs  de  la  taille  de  Tourlaville.  puys  m'en  vins  disner. 

Led.  jour  au  matin,  nions'  de  Scl-Naser  partit  pour  aller  à  Yallungnes  payer, 
comme  il  disoyt,  ung  quatriesme  au  recepveur  des  tailles,  qui!  paya  dedens 
Icchasteau.  Il  revinst  coucher  céans  avant  qu'on  allast  .\  la  voilée.  Il  fut  à  la 
voilée  Arnould  E.  quand  et  luy  et  prinst  ung  vittecoq.  Apprès  disné,  je  fis 
mettre  deux  poullrcs.  qui  cstoycnl  aulx  deux  cnslés  do  l'ayre  de  la  L'harleryc, 
l'une  sur  l'auslre,  à  l'un  des  costés  d'icelle  ,  par  Lemonstre  .  Martin  Pyvain, 
Michel  Lebrissès,  Bcrtin,  Chariot  Gaillard,  qui  avoyt  apporté  du  blé.  et  le  valel 
du  rnonnier  de  f'.ouberville  ;  je  ne  bougé  de  céans. 

Le  lundi  XXUP  jour,  je  ne  bougé  do  céans.  11  fist  fort  beau  temps,  clcr  et 
doulx.  Je  Os  commencer  à  fumer  à  la  Basse-Vente,  pour  fèrc  duïourmcnt,  par 
Gilles  Berger,  Lemonstre,  Lebrissès  et  Bertin,  Doysnard  essarta  tout  le  jour  à 
la  llaulc-Veiile.  T.  disna  céans.  Apprès  mydi,  je  me  fus  pourmoner  au  Couldré, 
jachallé  du  fil/.  Vincent  Courloys,  une  pelile  hache  v  >.,  apprès  soupper  arriva 
Touryo.  qui  m'apporta  des  ouyslres   que   ma   nyèce   m'cnvoyel  de  Moafer- 

ville ^'*- 

Led.  jour,   Arnould   fut  à    Cherebourg   et    ai>pi>rla  ihniv  aulnes  de    loylle 
pour   l'.i  riih  ,   qui  coustèrenl  xii  s.    et   du   cuyr  pour    \i   de  l'auslii-   lundi. 

wni  s 
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Led.  jour,  pour  du  cuyr  que  Arnould  apporta,  pour  Jchauue  Lecler,  servi- 
teure  céans,  vi  s.  Elle  doybt  gagner  ung  an  nu  liv.  pour  toutes  choses.      vi  s. 

Le  mardi  XXIIII',  avant  soleil  levé,  je  parly  de  céans  pour  aller  à  Vallongnes, 
Chariot,  Tourye  et  Pinchon  avec  moy.  J'arrive  là  ung  peu  avant  neuf  heures  ; 
apprès  nous  allasmos  au  chasteau,  led.  Thourye  avec  n:ioy,  parler  au  recepveur 
des  tailles  pour  ma  nièce  de  Cresney  luy  prier  qu'il  prolongeast  le  terme  de 
Noël  jusque»  la  Chandeleur  pour  le  racquit  de  quelque  rente  qui  est  entre 
eulx,  de  quoy  ledit  s' recepveur  avoyt  donné  terme  à  jour  passé  de  racquitter 
à  Noël  sans  inlérest  dempuys  la  Set-Michel.  Ce  faict,  je  parlé  à  Hurlebye  viron 
ung  quart  d'heure,  puys  m'en  vins  à  l'auditoyre,  où  je  fus  quelque  peu,  puys 
allasmes  disner  chez  Denys,  le  s'  de  Tourlavilio,  Brisenetz  et  Barnavast  ;  y 
survinst  le  s""  de  Plain-.VIaresc  et  Loys  Bonhomme  et  maistre  Guillaume  Car- 
din, et,  sur  la  fln  du  disner,  arriva  maistre  Pierres  Collas  qui  disna,  puys 
allasmes  tenir  la  juridiction  des  forelz  jusques  apprés  nu  heures. 

Led.  jour,  pour  ce  que  nous  avions  des  franchises  à  voyer  pour  les  parois- 
siens de  Sct-Germain-des-Yaul.\,  de  Fermanville  et  aultres,  je  couché  à  Val- 
longnes chez  Denys  et  souppasmes  chez  Bynet.  Le  sieur  de  Tourlaville,  le 
lieutenant  de  l'admiraullé  à  la  Hougue,  maistre  Guillaume  Gardin  ,  missire 
Marin  de  Laplanque  et  Robin  Boytel  de  Fermanville  et  aultres.  Apprés  soupper, 
led.  de  Laplanque  et  Boytel  et  Guillaume  Becherel  me  convièrent  jusques  à 
mon  logis.  Nous  avions  veu  avant  soupper  les  franchises  des  parroissiens  du 
Teil,  qui  tiennent  du  chapitlre  de  Constances,  à  la  sollicitation  de  missire 
Margrin  Le  Sellicrre  et  Guillaume  iMagnen,  et  leur  fut  donné  temps  de  recou- 
vrer aultres  lettres  et  accordé  compulsoyre. 

Le  mercredi  XXY%  jour  Scte-Calliarine,  entre  six  et  sept  heures,  je  allé  à 
l'église  de  Vallongnes  et  parlé  à  maisfj-e  Guillaume  Liot,  au  sénéchal,  à  Petit- 
pont,  à  Ilonpillet  cl  à  maistre  Michel  Pelletier,  qui  me  dist  que  l'advocat  Blanc, 
qui  estoyt  prisonnier  d'hier,  avoyt  dict  que  Lausac  avoyt  tué  André  Leconte. 
Apprès  ,  je  allô  chez  Bynet  oîi  estoyt  maistre  Pierres  Collas  et  Croz ,  corri- 
geasmes  les  eslatz  des  foretz  et  les  signa  le  verdier  de  Chcrebourg  et  de 
Vallongnes  et  Barnavast. 

Led.  jour,  nous  desjounasmes  chez  Malhurin  Lajoye.  Le  s'  de  Tourlaville,  le 
lieutenant  de  l'admirai  à  La  Ilougue  et  maistre  Guillaume  Gardin,  et  despen- 
dismes  .\x  s.  que  le  s'  de  Tourlaville  paya,  puys  m'en  allé  monter  à  cheval  entre 
douze  et  une  ;  pour  la  journée  d'hier  de  mes  chevaulx  chez  Denys  x  s.  En 
passant  par  devant  chez  Tamerville,  nous  y  trouvasincs  la  femme  dud.  Denys, 
à  laquelle  ledit  sieur  de  Tourlaville  debvoyt  quelque  argent  et  la  femme  en 
debvoyt  aud.  s'  de  Tamerville  et  led.  s'  de  Tamerville  en  debvoyt  aud.  s'  de 
Tourlaville.  Lad.  femme  de  Denys  Loriun  dist  aud.  s'  que  led.  s""  de  Tamer- 
ville n'estoyt  poinct  à  la  maison  et  qu'il  n'y  avoyt  que  sa  femme  qui  disnoyl, 
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et  qu'ilz  en  paileroyenl  une  aulirc  foys.  Nous  nous  en  vinsmcs,  letl  s'  deTour- 
laville  avec  moyjusques  céans.  11  passa  au  travées  do  la.  courL  et  ne  voulut 
point  arrester • x  s. 

Led.  jour,  avant  que  partir  de  Vallongncs,  je  attaché  à  Jehan  Vincent  unes 
bottes  à  fére  qui  doybvent  couster  cent  solz,  présent  maislre  Guillaume  I/iol  et 
Leiesney. 

Le  jeudi  XXVI',  je  ne  bougé  de  céans.  Arnould  fut  à  Chcrebourg  pour  le 
cuyr  d'un  de  ses  aulmeaux  qu'on  luy  avoyt  escorché  au  bois;  Chariot  fut  à 
Vallongnes  et  apporta   du  cuyr  de  levant  pour  luy vi  s. 

Led.  jour,  Doysnard  besongna  tout  le  jour  à  essarter  à  la  Haute-Vente  au 
long  de  la  Petite-Vente,  Drouet  II.  souppa  et  coucha  céans  ;  au  soyer,  je  com- 
mande qu'on  mist  les  vaches  à  coucher  ens  qui  n'y  avoienl  encor  d'yver  entré. 
Je  fys  fumer  tout  le  jour  à  la  Basse- Vente  par  Gilles  Berger,  Michel  Lebrissès, 
Lemonstre  et  Berlin.  Chariot  me  dist,  à  son  retour  de  Vallongnes,  qu'on  y 
avoyt  amené  hier  de  Bayeulx  ung  cappitaine  prisonnier  au  chasteau  de  Vallon- 
gnes. 

Le  vendredi  X.WII",  je  ne  bouiré  de  céans.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  aulx 
plès  pour  Pierres  Couppey,  qui  playilc  à  Thomas  Laisné,  do  Bris.  Je  fis  com- 
mencer à  ballrc  à  la  grange  de  céans  p;ir  Michel  Lebrissés  et  Marin  Guesdon. 
Je  preste  ung  de  mes  harnoys  à  fumer  à  Jullienne  Drouet,  qui  est  en  couche. 
Apprés  disner,  je  fys  cueillyr  des  pierres  h  la  llaulte-Vente  par  Chariot,  Berlin 
et  Pinchon  jusques  à  soleil  couché.  T.  souppa  cl  coucha  céans  ;  pour  ung  petit 
bassin  que  Arnould  apporta  de  Cherebourg vu  s. 

Led.  jour,  Loys  Lcmoussiorre  dcsjeuna  céans.  Je  luy  vendy  une  truye  de 
Uussy  à  demy  grasse lxxv  s. 

Led.  jour,  pour  un  cuyr  d'auiuol  cl  des  cuyrs  de  chèvre  que  .-Vrnould  ap- 
porta de  Cherebourg  que  Jehan  Pasquel  avoyt  tenues xvi  s. 

Le  sabmedi  XXVlll",  au  matin,  appris  soleil  levé,  je  allé  à  Vallongnes, 
Chariot  et  Pinchon  avec  nioy,  nous  arrivasmes  là  apprés  dix  heures  et  trou- 
vasmcs  au  Gravier,  en  allant  à  Vallongnes,  Poulichon  qui  portoyl  ung  licl 
dcdens  ung  sac  sur  ung  cheval  et  ungcalquin  de  verjus  sur  led.  sac,  et  devant 
l'huysdo,  maislre  Jehan  Virey.je  trouvé  le  curay  de  Broltevillo  qui  me  dist  que 
l'advocat  Blanc  et  ung  Dllacier  qu'on  appcloyt  le  Soldat  avoyenl  esté  hier 
pendus  et  estranglés  au  carrofourg  du  i)igiion  do  l'église  de  Vallongnes.  Estant 
arrivé  chez  Dcnys  I/'iion,  ji' y  Inmvé  (lcu\  gcnlil/Iininnn^s  et  (luinze  ou  saizc 
chcvauh  pour  lo  sieur  de  Tracy,  (pii  estoyl  lier  soyer  arrivé  pour  se  marier 
avec  la  damoyscllc  vcufvc  de  Thomas  Laguctle,  en  son  vivant  viconte  de 
Vallongnes.  .Mes  chcvaul.x  mys  h  reslablc,  je  allé  chez  Blasmy,  Chariot  avec 
nioy,  pour  avoyr  du  traiii  (jn'il  m'.i\(iyl  f.iicl  cl  (]url.|in'  autre  besongne  de 
son  ouvrage,   jr  fns  Ifi  birn    nnr   ln'nrc.    Il    lnull    \ii   s.  vi    d.  (Ii^  n.oy  el  ung 
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carolus  que  je  donné  à  son  fils  Michel,  puys  m'en  vins  disner  chez  Denys  et 
mandé  Jehan  YincciU  qui  me  debvoyt  bailler  des  bottes.     .    .     .      vu  s.  vi  d. 

Led.  jour,  après  avoyr  disno.  je  achattc  unes  botte  que  Jehan  Vincent 
m'avoyt  faictes  cent  solz  et  xui  d.  que  je  lui  baillé  pour  ses  serviteurs,  puys 
conté  à  Françoise,  et  avoye  despendu  v  s.  que  je  payé,  puys  monté  à  cheval 
entre  une  et  deux  heures,  et  comme  je  alloys  avant  disner  chezBlasmy  je  ren- 
contray  devant  la  maison  de  maistre  Guillaume  Allexandre  maistre  Gilles 
Dancel,  lieutenant  général  du  bailly  de  Costentin  et  Guillaume  Bastard, 
lieutenant  dud.  s'  bailly  en  la  viconté  de  Yallongnes  et  le  verdier  de  Ghere- 
bourg  et  plusieurs  aultres  personnes.  Apprès  les  avoyr  saluez  et  parlé  à  eulx 
bien  peu  de  temps,  je  m'en  allé  à  mou  aflère  chez  led.  Blasmy.     .      cvi  s.  i  d. 

Le  dymenche  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans  ;  je  ne  fus  polnct  à  la  messe, 
pour  ce  que  Anne  Chandeleur  m'avoyt  apporté  de  ses  escriptures  à  voyer,  et 
aussy  Loys  Duval  y  survinst.  Ils  disnèrent  avec  raoy.  Je  allé  à  vespres,  Martin 
Pyvain  avec  moy,  qui  m'estoyt  venu  monstrer  ung  rolle  des  tenures  du  flef 
Gaultier  Ober  faict  il  y  a  plus  de  cent  ans;  on  ne  congnoyct  plus  les  buttes  et 
jouxtes  à  cause  des  noms  qui  sont  changés  denipuys.  Missire  Jehan  Auvrey  dist 
les  vespres  et  me  demanda  apprès  sy  Symomiet  avoyt  poinct  veu  Francoys  Des- 
landes à  Caen. 

Led.  jour,  baillé  à  Hubert,  sur  xv  journées  qu'il  dict  avoyr  esté  céans  cest 
aust  dernier,  xui  s.  Jehan  Rouxel,  que  j"avoye  envoyé  quérir  par  Chariot,  vinst 
céans  pour  ouvryr  mon  garde-robe  de  boys,  dedens  lequel  j'en  avoye  enfermé 
la  clef  et  l'ouvrit  d'un  crochet ' xni  s. 

Led.  jour  ,  apprès  desjeuner ,  j'cnvoyé  Aruould  à  Bris  fère  adjourner  Raulle 
du  Fey  et  aultres  qu'on  ,;voyt  trouvés  saisis  de  plusieurs  cuyrs  de  mes  bestes 
folles  du  boys. 

Le  lundi  dernier,  jour  Set-André  ,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Pinchon  à 
Yallongnes  chez  Jehan  Vincent  quérir  ungz  souliers  pour  luy,  qui  coustèrent  x  s., 
et  me  dist  ([uo  le  lacqués  de  Tracy  luy  avoyt  dict  que  son  maistre  avoyt  espousé 
de  grand  matin  la  veufve  de  feu  Laguctle,  viconle  de  Yallongnes.    .     .      x  s. 

Led.  jour,  apprès  soleil  couché,  Canlcpye  arriva  céans,  comme  on  estoyt  à 
la  voilée.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  qui  achatta  une  aulne  de  bureau  pour 
moy x.xxvni  s. 

Led.  jour,  pour  aulne  et  demye  de  bureau  que  led.  Arnould  achatta  pour 
Pinchon  à  fère  ung  manteau lvii  s. 

Décembre  1562. 

Le  mardi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Chariot  à  Yallongnes 
quérir  Nicollas  Coldabey  pour  tailler  ung  collet  et  des  soulliers.  Pinchon  fut  à 
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Tûurla\ille  porter  à  retendre  chez  Leniordant  le  drap  que  Arnoulil  avoyt  hier 
apporté  de  Chereboiir^,  qui  cousta  h  s.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  ploiiviiior.  Je 
renvoyé  Nii;ollas  Le  Vallct,  pour  le  maulvays  temps,  qui  cstoyt  venu  avec  le 
harnoys  Aulvrey  pour  ayder  à  charier  du  fumier.  La  relevée,  je  fys  porter  par 
Leraonstre  et  Gilles  Berger  de  la  fiente  des  besles,  qui  avoyenl  esté  dempuys  la 
Toussainctz  à  la  Haulte- Vente  sur  ung  champ  à  lad.  Ilaul te- Vente,  au  long  do 
la  Vente-Drouet,  et  Doysnard  essarta  tout  le  jour  auprès  du  champ.  .\n  soyer  , 
Tourye  vinst  de  Vallongnes  et  pensoyt  qu'on  y  plaidasl  ce  jour  ;  il  souppa  et 
coucha  céans. 

Le  mercredi  II",  de  grand  matin  ,  je  allé  à  Vallongnes.  Chariot,  Pinchon  et 
Mcollas  Coldabey  avec  moy  ;  nous  attaignisuT^s  le  curay  de  Tourlavillc,  près  la 
Vente.  Je  fus  à  l'extra  de  bailliage  contre  RauUet  du  Fay  de  Rris,  et  ung  nommé 
Lemesle,  qui  avoyent  escorché  de  mes  besles  du  boys  ;  ce  faicl,  je  allé  tfnir  la 
jurisdicUon  des  forestz,  puys  allasmes  disner  chez  Denys. 

Led.  jour,  nous  dynasmes  chez  Denys,  le  s'  de  Tourlaville  et  le  curay,  nvùstre 
Pierres  Collas,  .Michel  Maiigon  et  son  filz  le  rclligieulx  à  Fontaines-Danyel. 
maistre  Guillaume  Cardin  et  aultres,  puys  délivrasmes  les  franchises  de  l'abbaye 
dud.  Fontainc-Danyel ,  louchant  leur  terre  noble  assise  k  Piéville.  Je  monté  à 
cheval  entre  quattre  et  cinq  heures,  et  led.  s'  de  Tourlaville  aussy  et  nous  en 
vinsmes  ensemble  jusques  céans.  Je  parlé  au  lieutenant  Bas  lard,  estant  en  chcsre 
de  l'airère  de  maistre  Richard  Legros  ;  il  me  dist  et  promist  qu'il  le  vuyderoyt 
vendredi  prochain  pour  tous  termes,  mays  je  pensé  bien  qu'il  n'en  leroyl  rien, 
car  il  m'en  a  promys  dcsjà  aulant  par  troys  divers  jours,  il  y  a  plus  de  Iroys 
sepmaincs. 

Le  jeudi  IIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  tout  le  jour  charier  du  fumier  à  la 
llaulte-Vcnle  par  Gilles  Berger,  Lemonslre  et  Berlin.  La  relevée ,  le  filz  de 
xMichcl  .Mangon,  led.  filz  relligicuk  à  Fontaiue-Danyel.  \inst  céans ,  avec  luy 
Guillaume  de  Vauville  et  Jacques  Gallye  de  Tourlaville.  Je  signé  aud.  relligieulx 
la  lettre  de  main-levée  des  franchises  des  forestz  pour  la  terre  de  Béville,  appar- 
tenant à  l'abbaye  de  Fontainc-Danyel.  Damours,  qui  esfoyl  d'hiei- céans,  s'en 
alla  apprès  disner. 

Led.  jour  ,  Robi'rt  Drouct  et  Nicollas  ,  son  compagnon  ,  bosongnérenl  céans  à 
sicr  iing  bourdon  et  uug  ballant  pniir  fère  la  porin  de  la  grarr^e  ;  ilz  s'en  allè- 
rent la  relevée. 

Le  vendredi  llll',  je  ne  bmigé  de  céans.  Il  (hI  fuil  lu^au  leni[)-;.  Je  fjs  tout  le 
jour  charier  du  fumier  i'i  la  llaulte-Veulr  par  Cilles  Berger  ol  t.eiutinslre  ;  .\r- 
nould  Berlin  et  son  frère  furent  presque  tout  le  jour  i^  charcher  les  pourceaulx 
de  Russy  qui  faloyenl  de  nianli.  J'envoyé  Cliarlnl  à  Vallongnes  quérir  coppie 
du  bref  de  ma  matière  de  niercrcili  contre  llaullel  Dufay,  et  Pinchon,  à  Tour- 
laville, chez  Botlicr  fère  fère  une  gouge  cl  unç  pelii  \iliuv(iiiiii.   La  rolovéc. 
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je  fus  à  la  forge  Foullye,  T.  avec  moy,  fère  fère  une  gouge  el  redresser  une 
tenailles,  nous  y  trouvasmes  Loys  Margenèse,  el  comme  nous  estions  là,  arriva 
Moisson  de  Triauville  qui  y  flsl  ferrer  son  cheval,  puys  s'en  vinst  coucher 
céans  el  Henry  Feullye  qui  y  souppa. 

Led.  jour,  apprès  soupper,  je  baillé  aud.  Feullye.  pour  tout  ce  qu'il  m'avoyl 
faicl  dempuys  noslre  dernier  conte  x  s.  présentz  led.  Moisson  el  tous  mes  ser- 
viteurs et  Toussainclz  Legoupil,    monnier  à  Gouberville,  qui  avoyl  apporté 

Mil  boisseauh  de  fourmenl  qu'il  debvoyt  de  l'an  passé x  s. 

Le  sabmedi  Y',  vigille  Scl-Nicollas,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  je  fys 
charier  du  furayer  à  la  llaulte- Vente  par  Gilles  Berger,  Leraonslre,  Berlin  cl 
aullres.  Doysnard  y  essarta  tout  le  jour.  La  relevée  je  allé  chez  Drouel;  je  trouvé 
T.  et  Jehan  .-Vnquelil,  de  Saulsemesnil,  à  lagrange  de  feu  Germain  Drouet,  led. 
Anquetif  vennoyl  du  fourmenl  pour  Thomas  Drouet.  Je  fus  là  jusques  à  soleil 
couché,  puis  m'en  vins,  T.  avec  moy,  qui  souppa  el  coucha  céans. 

Le  dymenche  YP,  jour  Sct-NicoUas,  comme  je  alloys  à  l'église,  je  trouvé 
devant  le  pressoyer  de  céans,  Loys  .Margenèse,  qui  s'en  revinsl  à  l'église  quand 
el  moy.  Il  n'y  avoyl  encor  personne,  el  si  estoyl  plus  de  neuf  heures.  Assez 
losl  apprès  arrivèrent  missire  Jacques  et  Jehan  Auvrey,  prebtres  ;  led.  mis- 
sire  Jacques  dist  la  première,  puys  m'en  vins.  Xnae  Chandeleur  disna  céans,  et 
comme  nous  dysnions  arrivèrent  Damours  et  Yirolel  qui  disnèrent  céans,  .ap- 
près disner,  je  allé  à  Brelleville,  chez  Guillaume  Quiédebarge,  pour  avoyr  de 
l'acyer  de  grain  ;  je  le  trouvé  à  .*a  maison  el  ung  prebtre  de  Tamerville 
nommé  Le  Goupil.  Led.  Quiédebarge  me  promisl  de  l'acyer  à  demain  chez 
Jehan  Roussel  qui  se  trouva  après  chez  led.  Quiédebarge. 

Led.  jour,  apprès  que  j'euz  parlé  aud.  Quiédebarge.  je  allé  chez  mon  cousin 
de  Brelleville.  11  n'estoyt  poinct  à  sa  maison.  Il  estoyl  chez  Jehan  Yales  au 
recroc  d'une.s  fiançailles,  oij  je  fus  trouver  Jehan  Rouxel  el  led.  Quiédebarge 
quand  et  moy,  puis  m'en  revins  avec  led.  s"  en  sa  maison  el  fus  voyer  sa 
femme  qui  est  malade,  puis  m'en  vins,  ledil  s'  quant  el  moy  el  son  nepveu 
Briqueville.  Yers  l'église  nous  renconlrasrnes  le  ,curay  el  ses  paroissiens  qui 
venoyenl  de  vespres.  Led.  Bricqueville  me  convia  jusques  au  haull  de  la  mon- 
tagne qui  est  vys-à-vys  de  la  maison  qui  fui  à  la  Rouallesse  En  m'en  revenant, 
Pinchon  quand  et  moy.  je  trouvé  près  de  la  maison  aulx  Picotz  ledit  Jehan 
Rouxel,  Jehan  Luce  et  Guillaume  La  Guette  ou  son  frère  Jehan,  qui  me  disrent 
qu'ils  venoyenl  de  Brelleville.  Il  estoyl  après  soleil  couché.  Il  estoyl  nuyct 
quand  j'arrive  céans,  je  trouvé  Anne  Chandeleur  qui  y  souppa  et  coucha,  pour 
ce  qu'elle  alloyt  demain  à  l'assise  à  Yallongnes.  contre  Jacques  de  Bricque- 
ville, pour  le  clos  de  Gihasse.  Avant  que  partisse  pour  aller  à  Bretle\ille,  arrivè- 
rent céans  Jehan  Bourdet  du  Thcil  et  .Marin  Catheline  el  ungaultre  jeune  homme 
que  led.  Catheline  me  \eull  bailler  à  estre  mon  monnier  à  Goubersille.     . 
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Lefl.  jour,  il  G.-t  fort  beau  lomps,  doulx  et  clayr.  Guillaume  Lebrissès  vinst 
de  Russy,  que  je  trouvé  venu  quand  je  revins  de  la  me^se,  qui  m'apporta  des 
lettres  de  Sct-Sanson. 

Le  lundi  YII%  vigille  Nostre-Dame,  apprès  desjeuner,  je  allé  sur  les  dix 
heures,  à  Digoville,  chez  Jehan  Rouxel  E.  et  D.  J'arrive  là  à  unze  heures  et  y 
trouvé  Briqueville,  puis  apprès  y  arriva  Guillaume  Quiédcbarge,  de  Breltevillc. 
qui  apporta  de  l'acyer  en  bourre  que  led.  Jehan  Rouxel  couppa  pour  que  j'en 
heusse  ung  morceau,  et  comme  il  le  chauiïoyt,  arriva  le  5'  de  Coursy,  demeu 
rani  à  Neville  et  ungSicquet  avec  luy.  Nous  fusmes  là  bien  m  heures,  puys 
m'en  vins.  led.  Quiédebarge  quand  el  moy,  qui  apporta  deux  livres  dud.  acyer 
que  j'euz.  Je  luy  promys  ung  chesnc  que  je  îuy  monstre  à  la  hayo  du  jardin  à 
la  Blanche  par  devers  le  dus  Berger.  Quand  nous  arrivasmes  céans,  je  trouvé 
Michel  Douville  qui  venoyt  de  chez  luy  et  avoyl  passé  par  Vallongnes,  Chariot 
en  revinst  au  soyer  avec  le  cheval  que  mons'  de  Sl-Naserluy  bailla  à  amener 
céans.  Led.  Chariot  estoyl  parti  à  ce  malin  avec  Anne  Chandeleur,  qui  alloil 
à  l'assise.  Au  sqyer,  avant  soupper,  arrivèrent  Damours  et  Yirolet. 

Led.  jour,  au  soyer,  arriva  Perrette,  femme  de  Jehan  Gohel,  elle  souppa  et 
coucha  céans,  et  nous  donna  tout  plain  de  passe-temps  en  souppcint.  Arnould 
fut  à  Chercbourg,  qui  porta  vni  liv.  à  Robert  Lesellierrc.  pour  louage  du  pray 
du  Trésor  de  l'année  escheue  le  XXVP  jour  de  mars  dernier.  Il  me  dist  que 
Jehan  Symon  et  Chymenel  s'estoyent  enlrebattus vm  1. 

Le  mardi  YII1%  jour  Notre-Dame,  troys  heures  avant  jour,  Damours  et  Yi- 
rolet partirent  pour  aller  à  Bayeux  vers  Monseigneur  de  Matignon  ;  Douville 
s'en  alla  apprès  desjeuner,  je  allé  à  l'église,  Pierres  Yarin  et  Perrette  Gohel 
quant  el  moy.  La  première  messe  dicte,  je  m'en  vins,  Margrin  Birette  et  André 
Allain,  de  Toquesille,  avec  moy,  qui  venoyenl  pour  leurs  fraiichi^es.  Nous  trou- 
vasmes  à  La  Perruque  les  Margcnèsc  et  le  jeune  lilz  Gralian  Maistrel,  qui  char- 
choyent  du  cydre  à  vendre.  Tous,  led.  de  Toqueville,  Maistrel  et  Margenèse 
disnôrcnl  céans  et  deux  serviteurs  pour  Jehan  Rouxel  ;  sur  latin  de  noslre 
disner,  arrivèrent  Marin  Cateline  et  Estienne,  dict  Gallye  a\ec  luy  et  Tous- 
sainclz  Lcgoupil,  qui  disnèrenl  céans.  Les  serviteurs  dud.  Rouvel  venoyenl 
quérir  une  botte  du  cydre  que  Arnould  E.  avovt  vendue  ami.  Rouxel.  Je  baillé 
à  LaurensLcLavendier,  pour  une  pallelle  à  IV'iv  mig  soc,  x  s.  x  d.,  présent 
Lemoussicrrc x  s.  x  il. 

Led.  jour,  apprès  disner,  je  coule  à  >.!arin  Calcline  ,  de  laiiiiéi^  i.'iCO  ,  du  fer- 
mage de  mon  moulin  de  Gouberville,  cl  trouvasmes  ciu'il  me  dobvnyt  oncnr  de 
lad.  année,  neuf  boisseaulx  et  demy  d'orge,  et  sur  les  aimées  i:»^,  i:)t".-.',  nou- 
trouvasmes  que  Tuussainclz  Le;:iiupil  ,  son  serviteur,  avuyl  payé  truys  ccnl-; 
vingt-ct-deu\  boisseauh  d'orge  et  deux  boisseaulx  de  fourmeiil,  toutes  tailles 
et  cscriplz  précédent  se  jour  confondus  et  vuydi's  d'elTecI  ;  lesd.  deux  années 

lo: 


y50  MISLCS    ET    RECEPTES 

finissantes  premier  jour  de  janvier  prochain.  De  ce  que  dessus  j'ay  baillé  ung 
escripl  ou  conle  aud.  Caleline ,  qui  l'a  baillé  aud.  Legoupil.  Anne  Chandeleur 
souppa  et  coucha  céans,  pour  aller  demain  à  Vallongnes  contre  Jacques  de  Bri- 
queville,  et  pour  révoquer  aussy  tGuteà  prGCuraiîGns  iju^irc  âvoyi,  passces  pre- 
cédent  cejourd'huy. 

Led.  jour  de  relevée  .  lad.  Anne  passa  procuration  devant  Michel  Dubosc  et 
Gilles  Mesnage.  pour  accorder,  avec  Leparmentier,  de  l'intérest  qu'elle  a  sur 
luy  par  arrest  pour  Thomicyde  de  son  mary. 

Le  mercredi  IX%  au  poinct  du  jour  Je  parly  de  céans  pour  aller  à  l'assise  à 
Vallongnes ,  Chariot ,  Pinchon  et  Anne  Chandeleur  quand  et  raoy.  Lad.  Anne 
révûca  toutes  les  procurations  qu'elle  avoyt  passées  précédent  se  jour,  à  quelque 
personne  que  ce  soyt.  Je  disné  chez  Bynet,  le  s^  de  Tourlaville,  le  \erdicr  de 
Vallongnes  ,  l'homme  ou  fermier  du  commandeur  de  Valcanville,  et  Guillaume 

Gardin. 

Led.  jour  ,  le  lieutenant  Bastard  examina  RauUet  Dufay  et  Collas  Lemesle , 
de  Bris ,  sur  le  faict  du  cuyr  et  chair  d'une  de  mes  vaches  de  Bris,  dont  led. 
Dufay  avoyt  esté  trouvé  sai--i.  Pierres  de  Briqueville  et  le  tuteur  des  enfans  de 
feu  Chandeleur  playdérent.  Le  curay  de  Bretteville  estoyt  pour  led.  de  Brique- 
ville.  Pour  la  dospense  de  Chariot  et  Pinchon  et  de  mes  chevaulx,  vi  s.  Je  party 

entre  nu  et  cinq. 

Le  jeudi  X%  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyô  Chariot  à  Vallongnes  pour  avoyr 
les  actes  de  l'austre  sepraaine  contre  Lefay,  et  du  jour  d'hier  contre  Pierres 
Couppé.  Doysnard  essarta  à  la  Haulte-Vente.  Je  y  fys  charier  du  fumyer  tout  le 
jour  par  Gilles  Berger,  Lemonslre,  Bertin  et  aultres.  Il  estoyt  nuyct  quand 
Chariot  revinst  de  Vallongnes. 

Le  vendredi  XP,  au  matin,  le  curay  de  Tourlaville,  allant  à  Vallongnes,  passa 
par  céans  et  y  ratacha  la  crouppierre  de  son  cheval  qui  estoyt  defCaicte.  Je  luy 
baillé  tenailles  et  marteau  pour  ce  fère,  puys  allasmes  à  Vallongnes.  Je  disné 
chez  Dcnys,  les  s"  de  Sct-Xaser  et  Beaumont,  Barnavasl  et  Jehan  Brucan  ,  ser- 
gent ;  nous  avions  despendu  xxvu  s.,  que  je  payé,  et  lui  s.  pour  mes  chevaulx. 
Je  party  à  nu  heures,  le  curay  de  Tourlaville  et  Briquesqueu,  Pinchon  et  Chariot 
avec  moy.  Je  parlé  à  Sct-Vast  Lherraite,  à  Set-Jehan  Groult,  de  Sct-Saulveur, 
à  Suhart",  à  maistre  Michel  Lepelletier  ,  et  Hallot  et  La  Bourderye,  advocalz,  et 
au  Breul  Cappon,  pour  maistre  Richard  Legros,  prisonnier.     .     .     .       xxxi  s. 

Le  sabmedi  XIP.  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  matin,  j'envoyé  Chariot  à 
Vallongnes  pour  sçavoyr  si  la  matière  de  maistre  Richard  Legros  avoyt  esté 
vuydée.  pour  ce  que  le  terme  estoyt  à  ce  jour.  Il  me  rapporta  que  non.  Arnould 
fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour  xvu  s.  Je  fys  commencer  ce 
jour  à  arer  de  la  terre  à  la  llaulte-Venle  pour  fère  du  fourment.  Chariot  apporta 
du  poysson  .  qui  cousta  avec  sa  de?pense mis. 
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Le  dymencbe  XIII',  jour  Scte-Luce,  je  ne  bougé  de  céarib.  Je  ne  fus  poinct  à 
la  messe,  pour  ce  que  je  fus  empesché  h  appoincter  avec  Cappe  de  Bris ,  Ilaullet 
Dufay  et  Lemellc  et  Françoys  Langevin,  pour  plusieurs  de  mes  besles  qu'ilz 
avoyent  escorchées  et  rays  les  cuyrs  à  tenner^  disanlz  qu'ilz  les  avoyenl  Irouvées 
mengées  des  loupz.  Au  soyer,  Douville  vinst  céans ,  qui  y  souppa  et  couchn. 
Nicollas  Coldabey  vinst  au  matin  de  Yallongnes,  et  ung  garson  avec  luy;  il 
disna,  souppa  et  coucha  céans  ;  il  apporta  ung  collet  pour  K.  Xicollas  Moulin,  y 
disna  aussy. 

.  Led.  jour,  baillé  aud.  Moulin,  pour  deux  jours  qu'il  a  esté  à  férc  ung  manteau 
pour  Pinchon  et  ung  pourpoinct  pour  moy,  mercredi  et  jeudi  derniers.      iiu  s. 

Le  lundi  XIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  au  malin  à  la  forge  Feullye,  A. 
avec  moy.  Comme  j'estoys  là,  Douville  et  Arnould  y  passèrent ,  qui  alloyent  à 
Cherebourg.  Jacques  Feullye  me  conta  comme  Heurye  l'avoyl  injurié  ceslc 
nuyct  dernière. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Ricard  Collin,  un  s.  pour  ung  sac  de  charbon  que  je  luy 
envoyé  quérir  par  Ilenrye  Feullye  qui  n'en  avoyt  poinct,  et  vu  s.  que  je  baillé 
aud.  Feullye  sur  la  première  besongnc  qu'il  me  fera.  (Je  luy  doy  là-dessus  ung 
rappareil  du  fer  à  charue.)  11  me  fist  ung  petit  siseau  à  becdenne  ;  il  hcull  ung 
sould  ,  puys  s'en  alla  à  Cherebourg.  Je  donné  i  s.  à  son  filz  Denys  pour  du  fer 
qu'il  me  soulda xn  s. 

Led.  jour,  je  fys  arer  à  la  Haulle-Yente  ,  par  Gilles  Berger,  Chariot  et  Le- 
monstre  pour  fère  du  fourment;  E.  et  Berlin  furent  à  La  Haye  de  Digoville 
mener  deux  aulmcaulx,  Miquelcl  et  le  Uoudey,  avec  les  aullres  besles.  Au 
soyer,  apprès  soupper,  Uenrye  Feullye  et  son  filz  Denys  vindrent  céans  me 
pryer  que  j'arrestasse  l'assignation  que  Jacques  Feullye  avoyt  faicl  donner  ce 
jourd'huy  aud.  Ilenrye,  pour  les  injures  qu'il  avoyt  her  soyer,  viron  mynuyct, 
dictes  aud.  Jacquet.  Ce  que  je  fys  et  y  envoyé  Lcmonstrc.  II  fist  fort  beau  temps 
et  si  doulx  qu'on  n'aist  seu  désirer  davantage  ;  il  esloyt  le  jour  du  solstice  selon 
Noslradaraus. 

Le  mardi  XV' ,  je  ne  bougé  de  céans  ;  apprès  dcsjeuner,  je  allé  à  la  forge, 
A.  avec  moy.  Je  y  trouvé  Caburt,  frère  de  Briquesqueu  et  Thomas  Laguette  de 
Tourlaville.  Je  fys  fère  ung  valet  à  meneuvrier  qui  rompit  deux  foys  en  for- 
geant; il  esloyt  d'une  vieille  boylte  à  loup/.. 

Led.  jour.  Chariot  fut  à  Vallongncs  quorir  du  viuaygre,  (lui  cousla  imi  s.  le 
pot  cl  une  boucle  de  chez  Blasmy  ,  qui  cousta  nu  s.  Il  me  disl  que  le  s'  do 
Tracy  esloyt  à  Vallongncs  et  qu'il  est  grand  bruyct  que  la  pai\  esloyt  faicte. 
Tout  le  Jour,  je  fys  arer  à  la  Ilaulle- Vente  pour  fère  du  fronient.    .     .      vnr  s. 

Led.  jour,  au  malin,  viron  deu.\  heures  avant  jour,  Canlepyo  arriva.  .Vrnould 
luy  avoyt  hier  dicl  qu'il  vinsl  céans  ;  sur  les  dix  heures,  il  s'en  rolourna,  je  luy 
demandé  pourquoy  il  eslnyi  vimiii  -y  malin    il  me  di-l  ([uc  c'esloyt  pour  s'en 
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retourner  ce  jourd"huy.  pour  ce  qu'il  avoyt  promys  à  monsieur  du  Saulsey,  qui 
est  à  Triauville  :  il  me  dist  qu'il  reviendroyt  mardi. 

Le  mercredi  XVI',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  iist  fort  beau  temps,  cler  et  douk 
par  excellence.  Tout  le  jour,  je  fys  arer  pour  le  fourmenl  à  la  llaulte-Vente. 
Arnould  fut  à  Sel-Pierres  et  alla  coucher  à  Gouberville  ;  il  avoyt  affère  au 
vicayre.  Au  soyer,  apprés  soleil  couché,  comme  j'estoys  près  l'hoslel  Barrier, 
missirc  Jehan  Criquet  y  arriva  ;  il  venoyt  de  Cherebourg  et  de  Tourlaville, 
comme  il  me  dist,  fère  adjourner  les  héritiers  de  feu  Thomas  Laguelte.viconte 
de  Yallongnes  ;  il  souppa  et  coucha  céans.  Robin  Castel  m'apporta  Iroys  vracz  ; 
nous  en  mangcasmes  deux  à  souppor. 

Led.  jour,  reçeu  dud.  Robin  Castel,  cent  v  s.  en  une  partye  et  unze  solz  en 
l'auslre  pour  le  terme  Set-Michel  dernier,  à  cause  de  louage  de  terre;  de 
laquelle  somme  j'avoye  reçeu  u  s.  durant  le  pasnage  et  tout  le  plus  ce  jour- 
d'huy,  dont  de  tout  je  luy  ay  baillé  quittance xvi  s. 

Le  jeudi  XVII'= ,  je  ne  bougé  de  céans.  On  acheva  d'arer  à  la  Ilaulte-Vente  ; 
je  fys  commencer  à  arer  à  la  Basse- Vente,  vers  la  vigne  Liol  ;  dès  le  matin, 
missire  Jehan  Criquet  s'en  alla  et  ne  voulut  poinct  dcsjcuner.  Il  Qst  fort  beau 
temps.  Je  fus  voyer  Doysnard  et  N'ostradumus  qui  abbatoyent  des  hestres  au 
bout  d'en  bas  du  clos  dud.  Doysnard,  sur  le  Pray-au-Couverl.  Je  y  avoys  hier 
esté  aussy.  Arlur  Davenye  passa  par  ycy  allant  aulx  Pieulx. 

Le  vendredi  XVI1I%  je  ne  bougé  de  céans.  Au  malin,  avant  que  je  desjeu- 
nasse ,  se  trouvèrent  céans  Guillaume  Quiédebarge,  de  Rreltevile  ,  et  Jehan 
Bourdet,  du  Teil  ;  led.  Quiédebarge  venoyt  pour  avoyr  ung  chesne  que  je  luy 
ay  promys,  qui  est  sur  le  chemin  de  l'église  ,  dedens  la  Perruque,  près  l'eau. 
Lemonslre  cl  luy  commencèrent  à  l'abattre  sur  le  soyer  et  ne  fut  poinct  achevé. 
Je  fus  chez  Doysnard.  Led.  Bourdet  et  Quiédebarge,  Cayn  et  Floquet  avoyent 
racommcncé  ù  sier  de  long  l'un  desd.  hestres.  J'escripvy  pour  led.  Bourdet  à 
Barnavast. 

Led.  jour,  je  fys  arer  à  la  Basse-Vente  pour  le  fourmenl;  lesd.  Bourdet  et 
Quiédebarge  y  vindrenl  avec  moy,  en  attendant  que  Lemonstre  fut  revenu 
de  chez  Auvrey,  oîi  il  estoyt  allé  quérir  le  feuvre  qu'il  avoyt  lié  ceste  sepmaine, 
pour  aller  abballrc  led.  chesne.  Il  estoyt  apprès  soleil  couché  quand  led.  Quié- 
debarge s'en  alla. 

Le  saltniedi  XIX%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  grand  froyct  ;  le  temps 
estoyt  bien  changé.  .\u  malin,  Guillaume  Quiédebarge  vinst,  et  luy  et  Le- 
monstre achevèrent  d'abbatlre  le  chesne  qu'ilz  avoyent  hier  commencé  à  la 
Perruque  ;  il  desjeuna  céans.  Chariot  fut  hier  à  Vallongncs  (que  j'avoye  oublié 
d'escripre  au  jour  d'hier),  et  apporia  de  la  laincture  ;  troys  aulnes  de  drap  pour 
luy,  deux  en  noyr  el  une  en  vyolé,  qui  couslèrenl  à  laindre,  xwni  s.,  que  je  luy 
baillé  pour  les  délivrer xxxnn  s. 
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Led.  jour  de  sabmcdi ,  Aniould  fui  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuf  et 
mouton,  pour  xn  s.  11  me  dist  que  les  nouvelles,  estoyenl  que  le  cappitainc 
Villarmoys  s'en  venoyt  en  garnison  à  Cherebourg.  Tout  le  jour,  Chariot  cribla 
du  fournient  pour  semer  ;  Doysnard  essarta  des  ronses  à  la  Basse-Vente,  là  où 
l'on  doyt  arer  pour  le  Tourment. 

Led.  jour,  je  baille  à  Marin  deux  testons,  de  quoi  je  luy  debvoye  .\x  s.  par 
conte  entre  luy  et  moy,  elles  nii  s.  restantz  estoyent  pour  des  taulpes  qu'il  a 
prinses.  Je  fus  prins  de  reusme  au  soyr  et   fus    fort   malade  à  l'estornac. 

.x.xmi  s. 

Le  dymanche  XX%  je  ne  bougé  de  céans.  Thiénot  Yoysin  et  son  frère  Ger- 
main vindrent  à  la  messe  quand  et  moy.  Je  les  accordé  sur  le  département  de 
leur  conte.  Hz  disnèrent  céans,  Guillaume  Quiédebarge  et  ung  des  fri^res  de 
Loys  Duval  y  vindrent  au  matin,  et  me  doima  led.  Quiédebarge  du  liége  pour 
fère  une  paire  de  pantouflles. 

Le  lundi  XXI%  jour  Set-Thomas,  je  ne  bougé  de  céans.  J'estoys  malade  de 
mon  reusme.  Au  matin,  Jehan  Rouxcl  desjeuna  céans.  La  relevée,  Virolct 
m'apporta  des  lettres  de  Caen,  de  mon  frère,  et  des  lettres  de  Sct-Sanson  et 
me  dist  que  monseig'  le  duc  de  Bouillon  estoyt  arrivé  à  Caen  de  mercredi,  au 
soycr  ;  mons'  de  Sct-Xaser  et  Payen  de  Commcvillc  ai'rivèrent  céans  et  y  soup- 
pèrent  et  y  couchèrent. 

Led.  jour,  au  soyer,  jour  failly,  Thiénot  Yoysin  vinst  céans  et  me  dist  que 
les  lévriers  de  Raffoville  avoyent  prins  en  Culperreu.v  ung  de  mes  toreaulx  et 
qu'ils  l'avoyenl  presque  tué,  et  que  led.  s'  de  Rairo\iIlc  l'avoyl  envoyé  pour 
m'en  advertir,  et  qu'il  en  estoyt  fort  navré. 

Le  mardi  XXII",  je  ne  bougé  de  céans.  .-Vvant  jour,  nions'  de  Scl-Xaser  partit 
de  céans  et  Payen  de  Commeville  et  allèrent  à  Vallongnes.  Yirolet  s'en  alla  à 
Cherebourg.  Je  fys  essayer  une  cherue  de  la  façon  de  Sct-Lo,  que  j'avoyc  il 
y  a  plus  de  quattre  ans.  par  Loys  Lemoussière  et  Gilles  Berger  et  Lemonslre. 
Il  estoyt  apprès  mydi  quand  je  desjeuné.  Led.  .Moussicrre  dysna  céans.  Doys- 
nard besongna  tout  le  jour  à  essarter  des  ronses  à  la  Basse-Vente  aulx  champs 
qu'on  debvoyt  arer  pour  le  fourmcnt.  Damours  vinst  céans  la  rcUevée  et  y 
souppa  et  coucha.  Guillemine  et  Symonnct  fui'ont  fort  malades  tout  le  jour. 
Symonnct  s'en  revinst  du  boys  où  il  estoyt  allé  chercher  le  torrcau  que  les 
chiens  Ilaiïoville  avoyent  quasi  lue  her  soyer. 

Le  mercredi  X.XIil'.je  ne  bougé  de  céans.  Il  list  furl  beau  temps  clayr  et 
froyd.  Je  desi>esché  Chariot  apprès  desjeuner  pour  aller  à  Caen  porter  les  cslalz 
des  ventes  que  j'ay  faiclcs  des  boys  pour  le  Boy  en  cesl  an,  à  nions'  Xovince. 
Il  dysoyl  aller  coucher  à  Joganville,  chez  sa  sciu-  pnur  [)asscr  demain  à  u 
heures  apprès  mydi,  au  Grand-Vay.  Comme  j'escrii)V(iis  sa  despesche,  arriva 
nions'  de  .Scl-Nascr,  qui  venoyt  de  Vallongnes,  et  me  dist  que  maislre  Jehan  de 
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Lagrange  et  niaistre  Richard  Legros  et  aultres  prisonniers  au  chastcau  estoyent 
eschappés  de  lundi  la  nuyct.  Jo  baillé  aud.  Chariot  pour  aller  jusques  à  Russy. 

xn  s. 

Led.  jour,  je  coulé  à  Doysuard  de  xx  journées  de  ce  moys  et  nu  du  mois 
d'avril,  comme  il  dict,  de  troys  penniers  et  deux  mourues  freiches.  Je  luy 
debvoye  x\ix  s.  que  je  lui  payé  contant^  ce  jourd'hui  est  du  comprins  des 
vingt  jours  derniers xxix  s. 

Led.  jour,  reçeu  dud.  Doysnard  xxix  s.  sur  xlv  s.  qu'il  doybt  de  Pasques 
dernier  pour  le  louage  du  clos  d'au  long  les  boys  près  sa  maison    .     .      xxix  s. 

Le  jeudi  XXlllP,  vigille  de  Noël,  il  fist  fort  beau  temps  clayr  et  douk  par 
excellente.. Au  malin,  une  heure  avant  jour,  je  party  de  céans.  A.,  Lemonslre, 
Gilles  Berger  et  Laurens,  et  allasmes  à  la  fosse  au  Roux,  pour  ce  qu'on  m'avoyt 
dict  her  soycr  qu'il  y  avoyt  des  gens  qui  avoyent  abattu  du  boys.  Je  y  trouvé 
Collin  Lebresne  et  Jehan  Mouchel  filz  Toussainctz  qui  faisoyent  des  pelés,  et 
avoyent  abattu  ung  fau  de  sept  à  huyct  piedz  de  tour  au  jour  d'hier  de  relevée, 
comme  me  dist  Lemonstre.  Je  leur  fis  assignation  aulz  prochains  haullz  jours. 
Je  fys  charger  en  la  charette  ce  qu'ilz  avoyent  faict  de  pelles,  avec  aultre  boys 
de  leur  demeurant,  et  le  reste  du  jour  encor  deux  aultres  chartées  de  boys  de 
chauiïège.  Martin  Pyvain  y  ayda  aulx  deux  dernières  chartées  et  disna  céans 
sur  le  soyer.  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  du  beuf  et  du  mouton  et  du 
pain  frays  pour ■ xu  s.  vi  d. 

Le  vendredi  XXV', jour  deXouel,  je  ne  bougé  de  céans.  J'emmenc  de  la  messe 
le  curay  et  frère  Laurens  Lajoye  à  disner  céans.  Led.  curay  y  souppa  et  coucha 
et  frère  Raul  Tiercelin  y  prescha  à  vespres.     ' 

Led.  jour  de  relevée,  Symon  Gohel  m'apporta  une  lettres  de  Sct-Sanson  que 
Noël  luy  avoyt  baillés  à  Gouberville,  comme  il  me  dist.  Apprès  vespres  led. 
Gohel  me  bailla  dedens  l'église  lx  s.  en  l'acquit  de  Pliilippin  Torque,  de  Gouber- 
ville  pour  le  terme  Scl-.Michel  dernier,  à  cause  du  louage  qu'il  tient  de  moy. 

LX  s. 

Le  sabmedi  XXVi',  jourSct-Estienne,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin  je  fus 
à  la  messe  du  curay,  et  puys  nous  en  vinsmes  desjeaner.  Jehan  Luce,  de 
Tourlaville  s'y  trouva  avec  nous  et  me  donna  une  xu'  d'orenges,  de  quoy  j'en 
baillé  quattre  aud.  curay,  qui  s'en  alla  à  .Montagu,  voyerXicollas  de  Belleville, 
viron  mydi,  Jehan  Bourdel  et  Gratian  Picquod,  mareschal,  vindrent  céans  et  y 
disnèrent.  Led.    Picquod  me  ;donna    une    hachette    et  je  lui    donné  vui  s. 

VIII  s. 

Led.  jour,  reçeu  par  la  main  dud.  Bourdet  l  s.  en  l'acquict  de  Jehan  Val- 
longnes,  de  Brillevast,  qu'il  me  doybt  de  rente,  à  cause  de  sa  femme,  fille 
Duval ,   dont   j'ai   baillé  quictance  ;    est  pour  le  terme   Sot-Michel  dernier. 

L  s. 
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Led.  jour  de  relevée,  Guillaume  Uelay,  serviteur  du  rocepveur  des  tailles, 
m'apporta  unes  missives  de  son  maistre  et  unes_  de  monseigneur  le  trésorier 
général  à  Caen.  en  date  du  XVII^  de  ce  moys.  Je  luy  donné us. 

Led.  jour,  frère  Laurens  Lajoye  prescha  à  vespres  et  souppa  et  coucha  céans 
et  luy  promys  Lcmonstre  à  le  guyder  demain  jusques  ù  la  planque  du  Couray, 
pour  estre  au  Yast  à  la  messe  et  y  fère  sermon. 

Le  dymenche  XXV1I%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  la  messe  Notre-Dame, 
que  dist  missirc  Jacques  et  puys  m'en  vins.  Le  disner  aulx  clercs  se  tinst  chez 
Auvrey,  parquoyje  ne  priay  poiuct  le  curay,  qui  est  d'hier  soyer  revenu  de 
Montagu  comme  il  me  dist,  de  disner  céans,  mays  je  l'envoyé  à  quérir  au  soyer 
apprès  vespres  pour  soupper  et  coucher  céans  ,  mays  il  s'en  retourna  chez 
Auvrey  pour  aller  demain  chez  Aulncville  parler  au  doyen.  Damours  disna, 
souppa  et  coucha  céans  et  Thiénot  Yoysin  y  souppa  cl  coucha;  CuJlin  Lebresne 
et  Jehan  Mouchel  lilz,  Robert  dict  Laguenot  vindrent  céans.  Led.  ilouchcl  me 
donna  ung  vittecoq  et  une  cerserelle.  Symonnel  revinst  de  Tocqueville  la  rele- 
vée, où  il  estoyt  allé  vendredi  apprôs  disner,  et  m'apporta  lettres  comme  le  roy 
avoyt  pardonné  à  tous  ceulx  qui  avoyent  prins  les  armes  contre  son  vouloyr,  et 
que  monseig'  le  duc  de  Douiilon  en  avoyt  apporté  la  patient  à  Cacn. 

Le  lundi  XXVllI^  jour  des  Innocents,  il  fist  forl  beau  temps  cler  et  doulx  à 
merveille.  La  relevée,  je  allé  au  boys,  Gilles  Berger  et  Lcmonstre  avec  moy. 
Je  trouvé  Pierres  Yoysin  ef  Pierres  Cadel  qui  doloyent  des  pelles  à  truble 
dedens  les  jaus  des  cables  sur  la  fosse  au  lîoux. 

Led.  jour,  quand  je  revins  du  lioys  sur  le  soyer,  je  trouvé  Jehan  I.cchevalicr, 
taulpier,  qui  venoyt  pour  prendre  des  laulpes,  et  me  dist  qu'il  venoyl  des 
soldats  en  garnison  à  Gherebourg  cl  qu'ilz  avoyent  couché  aulx  Pieulx,  et  qu'ilz 
estoyent  de  la  compagnée  au  cappilainc  Yilarmoys. 

Le  mardi  XX1.\%  je  ne  bougé  de  céans  ;  je  fys  semer  par  Nicollas  Drouef  dix 
boisseaulx  k  la  Basse- Yente.  Jehan  Lcchevalier  prinst  dix  laulpes  à  la  Haulle- 
Vente  pour  tout  son  jour. 

Le  mercredi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.   Jehan  Lechevalier  prinst 

XX  laulpes,  tant  à  la  Haulle  qu'à  la  lîasso-Yenlc.  On  ara  tout  le  jour  à  la  liasse- 
Vente  pour  le  fourment;  ce  fut  Gilles  Berger  et  Collas  Yeron,  qui  est  venu  lundi 
au  soyr  pour  me  servir,  Berlin  hersa  tout  le  jour.  Bynel  me  bailla  xl  s.  sur  le 
nu"  de  Gouberville xl  s. 

Le  jeudi  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fys  achever  de  semer  à  la 
Basse-Yente  la  pièce  qui  est  cnlre  la  vigne  Liot  el  la  Hayse,  et  conunencer 
d'arer  de  l'austre  costc  de  la  Hayse.  Gilles  lierger  y  fut  prins  de  la  collique  et 
fut  forl  malade.  Jehan  Lcchevalier  prinst,  l.inl  à  la  II  uillc  que  l!.is<o-YiMile, 

XXI  laulpes.  Frère  Paul  Tierceliri,  qui  estoyt  hcr  soyer  venu  céans,  s'en  alla  au 
malin.  J'envoyé  .\riiould  à  Vallongnes  qui  y  coucha,  pour  eslro  aulx  baid\  dis 
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qualriesnies.  Je  donné  xxi  s.  en  liards  aulx  enfan^  qui  vindrcut  chauler  des 

dicliers  de  Noël xxi  s. 

Led.  jour,  ung  peu  avant  soleil  couché,  Sct-Sanson  arriva  de  Russy  et  m'ap- 
porta le  récépissé  de  monseig''  le  trésorier  Novince,  comme  il  avoyt  reçeu  Testai 
des  ventes  de  boys  faictes  en  cest  an  par  moy,  suyvantla  commission  que  led. 
s'  m'envoya  ce  jour  passé  en  mars  dernier.  Guillaume  Lesage  me  vinst  dire, 
comme  j'estoys  àla  Basse-Vente,  qu'il  avoyl  trouve  dedcns  la  fosse  de  la  Vente 
de  dessus  le  fest  une  vache  morte  qui  estoyt  pour  Arnould;  qu'il  avoyt  ce  jour 
passé  achatlée  des  verriers  du  boys. 

Janvier  1562. 

Le  vendredi  premier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Au  sortir  de  l'église,  Michel 
Daboville  qui  y  estoyt  me  suyvit  jusques  à  la  porte  de  céans  et  me  parla  de 
marier  ung  sien  nepveu,  qui  présent  estoyt,  à  la  fille  de  feu  Joret  Gaillard  de 
Gouberville,  puys  s'en  retournèrent.  Je  trouvé  Anne  Chandeleur,  qui  disna 
avec  moy.  Damours  y  vinst  la  relevée  qui  y  souppa  et  coucha.  Jehan  Lcchevalier 
prinst  à  la  Basse-Vente  .xxnr  taulpes.  Le  monnier  de  Gouberville  apporta 
quattre  boisseaulx  de  fourment  que  je  ne  voulu  recepvoyr  jusques  à  demain 
qu'il  Cst  jour  ;  il  fut  fort  esbahy  de  voyer  toutes  les  taulpes  que  Jehan  Leche- 
valier  avoyt  prinses  dempuys  mardi  matin.  Her  soyer  arrivèrent  en  cesle 
paroisse  bien  trente  soldatz  de  la  compagnéc  Villarmoys,  qui  furent  casés  à 
Cherebourg.  Ils  en  sont  pai-ty  à  ce  matin  et  allés  à  Vallongnes,  comme  ils 
disoyent. 

Led.  jour,  Sct-Sanson  s'en  alla  apprés  desjcuner  à  Triauville;  Pislel  le  mena 
jusques  à  Bris. 

Le  sabmcdi  II',  je  ne  bougé  de  céans  ;  je  fys  labourer  trois  boisseaulx  de 
fourment  à  la  Basse-vente,  entre  la  Ilayse  et  la  Noë.  Jehan  Lechevalier  prinst 
xvi  taulpes,  Nicollas  Drouet  sema  partye  dud.  fourment,  et  Collas  Verron  l'austre 
parlye.  Arnould  fut  à  Cherebourg,  et  apporta  de  la  viande  et  du  pain  frays  et 
du  levain  pour  xv  s.  E.  Damours  alla  à  Toqueville  après  desjeuner.  .  xv  s. 
Le  dymenche  111%  je  ne  bougé  de  céans.  Jehan  Lechevalier  prinst  x  taulpes. 
La  mesae  estoyt  commencée  quand  je  y  arrivé  ;  et,  apprès  disner,  Loys  Mar- 
genèse  et  Tassin,  Quentin,  filz  Jacquet,  vindrent  céans  pour  avoyr  une  missives 
à  l'esleu  Pynard  pour  le  département  des  tailles.  Je  leur  baillé  et  conclurent  y 
aller  demain.  Hz  me  donnèrent  vi  rasières  d'avène.  Gratian  Mestrel  vinst  céans 
la  relevée,  et  me  donna  ung  flascon  de  fort  bon  vin,  et  me  fist  lire  le  mémoyrc 
que  je  lui  avoye  l'austre  jour  envoyé  par  Loys  Margenèse.  Il  me  bailla  ung 
escu  cl  une  croysade  pour  en  bailler  ce  que  je  verroys  au  sénéchal  de  Val- 
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longnes,  pour  quelque  vacation  qu'il  avoyL  faicle  pour  Icd.  maître.  II  pleull 
toute  la  relevée. 

Le  lundi  Illls  je  ne  bouge  de  céans,  .l'envoyé  Pinchon  à  Vallongnos  avec 
Tassin  Quentin,  filz  Jacquet,  et  portèrent  à  l'eslcu  Pynard  ung  chevreau  et 
ung  coupple  de  vitccoqs  et  sept  va^ières.  11  pleull  toute  la  matinée.  Le  taulpier 
prinst  traizc  laulpes  aux  CrouUei.  .Vrnould  fut  à  Cherebourg  fére  fére  ung 
gasteau.  Il  apporta  une  aulne  de  bureau  pour  Margot  et  pour  Olivier,  .'i  leur 
fère  des  manches,  et  ung  quartier  pour  Michelle.  à  fèrc  des  chausses;  le 
bureau,  xxxvi  s.,  le  quartier,  x  s.,  et  la  tunturc  du  tout  i  s.     .    .     .      xlu  s. 

Led.  jour,  je  fys  cribler  tout  le  jour  du  fournienl,  pour  semer,  par  Gilles 
Berger  et  Collas  Yérou. 

Le  mardi  V,  vigille  des  Roys,  je  ne  bougé  de  céans.  .\u  malin,  Tuus^ainclz 
Le  Goupil,  munnier  à  Gouberville,  apporla  ung  gasleau,  .Vrnould  en  apporta 
ung  de  Chercbourg,  et  ung  cuyr  de  chez  Leroux,  dont  l'abillage  cousta  x  s.  .le 
fus  la  relevée  chez  Feullye,  B.  avec  moy.  Lemonstrc  y  csloyt  dès  au  malin  pour 
fère  achever  sa  hache.  Je  fys  fère  aud.  Feullye  ung  valet  à  meneuvricr;  je 
luy  baillé  uu  lésion  pour  la  façon  d'une  sye  qu'il  avoyl,  il  y  aura  ung  an  le 
jour  Sct-iMor,  et  pour  l'abillage  de  lad.  hache xxu  s. 

Led.  jour,  comme  je  revenoys  de  la  forge,  je  donné  à  Lélice  vi  d.  pour  avuyr 
ung  pot  de  cidre,  ù  la  Danielle,  vi  d.,  à  la  fille  Troyscpuiaincs,  vi  d.,  au  .Monstre, 
qui  s'en  alla  chez  son  frère  fère  ses  Roys,  ix  d.,  et  à  Collas  Yéron,  qui  s'en  alla 
à  Cherebourg  fère  ses  Roys  avec  ses  seurs,  u  d.  Jehan,  le  laulpier,  prinst  six 
laulpes  à  la  llaulc-Yenle un  s.  m  d. 

Led.  jour,  K.  Damours  revinst  de  Tocqueville.  Damours  s'en  alla  pendant 
que  j'estoys  à  la  forge.  Gilles,  filz  Duysnard,  fui  roy. 

Le  mercredi  YI%  je  ne  bougé  de  céans;  viron  une  heure  avant  jour,  Cantcpye 
et  Sct-Sanson  vindrent  dcTriauville  céans,  .\vanl  que  je  allasse  à  la  messe, 
Jehan,  Dubosc  et  missire  l'ierres  Feullye  vindrent  céans.  Led.  Dubosc  me 
donna  deux  vittccoqz  et  xu  liarencz  surelz,  cl  Ird.  Ftnilhi^  me  bailla  ung  grand 
Cousteau  à  deux  manches,  venu  de  Flandres;  si  je  le  trouve  bon,  je  luy  doy 
payer,  sinon  luy  rendre  Je  allé  b.  la  messe,  led.  Diibusc  el  Feullye  avec  moy, 
jinques  h  l'église.  Ils  s'en  allèrent  h  Digovillc  II  fui  baptisé  un  QIz  apprès  la 
messe,  puurOllivier  Levalul,  qui  fui  iKiniun'  Jacques. 

Led.  jour,  je  conté  à  Hubert  des  journées  qu'il  avail  faicles  céans,  luy  cl  sa 
fenunc,  durant  le  moys  d'aoust,  et  de  trois  journées  (pi'il  y  a  faicles  d'empuys- 
Je  lui  debvoyc  cncor  xni  s.,  que  je  payé  conliuil,  el  su\s  (luicle  à  luy  de  tout  le 
précédcril  ce  jour,  [)réscnl  Jidi.ni  Lcchcvalier  el  aullres. 

Led.  jour,  il  pli'uil  l'orl  la  relevée.  Jehan  Lochevalier  prin^l  douze  laulpes 
aux  Croulles  ;  Margul  l'ut  fort  nudadc  au  soyer  el  cujda  mourir. 

Le  jeudi  Vil  ,  je  ne  bougé  de  céans.  .Vpprè.s  desjeuner,  Cantcpve  s'en  alla 

lus 
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chez  luy  ;  j'escripvi  à  mous''  de  Cresney  par  Tassiri  Noua  et  Gilles  Mesnage,  qui 
doybveiit  aller  demain  pour  charcher  le  cheval  qu'on  a  dcsrobé  aud.  Mesnage, 
qu'on  peiise  qui  est  allé  vers  Set-Pair.  La  relevée,  Damours  et  maistre  Jehan 
Pottet  vindrent  céans  ;  led.  Pottel  me  dist  que  son  frère,  le  curay  de  Tourville, 
estoyt  fort  malade.  Je  lui  envoyé  des  orenges  et  des  espinartz  par  led.  maistre 
Jehan.  Led.  Damours  souppa  et  coucha  céans  ;  Symonnet  tua  ung  torcau 
saulvage  que  Thomas  de  Lafonlaine  achata  et  abilla  céans,  et  y  souppa  et 
coucha. 

Led.  jour,  apprès  desjeuner,  j'envoyé  Pinchon  ,  à  Yallongncs  ,  quérir  du 
pappyer,  du  clou  à.  trillys  et  du  fd  de  fer,  pour  ce  v  s.,  pour  des  broches  qu'il 
apporta  de  chez  Blasray.  Je  luy  donné  charge  de  sçavoir  à  maistre  Pierres 
Collas  quand  sont  les  haultz  jours.  Il  me  manda  qu'ilz  estoyent  mardi  prochain. 
Jehan  Lechcvalier  prinsl  xni  taulpes  ,  au  fourmenl  Guillaume  Berger,  près 
réglisc. 

Led.  jour,  je  fus  voyr  Doysnard  et  Guillaume  Lesage,  qui  essartoyent  à  la 
Haulle-Yenle,  sur  le  pray,  vers  l'hostel  Drouet.  La  femme  de  feu  Thomas 
Girard  y  survinst  parler  aud.  Lesage,  son  frère.   Je  luy  donné  x  s.  pour  ce 

qu'elle  est  pauvre  femme x  s. 

Le  vendredi  VIII%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps.  Avant  jour, 
Sct-Saiîson  s'en  alla  à  Russy,  Guillaume  Lcbresne  le  convia  jusquos  à  Clérctte. 
Je  fys  charier  du  boys  par  Lemonstre,  Gilles  Berger  et  Collas  Véron.  Jehan 
Lechevalier  prinst  vu  taulpes  aulx  Croultcs. 

Le  sabmedi  IX%  je  ne  bougé  de  céans.  Je  fus  à  la  forge  la  relevée,  fère  fère 
une  siette  pour  greffer.  Ung  serviteur  pour  le  sieur  de  Tourlaville  y  estoyt , 
qui  faisoyt  fère  un  fauquct  et  hier,  quand  je  y  fus,  il  y  en  avoyt  deux  qui  fai- 
soyenl  ferrer  troys  chevaulx  de  harnoys  achevai. 

Led.  jour  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour  x  s.,  de  la 
raourue  et  du  haronc  pour  v  s.,  demy  cent  de  clou  à   demy  tillac  n  s.  vi  d.  et 

ung  freau  vuyde  n  s.  xi  s xx  s. 

Led.  jour,  comme  je  alloys  à  la  forge,  je  trouvé  maistre  Gérard  Durand  et 
son  filz  qui  venoyent  de  Briqucbec  Ils  me  disreiit  que  Madame  estoyt  partye 
jeudi  dernier  pour  aller  à  Ilnnbye.  Led.  maistre  Gérard  estoyt  fort  malade,  je 
luy  fys  incontinent  dresser  une  chambre  et]  un  lict  et  fère  bon  feu.  Il  ne 
mangea  poinct  mays  beut  seulement  un  voyre  de  vin  blanc.  Le  taulpier  prinst 
XI  taulpes. 

Le  dymenche  X%  je  ne  bougé  de  céans.  A  la  fin  de  la  messe,  Nicollas,  Martin 
Pyvain  et  Thomas  Parys  furent  esleus  asseycurs  de  la  taille.  Je  les  escripvis 
sur  le  dos  de  la  charge.  Ce  fait,  Anne  Chandeleur  et  son  gendre  Maze,  Jehan 
Picquot,  ung  Gnonne  et  ung  .Marcant  me  parlèrent  de  marier  Jacqueline  Chan- 
deleur avec  le  frère  dud.  Marcanl.  Ils  disnèrent  céans  et  ne  peuvent  accorder 
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en  ma  présence,  pour  ce  qu'ils  deniandoicnl  trop,  (iiiillaumc  Le  lîre.snc  {larlil 
avant  jour  pour  s'en  aller  à  Russy,  Amolli  lui. bailla.     ......      x  s. 

Led.  jour,  toute  la  relevée  ne  cessa  de  plouvoyr.  néger,  gresler  tout  en- 
semble et  dura  jusque?  à  dix  heures  du  soyer.  Maislre  Gérard  l'ut  fort  malade. 
Comme  je  revins  de  la  messe,  je  trouvé  Noël  qui  me  fist  les  recommandations 
de  mons"'  de  Toqueville  et  de  ma  cousine. 

Led.  jour,  apprès  disner.  j'envoyé-  Arnould  et  Gilles  Berger  aulv  forges 
quérir  ung  csseul  de  fer  et  quallre  palettes  pourfèrc  des  cllevartz  à  charue  qui 
coustèrent  ex  s.  et  xvi  s.   que  Gros  Jehan,  marteleur,    hcul  pour  son  vin. 

Al  1.  VI  S. 

Led.  jour,  nonobstant  le  maulvays  temps,  Jehan  Lechevalier  prinst  vu  taulpes 
au  Jardin  aulx  entes. 

Le  lundi  XI%  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  desjeuner  je  reçcu  de  An.cclol 
Petit  XXXV  s.  pour  une  année  des  arrérages  de  pareille  somme  qu'il  me  doybt, 
à  cause  de  ce  que  j'ay  conquys  de  la  Déliée,  de  quoy  je  lui  baillé  quictance 
pour  le  terme  Sct-.Michel  dernier,  par  aynsi  que,  s'il  y  a  plus  de  un  ans  cscheuz 
de  lad.  rente  qu'il  en  doybt  cncor  une  année xxxv  s. 

Led.  jour,  Jehan  Lechevalier  prinst  xui  taupes  à  la  l'crruque  et  au  Jardin  à 
Pommiers  de  l'hoslel  du  Maresc.  Anne  Chandeleur  vinst  céans  la  relevée  qui 
me  dist  qu'elle  n'avoyl  peu  accorder  à  ceulx  qui  luy  deniandoycnl  sa  flUe  Jac- 
queline Arnould  fut  à  Cherebourg  qui  apporta  dcmye-auluc  •(■t  demy-quart  de 
bureau  pour  Pinchon,  qui  cousta xx  s.  vi  d. 

Led.  jour,  comme  je  debvoye  desjeuner,  arriva  monsieur  de  Tourucbu  et 
un"-  sien  serviteur.  Us  alloyent  ii  Tournebu,  comme  il  nie  dist.  Nous  desjeu- 
nasmcs  ensemble  cl  me  demanda  si  je  scruyc  demain  aulx  haulz  jours  et  qu'il 
y  avoyt  aiïère.  Maistre  Gérard  fut  fort  malade.  Il  lisl  fort  maulvays  temps  toute 
k  relevée.  Je  fis  \iinicr  traize  boisseaulx  de  cluuievyculx  par  Gilles  ]5erger  et 
Collas  Véron.  Chariot  viiisl  au  soyer  de  Russy  et  me  dist  qu'il  avoyt  couché  à 
Carenteii.  A.  misl  des  cspines  à  ses  pommiers  que  des  veaux  avoyenl  pelés  la 

sepmaine  passée. 

Le  mardi  Vil  ,  au  matin,  je  allé  à  Vallongncs.  Chariot  et  Pinchon  avec  nioy. 
pour  ce  que  les  liaulz  jours  estoyenl  termes  à  ce  jour. 

Led.  jour,  cfimmeje  alloys  à  Vallongncs,  nnni  cheval  tomba  suubz  mo\  entre 
CvITrcvast  et  lU-aumonl.  d('den>  une  orniéro  et  me  déboyta  le  pied  dexiro.  par 
qmiy  moy  arrivé  h  Vallongncs,  sur  les  dix  heures  je  l'^s  mettre  les  haull/. 
•ours  à  quinzaine.  Je  senty  fort  grand  douleur  quand  je  fus  descendu  de  clieval. 
Il  m'en  priii:-!  doulcm-  d'i-slomac  et  de  teste.  Je  ne  beu  ny  niengé  tout  le 
ji.nr  qu'il  ne  fu-l  sept  hfuros  du  soyer.  J'envoyé  ung  peu  appri-s  m\di  le 
petit  Caiilct,  clerc  de  maislre  l'ierres  Collas  quérir  le  vicayre  de  Scl-Vasl, 
pour  acrousirer  mon   pied.    Les'   de  CylVrevast  me  vin.-t  voyer  et  Scl-Vast 
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l'Hcrmitte  et  le  s'  île  l?rillevast,  son  iicpveu,  le  curay  de  15reUe\ille  et  Le  Gra- 
vier, son  l'rère.  Le  sieur  de  Touriiebu  et  le  verdier  de  Vallongiies,  et  Icd. 
Collas  me  pressèrent  fort  de  bailler  andiL  s'  de  Tournobu  une  délivrance  de 
plusieurs  chesnes  qu'il  avoyt  faict  abattre  sans  merché  ni  livrée  dedens  le  boys 
de  Monstebourg  et  appliquer  à  la  réparation  de  sa  maison,  ce  que  je  ne  voulu 
fère,  pour  ce  que  le  s''  Darreville  en  avoyt  reçcu  la  requeste  dud.  s',  et  le 
renvoie  devant  led.  Darreville.  grand  maistrc,  pour  en  parfayre  comme  il  avoyt 
commencé. 

Le  mercredi  Xllls  tout  le  jour,  je  ne  sorly  poinct  de  la  chambre  de  chez 
Denys  Lorion.  Vn^  peu  avant  mydi,  arriva  le  vicayre  de  Sct-Yasl,  qui  me  remist 
le  pied,  présent  maistre  Raoul  Dager,  médecin,  que  j'avoye  mandé  pour  ce  que 
j'esloys  en  fiebvre  de  la  douleur  de  mon  pied,  et  pour  ce  que  je  pensoys,  quand 
je  party  du  Mesnil,  aller  coucher  demain  à  Coustances,  pour  la  monstre  de 
l'arrière-ban,  qui  y  est  vendredi  prochain,  je  fys  venir  maistre  Guillaume 
Ângerard.  tabellion,  et  son  adjoinel,  devant  lequel  led.  s''  Dager  et  vicayre, 
attestèrent  mon  indisposition.  Led.  vicayre,  Denys,  Lorion.  mon  hoste,  Blasmy, 
Arnould,  qui  estoyt  venu  à  ce  matin,  Chariot  et  Pinchon  ,  disnèrent  à  ma 
chambre.  Apprès  disner,  led.  vicayre  s'en  retourna.  Je  iny  donné  ung  phi- 
lippus  ;  Arnould  et  Pinchon  s'en  allèrent  au  Mesnil.  Au  soyer,  Lalonde  du 
Tourp,  maistre  Pierres  Collas,  maistre  Guillaume  Gardin,  souppèrent  avec 
moy.  Led.  »■■  de  Lalonde  estoyt  fort  enrcusmé xxxui  s. 

Le  jeudi  XIlll'.  je  fus  fort  malade,  tant  de  mon  pied  que  de  la  fiebvre,  je  ne 
sorty  poinct  de  la  chambre.  .\u  poinct  du  jour,  arrixèrenl  Arnould  et  Pinchon  ; 
incontinent,  je  fys  partir  Chariot,  pour  aller  à  Coustances  m'excuser  à  la 
monstre  du  ban,  qui  est  demain.  Sur  les  \\\i  heures  du  matin,  maistre  Guil- 
laume Lyot  me  vinst  voyer,  et  le  petit  Ilobert  Lefranc,  de  (Juierqueville.  Je 
baillé  aud.  Lyul  ung  te>lon  pour  ce  qu'il  avoyl  plaidé  ma  cause  contre  Lefay 
et  ses  semblables,  de  Bris,  à  jour  passé.  Denys  Lorion  et  Blasmy  disnèrent  en 
ma  chambre,  avec  moy.  Arnould  s'en  retourna  apprès  disner.  La  relevée,  le 
sénéchal  de  Yallongnes  me  vinst  voyer,  et  fut  quasi  deux  heures  en  ma 
chambre.  Je  lui  baillé  ung  ducat  que  Gratian  m'avoyt  baillé  pour  lui  bailler. 
Je  ne  souppé  poinct,  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal.    .     .     •     .      xii  s. 

Le  vendredi  XV",  jour  St-Mor,  je  conté  à  Françoyse  de  toute  ma  despense 
dempuys  mardi  matin.  Je  luy  debvoye  un  liv.  xvui  s.,  que  je  payé  contant,  et 
VI  s.  que  je  donné  aulx  serviteurs,  et  un  s.  que  Pierres  Durenye  heult  mercredi 
pour  avoyr  escript  les  attestations  des  médecins v  liv.  viii  s. 

Led.  jour,  sur  les  dix  heures,  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal.  craignant 
qu'il  ne  m'empirast,  je  monté  à  cheval  et  m'en  vins  céans.  Incontinent  y  arriva 
Anne  Chandeleur,  qui  me  dist  que  sa  fille  Jacqueline  estoyl  fiancée.  Au  soyer, 
arrivèrent  Gilles  Mesnage  et  Tassin  Noslradamus,  qui  venoient  de  Mortain,  et 
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me  baillèreul  des  lellres  de  nions''  de  Cresnay  et  do  ma  niopco,  pour  einoyor 
à  Monfervillc. 

Le  sabmedi  XVI^  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  sorly  iioincl  de  lu  maison, 
pour  ce  qne  je  me  Irouvoys  fort  mal.  Jehan  Lechevalier  jtiinsl  xiiu  laulpcs,  et 
hier  VI,  et  jeudi  saize  et  mardi  sept.  Au  soyer,  Chariot  roviint  do  Coustaiicos, 
et  avoyl  despcndii  xix  s.  de  d'cmpuys  jeudi  matin  qu'il  csloyt  party  de  Val- 
longnes,  et  me  dist  que  j'avoys  esté  excusé  hier  à  la  monstre  aud.  Constances. 

XIX  s. 

Le  dymaiicho  XVlI',  je  ne  bougé  de  céans.  Je  ne  fut  poinrt  à  la  messe,  puur 
ce  que  j'estoys  malade.  Jehan,  le  laulpier,  prinst  xxii  taulpcs  aulx  CrouUos.  Je 
conté  h  luy  apprés  soupper,  cl  luy  debvoye  lxv  s.  pour  xxii"  taulpos  qu'il  a 
prinses  d'empuys  Iroys  sepmaines,  que  je  payé,  et  iit  s.  que  je  hiy  donné. 

LWIU   s. 

Led.  jour,  je  baillé  à  .-Vrnould,  pour  de  la  viande  et  du  vin  qu'il  apporta  hier 
de  Cherebourg,  xx  s.  \u  malin,  apprés  dcsjeuner,  maislre  Gérard  Durand  et 
son  fils  s'en  allèrent.  Led.  maislre  Gérard  avoyt  esté  malade  céans,  d'empuys 
il  y  heult  hier  huyct  jours. xx  s. 

Le  lundi  XYIII',  je  ne  bougé  de  céans.  J'envoyé  Chariot  ù  l'assise,  à  Val- 
longncs;  il  revinst  au  soyer.  La  relevée,  je  fus  à  Saulsenicsnil -,  K.  Thiénot 
Voysin,  qui  faisoyt  céans  des  seaulx  pour  le  puys,  et  Guillaume /^fTouchel  avec 
raoy-  Pour  nng  détiens  que  Denys  Gosselin  avoyt  faict  aud.  Mouclu'l  do  no  fèrc 
ung  four  à  polz  sur  do  la  terre  que  j'ay  baillée  à  Thiénot  Voysin,  ol  lod.  Voysin 
aud.  Mouchcl,  je  alloye  voyer  s'il  y  a  causé  de  fére  Icd.  délions.  .Vu  soyer, 
Douvillé  vinst  de  Cherebourg  coucher  céans,  et  me  dist  que  les  commissayres 
y  avoycnl  esté  et  n'avoyent  payé  personne,  et  y  esloyenl  hier  airi\é-;. 

Le  mardi  XI.V,  je  ne  bougé  de  céans.  Jo  fiys  achever  do  labourer  le  fourment 
de  la  llauUe-Vente.  Jehan  Galye,  du  ïeil,  vinst  céans  tout  sani.'lanl  ;  Thomas 
(îalye  et  Guillaume  Magnen  l'avoycnt  hier  battu  en  venant  do  Cherebourg. 
Thyénol  Voysin.  qui  besongnoyl  céans,  s'en  alla  quand  cl  luy  pour  aller  ù 
Vallongnos  remlre  plaincte.  Hz  disiièrenl.  et  puys  s'en  allôriMil.  De  grand 
malin,  Douvillé  partit  pour  aller  à  Vallongnes  playder  à  (Juelior  do  Nobou. 
Cossin  cl  Denys  Gosselin  siùrenl  céans. 

Le  mercredi  .\.\',  jo  ne  bougé  de  céans.  .\\,inl  luydi,  commo  jo  rrvonuys  de 
chez  Drouet,  je  trouvé  à  la  cliasse  .Lambert ,  lo  recopxour  du  chap[iilro  de 
Coustanccs,  nommé  Guénoii,  Le  Granohyer,  de  Vallongnes.  et  Piorros  Lucas, 
sergent,  lesquclz  me  disrenl  qu'ils  alloyent  clioz  Auvrey.  Hz  repassèrent  par 
céaii-.  et  y  disnèrent.  Jo  baillé  aud.  Guenon,  en  l'acquit  de  Jacques  .Maillard, 
par  cy-<levant  fermier,  ilo  la  divine  du  Mesnil,  soubz  lod.  chappilie,  vm  li\. 
V  s.,  dont  il   bailla  quiolance.   Hz  partirent  de  céans  ung  pou  apprès  mydi. 

\ni  li\.  v  s. 
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Led.  jouf;,  j'achattc  dun  Paslierrc  de  Magneville  iiiig  pelil  bassin  qui  me 

cousta jx  s. 

Le  jeudi  XXI%  je  ne  bougé  de  céans.  J'cnvoyé  Chariot  à  Vallongnes;  il  e<toy  t 
nucyt  quand  il  en  revinsl.  Leshachées  et  le  fils  aysné,  de  Beaumont,  esloyonl 
venus  viron  une  heure  et  demye  avant;  ils  alloyenl  à  Caon.  Thiénot  Yoysin 
vinst  achever  les  sceaulx  du  puys  qu'il  avoyt  conmiencés  lundi,  et  commença 

à  fère  ung  entonneur;  Chariot  m'apporta  des  futz  de  rabot  à 

Le  vendredi  XXII%  jour  Sct-Yinccnt,  avant  jour,  Leshachées  et  le  ûlz  Beau- 
mont  partirent  pour  aller  passer  au  Grand- Yay.  Lemonstre  les  convia  jusques 
au  jour.  Ce  jour  mesuie,  vindreut  chez  Xicollas  Quentin  et  chez  Gilles  .Mesnage. 
des  soldats  du  cappitaine  Lesmottes,  et  y  logèrent,  et  demain  doybt  venir  le 
reste  de  la  compagnéc  en  cesle  parroisse  et  aulx  aullres  villages  de  cest  environ, 
pour  ce  qu"il  y  a  longtemps  qu'ilz  sont  à  Chcrebourg  et  ne  sont  poinct  payés. 
Il  fist  assez  beau  temps  tout  le  jour. 

Led.  jour,  au  soycr,  baillé  à  Thiénot  Yoysin,  en  la  chambre  de  dessus  le 
four,  V  s.  pour  Iroys  et  dcmy  qu'il  a  esté  céans  à  fère  deux  seaulx  et  ung 

entonneur v  s. 

Led.  jour,  Damours  souppa  et  coucha  céans. 

Le  sabmedi  XXIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  maulvays  temps. 
E.  Damours  fut  tout  le  jour  chez  Rouxel,  a  Digoville,  et  revinst  au  soyer; 
Arnould  fut  à  Cherebourg.  qui  apporta  de  la  viande  et  du  poisson  pour  xx  s., 

et  en  vin  n  s.  y[  d xxu  s.  vi  d. 

Le  dyraenche  XXIIIP,  raissire  .lehan  Auvrey  dist  la  messe  paroissiale  en  bas, 
à  la  fin  de  laquelle  Jehanne,  femme  de  Xicollas  Quentin,  et  Barbe,  femme  de 
Thomas,  s'entrcprindrcnl  de  bec,  disant,  lad.  Jehanne,  que  lad.  Barbe  avoyt 
injurié  les  soldats  qui  avoyent  esté  en  ceste  parroisse,  et  qu'elle  seroyt  cause 
qu'il  cil  viendroyt  davantage.  Apprès  disner,  je  allé  à  Gouberville,  E.  D., 
Chariot  et  Pinchon  avec  moy.  Nous  altaignismes  aulx  chasses  de  Réville  Digeon 
de  Nacqueville ,  qui  alloyt  chez  Coursy,  à  INcville.  Au  soycr,  apprès  vol  de 
viltecoqz,  mon  cousin  de  Toqueville,  revenant  de  Gattemare,  me  vinst  trou- 
ver en  ma  chambre,  puys  s'en  retourna  ù  Toqueville,  Chalus  et  Noël  avec 
luy. 

Le  lundi  XXY'',  jour  de  la  conversion  Set-Paul,  il  fist  beau  temps  et  clair  par 
excellence.  Apprès  la  messe,  Galtières,  sergent,  fist  quelquez  exploictz,  à  la 
requeste  de  Thomas  Becquet  et  aultres,  touchant  la  taille.  Led.  Becquet  disoyt. 
qu'il  n'estoyl  poinct  en  aage  d'estre  enrollc.  Le  curay,  le  vicayre,  Léonard 
Castel  et  aultres,  disnèrent  avec  moy. 

Led.  jour,  avant  disner,  reçeu  de  Guillaume  Leroux,  escuyer,  xl  s.  pour  les 
deux  dernières  années  qu'il  doybt  de  xx  s.  de  rente,  à  la  sicuric  de  Gouberville, 
dont  je  lui  baillé  quittance xx  s. 
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Led.  jour,  reçeii  de  Johaniic  Hoquc,  xwi  s.  sur  ce  (|irelle  me  doyl)t  de 
louage,  terme  Set-Michel  dernier  passé xwi  s. 

Led.  jour,  reçeu  de  Bybct,  xx  s.  reslantz  du  quatriesrnc,  fini  lo  deruier  jour 
de  décembre  dernier xx  s. 

Led.  jour,  sur  les  deux  heures  apprîïs  mydi,  je  monte  ù  cheval  et  m'en  vins 
par  Tocqueville  voyer  mon  cousin,  que  je  trouve  en  la  sale  avec  sa  mère  ;  et, 
assez  tost  apprès,  y  arrivs  le  s'  de  Geherbert  et  le  Qlz  Daigremont,  de  nouveau 
pourveu  à  Testât  de  son  père  par  résignation.  Je  fus  là  bien  plus  d'une  heure, 
puys  m'en  vins.  D.  et  Chariot  s'en  estoyent  allés  devant  et  n'arrosta  poict  à 
Tocqueville.  Il  estoyt  quasi  nuyct  quand  j'arrive  céans.  .le  y  trouvé  Douvillé, 
qui  venoyl  de  Cherebourg. 

Le  mardi  XXYP,  au  malin,  je  party  de  céans,  Dtuivil'e,  Jehan  Dubosc, 
Symonnel,  Chariot  et  Piiicbon  avec  moy  ;  nous  arrivasnies  avant  di\  heures. 
Je  disné  chez  Denys,  le  si"  de  Bretteville,  luaistrc  Pierres  Collas,  led.  Dubosc, 
maistre  Guillaume  Ganlin,  Gohel,  Cossin,  Laplanque,  Lepoytevin,  sergent  de 
Monstebourg,  et  aullres.  Apprès  disner,  nous  allasmes  tenir  les  haultz  jours; 
il  estoyt  apprès  quatre  heures  quand  j'en  sorty.  Il  me  cousta,  pour  la  disnée 
de  mes  chevaulx,  nu  s.  Nous  en  vinsmcs,  led.  Dubo.-c,  ISriquesqueu,  Itobcrt 
de  Set-Gabriel,  Jehan  Doullon,  Estienne  Dodeman  et  Guillaume  Dcrger,  tous 
ensemble  jusques  céans.  lîriquesqueu  vinst  à  pied  jusques  à  la  maison  Duruel, 
près  CilVrcvast,  où  il  avoyt  laissé  son  cheval  à  ce  matin  .     ,     .     .     .      im  s, 

Led.  jour,  avant  que  aller  disner,  je  baillé  à  .Aubcrviiie,  sur  la  boutique 
IMiilippin  Lesoullletier,  luy  présent,  et  Ikuiltpytoys.  et  Jehan  Dubosc,  xv  liv., 
en  quoyje  suys  cotisé  pour  le  ban.  lime  bailla  quicttance.     ...      xv  liv. 

Le  mercredi  .XXll',  je  ne  bougé  de  céans.  Toute  la  relevée  Doysnard  et 
Guillaume  Lesage  arrachèrent  des  entes  à  la  pépinière  près  l'hostel  IJarrier 
pour  portera  Gouberville.  Je  envoyé  Chai'lot  à  Yvctot  chez  le  cappitaine  Hubert 
pour  avoyr  quictancc  de  xx  liv.  quejeUiy  ai  baillées  dcmpuys  la  Sct-.Micliel 
dernière,  que  je  doi  de  rente  au  fils  de  feu  Jehan  .Marye  dont  il  est  tuteur.  11 
ne  rcvinsl  point  le  jour.  Denys  Quontin  ourdit  i.  aulnes  de  loyle  céans. 

Le  jeudi  WVIir,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr, 
au  soycr,  Douvillé  vinst  de  Cherebourg  qui  apporta  ung  flascon  de  vin  et  ung 
courlyeu  qu'il  avoyt  lue  en  venant.  II  souppa  et  coucha  céans,  Chariot  rcvinst 
au  soyer  d'Yvctol  et  me  di-l  (lu'il  avuyt  couché  chez  Mérigot. 

\ji  vendredi  \I\°,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps,  tout  le  j(uu' 
Doysnard  el(juillaume  Lesage  arrachèrent  des  entes  à  la  pépinière  de  l'hostel 
Hanier.  Douvillé  alla  au  matin  par  Vallongncs  pour  une  production  contre 
(Jueticr  de  Néhou  pour  1 1  laiiji'. 

Le  sabmedi  pérniltiètue,  ung  peu  avant  soleil  bavant,  j'euvuyé  Gilles  Itcrger 
cl  Lemon<lre,  à  Goubi,'r\illi',  avec  une  charlée  d'enles,  apprès  desjeuner.je 
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allé  E.  A.  Piuclion  avec  inoy  ot  arrivé  là  viroii  à  Iroys  heures,  nous  acheNa^ines 
le  reste  du  jour  à  piauler,  à  refournir  le  jardin  d'einprès  l'église  de  Gouber- 
ville.  par  devers  la  maison  Dozeville.  Le  curay,  le  vicayre,  Liénard  Caslcl  soup- 
pèrent  avec  moy. 

Le  dymenche,  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Apprès  disner,  je 
renvoyé  Lemonslre  el  Gilles  licrger  avec  la  charrette  qui  avoyl  hier  apporté 
les  entes.  Au  soyer,  ung  serviteur  de  mou  cousin  de  Billou  m'apporta  ung 
flascon  de  bon  cydre  nouveau  et  ung  aullre  de  vin  clayret. 

Febvrier  1562- 

Le  lundi,  premier  jour  vigille  Nostre-Dasrac.  Avant  que  fusse  levé,  le  s''  de 
Billon  et  son  filz  me  vindrent  voyer  à  Gouberville  el  furent  plus  d'une  heure 
avec  moy,  puys  s'en  allèrent,  et  lost  apprès  arriva  ung  sei-viteur  dud.  s'  qui 
m'apporta  ung  coing  de  beurre  frays.  Je  lui  donné i  s. 

Led.  jour,  comme  le  serviteur  de  Billon  qui  m'apporta  le  beurre  frays  estoyl 
encor  à  Gouberville,  Myaulx  Becquet  vinst  demander  du  cydre  pour  son  frère 
Jehan  qui  avoyt  her  soyer  esté  blessé  en  l'ayne  d'un  coup  de  cousteau  que  luy 
avait  baillé  Hichard  Marcadel.  Je  luy  envoyé  ce  que  j'en  avoys  plus  de  celluy 
que  m'avoyt  envoyé  her  soyer  ledit  s'  de  Billon  et  dys  aud.  serviteur  qu'il 
retournast  en  diligence  dire  à  son  maistre  que  je  lui  pryés  qu'il  m'envoyasl 
encor  un  flascon  de  son  cydre  nouveau,  et  assés  tost  apprès  revint  le  lacquès 
dud.  s''  qui  rapporta  ung  flascon  dud.  cydre,  d'oîi  j'envoyé  incontinent  ung 
pot  à  Jehan  Becquet.  Je  doimé  ung  solz  aud.  lacquès  et  lui  en  baillé  encor  ung 
pour  bailler  au  serviteur  qui  avait  her  soyer  apporté  le  vin  et  le  cydre.      n  s. 

Led.  jour,  reçeu  par  la  main  de  Susanne  vu  s.  vi  d.  en  l'acquit  de  missirc 
Guillaume  Lcheriché,  du  nombre  de  plus  grand  somme  qu'il  ou  ses  parson- 
niers  doybvent  à  la  sieurye  de  Gouberville vu  s.  vi  d. 

Led.  jour,  je  parly  de  Gouberville  apprès  avoyr  faict  achever  de  planter  ce 
que  j'avoye  faict  apporter  sabmedi,  et  apprès  avoir  disné,  je  vins  par  Tocque- 
ville  voyer  mon  cousin,  sa  mère  el  sa  femme. 

Le  mardi  11%  jour  de  la  Chandeleur,  je  ne  bougé  de  céans.  Cossin,  sergenl 
des  ventes  du  Teil  el  Jehan  lîouxelel  son  valet,  filz  de  Jehan  Troye,  s'en  vin- 
drent de  la  messe  quand  et  moy,  et  disuèrent  céans. 

Led.  jour,  reçeu  la  relevée  de  Robert  Mesnage  x  s.  sur  ce  qu'il  peull  deb- 
voyr  de  resle  sur  les  derniers  termes  à  cause  des  ventes. 

Le  mercredi  111%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  Dsl  fort  beau  temps  fout  le  jour, 
je  fys  arracher  des  enlcs  près  l'hostel  Barrier  par  Doysuard,  Lemunstrc  el  Guil- 
laume Lesagc,  pour  porter  deuuiin  à  Gouberville. 

Le  jeudi  1111%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  jusques  apprès  mydi  ne 
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cessa  de  plouvoyr;  plus  de  deux  heures  avant  jour,  K.  Charlol  partit 
pour  aller  passer  au  Grand-Vay  à  unzc  heures,  et  plouvoyt  merveilleu- 
sement. Lemonstre  le  fut  convier  jusques  dedans  le  boys  de  Montagu.  Sur 
les  n  heures  après  niydi,  je  fyz  partir  Lemonstre  et  Gilles  Berger  à  aller  à  Gou- 
berville  porter  une  charlée  d'enles,  puis  partis  apprès,  A.  Pinchoii  avec  moy, 
il  estoyt  deux  heures  de  nuyct  quand  le  harnoys  arriva. 

Le  vendredi  \\  tout  le  jour  je  ne  bougé  de  Goubervillc  de  fère  planter  les 
entes,  qu'on  avoyt  hier  apportées  du  Mesnil ,  aulx  closets  d'emprùs  l'église  et 
au  jardin  du  presbilayre.  Il  estoyt  apprès  soleil  couché,  quand  nous  en  par- 
lisraes.  Le  curay,  le  vicayre,  le  cappitaine  et  le  moiuiior  y  besongnèrent  tuul 
le  jour. 

Le  sabmedi  YI%  avant  que  desjeuncr,  je  fys  planter  au  jardin  du  presbilayre 
ce  qui  n'avoyt  peu  csire  achevé  lier  soycr.  Commcj'estoys  là,  arriva  mon  cousin 
de  Tocquevillle,  Chaslus  et  Noël  et  Pierres,  frère  de  mondit  cousin  Guillaume. 
Joucnne  vinst  parler  au  s'  de  Tocqueviile  pour  une  eschange  qu'ilz  doybvent 
fère  du  pray  aud.  Jouenne  contre  de  la  terre  labourable  dud.  s'.  Tout  le  jour, 
ne  bougé  de  Gouberville  ;  revenant  de  Galtemare,  je  fus  voyer  Jehan  Becquet, 
malade  du  coup  de  cousteau  qu'il  hcust  dymanche.  Apprès  soupper,  je  le  fus 
voyer  panser,  le  curay,  le  vicayre,  le  cappitaine,  le  moi'.nier,  Pinchon  et  plu- 
sieurs aultres,  puys  nous  en  revinsmes. 

Le  dymenche,  au  malin,  avant  la  messe,  je  retourné  voyer  Jehan  Becquet  et 
le  pensé,  le  curay,  le  vicayre.  Pierres  Fleury,  Dangoville  et  auilres  avec  moy 
et  Myaulx  Becquet. 

Led.  jour,  apprès  avoyr  disné  à  Goubersille,  le  vicayre,  le  fils  à  la  Fouquclle, 
de  Uéville,  le  cappitaine  Castel  et  aultres  avec  moy,  je  m'en  vins  par  Toc- 
queviile voyer  mon  cousin  et  ma  cousine.  Je  y  trou\é  Jehan  Rouxel;  apprès 
avoyr  esté  là  viron  une  heure,  je  m'en  vins.  Je  renvoyé  Pinchon  à  Ciilourp 
quérir  mon  escriptoyre  que  j'avoye  oublié  ù  Gouberville.  Quand  je  vins  à  sortir 
d'entre  les  clos  Marc  Ilaoul,  je  trouvé  led.  Rouxel  et  son  serviteur,  fils  de 
î^icollas  Lefèvre,  qui  vcnoycnl  parle  chemin  de  hault.  Led. 'Rouxel  \insl  avec 
moy  jusques  ù  la  haye  de  Bigoville.  Il  estoyt  soleil  couché  quand  j'arrisé 
céans. 

l.,e  lundi  ^■|ll',  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  l'oil  beau  temps  combien  qu'il 
hcusl  pieu  toute  la  nuyct  dcmpuys  myiiuyii.  Gilles  Berger  i'ul  au  \rau-,  à 
Tuurlaville,  pour  son  père  ;  apprès  desjeuner,  j'envoyé  Arnoubl  cl  .Mariiuis  à 
.Manneville,  coucher,  pour  avoyr  des  entes  pour  le  cappitaine  de  Goubi-rvilie. 
.Vpprès  disner,  je  lavé  de  la  lourmenlinc  pour  fère  de  l'onguent  i)our  Jeli.ui 
Becquet. 

Le  mardi  !\',  je  ne  bougé  de  céan.s.  Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvovr.venler 
cl  tourmenter;  apitrès  mydi,  !■'..  Gliaihjl  revinst  de  llussy.  Il  estoyt  Imit  A  nage 
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et  avoyt  failly  se  nycr  en  gay  en  passant  ;  assez  tost  appiès,  Arnould  et 
Marinus  revindrent  de  Manneville,  où  ilz  esloyenl  hier  allés  quérir  des  entes. 
Hz  estoycnt  tous  faictz  d'eau  et  de  fange.  Chariot  avoyt  despendu  x  s.,  de  xx  s. 
que  je  luy  avoye  bailles  quand  il  partit.  Il  apporta  le  procès  de  Pillon  pour 
le  consulter  à  Trouville x  s. 

Le  mercredi  X'=,  je  ne  bougé,  de  céans.  Tout  le  jour,  je  fys  arracher  des  entes 
à  la  pépinière  de  l'hostel  Barrier,  par  Lemonstre,  Gilles  Berger  et  Collin 
Vernon.  La  relevée,  comme  je  faisoys  planter  aud.  jardin  Barrier,  vers  le  clos 
Missouar,  passa  Tesleu  Pynard  et  sa  femme,  Briquehoulle  et  son  frère  et  leurs 
femmes ,  Faulxtondu  et  plusieurs  aultres,  jusques  à  xvui  personnes  à  cheval. 
Hz  beurent  céans  on  passant.  Hz  vonoyent  dos  nopces  du  filz  Cartelot  Vauchys, 
de  Cherebourg. 

Le  jeudi  XV-,  apprès  desjeuncr,  je  fls  partir  Gilles  Berger  et  Lemonstre  avec 
une  chartée  d'entés  qu'ilz  portèrent  à  Gouberville,  et,  \iron  à  deux  heures  de 
là,  je  partis  apprès,  Chariot  avec  moy.  Pinchon  demeura  pour  ce  qu'il  avoyt 
mal  à  la  jambe.  Je  souppé  et  couché  à  Gouberville.  Le  vicayre  souppa  avec 
moy.  Je  fys  planter,  dempuys  que  je  fus  arrivé  à  Gouberville,  unze  entes  au 
jardin  du  presbitayre  ;  la  nuyct  nous  en  chassa. 

Le  vendredi  XIP,  tout  le  jour,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Je  baillé  au  cap- 
pitaine  xvi  s.,  pour  achatter  de  l'orme  de  Pierres  Fouquet,  de  Banville,  pour 
fère  des  rooz  à  ferrer,  que  Lemonstre  et  Gilles  emporter  à  leur  charette.  Je  allé 
chez  mon  cousin  de  Billon.  E.  Chariot  avec  moy.  Il  me  fist  grand  chère  à  disner. 
Je  alloye  pour  parler  au  cappitaine  Lesmottes  lui  pryer  que  sa  compagnée  ne 
passast  poinct  par  Gouberville.  Led.  s'  de  lyilon  me  dist  que  lad.  compagnée 
estoyl  retournée,  dès  hier,  vers  Vallongncs  ;  il  estoyt  apprès  mydi  quand  je 
party  de  chez  Billon.  Je  fys  encore  planter  x  entes  devant  le  moulin,  le  curay, 
le  monnier  y  estoycnt,  et  .Myaulx  Gaillard xti  s. 

Le  sabmedi  XIIP,  au  matin,  apprès  avoyr  planté  encor  quelques  entes  devant 
le  moulin,  je  allé  à  la  maladeryc  de  Néville,  où  se  trouva  maistre  Jehan  Bynet 
(que  j'avoye  mandé  à  ce  matin  par  Chariot,  filz  Joret  Gaillard,,  et,  avec  luy,  le 
Dlz  de  feu  Thomas  Banquet,  escuyer,  s'  de  Sureville,  et  Harcla,  lieutenant  de 
l'admyrauté  à  Barfleu;  et,  avec  moy,  estoycnt  le  curay  et  vicayre  de  Gouber- 
ville, Myaulx  Gaillard,  Jehan  Dufour,  Toussainclz  Legoupil,  Tiret,  fils  de  Denys 
Lelong ,  et  plusieurs  aultres;  s'y  trouva  aussy,  Michel  Lefèvre  et  son  frère 
Léonard.  Nous  heusmes  propos,  présentz  tous  les  dessusd.,  touchant  l'entre- 
prinse  que  faict  led.  Lefèvre  de  clorre  le  chemin  qui  est  près  lad.  maladerye, 
et  me  oITrit  led.  Lefèvre,  aulx  présences  que  dessus  d'amender  led.  chemin, 
qu'onypasseroyt  ayséraent  sans  me  prcjudicier  mes  terres  qui  sont  joygnantes, 
et  que  si  je  ne  le  Irouvoys  bon  encor,  qu'il  abbatroyt  sond.  fossé.  Je  commu- 
niqué aud.  s''  de  Trou\ille  de  mon  procès  de  Pillon,  à  Bayeulx,  et  conclusnies 
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luy  envoyer  le  sac  à  ce  soyer,  par  le  vicayio  de  Gouberville,  en  sa  niaison,  Lcd. 
Trouville  s'en  alloyl  à  Barfleu. 

Led.  jour,  je  fys  commencer,  avant  que  parlir  de  l;i,  le  fossé  au  bout  des 
terres  que  j'ay,  qui  buttent  sur  le  Ncdoyt,  par  ceulx  que  j'y  avoye  menés,  et 
fus  là  jusques  à  troys  heures  apprès  mydi.  Avant  que  je  desjeunasse,  et  comme 
j'esloys  là,  y  arriva  mon  cousin  de  Tocqueville,  Chasius  et  Noël,  puys  m'en  allé 
desjeuner  et  monter  à  cheval.  Il  esloyt  une  heure  de  nuyct  quand  j'arrive  céans. 
11  flst  fort  beau  temps  ce  jour. 

Le  dymenche  Xllll",  je  ne  bougé  de  céans.  De  grand  mutin  j'envoyé  Le- 
monstre  à  Saulsemesnil,  Tamerville  et  Alyaulme  fère  demander  huyct  pour- 
ceaux qui  me  deffaillent  dempuys  dix  jours,  Jehan  Ronxel  et  le  fllz  Jehan  de 
Troye  disnérent  céans.  Led.  Rouxcl  me  livra  ung  canon  de  haquebulte  et  le 
rouet  qu'il  me  debvoyt  livrer  dès  la  Toussaintz.  Je  luy  baillé  deux  angelots  et 
quatre  solz  et  trouvasmes  qu'il  avoyl  heu,  comprinslesd.  deux  angelots,  xinliv. 
Je  luy  promys  encor  xr.  sols  et  dix  sols  à  son  valet,  et  me  doybt  apporter  ung 
aultre  canon  mardi  prochain vmi  1.  xvi  s. 

Led.  jour,  avant  la  mosee,  ofi  je  ne  fus  point  pour  ce  qu'on  ne  m'envoya 
poinct  quérir  comme  on  avoyt  accoustumé,  je  allé  chez  Marin  ,  Thomas  avec 
moy,  et  de  là  je  allé  chez  Denys  Quentin  qui  me  vinst  raconvier  jusques  chez 
led.  Marin  Jehan  Q')  {sic)  avec  nous.  La  femme  dud.  Marin  nous  monstra  le 
filz  de  missirc  Jehan  .\uvrey,  lequel  filz  a  deux  ans  et  ne  se  soustient  poinct 
encor.  On  lui  conteroyt  tous  les  os  de  son  corps,  et  le  cuyr  de  l'enfant  est  si 
long  qu'on  le  nouroyt  bien  l'un  à  l'austre,  de  là  je  m'en  vins  disner  et  trouvé 
led.  Ilouxcl  céans,  ainsy  que  devant  est  dict. 

Led.  jour  Doysnard  et  Guillaume  Lcsage  souppôrent  céans.  Je  leur  baillé  à 
essarter  le  clos  du  moulin  pour  xv  s.  et  leur  baillé  à  checun  un  teston.  Ce 
mesme  jour  estoyt  venu  ung  serviteur  borgne  de  Moisalines  qui  demandoyt 
ung  chevreau  pour  son  maistre  qui  est  fort  malade.  Il  soupi)a  et  coucha  céans. 
Je  fys  tuer  le  chevreau  aflin  qu'il  fusl  mortifié  demain  quand  il  viondroyl  à 
Morsalincs xxmi  s. 

Le  lundi  XV*,  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  il  pleut  par  plusieurs 
foys,  Ksticrme  Dudeman  souppa  céans. 

Led.  jour,  Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  viande  pour  xnn  s.  Je 
fus  au  soyer  chez  Denys  Oi'f^"''"»  Pinchon  a\ec  moy,  cl  rovinsmes  pas  chez 
l'oignant  leil.  Denys  avec  moy.  Led.  Poignant  estoyt  malade  couché  apprôs 
son  feu.  Il  estoyt  quasi  iinyct  qnarxl  j'en  parly.  Je  trouvai  Kstienne  Dodeman 
céans,  qui  y  soupiia  et  venoyt  pniir  le  procès  d'entre  liiy  et  Pierres  d'.Vbo- 
ville.  Doysnard  besongna  cln'/.  Thomas  Droucl  à  cstoupiier  au  pray  près  l'hostel 
Gardiii  cl  Thomas  avec  luy xuii  s. 

Le  mardi  XVl',  je  no  l)ougé  de  céans.  Tout  le  jmir,  Gilles  llergcr,  Lcmons- 
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Ire  arrachùreiit  des  eules  à  l'hoslel  Darrier  et  les  chargèrent  à  la  charette  pour 
porter  demain  à  Gouberville  pour  planter.  Collas  Vernoa  leur  ayda. 

Le  mercredi  XVII',  apprès  huyct  heures,  j'envoyé  Gilles  Berger  et  Leraonslre  ■ 
avec  une  charléo  d"entes  à  Gouberville  Apprès  je  envoyé  Chariot  à  Valion- 
gnes  chez  lîlasmy.  et  lui  porta  ung  jambon  et  un^-  morceau  d'eschine.  Sur  les 
XI  heures,  je  allé  cà  Gouberville.  A.  Pinchon  avec  moy.  Je  arrivé  là  à  troys 
heures.  .Apprès  souppcr,  nous  allasraes  aulx  estourneauh  au  coulombier.  Le 
cappilaine,  son  frère  Joret,  Bybet,  Pinchon  et  v  ou  vi  aultres. 

Led.  jour,  E.  partit  pour  aller  à  Néhou,  chez  nions'  Le  Maistre  Tybault. 

Le  jeudi  \VIlî^  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Tout  le  jour  ne  cessasmes  de 
planter  au  jardin  devant  le  moulin,  le  curay.le  vicayre,  le  cappilaine,  le  mon- 
nier  et  aultres.  Apprés  desjeuner,  Gilles  et  Lcmonstre  s"en  retournèrent  au 
Mesnil  et  emportèrent  des  poix,  et  des  fèves  en  leur  charette.  Led.  jardin  fut 
achevé  de  planter.  Piquet  et  Hugues  Guernior  sommèrent  les  paroissiens  de 
porter  vi  boisseauh  fournieiit  à  Valiongiies  pour  ravitailler  par  le  mandement 
de  Bastard. 

Led.  jour,  au  soyer.  Nicollas  Lehériché.  Cardette,  veufve  de  Jehan  Gaillard, 
dicl  le  sergent  et  son  Qlz  Thomas  vindrent  soupper  avec  moy  et  demander  à 
mariage  pour  led.  Thomas,  Gillette,  Tdle  de  feu  Joret  Gaillard,  laquelle  leur  fut 
accordée  par  la  mère,  frère  et  oncles  d'elle.  Il  estoyt  mynuyct  quand  ils  s'en 
allèrent. 

Le  vendredi  XIX°,  je  ne  bougé  de  Gouberville.  Je  fys  traîner  au  matin  deux 
grosses  roches  au  coing  du  fossé  sur  Le  Nédoyt,  près  lamaladrerye  de  Gou- 
berville, qui  furent  prinscs  près  la  maison  de  Girardler,  le  cappilaine,  Myaulx 
Gaillard  et  Chariot,  leur  nepveu,  Jehan  Becquet  et  le  curay  y  estoyent  et 
Françoys  Troude  et  Cresté,  inasson  et  Jehan  Dufour  et  Margrin  Fortin.  Je  fys 
mettre  aud.  fossé  encor  ung  renc  de  plantes,  puys  nous  en  vinsmes  desjeuner. 
Le  vicayre  fistfère  des  fèves  au  clos  du  presbitayre  par  son  nepveu  Bourdet  de 
Téville. 

Led.  jour  je  fys  relever  en  ma  présence,  à  Gc^squière,  des  jardinets  d'emprez 
l'église,  par  le  cappitaine  et  Chariot,  de  peur  qu'on  ne  blessast  les  pommiers 
que  je  y  avoyc  faict  planter  au  commencement  de  ce  moys.  Il  estoyt  soleil 
couché  quand  ils  en  partirent  et  le  curay  s'y  trouva.  Apprès  je  allé  me  pour- 
mencr  vers  le  pellit  lloc,  el  trouvé  Ecaufeville  à  la  rue  qui  s'en  vinst  avec 
moy  jusques  chez  Thomas  Becquet,  que  nous  trouvasmes  près  sa  maison  et 
revinsmes  tous  ensemble  devant  la  maison  du  feu  Gilles  Fouquet,  où  Bydel 
tient  taverne,  et  la  présences  du  curay,  du  vicayre,  led.  Ecaufeville,  qui  a  espousé 
l'héritière  dud.  Fouquet,  A.  et  aultres ,  j'arrclté  led.  Becquet  du  procèz  qu'ilz 
ont  eu  aux  plès  à  Barfleu  jusques  au  prochain  jour  playdable  d'emprès  Basques, 
puys  m'en  vins  soupper,  le  curay  avec  moy. 
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Le  sabractli  XX%  avant  ilcsjeuner,  je  fis  raccourciriez  pommiers  de  nouveau 
plantés  au  jardin  derrière  la  grange  par  Thomas  et  fis  sier  par  le  cappilainc  et 
le  monnier,  ung  chône  pourry  qui  estoyt  cheull  en 'la  chesnée  l'an  passé,  puys 
arriva  Le  Magnen  que  j'avoye  mandé  pour  parler  à  luy  touchant  la  succession 
de  Germaine  Poupiche,  qu'il  veull  usurper  au  préjudice  de  Martine,  Tdle  lé- 
gitime de  ladite  Germaine. 

Led.  jour,  apprés  desjeuner,  je  m'en  vins  par  Tocquc\ille  \oyer  mon  cousin 
et  ma  cousine  que  je  trouvé  apprès  leurs  massons  qui  font  la  cuysine.  Je  fus 
là  bien  une  heure  puys  m'en  vinst.  Je  party  de  là  entre  une  et  deux.  Quand 
j'arrive  céans,  je  trouvé  Michellc,  fille  de  Roumaine  et  son  mary,  et  assez  tost 
apprès  y  arriva  ung  serviteur  de  Morsalines,  borgne,  qui  vcnf.it  quérir  un  che- 
vreau pour  sonmaistre  qui  est  malade,  c'est  le  quatrième  qu'il  a  heu  de  céans. 
Il  apporta  une  sole,  une  plyc  et  ung  lieu.  Assez  tost  apprès  arriva  Douville  E. 
Ils  souppèrent  et  couchèrent  tous  céans.  Longtemps  apprès  soupper,  vinst  La- 
joye  (leRussy,  et  Germain  Yoysiu,  de  Saulsemosnil,  qui  luypassa  leboys.  lime 
dist  que  mons' l'admirai  estoyt  à  Touque,  mons' de  Ilohanà  Caen  et  que  le  chas- 
teau  balloyt  la  ville,  et  que  le  s' de  Coulombiers  estoyt  devant  Bayeulx.  Autant 
m'en  avoytdict  le  serviteur  borgne  de  Morsalines,  qui  est  venu  hier  d'Eslrcham. 

Le  dymenche  gras  XXIS  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  la  messe  je  ordonné 
entre  ccul.x  de  celte  porroisse  pour  porter  six  chartécs  de  boys  à  Cherebourg  à 
quoy  ils  ont  esté  colisés.  Au  soyer  arrivèrent  sept  hommes  et  deux  chariots 
pour  madame  de  IIolol.  chargés  de  colTres.  Ils  alloyent  à  Cherebourg  Ils  soup- 
pèrent et  couchèrent  céans. 

Le  lundi  gras  XXIT,  je  ne  bougé  de  céans.  .\u  malin  les  gens  et  chariolz  de 
madame  de  llolot  s'en  allèrent,  et  puys  apprès  Lajoye  s'en  alla  à  Paissy.  Tout 
le  jour,  il  fist  maulvays  temps.  Je  me  trouvé  fort  mal  tout  le  jour  d'un  ahan  au 
telin  d'îxtre.  Damours  et  Virolel  disnèrent  céans,  et,  comme  nous  disnions,  ar- 
rivèrent Guillaume  et  Pierres  diclz  d'Aljovillc  et  Hslienne  Dmleiuan,  que  j'ap- 
pointe d'un  procès  qu'ilz  avoyent  aulx  haiiHz  jours.  Ils  disnèrent  céans,  apprès 
arrivèrent  Cossin  cl  Vincent  Varin,  qui  disnèrent  céans,  ArmuiM  l'ut  ù  Chere- 
bourg qui  apporta  du  biMif  poiu- vni  s. 

Le  mardi  gras  X.XIII',  je  ne  bougé  de  céans.  nouri(inel  de  Sct-Nascr  vinst 
céans  charchcr  Symonnet  pour  qu'il  allasl  parler  à  mous'  de  Scl-Na-;er.  11  s'y  on 
alla.  Chariot  fut  ;\  Vallongncs  porter  ung  angelot  ;'i  Laubier  pour  cimi  bois- 
seaul.x  de  fourmenl.  enquoi  lelieulenanl  Ila^tard  avoyl,  de  son  aulhorité.collisé 
les  parroissiens  de  GonbiMsilN'  pour  la  nnunilure  des  soldas  qui  sont  à  Vallon- 
gncs cl  dont  lesd.  parroissiens  avoyent  esté  conlrainct/.  jeudi  deriiii'r,  j.ar 
Robert  Piquet,  soy-disanl  commys  pour  lesd.  Uasiard,  dcsiiuels  \i  boisseauK 
de  fourmenl  je  promys  lors  acquitter  lesd.  parroissiens.  Lod.  Laubier  et  Jehan 
Ogc  relTusèrenl  le  fourmenl  fl  i«-ur  fallut  bailler  en  argent.     .       ini  liv.  vis. 
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Led.  jour,  je  preste  ung  de  mes  harnoys  à  Gilles  Berger,  qui  fut  à  Brettevilie 
quérir  une  ohartée  de  vrec  pour  sou  p(>re. 

Le  mercredi  des  cendres,  jour  Sct-Mathyas,  je  ne  bouge  de  céans.  La  relevée 
je  fys  fère  des  fosses  à  la  Perruque,  au  champ  qui  est  au  long  de  la  petite 
campagne  et  grand  campagne  Berger,  pour  y  planter  des  suretz,  par  Lemonstre 
et  Collas  Vernon.  Avant  soleil  couché  ung  peu,  Les  Hachées  et  Symonnet  revin- 
drent  de  Sct-Naser.  Ils  souppérent  et  couchèrent  céans. 

Le  jeudi  XXY%  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  les  Hachées  et 
Symonnet  partirent  pour  aller  passer  au  Yay  à  cinq  heures  de  soyer  et  aller  à 
Bayeulx  charcher  les'  de  Yascongncs,  chanoyne  aud.  Bayeulx.  frère  dud.  s"" des 
Hachées.  Tout  le  jour  je  fys  arracher  des  suretz  à  la  pépynière  deraprés  l'église 
par  Lemonstre,  Gilles  Berger,  Collas  Yernon,  Chariot  et  Arnould.  Comme  nous 
estions  là,  y  arriva  Michel  Douvillc,  qui  charchoyl  Symonnet  pour  ung  moryon. 
\\  estoyt  nuyct  quand  nous  heusmes  achevé. 

Le  vendredi  XXYI%  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour,  il  pleut  jusques  à 
troys  heures  apprès  niydi.  Thomas  Qst  ung  meslier  pour  apprendre  à  Michelle 
de  céans  à  fère  la  neullillc  platte  et  ronde  pour  les  chemLses. 

Led.  jour,  apprès  que  led.  mestier  fut  achevé,  et  que  Michelle,  fille  de  feu 
Roumaine  y  en  heult  faict  une  pièce,  led.  Thomas,  Lemonstre  et  Gilles  Berger 
allasmes  planter  trois  ou  qualtre  suretz  à  la  Perruque,  où  on  avoyt  faict  les 
fosses  mercredi.  Il  estoyt  nuict  quand  nous  en  partismes. 

Led.  jour,  au  matin,  Chariot  alla  à  Yallongnes  porter  à  la  recepte  du  domaine 
vni  liv.  Yiu  s.  pour  employer  sur  les  lignes,  tant  de  Gouberville  que  du  Mesnil, 
dont  il  me  rapporta  quictance.  Jehan  Duval,  mary  de  Michelle,  fille  de  Rou- 
maine, et  Fabien  Brissoii  s'en  alla  quand  et  led.  Chariot  à  Yallongnes,  pour 
aller  de  là  au  Mesny  du   Fey viuliv.  vm  s. 

Le  samedi  pénultième,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fil  fort  beau  temps  et  sec  de 
vent  d'amont.  Tout  le  jour,  je  fys  planter  le  reng  de  la  Perruque  au  long  des 
dosages  Berger  par  Thomas  Lemonstre,  Arnould,  Chariot,  Bertin  et  moy,  et 
Collas  Yernon  et  Gilles  Berger  y  apportèrent  du  fumier.  Ce  fut  faict  viron  à 
deux  heures  apprès  midy,  puys  allasmes  fère  des  fosses  aux  Longz-Champz  près 
des  Croultes  pour  y  planter  lundi  ou  mardi.  Dieu  aydant,  ung  reng  de  suretz. 
11  estoyt  nuyct  quand  nous  en  partismes,  Canlepye  vint  au  soyer. 

Le  dymeache  XXYIIP  et  dernier  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  llst  fort  beau 
temps.  Au  retour  de  la  messe  je  trouvé  le  s'  de  Brillevast  céans,  Jullian  Ger- 
main s'en  vinst  quand  et  moy.  Led.  s'  disna  céans  et  Maryo  de  La  Fontaine  et 
sa  seur  et  led.  Jullian  et  Guénuche.  Je  baillé  aud.  Jullian  ung  teston  sur  ce 
qu'il  dict  que  je  luy  puys  encor  debvoyr xii  s. 

Led.  jour,  apprès  disncr,  je  baillé  à  Marye  de  La  Fontaine  vin  liv.  vi  s.  vm  d. 
et  cent  sols  que  je  luy  avoye  baillé  en  may  dernier  pour  une  année  d'arréragé 
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qui  eschcrra  le  XYII'  jour  de  mars  prochain  venant  de  son  douayre  qu'elle 
a  à  prendre  sur  moy  par  sentence  de  justice,  et  luyay  fait  l'advance.par  charilfj 
et  pitié  pour  la  poyne  en  quoy  elle  est  de  se  pourvoyr  de  vivres  dedans  Che- 
rebourg  pour  troys  moys,  de  quoy  elle  me  bailla  quictancc  passée  devant  les 

tabellions  à  Cherebourg xni  liv.  vi  s.  vmi  d. 

Led.  jour,  apprès  que  Brlllevast  s'en  fut  allé,  Cantepye  s'en  alla  chez  luy.  Il 
estoyt  viron  une  heure  apprès  mydi.  Toussaintz  Legoupil.  monnier  à  Goubcr- 
viile,  et  Symon  Godel  apportèrent  du  blé,  et  me  dist  monnier  que  Chariot 
Gaillard  avoyt  llancé  dymenche  dernier  la  fille  de  la  femme  .Myaulx  ,  son 
oncle. 

Mars  1562. 


Le  lundi  premier  jour  de  mars,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  Qst  fort  beau  temps 
doulx  et  clayr  comme  cristal.  Gilles  Berger  ne  bougea  du  lict  tout  le  jour.  Je 
fysachcvcrau  matin  défère  les  fosses  aulx  Longz-Champz  près  les  Croulles, 
pour  y  planter  ung  reng  de  pommiers,  par  Leraonstre,  Berlin  et  Collas  Yernon. 
Apprès  desjeuner  ils  arrachèrent  les  surets  pour  y  planter  et  y  furent  jusques 
à  soleil  couché  à  la  pépinière  d'emprès  l'église.  Marin  et  Jehan  Duval  et  Chariot 
plantèrent  au  jardin  de  la  chapelle  sept  cents  pépins  de  ceul.x  que  je  semé  entan 
au  jardin  à  mouches.  Il  estoyt  apprès  soleil  couché  quand  ilz  achevèrent. 
Arnould  fut  à  Cherebourg  et  apporta  de  la  niourue  seyche  pour  v  s.  Je  donné 
à  Quélon,  berger,  cent  deux  de  mes  pépins  pour  achever  une  petite  pépinière 
qu'il  a  faicle  cette  année.  Denise  vinst  au  soyer  voyer  son  fllz  Gilles  qui  est 
malade v  s. 

Led.  jour,  .■\rnould  apporta  du   cuyr  de  Levant  pour  Chariot,  qui  cousta. 

vu  s. 

Le  mardi  11%  au  matin,  avant  desjeuner,  je  lys  planter  xxiiii  surelzaulz  Longz- 
Chanipz  et  aulz  Groultes  par  A.,  Lemonslre,  Berlin,  Collas  Yernon,  .A.rnould  et 
Jehan  Duval.  Quélon  Berger  y  viM>l  qui  nous  ayda.  Quatid  j'arrive  céans,  Jehan 
Paris  me  bailla  xn  s.  sur  ce  qu'il  et  ses  cousins  me  peuvent  deboyr  de  rente 
sicuralc  de  la  Set-Michel  dernière xu  s. 

Led.  jour  et  à  Tintant,  reçeu  du  sieur  Jehan  Parys  un  liv.  sur  le  louage  qu'il 
liciil  des  héritages  feu  .Michel  et  Gardin,  saouf  à  conter  et  voyer  les  quictances 
précédent  cl  led. louage. 

Led.  jour,  re(,cu  de  la  feiimic  Richard  Parys  wi  s.,  sur  ce  qu'il  et  ses  cou.-<ins 
doyventde  renie  sycurale  du  terme  Set-Michel  dernier xvi  s. 

Led.  jour,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  flst  fort  beau  temps  et  clcr.  Chariot  l'ut  à 
Vallon},'tiC5  et  apporta  de  chez  Blasmy  deu\  louches  et  une  bêche  qui  couslè- 
rcnl  XMi  s.  une  main  de  papier  xv  d.,  deux  cenlz  de  clou  ;\  treillys,  u  s.  Il  estoyt 
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soleil  couché  quand  il  en  revinst.  Je  fys  semer  du  Irémoys  à  la  Basse- Vente 
apprès  disner  par  Collas  Yernon xvi  s.  lu  d. 

Le  mercredi  111%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps.  Avant  dos- 
jeuner  et  apprès  je  fys  fère  par  Bcrtin  et  Brucan  des  fossés  à  la  Pare  au 
Poyssonnier  et  au  Jardin  Berger,  puys  appri-s  disner  fys  arracher  par  les  dessusd. 
des  surets  prt's  l'église  et  planter  aux  fossés  de  lad.  Pare  au  Poyssonnier.  La" 
relevée,  maistre  Gérard  vinst  de  Briquebec.  Il  souppa  et  coucha  céans.  Le- 
monstre  fut  malade  tout  le  jour  jusques  au  soyer.  Je  fys  arcr  pour  l'avène  à  la 
Haulte- Vente  par  Gilles  Berger  et  Collas  Vernon. 

Led.  jour,  baillé  à  Bertin  Doysnard  vingt  solz  tournoys  pour  bailler  à  Chariot 
et  au  Monstre,  auquel  il  les  debvoyt,  comme  il  disoyt xx  s. 

Led.  jour,  je  louay  led.  Bertin  ung  an  à  commencer  le  premier  jour  de  ce 
moys,  pour  six.  livres  et  une  payre  de  souliers  pour  toutes  choses,  saouf  à 
revoyer  ce  que  je  luy  ai  baillé  dempuis  II  y  heult  cinq  ans  en  septembre  qu'il 
vinst  demeurer  céans.  Il  estoyt  année  de  pasnage  qui  fut  l'an  1557. 

Le  jeudi  IIH",  je  ne  bougé  de  céans.  11  Jist  fort  beau  temps  et  clayr.  Guil- 
laume Lesage  fut  tout  le  jour  à  fouyr  au  jardin  de  la  Grange.  Lemonslre  et 
Bertin  y  arrachèrent  des  entes  pour  refournir  la  saincture  de  la  Coulorabière 
et  pour  planter  au  jardin  Berger.  Apprés  disner,  nous  plantasmes  lesd.  entes 
aux  lieux  dessusd.  Il  estoyt  quasi  soleil  couché  quand  nous  achevasmes.  Chariot 
fut  à  Vallongnes  pour  avoyr  une  carlotte  pour  moy,  il  n'en  trouva  poinct.  II 
estoyt  soleil  couché  quand  il  revinst. 

Le  vendredi  V%  je  ne  bougé  de  céans.  11  fist  fort  beau  temps,  chault  et  clayr. 
Au  matin,  avant  desjeuner,  je  fys  porter  une  chartée  de  fumier  à  la  Pare  au 
Poyssonnier  au  jardin  Berger,  pour  les  entes  que  je  y  fis  hier  et  devant  hier 
planter.  Briquesqueu  se  trouva  céans^  qui  vinst  jusques-là  avec  moy,  et  comme 
nous  estions  au  jardin  Berger,  arriva  là  Robin  Boylel,  de  Fermanville,  qui  veult 
avoyr  de  moy  une  portion  de  la  sergenterye  Couraye.  Led.  Briquesqueu  s'en 
alla.  Led.  Boytel  s'en  vinst  desjeuner  quand  et  moy.  Il  me  donna  ung  lieu  et 
et  ung  sormullet.  Lemonstre,  Quelon  etBertin  accoustrèrent  le  fumier  au  pied 
des  entes. 

Led.  jour,  comme  nous  estions  là  tous  les  dessusd.,  j'envoyc  Vsabeau 
Berger  chez  Jacquet  Feuillye  quérir  ung  pot  de  cydre  et  dire  aud.  Jacquet 
qu'il  vinst  parler  à  moy,  ce  qu'il  fist.  Je  luy  parlé  du  descord  qui  est  entre  luy 
cl  son  frère  Jehan  qui  se  plainct  que  led.  Jacquet  l'a  battu.  Lemonslre,  Quelon, 
Collas  Vernon  et  Berlin  beurenl  led.  pot  de  cydre  et  led.  Vernon  recongneull 
led.  Boytel.  son  oncle,  qu'il  n'avoyt  veu  de  longtemps.  Tout  le  reste  du 
jour,  je  fys  b<^songner  Lemonslre,  Berlin,  Chariot  et  Vernon  à  commencer 
à  parer  à  la  pépinière  d'emprès  l'église.  11  estoyt  nuyct  quand  nous  en  par- 
lismes. 
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Led.  jour.  Doysnard  et  Guillaume  Lesage  souppôrent  céans.  Je  leur  baillé  à 
checun  ung  lésion  sur  leur  tasche  de  l'essarl  d,u  clos  du  moulin    .    .      xxni  s. 

Led.  jour,  sur  le  mydi,  j'envoyé  Arnould  aux  forges  de  Gonneville  pour 
achalter  des  carpes  pour  ce  que  led.  Boytel  m'avoyl  dict  qu'on  avalloyi  l'es- 
tang.  Led.  Arnould  me  dist  à  son  relour  que  l'eslang  n'esloyt  point  encor 
asseysché,  et  qu'on  ne  pescheroyt  poinct  jusques  à  demain.  Maislre  Gérard 
tourna  en  françoys  l'hymne  :  Christe  qui  lux  es  et  (lies. 

Le  sabmedi  YI',  je  ne  bougé  do  céans.  Il  fist  fort  beau  temps  et  clayr.  Dt'is 
le  matin,  je  fys  besongner  Lemonslre,  Berlin,  Collas  Vernon  à  cherlouyr  les 
pomrayers  de  la  saincture  de  la  Coulombière,  devant  desjeuner  et  apprès.puys 
fys  greiïer  troys  ou  quattre  suretz  qui  y  estoyent  par  A.  Damours  et  Pinchoii. 
Comme  nous  y  estions,  y  arriva  le  curay  de  Tourla\ille  qui  fut  viron  une  heure 
avec  nous.  La  relevée,  nous  terrasmes,  Charlol  et  moy,  lesd.  suretz  et  ce  que 
j'en  avoye  faict  greffer  aulz  Croultes  au  bout  de  bas  sur  la  rue.  Il  esloyl  soleil 
couché  quand  nous  achevasmes.  Arnould  fut  aux  forges  de  Gonneville  pour 
avoyr  des  carpes;  l'eslang  n'esloyt  poinct  encor  avalé. 

Le  dymenche  VII%  je  ne  bougé  de  céans.  Apprôsla  messe,  je  fys  fère  la  pre- 
mière banye  par  Jacques  Burnel  des  héritages  de  feu  Michelet  Gardin,  d'où  le 
bail  estoyt  escheu  à  la  Sct-Michcl  dernière.  Les  parroissiens  conclurenl  entre 
eux  qui  yroient  demain  porter  du  boys  à  Chcrebourg,  pour  férc  des  gabions. 
Damours  vinst  céans  comme  nous  disniou's;à  la  relevée  Virolet  y  vinst.  Ils 
s'en  retournèrent  ensemble. 

Led.  jour,  apprès  disner,  les  Hachées,  qui  csloyl  hier  revenu  de  Bayculx 
charcherles''de  Vascongnes,  son  frère,  il  s'en  alla  et  Canlepyc  aussy  qui  estoyt 
hier  venu  premier  que  ledit  s'  dos  Hachées.  Le  fys  do  Sct-Christolle  estoyt  venu 
de  l'abbaye  d'Ardayne  avec  led.  Hachées,  son  cousin. 

Led.  jour,  jo  baillé  à  Lorimier  cinq  solz  pour  fère  des  fagots  dejans  et  do 
penclz  que  Guillaume  Losage  cl  Doysnard  oui  essarté  cesl  yver  à  la  llaulte- 
Vento V  s. 

Le  hindi  Vlil',  jo  ne  bougé  de  céans.  Dès  le  malin,  jo  fys  semer  do  l'avèno  à 
la  Haullc-Vcnlo  jusques  ^^  mydi.  .Vpprès  disnor,  jo  lys  grell'or  aulx  Croulles  par 
A.  Chariot.  Jehan  Duval  ol  l'inchon.  Comme  j'osloys  là,  y  vinst  le  s' de  Cill'rc 
vasl  qui  me  dist  qu'il  venait  de  Chorebourg  voyer  mons'do  Matignon  qui  fiiisoyl 
en  toute  diligence  fortifier  Chorebdurg.  Jo  !o  convié  jusques  à  la  chasse  Lain- 
borl.  l>ou\iilo  vint  céans  apprès  disnor  et  y  comha  pour  aller  domain  à  Val- 
lotignes  playdor  il  la  court  di'<  o-;!on/..  Il  étail  soleil  couclio  quand  jo  laissé  il 
grolTor  aux  Croulles. 

Le  mardi  I.\*,  jo  no  bougé  do  céans.  De  grand  matin,  Douvillo  alla  à  V;illon- 
gnos  pour  pl.iidfr  ii  la  court  do<  osloux  ;  mais  il  rcvinst  inconlinotit  ot  mo  dist 
qu'il  n'y  avoyt  [dus  rrollicior-  ,'i   Vallongnos  et  ([ue  tout  lo  monde  s'en  l'ujoit. 
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Je  fus  grelTcr  aulx  CrouUcs  loul  le  jour  jusques  au  soyer  par  A.  Jehan  Duval 
et  Chariot.  La  relevée,  Douville,  qui  s'en  retournoyt  à  Cherebourg,  me  vinst 
dire  que  Louys  de  la  Mer,  qui  venoyt  de  Caen,  estoyt  céans  etvouloyt  parler  à 
moy.  Je  laissé  à  grelTer  et  m'en  vins  parler  aud.  Louys  qui  me  bailla  unes 
lettres  de  mon  frère  qui  contenoyt  que  j'adverlisse  nions"'  de  Sct-N'aser  que  le 
s'  de  Vascongnes  ,  chanoine  ,  estoyt  à  Bayeulx  caché  en  lieu  seur,  et  qu'il  vou- 
loyt  parler  à  son  frère  les  Hachées.  Led.  de  la  Mer  nous  conta  comme  mons" 
l'admirai  avoyt  prins  le  chasleau  de  Caen,  puys  s'en  alla  à  Cherebourg,  Douville 
quand  et  luy. 

Le  mercredi  X".  je  ne  bougé  de  céans.  Tout  le  jour  je  fys  greffer  aulx  Croultes 
par  A.  Jehan  Duval  et  Chariot.  Il  flst  fort  grand  froycl  et,  au  soyer,  commença 
à  faire  vent,  pluye  et  grcsle.  Arnould  fut  à  Cherebourg  pour  trouver  mons'  de 
Sct-Naser  pour  lui  montrer  la  lettre  que  mon  frère  m'escripvoyt  touchant  Vas- 
congnes, mais  il  ne  le  trouva  poinct. 

Led.  jour,  au  matin,  baillé  à  Françoys  Doysnard,  pour'luy  et  Guillaume  Le- 
sage  une  jocondale  de  carente  m  s.  sur  leur  tasche  de  l'essart  du  clos  sur  le 
moulin .xlui  s. 

Le  jeudi  XI%  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fest  fort  grand  froyct  et  maulvays 
temps  et  ne  cessa  de  gresler  par  undées  jusques  apprès  mydi.  Avant  que  je 
fusse  levé  arriva  Françoyse  Loryon  et  deux  serviteurs  avec  elle.  Elle  alloyl  à 
Cherebourg  ;  je  luy  preste  ung  cheval  pour  la  porter  jusque  là  et  Pinchon  qui 
ramena  le  cheval  ;  elle  avoyt  renvoyé  son  cheval  et  ung  de  ses  gens  au  Couret. 
Sur  les  deux  heures,  je  fys  greffer  aux  Croultes  par  A.  Jehan  du  Val  et  Chariot, 
et  y  fusraes  jusques  au  soyer.  Je  retrouvé  maistre  Gérard  Durand  quand  je 
vins  céans.  Comme  nous  souppions,  Tassin  Nostradaraus  vinst  qui  me  dist  qu'il 
avoyt  esté  à  Yallongnes  et  qu'il  avoyt  veu  le  s''  de  Crosville,  que  les  soldats  de 
Villarmoys  avoyent  prins  et  le  menoyent  prisonnier  à  Cherebourg  avec  deux 
chartées  de  ses  biens  meubles  et  grand  nombre  de  bestyal,  et  que  les  gens  de 
Yallongnes  en  estoyent  fort  marrys. 

Led.  jour,  Nicollas  Moulin  besongna  tout  le  jour  céans  pour  fere  ung  pour- 
poinct  à  Symonnet.  Tassin  et  luy  s'en  allèrent  ensemble  apprès  soupper. 

Le  vendredi  XII%  je  ne  bougé  de  céans  ;  dempuys  dcsjeuner  je  ne  bougé  de 
ma  pépinière  d'emprès  l'église  jusques  à  qualtre  heures  apprès  mydi,  que 
Symonnet  me  vinst  dire  que  Sct-Sanson  estoyt  venu.  Je  m'en  allé  incontinent 
et  envoyé  Crabin  à  Sct-Naser  porter  des  lettres  que  led.  Sanson  y  escripvit. 
Michelle  Busson  en  estoyt  revenue  se  jour.  Lemonstre,  Bertin  et  Collas  beson- 
gnèrent  tout  le  jour  à  parer  à  lad.  pépinière. 

Le  sabmedi  XUl",  je  ne  bougô  de  céan;.  Il  pleult  quasi  tout  le  jour.  J'envoyé 
Pinchon  à  Cherebourg  pour  avoyr  du  poysçon.  Pendant  qu'il  y  estoyt,  la  relevée 
arriva   Lescures,   Françoys  Toslain   et  Jehan   Cauvet,  qui  me  disrent  qu'ilz 
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estoyent  fugitifs  de  Bayoulx,  pijiir  ce  que  I"ylalieii  cuppitainc  dud.  lieu  le» 
raenassoyt.  Hz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Pour  le  poysson  que  l'inchon 
apporta  de  Cherebourg,  un  s.  Les  Hachées,  qui  estnyt  venu  à  ce  malin  parler  à 

Sanson  et  Symonnel  s'en  allèrent  coucher  à  Sct-Naser un  s. 

Le  dymenche  XTV",  je  ne  bougé  do  céans.  Il  Cst  assez  beau  temps.  Apprès  la 
messe,  la  banye  seconde  des  héritages  de  feu  Michelet  Gardin  fut  faicle  par 
Jucques  Burnel,  préseniz  plusieurs  des  paroissiens.  Lescures  et  aullres  de  ses 
compagnons  ne  bougèrent  de  céans.  Comme  nous  souppions,  Symoiuiel  re\inst 
de  Sct-Naser  ;  Sct-Sanson  partit  apprès  disncr  et  alla  coucher  à  Morsalines, 
chez  le  baron,  Lemonstre  quand  et  luy,  pour  luy  monstrcr  le  chemin  et  m'ap- 
porter  des  greffes  dud.  s'  de  Morsalines. 

Led.  jour,  baillé  à  Lorimier  ung  boisseau  de  dragée  pour  xn  s.  sur  ce  qu'il 
m'afaict  et  fera  de  fagotz  de  jans  et  genestz  à  la  Haulle-Vente.  .  .  .  sus. 
Led.  jour,  apprès  disner.  Chariot  alla  coucher  à  Goubcrville,  pour  apporter 
des  greffes  de  Long-Pied,  et  pour  monstrer  à  Trouville  la  relation  d'un  gage 
pleyge  que  m'a  faict  signiDer  NiLolias  Leroux  de  Tocqueville,  pour  portion  de 
lu  commune  de  Goubcrville,  qu'il  a  faict  clore  à  fossé  denipuy  vui  ou  x  jours. 

Le  lundi  XV',  je  ne  bougé  de  céans.  11  fisl  beau  temps  frays  et  sec.  Avant 
desjeuner,  je  allé  chez  Dcnys  Quentin,  Thomas  avec  moy,  cucullyr  des  greffes 
de  Long-Pied.  Pendant  que  nous  y  estions,  Chariot  rcvinst  de  Goubcrville  qui 
apporta  des  greffes  de  Long-Pied.  Apprès  desjeuner,  nous  allasracs  greffer  aulx 
Croultes  lesd.  greffes,  Thomas  Drouet,  Chariot  Lescures  avec  moy,  et  comme 
nous  y  estions,  arriva  Lemonstre  avec  qualtrc  sortes  de  greffes  que  le  baron  de 
La  Ilogue  m'envoyet.  Il  estoyt  quasi  quattre  heures  quand  nous  acheuasmes 
lesd.  greffes  de  Long-Pied,  puys  led.  Thomas  s'en  alla  chez  luy.  Je  passé  le  reste 
du  jour  à  ma  pépinière  du  Marcsc,  où  Lemonstre  et  Berlin  hesongnoyent. 

Le  mardi  XVI",  je  ne  bougé  de  céans.  Apprès  desjeuner,  je  fys  greffer  aulx 
Croultes  ung  reng  de  Menuel  que  le  baron  de  La  Haguc  m'envoya  hier.  Le 
prochain  du  jar.din  aulx  entes  sy . . .  Thomas.  Chariot,  Pinchon  et  le  s'"  Descures 

y  estoyent.   La  relevée,  nous  allasmcs  greffer à  la  pépinière  du  Maresc. 

Lescures  y  vinst  quand  et  nous.  Au  matin,  avant  que  fusse  levé,  Girot  .Mail- 
lard me  vinst  dire  qu'on  avoyt  dérobé  le  moulin  ccstc  nuycl  et  qu'on  y  avoyt 
prins  le  blé  Thomas  Drouet  et  la  pouchc  Auvroy. 

Le  mercredi  XVIP,  je  ne  bougé  de  céan-;.  Au  malin,  avant  desjeuner,  je  allé 
chez  Auvrey.  Pinchon  aser  nmy,  quérir  des  greflVs  de  Tliminiin  Uugor  et  de 
Teslonm-t.  i|up  inissire  .Icli.ni  nmi--  iiailla.  Cnninii-  nous  e-^liiuis  là  à  raii^;!e. 
passa  [lar  la  PiMi-miUf  (iaiilin.  Aroduld  et  LiMiiniiN-ijiMT,  iiiii  alloyeiil  à  Scl- 
Picrre.  Led.  Missirc  .liîhan  me  di4  (jiic  mous'  de  Ilanibye  axoyl  dicl  à  Gilles 
Aiivn-y  que  inonv'  je  gi;md  prieur,  frère  de  nion-^' de  Gnyse,  estoyt  mort  et  que 
le  Turcveiioyt  avec  l  mil  honuncs  on  France  pour  aydrr  le  Iloy.  Ai)près  des 
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jeûner  por  ce  que  le  moniiier  subsonnoit  Doysnard  d'avoyr  hier  rompu  le 
moulin,  je  allé  chez  led.  Doysnard,  Chariot,  led.  raonnier  et  Pinchon,  et  y  ûs 
fouiller  partout.  On  n'y  trouva  poinct  de  faulte  faicte  par  led.  Doysnard.  A.pprès 
je  fys  grciïer  à  la  pcpiniil're  du  Marcsc.  La  relevée,  Rampan,  de  Bayeulx,  et  ung 
nommé  Pierres  Lehraiu,  de  Fourmigny  ^comme  il  disoyt),  vindrent  céans  et  y 
souppérent  et  couchèrent  avec  les  aullres  de  Bayeulx.  Led.  Legrain  venoyt 
quérir  maistre  Françoys  Tostain  pour  qu'il  s'en  relournast.  Je  fys  greffer  de 
Thoumin  et  de  Testonnet  aulx  Croultcs. 

Le  jeudi  XYIIP,  je  ne  bougé  de  céans.  Il  fist  fort  beau  temps.  Apprès  des- 
jeuner,  nous  allasmes  greffer  à  la  pépinière  du  Maresc,  et  comme  nous  y 
estions  y  arrivèrent  maistre  Guillaume  Liot  et  Michel  Dubosc  qui  me  deman- 
dèrent des  greffes  de  Renette,  Passe-pomme  et  Cappendu  ;  nous  vinsmes  céans, 
je  leur  en  baillé  du  jardin  de  la  Grange  et  de  la  Coulombière.  Lescures,  Tos- 
tain, Rampan,  Cauvet  et  Legrain  ne  bougèrent  de  céans. 

Led.  jour,  je  baillé  à  Arnould  pour  le  poisson  qu'il  apporta  hier  de  Set- 
Pierres  nu  s.  VI  d.  Je  fys  greffer  à  l'hostel  Ilamel  ung  pommier  seulement, 
Thomas  et  Chariot  avec  moy.  Ce  faict,  je  fys  porter  par  led.  Chariot  du  fumier 
au  pied  des  entes  que  je  fys  autan  planter  au  jardin,  lequel  fumier  fut  prins 
devant  l'huis  Doysnard,  qui  demeure  à  lad.  maison,  présentz  sa  femme  et  ses 
enfants mi  s  vi  d. 

Le  vendredi  XIX',  je  ne  bougé  de  céans.  Avant  desjeuner,  je  allé  à  la  pépi- 
nière du  Maresc.  Lescures,  Cauvet  et  Rampan  me  vindrent  trouver  là  et  me 
disrent  que  ung  nommé  Loys  Benest  et  ses  frères  avoyenl  mandé  qu'ils  les 
allassent  voyer,  et  nous  en  vinsmes  desjeuner,  puys  s'en  allèrent  à  Cherebourg, 
Lesd.  Lescures  et  Cauvet  à  pied  et  Rampan  à  cheval. 

Led.  jour,  au  matin,  entre  sept  et  huict,  et  maistre  Françoys  Tostain  et  Pierres 
Legrain,  qui  estoyt  venu  mercredi  le  quérir  s'en  allèrent  à  Carenten  comme  ils 
disoyent.  La  relevée,  il  pleust  fort,  et  comme  il  plouvoyt  arriva  céans  missire 
Gilles  Thésard  de  Mosles  qui  venoyt,  comme  il  disoyt,  dire  au  Cures  et  aulx 
aultres  qu'ils  se  hastassent  d'aller  à  Cherebourg  parler  à  Loys  Benest  et  à  ses 
frères.  Led.  Thésard  souppa  et  coucha  céans.  Au  matin  arriva  un  garson  de 
Sct-Naser  qui  venoyt  quérir  du  cydre  pour  ma  seur  qui  est  malade.  Je  le  dé- 
pesché  avant  que  Lescures  et  ses  coropagnons  s'en  allassent  à  Cherebourg. 

Le  sabmedi  XX',  apprès  desjeuner,  sur  les  neuf  heures,  je  allé  à  Sct-Naser 
par  Tollcvast,  Symonnet  et  Pinchon  quant  et  moy.  J'arrive  là  apprès  mydi.  Je 
trouvé  mons'de  Sct-Xaser  à  la  court  et  ma  seur  au  lict  malade.  Le  s'  de  Cou- 
lons et  les  Hachées  estoyent  à  Beaumont.  Il  en  revindrent  avant  soleil  couché. 
Je  souppé  et  couché  là,  j'estoyis  bien  mal  à  mon  ayse  d'une  douleur  de  teste 
qui  metenoytdès  le  commencement  de  la  sepraaine. 

Le  dymenche  XXI%  apprès  desjeuner,  entre  huyct  et  neuf,  je  party  de  Set- 
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Naser  pour  m'en  venir.  Le  s'  Domonville  nous  attaignil  'i  la  lande  de  Varcn 
gron  et  nous  laissa  au  pont  de  Martinvast.  Quand  nous  vinsmes  en  droycl 
l'hostel  Démons,  nous  trouvasmes  Michel  Douvillc  et  un  aullre  homme  avec 
lui  qui  s'en  alloyt  à  Néhou  pour  estre  mardi  à  son  procès  à  Yallonsnes.commc 
il  me  dist,  et  que  mons'  de  Matignon  lui  avoyt  donné  congé  et  lettres  aux 
esleux  pour  le  vuyde  de  son  procès.  Quand  j'arrive  céans  viron  une  heure 
apprès  mydi,  je  trouvé  le  s'  de  Vascongnes,  lîolleville  d'Estreham  et  Lajoye 
qui  ne  faisoyent  que  achever  de  disner.  Ils  souppôrcnt  et  couchèrent  céans. 
Sur  les  nii  heures  arriva  mons'  de  Sct-Naser  qui  fut  fort  ayse  de  trouver  son 
frère. 

Le  lundi  XXII%  je  ne  bougé  de  céans.  Au  matin,  raons''  de  Sct-Naser  et 
Chariot  allèrent  à  Vallongnes  à  l'assise,  et  assez  tost  apprès  Vascongnes  cl 
Pinchon  s'en  allèrent  à  Sct-Naser  par  Tollevast,  et  Bollevillc  Margrye  à  Chere- 
bourg,  et  Arnould  aussy  qui  apporta  du  poyvre  pour  v  s.,  du  poysson  pour 
III  s.  VI  d.,  du  levain  pour  i  s.  11  estoyt  nuyct  quand  il  en  revinsl.  .      ix  s.  vi  d. 

Led.  jour,  pour  une  payre  de  souliers  que  Arnould  apporta  de  Chercbou'g, 
pour  Jehanne  Leclerc .\  s. 

Led.  jour,  Lemonstre  et  Bertin  besongnèrcnt  tout  le  jour  à  la  pépinière  du 
Maresc,  et  rnoy  dempuys  desjouner  jusques  à  cinq  heures  que  je  me  blessé  à 
l'œul  dextrc  d'une  branche  de  suret  qui  me  fist  si  grand  douleur  que  je  quicté 
la  place.  Chariot  y  estoyt  aussy  que  je  fys  regarder  en  mon  œul  qui  sci- 
gnoyt. 

Le  mardi  XXIII",  je  ne  bougé  de  céans.  J'avoye  grand  mal  à  l'œul  et  à  la 
teste  de  la  blesseure  d'hier.  Je  ne  sorty  poinct  la  maison.  Les  Hachées  vinst  de 
Vallongnes  disner  céans,  et  assez  tost  apprès  Pinchon  revinst  de  Sct-Naser  où 
il  estoyt  hier  allé  mener  le  s'  de  Vascongnes  sur  ma  haquenée  blanche.  J'en- 
voyé  Chariot  à.  Gouberville  dire  au  monnier  qu'il  apportast  du  blé.  Il  partit  à 
unzc  heures;  il  estoyt  nuit  quand  il  revinst.  Je  fys  le  jour  coustrc  des  serreures 
aulx  portes  du  jardin  et  de  la  rue,  par  Thomas  Drouct  cl  Pannerse  qui  nous  y 
ayda.  Jehan  Leclerc  vinsl  céans  au  uintin  pDur  appliquer  de  la  niéileoyne  sur 
mon  a.'ul.  Tahol  couvrit  sur  le  fournil  cl  sur  le  celier  de  la  cuysinr. 

Led.  jour,  Duysnard  et  Guillaunic  Lcr^age  souppèrcnt  céans,  je  leur  baillé  ;\ 
checun  xii  s.  pour  la  part  de  dessus  le  moulin  et  n'en  ont  encore  pas  faict  la 
moylié xxiiii  s. 

Le  mercredi  X.XIIII',  vigillc  Noslre  Dame,  je  ne  bougé  de  céans.  Lcmonslrc, 
Berlin  et  Nicollas  Vernoii  furent  tout  le  jour  à  fouyr  aulx  .rengz  des  pommiers 
des  Croulles.  Apprès  mydi  arriva  céans  Damours  avec  ung  gentilhoiuine  qu'il 
disoyl  estre  fourrier  de  la  coinpagnec  de  mous''  de  .Matignon.  Ils  reppourent  de 
pain  cl  de  lieurre  seulement  et  leurs  chevaulx  de  l'avène,  puys  s'en  allèrent  au 
boys,  comme  ilsdisoyenl.  Sur  les  nu  heures  arrivèrent  céans  Thomas  Ueguaull 
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et  Nicollas  Drouet,  et  viron  une  heure  de  là  arriva  Jacquet  Feullye,  Lucas 
Mesnage.  Petit  Jeh-.in  Gardin,  auxquels  j'avoye  atlere,  puys  les  envoyé  Ai  Iî'jhï, 
RuaploT,  Aîp£a  et  TOXzs  B^pysp  (La  Jouaye.  Chariot,  Lores  et  Gilles  Berger), 
p:;Azp£  VîvTpe-p'.js  U  NixoXXas  As  Pcjç  (rompre  l'entreprise  de  Nicollas  Le  Roux), 
avec  eulx  ,  à  Gouberville.  11  estoyt  soleil  couché  quand  ils  partirent  de  céans. 


FIX    DU    SECO.ND    ET    DKRNIER    REGISTRE. 


APPENDICE 
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i. 


COPIE  D'UN  TESTAMENT  DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE, 
en  date  du  21  Juin  15ào  ;  cFciprès  un  registre  de  Jchnn 
Le  Vcdloys,  notaire  royal  à  Cherbourg,  conserve'  en  l'étude 
de  M"  Marion.  notaire  en  cette   ville. 


«  In  iiomyiie  doniiiiy  Amen.  Je  Gilles  de  Gobervillo  escuier  seigii'  du  lieu 
et  du  Mesnil  au  Yair  granl  maistre  des  eaulx  et  forest  pour  le  Roy  nostre 
sire,  existent  a  mon  lict  mallade  blccé  de  ung  ou  plusieurs  coups  de  har- 
quebusse,  congnoissant  rien  estre  plus  certain  que  la  mort  et  rien  estre  plus 
incertain  que  leure  dicellc  faictz  constitue  et  ordonne  mon  testament  et 
dernyere  voullenté  en  la  manyere  qui  ensuit  Et  premièrement  je  commande 
mon  ame  a  Dieu  a  la  gloryeuse  vierge  Marye  a  monseigneur  S'  Michicl 
Langre  (?)  et  a  tous  les  bcnoists  saincls  et  sainctes  de  paradis  Et  veulz  que 
tous  mes  mauslz  soient  amendes  et  toutes  mes  debtes  payés  lesquelles 
deptes  je  veulz  [estre  prinses  sur  mes  biens  meubles  ,  le  préalable  je 
veuls  et  commande  quil  soit  prins  sur  les  biens  que  Dieu  ma  donnés  cer- 
taines sommes  de  deiu'crs  pour  estre  données  et  employées  aux  églises  et 
lymyncres  dcsd.  lieulx  du  Mesnil  au  Yair  et  Goberville  a  distribuer  ainsy 
quil  plera  a  mon  exécuteur  ou  exécuteurs  et  comme  ils  verront  ou  verra 
convenir  pour  le  salut  de  mon  arae.  Je  doiuie  a  Tassyne  de  Goberville  ma 
seur  le  nombre  et  somme  de  cent  cscus  dor  sulail  avocqui^s  ce  je  îuy  donne 
toutes  mes  bagues  dor  et  pierrcrys  avecques  dix  aunes  de  salin  noir  et  deux 
aunes  et  un  cart  de<carlate  qui  sont  cliicns  dedens  ung  coiïre  aflin  et  pour 


(1)  Toutes  les  pièces  qui  HKiironl  ilans  ci-l  appendice  ont  été  découvoitcs  par  M.  Ainiot. 
bibliollu'cuire  à  Clierboiirg,  qui  u  biLMi  voulu  me  les  cuiuinuniquer  p.ir  l'unlrouiiiie  Ue  M. 
Léopolil  Dulisli!.  Je  lui  en  exprint'!  ici  toute  lu.i  reconnuissancc. 
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aydier  a  la  porvoii-  en  niariage  Hem  je  donne  a  ma  seur  Régnée  espousc  de 
monseigir  de  S'  Nazair  la  bouette  de  ma  mère  defTiincte  gernye  comme  elle 
est  de  présent  avecques  un  mantyau  et  une  cotte  le  tout  descarlate  pour 
et  en  lieu  de  trente  livres  dargent  qui  luy  avoient  este  donnés  par  monsieur 
le  curey  do  Rucy  Laquelle  bouette  a  esté  présentement  bailliée  a  la  d.  darao'*" 
Régnée  Rem  jaconle  que  le  traiclé  de  mariage  de  mad.  seur  Régnée  signé 
de  mon  signe  pryvey  sortisse  son  plein  et  entier  effect  ainsy  que  se  estoit 
aprouve  devant  justice  Item  je  donne  à  Mathieu  Le  Pelletier  mon  serviteur 
et  serviteur  de  mon  père  delTunct  pour  le  temps  passe  et  des  le  temps  de 
son  jen  aige  pour  le  pesment  et  rescompence  des  bons  services  qui!  y  a 
faictz  desquels  je  congnoys  quil  na  point  esté  satisfaict  ne  payé  le  nombre 
de  soixante  livres  tournois  de  rente  sa  vye  durante  a  prendre  et  avoir  par 
checun  an  au  terme  S'  Michiel  en  septembre  sur  tous  mes  biens  meubles 
et  héritages  et  mesme  sur  les  fiefz  et  terres  dud.  lieu  de  Goberville  et  du 
Mesnil  au  Yair  Et  sur  checun  pio  pour  le  tout.  ItfMii  je  donne  a  Raoul 
Marquet  pareillcmenl  serviteur  de  mon  d.  père  et  a  présent  mon  serviteur 
le  nombre  de  dix  livres  tournois  de  rente  sa  vie  durante  a  prendre  recep- 
voir  et  avoir  par  checun  an  au  terme  S'  Michiel  sur  les  d.  terres  dessus  des- 
clares  avecques  une  robe  de  burel  et  quatre  chemises  tous  les  ans  ou  estre 
Iraicle  chiens  comme  le  temps  passe  avec  lad.  robe  el  chemises  Item  je 
donne  a  Franchoys  Girard  mon  serviteur  la  somme  de  six  escus  dor  solail 
pour  meclre  et  emploier  a  aprendre  mestier  sy  faire  le  veull.  Item  je  donne 
a  Colin  Truller  mon  serviteur  la  somme  de  deux  escus  dor  solail  Item  je 
donne  à  Nouel  Nicolle  pareillement  mon  serviteur  ung  escu  dor  solail  Item 
je  donne  aux  enlTans  bastars  de  mon  père  delTunct  cest  assavoir  a  Syraonnet 
a  Hernouf  a  Jacques  a  Nouel  et  a  Jehan  Le  Jeune  el  Guiliemette  et  checun 
deux  la  somme  de  cent  sols  tournois  de  rente  leur  vie  durante  a  avoir  el 
recppvoir  au  terme  S'  Michiel  en  septembre  sur  les  d.  fleut'z  et  terre  des  d. 
Mesnil  au  Vair  et  Goberville  Item  je  donne  a  mes  cinq  serviteurs  cest  assa- 
voir a  Mariette  Symonne  Marie  Cauvin  PhelipinneDrouet  Thomasse  La  Beca- 
chelle  et  Henrye  Pyvain  a  checune  dicelles  la  somme  de  cent  sols  tournois 
Item  je  donne  a  Thomas  fils  de  Guillaume  Urouet  la  somme  de  cinq  escus 
dor  solail  lesquels  je  luy  avoys  prestes  Item  je  donne  a  Guillaume  Drouel 
tous  les  ans  de  rente  quil  me  peult  debvoir  pour  tout  le  temps  passe  et 
mesmes  une  oblegacion  fecte  au  nom  de  mon  père  deilunct  et  veulz  quelle 
luy  soit  rendue  comme  quicte  et  vuydde  detîect  Item  je  veulz  el  commande 
paier  par  les  mains  de  mon  exécuteur  la  somme  de  cent  sols  tournois  qui 
avoient  este  données  par  messire  Sanson  Plancque  pour  avoir  ung  casuble  a 
servir  a  leglise  du  d.  lieu  du  Mesnil  Item  je  donne  a  messire  Rogier  Anquetil 
pbrestre  •.icaire  du  d.  lieu  du  Mesnil  la  ^omme  de  cinquante  Sdls  tournois 


APPE.\DICE.  881 

du  nombre  de  cent  sols  tournois  quil  me  doibt  Et  les  autres  cinquante  sols 
tournqis  je  les  donne  a  Hernouf  filz  bastarl  de  mon  d.  père  deL'"uncl  pnur 
achalter  du  bercail  sy  fere  le  veult.  Item  je  donne  a  Jehan  Parin  tous  les  ans 
de  rente  qu'il  me  doibt  pour  le  temps  passe  Item  je  veulz  qu'il  soit  prins 
le  nombre  de  dix  huit  livres  tournois  dargent  sur  mes  bestes  laquelle  somme 
de  dix  huit  livres  javoys  prinses  sur  les  biens  meubles  des  enffans  bastars 
de  mon  d.  delfunct  père  et  Germaine  Lemartrier  et  veulz  quil  leur  soient 
rendus  a  distribuer  esgallemeut  entre  eulx.  Item  je  confesses  debvoir  a 
Jehan  Tupain  la  somme  de  vingt  livres  tournois  quil  ma  prestes  que  je  veui 
et  commande  luy  rendre  et  paier.  Item  je  confesses  debvoir  a  Nicollas 
Quentin  a  cause  de  la  vente  et  livrée  dun  mullet  fait  a  mond.  père  la  somme 
de  quatre  escus  dor  solail  que  je  commande  luy  paier  Item  je  confesses 
debvoir  a  Gires  Quentin  deffunct  deux  escus  dor  solail  Item  je  donne  à  Guil- 
laume Chandeleur  d.  tout  doux  son  loger  a  sa  femme  et.a  luy  leur  vie  du- 
rante et  au  plus  vivant  des  deux  le  fournil  ou  les  birettes  se  souUoient  tenir. 
Item  je  donne  a  Yvon  Mesnage  larrirage  de  cent  sols  tournois  de  rente  du 
terme  de  Pasques  qui!  me  doibt  par  ainsy  quil  nourira  Hernouf  bastart 
de  mon  d.  deiïunct  père  encor  ung  an  Item  je  donne  a  Guillaume  Chande- 
leur de  Breltcville  pour  le  service  quil  ma  fait  daller  à  Parix  et  a  Rouen  lune 
de  mes  vaches  laquelle  qu'il  voudra  Item  je  donne  a  Jehanne  fille  de  Guil- 
laume Rouxel  de  Brctheville  deux  de  mes  vaches  de  la  furesl  savoir  est  une 
brune  et  une  rouge  avecques  leurs  viauh  de  cesle  aimec  pour  aydier  a  la 
porvoir  en  mariage  et  le  raisidu  de  mes  biens  je  les  lesse  a  qui  il  apartiendra 
Et  pour  fere  et  acomplir  toutes  les  choses  dessus  dites  je  veul  et  constitue 
mon  seigneur  de  S' Nazair  mon  beau  frère  mon  principal  et  seul  exécuteur 
et  luy  donne  puissance  dacroistre  ce  présent  sans  dymynuer  et  y  fere  tout 
ce  quil  verra  bon  estre  lessant  entre  ses  mains  la  seulle  saisigne  et  pocession 
de  mes  biens  sans  qu'il  soit  subjecl  aucune  invenlore  fere  ne  rendre  compte 
envers  mes  héritiers  ne  autres  et  lequel  ne  voulions  estre  enpeschié  ?ur 
payric  de  exhcurcdacion.  Fait  et  passé  soubz  mon  signe  dedans  le  manoir 
dud.  lieu  du  Mesnil  au  Vair  es  présences  de  Pierres  l)aus<aysescuier.  messire 
Jehan  Rogier,  messire  Jacques  Auvray,  messire  Clément  Rouxel  pbreslre> 
Guillaume  Ilouxel,  Nicollas  Gohel  et  plusieurs  autres  ce  samedy  X.W'II"  jour 
de  Juing  lan  mil  V<=  quarante  cinq  Item  et  dabondaiit  je  veulx  que  I.ouys 
Malgeiiestc  soyt  payé  de  la  nourriture  de  Jacques  bastart  de  feu  mon  père 
quil  avuit  nourry  lespace  ilc  six  ou  sept  ans  et  qu'il  a  iMicor  de  présent  au 
prix  de  quatre  livres  par  an.  » 

1>K  GOUliKKVll.l.L:. 
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II. 


Dans  le  môme  registre  et  immédiatement  à  la  suite  de  ce  testament,  figurent,  sous  la  date 
du  3  juillet,  les  actes  ci-après  transcrits  : 

Confirmation  du  testament  du  27  juin  i  545. 

«  Le  IIP  jour  de  juillet  lan  rail  V^  quarante  cinq  Au  manoir  du  Mesnil  au 
Vair  fut  présent  noble  homme  raaistre  Gilles  de  Goberville  sieur  du  lieu  et 
du  Mesnil  au  Vair  lieutenant  en  la  viconté  de  Vallongnes  de  monsieur  le 
grand  maistre  des  eaues  et  forestz  pour  le  Roy  nostre  sire  lequel  robora  ractif- 
fia  loua  approuva  et  eult  agréable  le  contenu  cy  dessus  et  confessa  lavoir 
signé  de  son  signe  et  merche  et  le  contenu  en  icelui  estre  véritable.  .  .  pré- 
sents nobles  personnes  et  honnestes  Gaultier  Basan,  s''  de  Thonneville,  Jehan 
de  la  lutte.  .  .  seigneur  de  Bieville,  Jehan  Poullain  bourgeois  de  Vallongnes 
et  Jacques  Vautier  bourgeois  de  Cherbourg.   » 

«  GuiFFART  T     «  Le  Valloys,  not'"  royal.  » 


m. 

Donation  de  deux  vei'gées  de  terre  en  pré  au  trésor  de  l'église  du  Mesnil,  pour 

fondation  de  messes. 

«  Le  Iir  jour  de  juillet  V<^  quarante  cinq  au  manoir  du  Mesnil. 

Noble  homme  maistre  Gilles  de  Goberville,  seigneur  du  lieu  et  du  Mesnil 
au  Vair  lieutenant  en  la  viconte  de  Vallongnes  de  monseigneur  le  grant 
maistre  des  eauLx  et  forest  pour  le  roy  nosire  sire  lequel  bailla  quicta  et 
deloissa  aflin  d'héritage  au  trésor  cure  pbrestres  et  clers  de  leglise  paroissial 
du  Mesnil  et  a  leurs  successeurs  la  raoictié  dune  pièce  de  terre  en  pray  con- 
tenant deux  vergées  assise  en  la  parroisse  de  Tourlaville  au  trans  de  Sauma- 
resq  selon  les  lettres  du  droit  que  led.  seigneur  du  Mesnil  en  avoit  eu  de 
Jehan  Dyvetot  escuicr  passés  devant  les  tabellions  de  Cherbourg  le  VP  jour 
de  febvrier  lan  mil  Vc  quarante  et  ung,  pour  et  alTin  que  pour  le  temps  advenir 
il  soit  dit  et  célébré  en  la  chapelle  du  d.  lieu  du  .Mesnil  au  d.  seigneur  appar- 
tenante deux  messes  a  notte  au  jour  St  Jehan  Baptiste  et  laulre  le  jour  St 
Gilles.  Lesquelles  seront  dictes  selon  le  temps  avecquesde  profondis  et  libéra 
a  la  fin  de  checune  des  d.  messes  pour  checune  desquelles  sera  payé  par  le 
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trésorier  de  la  d.  parroisse  troys  soutz  et  deux  soulz  au  trésor  de  leglise  du 
d.  lieu  du  Mesnil,  deux  soutz  au  lyrainere  pour  subvenir  a  dire  lesd.  messes 
et  deux  soutz  six  deniers  pour  les  pbreslrcs  et  clercs  qui  ayderonl  a  rcspondre 
les  d.  messes  Et  le  tout  afûn  de  prier  Dieu  pour  les  asmes  tant  du  d.  sei- 
gneur ses  père  et  mère  que  autres  amys  Lesquelles  seront  dictes  en  hault  et 
a  nette  comme  d.  est  pramectant  (garder  vers)  tous  se  par  son  fait  seullcraent 
et  présents  hoble  homme  maistre  Gaultier  Basan  seigneur  de  Thonne- 
ville  et  Jehan  Pinchon  lesné  Jacques  Vautier  bourgeois  de  Cherbourg  et 
maistre  Jehan  Poullain  bourgeois  de  Vallongncs.  » 

«  Le  Valloys  net.  Royal.  » 


IV. 


Procuration  à  },['  Jelian  Dicmouchel pour  résigner  fof/icc  de  lieutenant. 

«  Le  d.  jour  au  d.  lieu  du  Mesnil 

Le  d.  seigneur  fist  nomma  constitua  et  ordonna  ses  procureurs  generaulx 
et  certains  raessagiers  espcciaulx  cest  assavoir  maistre  Jehan  Dumouchel 
cure  de  Vascoigne 

ausqucls  et  checun  deux  portant  ces  présentes  le  d.  constituant  a  donné 
puissance  et  auctoritte  de  deloisscr  remectre  cl  resigner  le  d.  office  de 
Lieutenant  entre  les  mains  du  Roy  nostre  sire  et  de  tous  autres  quil  apar- 
liendra  affin  dy  eslrc  pourvcu  comme  le  constituant  cstoit  de  la  personne  de 
noble  honinie  Jacques  Dumouchel  seigneur  de  St  Nazair  et  non  aullre  El 
pour  ce  fere  led.  constituant  a  donné  et  donne  toute  et  telle  auctoritte  au  d. 
maistre  Jehan  son  procureur  de  pour  luy  fere  tout  autant  que  sy  led.  cons- 
tituant esloil  présent  en  sa  personne  promelant  led.  conslituanl  tenir  pour 
bon  ferme  et  estable  tout  ce  que  par  led.  maistre  Jehan  sera  fait  dit  négocié 
el  besoignô  au  cas  dessus  d.  Le  tout  sur  la  cauption  et  obligacion  de  tous  ses 
biens  meubles  et  héritages  et  de  ses  hoirs  présents  el  advenir  Présents  noble 
homme  maislre  Gaoulticr  lîasan  seigneur  de  Thonnevillc  Mathieu  Lcpellelier 
et  Nicollas  Auvrey  du,d.  lieu  du  iMesnil.  » 

«  Le  Vallovs  not.  Royal  » 
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V. 


Vente  et  fieffé  d'une  pièce  de  terre  moyennant  douze  deniers  touriiois  de 

rente. 

«  Le  in«  jour  de  juillet  ¥■=  quarante  cinq  au  manoir  du  Mesnil. 

Noble  homme  Gilles  de  Goberville  seigneur  du  lieu  et  du  Mesnil  au  Vair 
lieutenant  en  la  vicomte  de  Vallongnes  de  monseigneur  le  grant  maistre  des 
eaul.x  et  forests  pour  le  Roy  nostre  sire  lequel  bailla  et  Qeuffa  atTen  d'héritage 
a  Thomas  Drouct  fils  Guillaume  de  lad.  paroisse  du  Mesnil  et  a  ses  hoirs  unç 
petit  bout  de  terre  assis  en  lad.  parroisse  du  Mesnil  avecques  le  droit  de  bau 
telle  et  en  Irans  des  fonteynes  jou.xtant  le  ruissel  des  fonteynes  Auvray  la 
rivière  de  Scre  tant  de  bulz  que  de  costés  fait  par  douze  deniers  tournois  de 
rente  que  led.  preneur  a  ce  présent,  preneur  pour  luy  et  pour  ses  hoirs,  en 
promist  fore  et  paier  aud.  bailleur  et  a  ses  hoirs  par  chacun  an  au  terme 

St  Michiel  en  septembre  elc Présents  noble  homme  maistre  Gaou- 

tier  Basan  seigneur  de  Tonncville  et  .Mathieu  Le  Pelletier  serviteur  dud.  sei- 
gneur et  Jehan  Plnchon  lesne  bourgeois  de  Cherbourg.  » 

«  Le  Y.alloys  not.  Royal  » 


Autres   actes,  conccnianl   Gilles  de  Gouberville.  contenus  dans   le  même  registre  de  Le 
Valloys  : 

VI. 

Vente  par  Nicolas  Mm/c/iei  à  Gilles  de  Gouberville  de  cinquante  sols  tournois 

de  rente. 

«  Le  vingf^  jour  d'octobre  X"  .xlv  a  Cherbourg  au  chasteau  de  Cherbourg. 

Fut  présent  Nicollas  Wouchel  .de  la  paroisse  de  Tourlaville  pour  luy  et 
estably  pour  Michielle  sa  femme  fille  de  deffunct  Nicollas  Chandeleur  promec- 
tant  etc.  quil  vend  affln  d'héritage  a  noble  homme  maistre  Gilles  de  Goberville 
seigneur  du  lieu  et  du  Mesnil  au  Yair  lieutenant  de  monseigneur  le  grant 
maistre  des  eaulx  et  foreslz  en  la  vicomte  de  Vallongnes  et  a  ses  hoirs  cin- 
quante sols  tournois  de  rente  a  prendre  et  avoir  par  checun  an  au  terme  Si 
Michiel  en  septembre  sur  tous  les  biens  et  héritages  du  d.  dciïunct  Nicollas 
Chandeleur  a  cause  du  don  quil  en  avoit  fait  à  sa  d.  fille  le  mariage  faisant 
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délie  et  du  d.  Mouchel  a  condition  de  soy  en  pouvoir  adraiichir  selon  le  con- 
tenu du  d.  traicté  quil  disl  eslre  fait  soubz  le  signe  du  d.  ChaïKleleur  et 
recongneu  aux  pies  de  Tollcvast  recours  et  quil  promist  bailler  aud.  seign' 
pour  annexer  etc.  liera  transporta  au  d.  seigneur  les  ans  de  la  d.  rente  de 
neuf  termes  et  années  devant  passés  pour  soy  en  fere  paier  ainsy  quil  verra 
convenir  fait  par  quarante  sept  livres  dix  sols  tournois  quicte  etc.  et  viu'-t 
sols  tournois  en  vin  dont  etc.  La  condition  de  desgage  contenue  au  d.  traicte 
demeurant  en  sa  torche  et  vertu  promectant  garder  contre  tous  se  par  son  fait 
ou  de  sa  d.  femme  etc.  Présents  Thiery  de  Goberville  homme  darrnes  de  la 
garnison  de  Cherbourg  et  Jehan  Lyol  de  Bretheviile.  » 

«  Lk  Valloys  nof"  royal  » 

VII. 

Vente  par  Jacqiiette,  veuve  Vigot,  à  Gilles  de  Goubevv.ille,  de  vinrjt  boisseaux 

de  froment  de  rente. 

«  Led.  jour  au  chastiau  de  Cherbourg 

Fut  présente  Jacquette  veusve  de  deiïunct  Girart  Vigot  bourgeois  de  Carfleu 
Glle  de  delTunct  Nicollas  Chandeleur  de  la  parroisse  de  Brethqville  qui  vendit 
afin  dheritage  a  noble  homme  maislre  Gilles  de  Goberville  seigneur  du  lieu 
et  du  Mesnil  au  Vair  lieutenant  de  monseigneur  le  grant  maistre  des  eaulx 
et  foresls  en  la  vicontc  de  Vallongnes  et  a  ses  hoirs  le  nombre  de  vingt 
bouisseaux  de  fourment  de  rente  a  prendre  et  avoir  sur  les  biens  et  héritages 
du  d.  deffunct  N'icollas  Chandeleur  a  cause  du  don  quil  avoit  fait  a  la  d.  Jac- 
quette sa  fille  le  mariage  faisant  délie  et  du  d.  deiïuncl  Girart  Vigot  a  condi- 
cion  de.'soy  en  pouvoir  eiïranchir  par  payant  a  la  d.  femme  ou  a  ses  hoirs 
la  somme  de  trente  livres  tournois  selon  le  contenu  du  d.  traicté  quil  dicl 
eslre  fait  soubz  le  signe  du  d.  Chandeleur  et  icellui  recongneu  aux  plos  de  la 
sergcnterie  du  Val  de  Sere  le  XXllIl'^  jour  de  janvier  lan  mil  V^  quarante 
quatre  quelle  bailla  présentement  au  d.  seigneur  [lour  annexer  etc.  Hem 
transporta  aud.  seigneur  les  arrérages  delà  d.  rente  de  vingt  quatre  termes 
et  années  devant  passés  pour  soy  en  fere  paier  ainsy  quil  verra  convenir  fait  par 
cent  deux  livres  tournois  tant  pour  la  propriété  delà  d.  rente  que  pour  les  d. 
arrérages  que  la  d.  veuve  en  (.onfessc  avoir  eulx  et  receu/  du  d.  seigneur 
Quielz  etc.  et  quarante  cinq  suis  tournois  en  vin  dont  etc.  la  condiciou  de  des 
gage  contenue  au  d.  traicté  demeurant  en  sa  forche  et  vertu  promertant 
garder  envers  tous  etc.  présents  Thiery  de  Goberville  escuierde  la  garnison 
de  Cherbourg  et  Gaoulier  HouHart  de  Vaniuville. 

«   I.I-;  V.\i.i.ii\.-;,   iikC''   rov.il   » 
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VIII. 

Acte  d'annulation,  par  G.  de  Gouberville,  de  son  testament  du  27  juin  1345 
{Registre  des  contrats  de  Jehan  Le  Valloys,pow  l'année   1546). 

«  Le  d,  jour  (10  mai  1546)  a  Cherbourg,  devant  led.  notaire  fut  présent 
noble  homme  maistre  Gilles  de  Gouberville,  seigneur  du  lieu  et  du  Mesnil 
au  Vair  lieutenant  en  la  viconle  de  Yallongnes  de  monseigneur  le  grant 
maistre  des  eaues  et  foresls  pour  le  Roy  nostre  sire  lequel  de  son  bon 
plaisir  revocqua  tout  et  tel  testament  quil  avoit  faict  soubz  son  signe  durant 
le  temps  qu'il  estoit  en  son  lict  maladde  pour  les  dons  el  promesses  quil 
avoit  fêtes  pour  son  d.  testament  faict  soubs  son  signe  et  robore  au  d.  lieu 
du  Mesnil  devant  Jehan  Le  Valloys  noiere  royal,  le  IIP  jour  de  juillet  derrain 
passe  recours  etc.  Et  est  son  entencion  de  ne  tenir  icellui  testament  en  la 
forme  et  manière  quil  est  faict.  Et  veulx  quil  soit  cassey  adnullé  et  vuydde 
deffect  et  a  ce  tenir,  etc.  Obligeant,  etc.  Présents  messire  Jehan  Rogier 
pbrestre  bourgeois  de  Cherbourg  et  noble  homme  Jehan  Blondel  de  la  par- 
roisse  de  Digoville  seign'  des  Vers  boys.  » 


Extrait  d'un  registre  des  tabellions  de  Cherbourg  pour  l'année  1578  : 

IX. 

Contrat  de  mariarjc  de  Tassinc,  fille  naturelle  de  Gille  de  Gouberville. 

.(  Au  dit  jour  et  an  (7  juillet  1578)  à  Cherbourg,  devant  ledict  (Pierres) 
Bonamy  et  Nicollas  Cauvyn,  tabellions  au  d.  lieu. 

«  Fut  présent  Thomas  Bourdet  de  la  paroisse  du  Teil  lequel  tant  pour  luy 
que  stipullant  pour  Jehan  Bourdet  son  fils  promettant  etc.  requeste  et  instance 
de  noble  homme  Jacques  du  Moncel  seig'  de  Saint  Nazair  et  de  Yascoigne  héri- 
tier de  delTunt  noble  homme  Gilles  de  Gouberville  seign'  du  Mesnil  et  Russi 
a  recongneu  robore  et  ractifiô  le  contenu  en  une  cedulle  escripte  en  papier 
véritable  confessant  etc.  de  laquelle  la  teneur  enssuyt  «  Pour  parvenir  au 
mariaige  lequel  au  plaisir  de  Dieu  sera  faict  et  accomply  en  face  de  saincle 
église  de  honorable  homme  Jehan  Bourdet  ûls  Thomas  de  la  parroissc  du  Teil 
et  de  TassynneGlle  naturelle  de  noble  homme  Gilles  de  Gouberville  seigneur 
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du  lieu  du  Mesnil  et  Russi.  Il  a  este  promis  et  accordé  par  le  seign""  de  Gouber- 
ville  au  d.  Bourdel  la  d.  Tassynne  avecques  ce  qui  eussuyl  en  la  présence  et  du 
consentement  du  d.  Thomas  son  père  Nilippin  son  Gis  aysne  el  de  Guillaume 
Beauvallet,  oncle  maternel  du  d.  Jehan.  El  premièrement  trois  robbes  rondes 
lune  de  rouge  lauUrenoyr  et  laullre  de  tenney  cautleyet  deulx  aulnes  de  drap 
noiràfaireungmantiaua  la  d.  Tassyne  le  toufdebon  drapet  suffisant  avecques 
ce  qu'elle  a  de  présent  daullres  acoustremenls  Item  ung  lict  garny  de  plume 
traversain  et  deulx  orilliers  de  couverture  de  tapisserye,  de  courtynne  de  linge 
garnye  de  ses  apartenances  selon  la  qualité  du  d.  Bourdet  avecques  un  coffre 
de  bois  chesne  fermant  à  clef  bon  et  sufïïsanl.  Item  douze  escuelles  quatlre 
platz  ung  pot  une  carte  le  toull  destain  Ilem  deulx  aulmeaux  venantz  a  trois 
ans  deulx  vaches  vingt  six  bestes  a  leynne  tant  masles  que  femelles  avecques 
six  escusdor  sol  et  deulx  tiers  descu  de  rente  escu  vaillant  chacun  soi.xante  sols 
qui  commencera  a  courir  sur  le  d.  seigneur  de  Gouberville  lors  du  jour  des 
espousailles  dud.  Bourdet  et  la  d.  Tassynne  et  a  payer  a  laSt  Michicl  procbainne 
au  prorata  du  temps  echeu  des  d.  espouzailles  et  apprez  dan  en  an  au  jour  de  la 
Saint  Michiel  Et  laquelle  rente  led.  seign'pourra  raquitter  et  amortir  toutefois 
et  quantcs  a  une  ou  plusieurs  fois  Le  cart  de  la  d.  rente  a  la  moindre  partie  au 
prix  de  dix  pour  cent  en  payant  les  arrieraiges  au  prorata  du  temps  escheu  lors 
quil  en  fera  le  d.  raquict  Et  laquelle  rente  de  six  escus  deulx  tiers  ratjuittee 
led.  Thomas  Bourdet  sera  tenu  employer  en  aullres  six  escus  deulx  tiers  de 
rente  au  nom  et  ligne  de  lad.  Tassynne  De  laquelle  rente  il  cest  constitué 
pleige  et  principal  rcspondunl  et  en  defl'aulte  de  ce  faire  la  d.  rente  demeurera 
consignée  sur  tous  les  biens  et  herilaiges  du  d.  Thomas  Bourdel  présents  et 
advenir  Et  au  cas  que  la  d.  Tassinne  yroit  de  vye  a  deceps  sans  hoirs  procréez 
délie  ou  que  ses  d.  hoirs  decederoionl  sans  aultres  hoirs  procréez  deulx  en  ce 
cas  la  d.  rente  retournera  au  d.  seigneur  ou  a  ses  hoirs  Et  se  le  d.  Jehan  Dour- 
del  decedoit  premyer  que  lad.  Tassyne  sans  enlfuntz  procréez  deul.x  ou  que 
les  d.  cnlîants  décédassent  apprez  leur  père  La  dilte  Tassynne  en  ce  cas 
relèvera  franc  et  quitte  son  lict  garny  comme  dessus  son  coffre  el  tous  ses 
accoustrements  et  aullres  meubles  servants  a  sa  personne  oullre  et  par  dessus 
ce  qui  luy  pourra  competer  et  aparlenir  en  la  succession  de  son  d.  mary  selon 
lusaige  et  coustunie  du  pais  Et  cesl  submis  et  obligé  led.  Thomas  Bourdet  le 
cas  advenant  que  sou  d.  Dis  deccderoit  premyer  que  lu  d.  Tassyne  de  luy 
faire  si.\  escus  deulx  tiers  par  chacun  an  a  douaire  la  vye  durante  du  d. 
Thomas  par  ainsyque  apprez  le  deceps  dicelluy  Thomas  clic  aura  tel  douaire 
quil  luy  pourra  compeler  el  aparlenir  selon  la  coustume  du  pais  sur  les  heri- 
laiges de  son  d.  niary  liiiilte->  lcs(iiielles  chose-;  dessus  dictes  le  d.  sieur  et 
les  d.  Bounlel  perc  et  flis  ont  promis  les  ungs  aulx  aullres  accomplir  et  entre- 
tenir de  point  eu  point  sur  la  caupti(ui  de  tous  leurs  biens  meubles  el  heri- 


8S8  APPENDICE. 

laii,'es  présents  et.  advenir  et  de  leurs  hoirs  en  tesmoin  de  quoy  ils  ont  signe 
ce  présent  au.x  présences  de  maistre  Jehan  Auvrey  pbrestres  honorable  homme 
Thomas  Drouet  Charles  Gaillard  et  Jehan  Pyvain  sergent  royal.  Faict  au 
manoir  sieurial  du  Mesnil  au  Vair  ce  jeudi  six' jour  de  febvrier  de  l'ati  mil 
V' soixante  et  dixhuid  Signe  J.  Bourdet,  T.  Drouet,  J.  Pyvain  et  Auvrey 
checun  ung  paraffe  avecques  unt;  marque  soubz  laquelle  est  escript  pour'led. 
Thomas  promectant  etc.  obligeant  etc.  présents  a  ce  maistre  Jehan  Legranchier 
pbrestre  curey  dOcteville  et  Guillaume  Pitheron  delà  d.  parroisse  qui  ont 
signe  avecques  led.  Thomas.  11 
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Recoimaissance  et  ratification  du  contrat  de  mariaçje  de   Tassine  par  Jacques 
du  Monccl,  seifjncur  de  Saint  Nazair. 

«  Dud.  jour  et  aud.  lieu  devant  lesd.  tabellions 

«  Fut  présent  noble  homme  Jacques  du  Moncel  seigneur  de  Saint  Nazair 
et  Vascoigne  héritier  do  noble  Gilles  de  Gouberville  seigneur  du  Mesnil  et  de 
Russi  a  cause  de  la  danioiselle  sa  femme  lequel  a  la  requeste  et  présence  de 
Thomas  Bourdet  oc  la  paroisse  du  Teil  tant  pour  luy  que  stipullant  pour 
Jehan  son  fils  a  recongneu  roboré  et  ractiffié  le  contenu  en  une  cedulle 
escripte  en  pappier  véritable  confessant  etc.  le  contenu  de  laquelle  cedulle  cl 
forme  de  traicté  de  niariaige  est  incere  a  rarliclc  précèdent  au  bas  de  laquelle 
présente  cedulle  sont  signez  de  Gouberville  Auvray  Pyvain  et  Drouet  checun 
ung  paraffe  et  en  la  marge  est  escript  Duplex  pour  led.  Bourdet  promectant 
etc.  obligeant  etc.  présents  a  ce  maistre  Jehan  Legrandier  pbrestre  curay 
Docleville  et  Guillaume  Pitheron  de  la  d.  parroisse  Docteville  qui  otit  signe 
•avec  led.  du  Moncel  a  la  notle.  >- 
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Introduction 1 97 

JOURNAL 1-878 

L'année  commence  au  25  mars,  mais  presque  toujours  Gouberville  ne  fait  la  coupure  et  ne 
change  le  millésime  qu'au  l"  avril  ;  pour  éviter  des  complications  inutiles,  c'est  la  marche  que 
nous  avons  adoptée  dans  cet  index. 

ANNKR  J553  :    1-84. 

Mars,  i-2  ;  —  avril.  2-8  ;  —  mai,  8-14  ;  -  juin,  ri-'20;  —  juillet,  20-20  ;  -  août, 
26-3.3  ;  —  septembre,  33-39  ;  —  octobre,  39-48  ;  —  novembre,  48-55  —  ;  dé- 
cembre, 55-63;  —  janvier,  63-71  ;  —  février,  71-79  ;  —  mars,  79-84. 

ANNÉE  1554  :  84—171. 

Avril,  84-93;— mai,  9.3-9S;  — j"'"-  fS-105;  -juillet,  105-112;  —  août,  U2-1IS;- 
scptenibre,  118-126  ;  —  octobre,  126-134  ;  —  novembre,  134-140  ;  —  décembre. 
140-147  ;  -janvier,  147-155  ;  —  février,  155-102  ;    -  mars,  102-171. 

ANNKK   1,555  :  171-2.58. 

Avril,  171-181  ;  —  mai,  181-188  ;  -  juin,  188-190;  —juillet,  190-'204  ;  —  août 
204-210;  -  septembre,  210-210;  —  octobre,  210-225;  —  novembre,  225-232;  — 
décembre,  2.32-240;  —  janvier,  240-247;  —  février,  247-252;  —  mars,  252-258. 

ANNKIC  -1550  :  258—340. 

Avril,  25.S-25I  ;  —  mai,  201-271  ;  —juin,  '271-278  ;  —  jiiilbt,  278-286  ;  —  août. 
286-293;  -  .septembre,  29.i-.300;  -  octobre,  300-308;  —  novembre.  30S-:il5;  - 
décembre,  315-321;  —janvier,   .321-329;    -  février,   329-3.34;  —mars,  .i34-34!i. 
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ANNÉE  1557  :  3'i0-419. 

Avril,  340-347  ;  —  mai,  347-353  ;  —juin,  353-359  ;  —  juillet,  359-3GG  ;  —  août, 
366-370;  —  septembre,  370-377;  —  octobre,  377-3S1;  —  novembre,  3S1-388;- 
décerabre,  388-397;  —janvier,  397-404;  —  février,  404-410;  —  mars,   410-419. 

ANNÉE  1558  :  419—485. 

Avril,  419-425  ;  —  mai,  425-431  ;  —  juin;  431-437  ;  —  juillet,  437-440  ;  —  août, 
440-445;  —  septembre,  445-451;  —  octobre,  451-458;  —  novembre,  458-463;  — 
décembre,  463-469;  —  janvier,  469-474;  —  février,  474-479;  —  mars,  479-485. 

ANNÉE  1559  :  485—556. 

Avril,  485-490;  —  mai,  490-496  ;  —  juin,  496-502  ;  —  juillet,  502-506  ;  —  août, 
510-515;  —  septembre,  515-520;  —  octobre,  520-528;  —  novembre,  528-535;  — 
décembre,  535-542;  —janvier,  542-548;  —  février,  548-553;  —  mars,  553-556. 

ANNÉE   1560  :  556-658. 

Avril,  556-561  ;  -  mai,  561-569  ;  —  juin,  569-576  ;  —  juillet,  576-583;  —  août, 
583-588;  —  septembre,  588-594;  —octobre,  594-603;  —novembre,  603-613;— 
décembre,  613-625;  —janvier,  625-636;  —  février,  636-647;    -  mars,  647-658. 

ANNÉE  1561  :  658-706. 

Avril,  658-667  ;  —  mai,  667-677  ;  —  juin,  677-687  ;  —juillet,  687-699  ;  -  août. 
699-706;  —  septembre,  706-712;  —  octobre,  712-719;—  novembre,  719-731;  — 
décembre,  731-742;  —  janvier,  742-750;  —  février,  750-757;  —  mars,  757-766. 

ANNÉE  1562  •.  766-778. 

Avril,  766-777  ;—  mai,  777-787  ;  —  juin,  787-797  ;  —juillet,  797-805  ;  —  août, 
805-813;—  septembre,  813-823;  —  octobre,  823-835;  —  novembre,  835-846;  — 
décembre,  846  ;  —janvier,  846-856  ;  —  février,  856-871  ;  —  mars,  871-878. 
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Appendice  .... 
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I.  Copie  d'un  testament  de  Gilles  de  Gouberville,  en  date  du  27  juin  15'.5.      ,a. 

II.  Confirmation  du  testament  du  27  iuin  1545 

IIL   Donation  de  deux  vergées  de  terre   en   pré  au  trésor  de  l'eVli^é  du 
Mesnil,  pour  fondation  de  messes ° 

lyj^rocuration  à   Me  Jehan  Dumouchel  pour   résigner    Toffice  de  lieu-'      '"' 

883 

•  ■  ■  .  .  id. 

VII.   Vente  par  Jacquette,  veuve  Vigot.  à  Gilles  de  Gouberville    de  vin^t 
boisseaux  de  froment  de  rente  ^ 
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T:nl^''""""'"'°"'  '"'  ^-  ''  ^°"''--^''"=  '  '^  -"  --"-"t  du  27 
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IX._^(^ntrat  de  manage  de  Tassine,  fille  naturelle  de  Gille.    de  Gouher- 

Id. 

X.   Reconnaissance  et  ratification  du  contrat  de  n.ariage   de   Tassine  .. w 
Jacques  du  .Moncel,  seigneur  de  Saint  .Nazair.  ' 
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